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23.   .    .  Camalchal Canalet. 

3.       .  confestis confertis. 

—  —      —    33  •    •    •  rDasua Dagua. 

—  416.     —    37.   .    .  Colin Cohn. 

—  418.     —    17.   .   .  camplanatus complanatus. 

—  420.     —    24.   .   .  Ag^achi A^anche. 

—  421.     —    40.   .   .  Pubincha Pichincha. 

—  423.     —    37.    .   .  calmo culmo. 

—  425.    —    18.    .   .  Lattorqueta.  .....  La  Horqueta. 

—  442.  —  12.  .  .  apres  Salix  RBPBNS  var.  arf(^if /^a,  —  ajouUM  : 
est  repandu  dans  touies  Us  dunes,  dans  les  bas-fonds  humides  et  un  pen 
marecag^eux !  —  Enfin  le  Sbtaria  VIRIDIS  —  var.  recUnata  —  a  6te  trouv6 
a  Cayeux  par  M.  Debray;  je  Tai  egalement  recolte  dans  les  dunes  prcs 
d'Etaples! 
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OBSERVATIONS  SUR  LE  D^VELOPPEMENT  DES  FLEURS 

DANS  LBS  BOURGEONS 
Par  M.  Louis  MANGIN 

On  salt  que  la  plupart  des  organes  presentent,  depuis  leur 
ebauche  jusqu'a  Tetat  adulte,  deux  phases  successives  de  crois- 
sance.  La  premiere  pendant  laquelle  Torgane  en  voie  de  forma- 
tion acqulertntout  en  gardant  des  dimensions  parfois  tres  restrein- 
tes,  les  caracteres  anatomiques  fondamentaux  qui  le  caracte- 
risent;  la  seconde  pendant  laquelle  une  energique  croissance 
intercalaire  amene  en  peu  de  temps  Torgane  a  Tetat  adulte  sans 
modifier  sensiblement  sa  structure. 

Dans  la  premiere  phase,  qui  prend  fin  au  moment  ou  Torgane 
apparait  a  Texterieur,  c  est-a-dire  a  Teclosion,  celui-ci  reste  cache 
dans  les  tissus  ou  protege  par  les  feuilles  :  11  est  soustrait  aux 
influences  immediates  du  milieu  exterieur.  Dans  la  seconde  phase, 
qui  commence  a  Teclosion,  Torgane  plonge  dans  Tair  ou  dans 
Teau  obeit  aux  influences  du  milieu  et  pent  subir  toutes  les  modi- 
fications anatomiques  qui  sont  compatibles  avec  la  structure 
dejaacquise. 

La  duree  de  la  premiere  phase,  les  caracteres  anatomiques 
acquis  par  les  fleurs  et  les  feuilles  a  la  fin  de  cette  phase  sont 
mal  connus  pour  un  grand  nombre  d'especes ;  on  sait,  a  la  verite, 
que  Tebauche  de  certains  organes  est,  dans  certains  cas,  bien 
anterieure  a  Tcclosion ;  mais  les  donnees  que  Ton  possede  a  ce 
sujet  sont  peu  nombreuses  et  incertaines. 

J'ai  enlreprisune  serie  de  recherches  sur  le  developpement 
des  feuilles  e:  des  fleurs  dans  les  bourgeons  et  je  viens  presenter 
au  lecteur  quelques  observations  sur  le  developpement  des  fleurs. 
Je  m*occuperai  d'aborddes  arbres  Truiliers  (Amygdalees,  Poma- 
cees)  interessants  a  etudier  en  raison  de  la  precocite  de  la  florai- 
son  chez  certaines  especes;  ces  plant es  offrent,  en   outre,  de 
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grandes  facilites  pour  robservation  parce  qu*on  peut  aisement 
distinguer  les  bourgeons  a  fleurs  et  les  bourgeons  a  feuilles. 

I.  Amygdalees.  —  Developpement  des  fleurs  du  Cerasus 
vulgaris.  —  Pour  se  procurer  les  materiaux  necessaires  a  cette 
etude,  on  recueille  tous  les  lo  ou  15  jours  a  partir  du  commen- 
cement du  printemps  les  bourgeons  qui  doivent  former  plus  tard 
les  bourgeons  a  fleurs,  et  on  continue  jusqu'au  printemps  suivant ; 
pendant  Thiver  on  peut  espacer  davantage  les  periodes  ou  Ton 
recueille  les  bourgeons.  On  place  ces  bourgeons  dans  Talcool 
absolu  et  au  moment  de  les  etudier  on  les  oriente  dans  la  moelle 
de  sureau  en  les  fixant  avec  de  la  gomme  durcie  par  Talcool,  de 
maniere  ales  couper  dans  la  direction  la  plus  convenable. 

Le  developpement  des  bourgeons  au  printemps  et  dans  la 
premiere  partie  de  Tete  est  le  meme  pour  les  bourgeons  a  fleurs 
et  a  feuilles.  On  voit  (fig.  i)  sur  la  coupe  longitudinale  d*un  bour- 
geon a  fleurs  du  23  juin  1885,  que  le  point  vegetatif /,  est  pro- 
tege par  quatre  ou  cinq  rangees  d*ecailles  a  face  externe  forte- 
ment  cutinisee,  tandis  que  la  face  interne  est  revetue  d'un  epiderme 
a  parois  minces  faiblement  cutinisees;  sur  les  cotes  du  point 
vegetatif  se  forment  les  ecailles  internes  des  bourgeons  dont 
la  face  superieure  et  interne  est  garnie  de  nombreux  poils  uni- 
cellulaires.  A  part  le  nombre  des  ecailles,  qui  augmente  gra- 
duellement,  Taspect  des  bourgeons  reste  le  meme  jusqu*a  la 
fin  de  juillet,  epoque  de  Tapparition  des  fleurs. 

A  cette  epoque  (2  aodt  1885)  on  voit,  sur  une  coupe  longi- 
tudinale (fig.  2  et  2'),  que  le  point  vegetatif  s'est  elargi ;  tandis 
que  le  sommet  ^  cesse  de  croitre,  il  se  forme  autour  du  soramet, 
eti  Taisselle  d'ecailles  encore  tres  petites,  un  certain  nombre  de 
mamelons  cellulaires/;  chaque  mamelon  represente  unefleur. 
Leur  formation  est  successive  comme  celle  des  feuilles ;  aussi 
dans  les  bourgeons  recueillis  le  2  aout  peut-on  trouver  des 
fleurs  formees  seulement  d'un  mamelon  arrondi  (fig.  2),  tandis 
que  d'autres  (fig.  2')  montrent  des  mamelons  aplatis,  sur  les  bords 
desquels  se  sont  formes  cinq  protuberances  m  representant 
Tebauche  du  calice ;  la  partie  aplatie  du  mamelon  forme  le  recep- 
tacle floral. 

Dans  les  bourgeons  a  fleurs  du  16  aout  (fig.  3,3')  la  base  des 
protuberances  calicinales  s*est  accrue  de  maniere  a  former  un 
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tube  sur  les  bords  duquel  les  pointes  du  calice  jr^  sont  plus  deve- 
loppees ;  en  meme  temps  a  la  face  interne  du  tube  et  a  la  baae 
de  Techancrure  separant  deux  dents  du  calice,  apparaisaent  des 
emergences^  qui  representent  les  petales.  Enfin  sur  le  fond  du 
receptacle  jusqu^alors  aplati  on  voit  (fig.  3'* )  se  desainer  une 
protuberance  cp  excentrique  par  rapport  a  Taxe  de  la  fleur  : 


Dfvtlo^P^tntnt  dtsjlturs  du  Cerasus  vulgaris,  —  1,  coupe  longitudinale  d'un  bQurgnpn  a 
tears  (23  juin  18S5),  gr.  35/1.  —  2|  %\  bourf^eons  a  fleurs  du  t  aoAt  1885,  coups  loagi- 
tttdiaaJc  :  3,gr.  10/ 1;  Z\  ?r.  50/1.—  3,  8',  3",  3"'»  bourgeon*  du  i6aoOt  1885;  3f  coupe 
iongttudinale ;  8' coupe  tranbvcrsalc,  gr.  25/1;  3",  8",  ebauches  florales  Uolecs,  gr.  50/1. 
4i  4',  4",  fleuM  da  31  aoftt  i385,  gr.  50/1.  -r  5,  5',  5",  flcvry  du  17  »tptcmbrc  i995> 
gr.  50/1.  —  61  fleur  du  4  octobrc  1885,  gr.  25/1. 

ec  ^callleji,  9  point  v^^tatif  de  la  tig«,  b  bracUea  floralea,  f  flearb,  m  dsaucbo  dn  caliee, 
^p  sepalcii,  p  petales,  st  etainincs,  c^  carj^cUc,  0^  ovatre. 

c*est  Tebauche  du  earpeUe.  Tel  est  T^at  le  plus  ordinaire  des 
fleurs  au  16  aout. 

Certaines  fleurs,  notamment  celles  qui  sont  aU  voisioage  du 
sommet  de  la  tige,  peuvent  presenter  un  etat  plus  avance  qui  se 
traduit  par  Tapparition  sur  les  faces  internes  du  tube,  et  au^ 
dessous  des  mamelons  representant  les  petales,  de  protuberan- 
ces st  representant  le  vestige  du  cycle  d'etamines  cpposees  au 
calice . 

D'autres  ebauches  florales  pr^sentent  par  contre  un  etat 
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moins  avance  que  Tetat  moyen  (fig.  3)  et  caracterise  seulement 
par  rapparition  des  petales. 

L*examen  des  coupes  longitudinales  et  de  coupes  transver- 
sales  passant  au  milieu  des  ebauches  florales  montre  bien  que  les 
fleurs  representent  autant  de  rameaux  lateraux  a  la  tige.  On  voit, 
en  eflfet,  le  somniet  ^  (fig.  3')  de  celle-ci,  accompagne  d'une 
feuille  a  Tais^lle  de  laquelle  le  bourgeon  avorte  souvent,  puis 
tout  autour  quatre  fleurs  munies  de  leur  bractee  axillante,  b; 
tout  autour  se  trouvent  des  ecailles  e  disposees  en  prefoliaison 
quinconciale  et  munies  de  polls  a  la  face  superieure  ou  interne ; 
les  ecailles  a  faces  lisses  ont  suberifie  leurs  tissus. 

Le  31  aout  1885  (fig.  4,  4')  les  petales  et  les  sepales  se  sont 
accrus,  les  protuberances  staminales  st  sont  plus  prononcees 
et  developpees  sur  deux  rangees ;  le  carpelle  cp  a  pris  Taspect 
d'une  gouttiere  largement  ouverte  sur  le  cote  et  dont  le  sommet 
arrive  jusqu'a  la  hauteur  de  Tinsertion  des  petales.  Surune 
coupe  iransversale  de  la  fleur,  on  voit  que  la  section  du  carpelle 
(fig.  4'*)  presentela  forme  d'un  croissant  dont  les  pointes  corres- 
pondent aux  bords  de  la  feuille  carpellaire. 

Le  17  septembre  1885,  les  dimensions  lineaires  de  la  fleur 
sont  presque  le  double  de  celles  du  31  aout  (fig.  5).  Trois  rapgees 
de  mamelons  representent  les  cycles  d*etamine3  st;  dans  chacune 
un  etranglement  basilaire  indique  la  separation  de  Tanthere  et 
du  filet.  La  croissance  de  la  feuille  carpellaire  ayant  continue, 
les  bords  de  celle-ci  sont  au  contact  et  laissent  au  milieu  un  canal 
qui  s'elargit  a  labase  en  une  cavite,  la  cavite  ovarienne  (fig.  5',  5"). 

Le  4  octobre  1885,  I'aspect  general  n*a  pas  beaucoup  change 
(fig.  6) ;  sauf  Tapparition,  sur  les  bords  de  la  feuille  carpellaire, 
des  emergences  de  parenchyme  destinees  a  former  les  ovules , 
nous  n'avons  guere  a  signaler  qu*une  croissance  generale  de  la 
fleur.  Desormais  les  diverses  pieces  de  la  fleur  sont  individuali- 
sees ;  nous  n'aurons  plus  a  constater  que  des  modifications  dans 
la  structure  interne  des  etamines  ou  du  pistil. 

Voici  Tetat  des  fleurs  le  27  octobre  1885  (fig.  7  et  7').  Dans 
Tovaire  on  aper^oit  un  mamelon  cellulaire  qui  represente  le  nu- 
celle ;  il  n'oflBre  encore  aucun  vestige  des  teguments  ni  du  sac 
embryonnaire.  Dans  les  etamines,  la  differenciation,  qui  a  com- 
mence vers  le  milieu  de  septembre,  presente  a  ce  moment  le 
stade  suivant  :  quatre  sacs  polliniques  formes  par  les  cellules- 
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meres  des  grains  de  pollen ;  autour  de  chaque  masstf  de  cellules- 
meres,  on  voit,  sous  Tepiderme,  trois  assises  de  cellules  destinees 
a  former  I'assise  fibreuse  et  les  assises  nourricieres  comme  le 
montre  la  fig.  6'". 

A  partir  de  ce  moment  et  jusqu*au  printemps  la  structure  des 
fleurs  ne  se  modifie  pas.  En  comparant  les  bourgeons  au  27  octo- 


Dtvtloppemtnt  d€S  Jkura  du  Cerasus  vulgaris  (suite).  —  7,  flear  du  17  octobre  1885,  coupe 
longitudinale ;  7'  coupe  transversale  de  Tovairc,  gr.  25/1. —  8t  flenr  du  15  decembre  1885, 
coupe  longitudinale ;  SS  coupe  transversale  de  Tovairc,  nj.  35/1.  —  9»  fleur  du  16  mars 
1886,  coupe  longitudinale ;  9',  coupe  transveriiale  de  Tovairc,  gr.  25/1;  9"/  etat  de  Tovule 
(16  mars  1886),  gr.  120/1;  9"',  etat  de  I'^tamine,  gr.  iso/i.  —  10  et  11,  pistil  des  flours 
du  jo  roars  1886,  gr.  25/1;  10',  ll",  etat  de  Tovule,  gr.  120/1 ;  11',  ^tat  de  retamlnc, 
gr.  120/ 1. 

jr/  sepales,  /  petales,  */  etamines,  ov  ovule,  n  nucelle,  pr  primine,  sc  secQudine,  s  sac  em- 
bryonnaire,  ip  epiderme,  ctm  cellules  zn^res  du  pollen,  an  assises  nourricieres,  a/* assise 
fibreuse,  //  grains  de  pollen. 

bre,  au  15  decembre  et  au  i6  mars  1886,  on  ne  constate  qu'une 
croissance  lente  de  tous  les  organes  (fig.  7,  8,  9);  les  bourgeons 
presentent  pendant  cette  periode  une  longue  phase  de  vie  ralentie. 
Le  16  mars  (fig.  9,  9',  9",  9'"),  les  ovules  sont  un  peu  plus  deve- 
loppes  qu*au  27  octobre  et  Ton  voit,  sur  les  cotes  du  nucelle,  un 
bourrelet  formant  Tebauche  de  la  secondine  sc  (fig.  9'  et9**);  la 
coupe  transversale  des  examines  montre  (fig.  9'")  le  meme  etat 
qu'au  27  octobre,  mais  les  cellules  de  Tassise  interne  ont  beau- 
coup  grandi. 
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C*est  a  la  fin  du  mois  de  mars  que  les  bourgeons  passent  a 
Tetat  de  vie  active  et  en  consommant  leurs  reserves  amylacees, 
presentent  une  croissance  intercalaire  tres  rapide  pendant  laquelle 
s'acheve  la  formation  des  grains  de  pollen  et  de  Tovule. 

Si  Ton  examine,  en  eflfet,  des  bourgeons  au  30  mars  i886 
(fig.  10  et  11),  au  moment  ou  Tepanouissement  va  avoir  lieu, 
certaines  fleurs  (fig.  4**)  montrent  des  ovules,  dont  le  nucelle, 
presque  reconvert  par  les  teguments,  contient  un  sa^  embryon- 
naire  tres  developpe  et  des  antheres  dont  les  grains  de  pollen 
sont  libres  au  milieu  de  granulations  protoplasmiques ;  d'autres 
fleurs  presentent  un  etat  moins  avance  (fig.  10'),  car  la  secondine 
est  seule  bien  developpee,  et  les  c^llules-meres  des  grains  de 
pollen  n'ont  pas  encore  resorbe  leur  membrane.  Les  differences 
individuelles  qui  s'etaient  attenuees  pendant  la  periode  de  vie 
ralentie,  s'exagerent  au  moment  de  la  reprise  de  la  vegetation, 
de  telle  sorte  que  dans  le  meme  bourgeon  on  peut  trouver  des 
stades  assez  differents. 

Le  systeme  fasciculaire  se  differencie  tardivement  quoique 
deja  a  la  fin  d'aout  les  laisceaux  de  procambium  soient  indivi- 
dualises dans  le  parenchyme  homogene  qui  constitue  les  jeunes 
fleurs ;  mais  Tapparition  des  vaisseaux  n'a  lieu  qu'au  commence- 
ment de  mars.  La  distribution  des  faisceaux  peut  etre  etudiee 
soit  avant,  soit  apres  la  diffcrenciation  du  bois  et  du  liber ;  cha- 
que  fleur  revolt  un  certain  nombre  de  faisceaux  disposes  en  un 
cercle  d*ou  se  detachent,  a  la  base  du  carpelle,  les  faisceaux  desti* 
nes  a  celui*ci,  tandis  que  les  faisceaux  du  cercle  primitlf  s*enga- 
gent  dans  le  tube  forme  par  le  receptacle  de  la  fleur;  la  ces  fais- 
ceaux envoient  des  ramifications  dans  les  etamines,  les  petales 
et  les  sepales. 

L'examen  de  la  distribution  des  faisceaux  dans  le  pistil  joint 
aux  etats  successifs  du  developpement  de  cet  organe  (fig.  3*", 
4*1  4"i  5»  5*1  ^^c-)  niontre  nettement  Torigine  foliaire  du  carpelle 
unique  du  Cerisier,  malgre  sa  situation  sur  le  prolongement  de 
la  fleur. 

On  voit  en  somme  que  Tapparition  des  fleurs  chez  le  Cerisier 
est  tres  precoce ;  ebauches  au  commencement  d'aout,  ces  organes 
sont  constitues  presque  completement  a  la  fin  de  septembre  ou 
au  commencement  d*octobre ;  ils  passent  Thiver  dans  une  periode 
de  vie  ralentie  qui  s*observe  dans  tout  le  bourgeon  et  c*est  seule- 
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ment  au  printemps,  quand  les  conditions  climateriques  sont  con- 
venables,  que  les  fleurs  se  degagent,  par  une  energique  crois- 
sance  intercalaire,  des  ecailles  qui  ont  protege  leur  evolution 
premiere.  On  con^oit  que  les  conditions  climateriques  qui  pro- 
voquent^  au  printemps  et  d*une  maniere  normale,  Teclosion  des 
fleurs  puissent  se  trouver  realisees  a  la  fin  de  septembre  ou  au 
mois  d'octobre,  et  Ton  s'explique  ainsi  la  floraison  precoce  de 
quelques  Cerisiers  qu'on  a  parfois  constatee  a  Tautomne. 

{A  suzvre.) 

LA    FLORE    PARISIENNE 

An  commencement  dn  XVIP  sidcle 

d'apres  i^ Enckiridiunt  botanicum  parisiense  de  jacob  cornuti 

Par  M.  Ernest  ROZE 

On  sait  que  Tauteur  de  V Historia  canadensium  planiarum  (i  vol. 
in-4°,  Parisiis,  1635)  a  fait  suivre  cette  histoire  de  TindicatioQ  des 
plantes  qu*il  avait  observc^es  aux  environs  de  Paris,  sous  le  titre  de  : 
Enchiridiiim  botanicum  parisiense ^  cotitinens  indicem  plantarum  quce 
in  pagis^  silvis^praiis  et  montosis  jiixta  Parisios  locis^  nascuntur^  per 
Jacobum  Cornuti^  Doc  tor  em  medic  um  pari siensem. 

Or,  cet  Enchiridium  ne  parait  pas  avoir  appel6  Tattcntion  avant 
que  M^rat  Tait  signal^  dans  sa  Flore,  en  1836 ;  il  est  ^galement  rest6 
dans  Toubli  depuis  la  traduction  qu*en  a  donnc^e  Germain  de  Saint- 
Pierre,  en  1852,  dans  son  Guide  du  Botaniste.  II  nous  a  sembl^,  d6s 
lors,  qu'il  y  aurait  int^r^t  ^  reconstituer  cet  Enchiridium  dans  I'ordre 
suivi  par  nos  Catalogues  actuels,  c'est-a-dire  en  subordonnant  les  indi- 
cations de  localit<§s  aux  plantes,  tandis  que  Germain  de  Saint-Pierre 
s'<^tait  content^*,  comrce  I'avait  fait  Tauteur,  de  distribuer  les  plantes 
par  localities.  Nous  avons  pens^,  d'autre  part,  que  Vm\.(ix^\.  qui  pourrait 
r^sulter  de  ce  travail,  devait  s'accroitre  de  ce  fait  que  le  Guide  du 
Botaniste  n'avait  public  que  la  moiti^  a  peine  des  noms  de  plantes 
imprimis  par  Cornuti,  et  que  la  Liste  complete  de  ces  plantes  pourrait 
^tre  consult^e  avec  plus  de  fruit  k  titre  de  Premier  Catalogue  de  la 
Flore  parisiennc. 

Nous  croyons  inutile  tout  d'abord  de  parler  ici  des  difficult^s  que 
pr^sentait  la  traduction,  dans  la  nomenclature  moderne,  des  noms  ou 
phrases  specifiques  dont  s'etait  servi  Cornuti.  Nous  dirons  seulement 
que  toutes  les  fois  que  G.  Bauhin  a  inscrit  ces  phrases  comme  syno- 
nymes  de  ses  propres  denominations,  et  que  Linn6,  i  son  tour,  a  cit<e 
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dans  sa  synonymie  les  phrases  sp^cifiques  de  G.  Bauhin,  nous  avons 
consid6r6  comme  acceptables  les  noms  de  l^innd  ou  ceux  de  ses  succes- 
seurs.  Dans  le  cas  contraire,  nous  avons  exprim6  notre  doute  par  un 
point' d*interrogation.  De  m^me,  lorsque  nous  nous  sommes  trouv6  en 
contradiction,  pour  Tadoption  des  noms  linn^ens,  avec  Germain  de 
Saint-Pierre,  nous  avons  par  des  renvois  rappel^  les  noms  admis  par 
cet  auteur. 

On  remarquera  que  Cornuti,  comme  devait  le  faire  plus  tard 
Toumefort,  a  ^vit^  de  r^p^ter  les  noms  des  m^mes  plantes  qu'il  ne 
pouvait  manquer  de  rencontrer  dans  diverses  localit^s,  ce  qui  a  singu- 
lidrement  facility  la  confection  de  notre  Catalogue,  puisqu'il  6tait 
pour  ainsi  dire  tout  pr6par6  dans  V Bnchirtdium,  II  est  k  regretter  seu- 
leraent  que  Cornuti  ait  parfois  tronqu^  ses  phrases  sp6cifiques,  em- 
prunt^es  9^  et  \k  aux  ouvrages  des  P^res  de  la  Botanique,  et  d*ordi- 
naire  k  ceux  de  L*Obel,  et  qu'il  ait  ajout^  quelques  localit^s  ou  m^me 
certains  v6g6taux  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  la  region  parisienne. 
Mais,  ce  qui  est  int^ressant  k  noter,  c*est  la  relation  en  gdn^ral  exacte 
que  prdsentent  les  plantes  avec  leurs  stations  naturelles :  nous  les 
avons  reproduites,  comme  les  noms  sp^cifiques  de  Cornuti,  en  carac- 
t^res  italiques. 

Enfin  nous  avons  cm  devoir  annoter  ce  Catalogue  des  quelques 
plantes  parisiennes  que  Clusius  avait  observ^es  vers  1561  et  qu'il  se 
plaisait  k  rappeler  dans  son  Rariorum  plantar um  Historia  (i6or),  ce 
qui  leur  donne  avant  toutes  autres  un  droit  d*inscription  dans  la  Flore. 
Et,  d*un  autre  c6t6,  en  raison  de  la  relation  assez  ^troite,  au  point  de 
vue  de  la  nomenclature,  qui  existe  entre  V Enchiridium  de  Cornuti, 
paru  en  1635,  et  le  Catalogtie  des  plantes  cultivees  au  Jardin  du  roy^  a 
Paris y  public  par  Guy  de  la  Brosse  en  1636,  nous  avons  pens6  qu'on 
pourrait  faire  des  constatations  int^ressantes  sur  les  esp^ces  qui  figu- 
rent  k  la  fois  dans  les  deux  Catalogues  :  ces  esp^ces  sont  d^sign^es  par 
un  ast^risque. 

Nous  ferons  observer,  en  terminant,  que  Ton  sera  evidemment 
surpris  de  ne  pas  trouver,  dans  VEnchiridium^  des  plantes  qu*^  bon 
droit  on  doit  placer  au  nombre  de  celles  que  Ton  rencontre  le  plus 
commun^ment  dans  jios  environs.  Ainsi,  on  y  chercherait  vainement 
le  Chelidonium  ma  jus  ^  les  Vtola^  le  Lychnis  dioica^  le  SUllaria 
holostea^  les  arbres  fruitiers  (Rosac^es),  VHedera  Helix ^  le  Calendula 
arvensiSy  les  Primula^  \e  Glechoma  hederacea^  les  StacAys^  VUrtica 
major y  le  Populus  Tremula^  les  Lemnacees,  le  Convallaria  maj'alis,  les 
Typha^  etc.  Cornuti  en  a-t-il  jug6  quelques-unes  comme  inutiles  a 
signaler?  A-t-il  omis  involontairement  d'en  citer  d'autres?  II  faut  se 
montrer  indulgent  pour  une  oeuvre  primordiale,  dcrite  dans  la  langue 
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multiple  des  P^res  de  la  Botanique,  k  ure  6poque  oii  I'dtude  compa- 
rative des  esp^ces  ne  se  fa>ait  que  su«'  les  caract^res  les  plus  apparents 
des  plantes,  oil  Tou  iguorait  enfin  les  piincipes  fondamentaux  de 
DOS  classifications,  et  ne  pas  laisser  que  d'admire*-,  toutes  autres  diffi- 
cultes  vaincues,  les  premiers  rdsuliats  de  la  strlcte  observation  de  la 
nature. 

PHANEROGAMES    ANGIOSPERMES 
dicotyledon6es 

Renonculac^es. 

Clematis  Vitalba  L.  (Viorna  vulgi  s.  Clematis  altera  Mattk,).  Saint-Prix. 

Tha\\QXT\imi\aLY}xmL,,(Thalicfrummajus),  Gentilly,  in  prato,  sec,  rivu- 
lum  (i). 

Thalictrum  minus  L.  (Thalictrum  minus),  B.  de  Boulogne. 

Anemone  Pulsatilla L.  \^ Pulsatilla  flore  violaceo  et atropurpureo  flore).  Id. 
—        nemorosa  L.  {^Ranunculus  nemorosus  fiore  albo  et  carneo).  Id. 

Adonis  autumnalis  L.  (*Branthemum  Gesneris,  Flos  Adonis),  Inter  segetes. 

My osur us  minimus  L.  {^Afyosouros  Lobelij  s.  Cauda  muris),  Meudon,  inter 
segetes. 

Ranunculus  aquatilis  L.  {Ranunculus  aquaticus  Hepatic  as  facie),  Montmo- 
rency, in  aquis  (2). 

Ranunculus  fluitans  Lam.?  {Hepatica  aquatica),  Saint-Cloud,  mediis  in 
aquis  Sequanse, 

Ranunculus  Lingua  L.  {* Lingua  major  Dalechampi),  Id.,  sec.  ripas 
Sequanw. 

Ranun(5ulus  Flammula  L.  {Ranunculus  palustris  s,  Flammula  aquatica, 
rotundiore  folio  et  angustiore  folio),  Gentilly,  in  prato ^  sec,  rivulum. 

Ranunculus  auricomus  L.  {Ranunculus  dulcis  Tragi  s.  Mors  us  Equi), 
Convent  des  Chartreux,  a  Paris. 

Ranunculus  acer  L.  {*Ranunc.  prat,  surrectis  cauliculis).  Id. 

Ranunculus  rcf)ens  L.  {* Ranunculus  pratensis  reptante  cauliculo,  urens  et 
dulcis).  Id. 

Ficaria  ranunculoides  Mc&nch  {Chelidonium  minus),  Meudon,  in  pratis  ir- 
riguis,  et  Ivry  {in  silvis  domes ticis), 

Caltha  palustris  L.  {^Caltka  palustris  Gesneri),  Gentilly,  in  prato  sec,  ri- 
vulum, 

HcUeborus  foetidus  L.  {Consiligo  Ruellij  s,  Elledorastrum),  Butte  de 
Sevres. 

Nigclla  arvcnsis  L.  {^Melanthium  s,  Nigella  romana).  Inter  segetes. 

Delphinium  Consolida  L.  {^Consolida  regia  s,  Calcaris  flos  recent,).  Id. 

Berb^rid^es. 

Berberis  vulgaris  L.  {^ Oxyacantha  s,  Berberis),  Meudon,  in  apricis  locis. 

].  II  Skagit  de  la  Bievre. 

3.  On  salt  que  par  Montmorency,  locality  aquatique,  il  faut  entendre  Enghien 
et  Saint-Gratien. 
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Nymph^ac6es. 

Nymphaea  alba  L.  {^Nympk^a  alba),  Montmorency,  in  stagnaniibus  aquis. 
Nuphar  luteum  Sibth.  et  Sm.  ( ^Nymphcoa  luiea).  Ibid. 

Ces  deux  especes  :  {Nymphasa    utraque),   Saint-Cloud,,  secundum 
ripns  Sequanm, 

Papav6rao6e8. 

Papaver  Rhoeas  L.  {*Papaver  erratic  urn).  Inter  segeies. 

—      Argemone  L.  {^Argemone  capitulo longiore),  Chaillot,  in  colliculis 
inculHs. 
Papaver  hybridum  L.  {Argemone  capitulo  torulis  canulato).  Ibid. 
Glaucium   flavum  Crantz  {^Papaver  corniculatum  fiore  luteo),    Bois  de 
Boulogne. 

Fumariao^es. 
Fumaria  officinalis  L.  (Capnos  s.  Fumaria).  Per  margines  viarum. 

Gruoif&res. 

Sinapis  alba   L.  et   S.  arvensis  L.  (•  Sinapi  sativum  et  agreste).  Auber- 

villiers. 
Brassica  orientalis  L.  (i).  (Perfoliata  siliquosa),  Bois  de  Boulogne. 
Eruca  sativa  Lam.  {^Eruca  sativa).  Aubervilliers. 
Sisymbrium  Alliaria  Scop.  (^Alliaria).  Meudon,  in  pratis  irriguiSt  et  Bois 

de  Boulogne. 
Sisymbrium  officinale  Scop.  (2)  (*  Trios,  Erysimum  Dioscorid,),h}jhtv\\\\\^T% 

et  Ghaillot. 
Sisymbrium  Sophia  L.  (* Sophia  chirurgorum).  In  maceriis. 
Cheiranthus  Cheiri  L.  {*Keiri arabum  s.  Leucoium  flore  luted).  In  maceriis. 
Barbarea  vulgaris  R.  Br.  (^Barbareas,  Pseudo-Bunias).  Per  margines  via- 
rum, 
Cardamine  pratensis  L.  {^Cardamine  altera  s.  Sisymbrium),  Gentilly,  in 

prato, 
Arabis  hirsuta  Scop.?  {Turritis),  In  maceriis. 
Nasturtium  officinale  R.  Br.  {^Nasturtium  aquaticum  et  Cratevw  Sion  Eru- 

c  IP  folium  s.  Berula  minor  aquat,),  Gentilly,  in  prato  sec,  rivulum. 
Nasturtium   amphibium  R.    Br.?   {Erysimum   aquaticum),  Vincennes,    in 

silvis, 
Alyssum  calycinum  L.  (Tklaspi  minimum  /lore  luieo),  Chaillot,  in  aggeri- 

bus  lapidum. 
Draba  verna  L.  {* Paronychia  Alsine folia),  Vincennes,  in  silvis, 
Iberis  amara  L.  ( ♦  Thlaspi  umbellatum  floribus  albis),  Brevane,  int,  segeies. 
Capsella  Bursa- pastoris  Moench  {* Bursa  pastoris  major).  Per  margines 

viarum, 
Thlapsi  2LX\^ns^L.,  {^ Thlaspi DrabcP folio Lobeiij,  quod peltatumvoc ant).  Id. 
Lepidium  Draba  Roth  {* Draba  arvensis),  Mont-Valerienj/^rwWAf. 

1.  Thlaspi  perfoliatum  G. 

2.  Sisymbrium  Irio  G. 
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Lepidium  campestre  R.  Br.  {Thlaspi  vulgatissimum  Vac carus folio).  Per 

nutrgines  viarum, 
Lepidium  campestre  R.  Br,}  (Aftllegr ana  Thlaspi  species,)  Mont-Valerien, 

per  vineas  (i). 
Teesdalia  nudicaulis  R.  Br.  (Bursa  pastoris  minima),  Butte  de  Sevres. 
Isatis  tinctoria  L.  {^Glastum  sativum).  B.  de  Boulogne  et  Varenne-Saint- 

Maur,  in  campo,  (Cult.) 

Gistin^a. 
Helianthemum  vulgare  Gaertn.  (Cistus  kumilis  s,   Flos  soils),  Bois  de 

Boulogne. 
Helianthemum  guttatum  Mill.  {*Cislus  kumilis  annuus  foliis  Salicis).  Id. 

Viplari^es. 

[Cornuti  ne  signale  aucuae  espece  de  cette  famille]. 
R^sMao^es. 
Reseda  Luteola  L.  (Luieola),  Per  margines  viarum. 
—      lutea  L.  i* Reseda  Plinij  s,  Herba  amoris).  Id, 

Dros^rac^es. 
Drosera  rotundifolia  L.  (Rorida  s.  Ros  soils),  Meudon,  in  praiis  irriguis, 
Pamassia  palustris  L.  ( *Gramen  Parnassi),  Montmorency,  in  vicinis  locis 
piscinarum, 

Polygal^s. 
Polygala    vulgaris  L.  {*Flos  ambervalis  s,  Asiragaloides  herhariorum), 

Meudon,  in  apricis  locis, 
Polygala  vulgaris  L.  [Polygala  s,  Flos  ambervalis,  casruleus  et  rubellus), 
Vincennes,  in  silvis, 

Garyophyll^s. 
Dianthus  prolifer  L.  {*Armeria  prolifera),  Charenton. 

id.  ( Tunica  s,  Caryopkyllus  sylvestris  minimus),  Meudon,  in  dumetis, 
Dianthus  Carthusianorum  L.  {Caryopkyllus  nemorosus  minor).  Ibid. 

id.         (2)  (CaryopAyllus  silvestris  minor),  Mont{aucon. 
Gypsophila  Vaccaria  Sibth.  et  Sm.  (*Isatis  silvestris  s,  Vaccaria).  Inter  se- 

getes, 
Gypsophila  Saxifraga  L.  [Saxi/ragia).  B.  de  Boulogne. 
Saponaria  officinalis  L.  {*Saponaria  vulgaris),  Ivry,  per  vineas. 
Cucubalus  baccifer  L.  {*Alslne  repens,  forte  Cucubalum  Plini/),  Chat,  de 

la  chasse,  inter  silvas.  (3) 
SHene  inflata  Smith  {^Behen  album  s,  Papaver  spum^eum),  Mont  Valericn, 
per  vineas, 
id.     {^Papaver  spumasum,  s,  Behen  album  Monspel,),  Per  margines  viarum. 

I.  11  faut  peut-etre  lire  :  Herniaria  glabra  L.  [Millegrana);  Lepidium  cam- 
pestre R.  Br.?  [Thlaspi species), 

a.  Dianthus  prolifer  G. 

3.  Par  Chateau  de  la  chasse^  il  faut  entendre  Foret  de  Montmorency,  dans  la 
partie  ou  se  trouvait  ce  chateau. 
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Silene  Otites  Sm.  {Viscaria  s,  Muscipula  flore  muscoso),  Charenton. 

—  coooidea  L.  (i)  {Lychnis  silvestris  3*  Clusij  caliculis  siriaiis),  Mont 
Valerien,  in  veriice. 

Lychnis  Flos-cuculi  L.  ?  (Armoraria  s,    Vetonica  pratensis).  Gendlly,  in 

Praia, 
AgTOStemma  Githago  L.  {Nigellastrum  Dodonasi),  Inter  segeies. 
Spergula  arvensis  L.  (*Saginsf  Spergula),  Meudon,  in  dumeiis, 
Stellaria  media  VilL  (Alsine),  Per  margines  viarum. 
Cerastium  vulg^atum  L.  (Alsine  Myosotis  hirsuta),  Meudon,  in  dumeiis. 
? {Lychnis  repens).  Bois  de  Boulog-ne. 

Paronychi^es. 

Herniaria  glabra  L.  {Herha  turca  s.  Herniaria),  Meudon,  inpraiis. 

Crassulac^s. 

Sedum  Telephium  L.  (*  Telephium  s.  Crassula),  Meudon,  in  editioribus  locis. 

—  Cepaea  L.  {^Cepafd),  Ibid. 

—  album  L.  {^Illecehra  major).  In  maceriis, 

—  acre  L.  (*Sempervivum  minimum  s,  Illecebra),  In  tegulis, 

—  reflexum  L.  {Sedum  scorpioides).  In  maceriis, 
Sempervivum  tectorum  L.  {Aizoon  majus).  Id.  [Plante]. 

Lindes. 

Linum  catharticum  L.  {Chammlinum  silvesire).  Varenne  St-Maur,  in  campo, 

id.      ?  {Chanuelinum  serotinum  floribus  albis).  Gentilly,  in  prato, 
Linum  usitatissimum  L.  (*Linum).  La  Barre.  [Cult.]. 

—  tenuifolium  L.  (2)  {Linum  silvesire ^or,  albis).  Butte  de  Sevres. 

{A  sutvre.) 


QUELQUES  POINTS 

DE  LA 

CLASSIFICATION   DBS  AGARICINEES 

Par  M.  N.  PATOXnLLARD 

Le  peu  de  Constance  des  caracteres  tires  de  Tappareil  vege- 
tatif  des  Champignons  en  general  rend  leur  classification  tres 
difficile,  et  les  diiferents  systemcs  suivis  ont  tons  Tinconvenient 
de  donner  desgroupes  heterogenes  a  cote  de  series  parfaitement 
naturelles.  Chez  les  Agaricinees  surtout,  les  genres  etablis  a 

1.  Silene  nutans  G. 

2.  L.  catharticum  G.  —  «  Primum  mihi  hoc  genus  observatum  in  anteriore  Ma- 
dritians  silvae  parte,  quae  secundo  ab  urbe  Lutetia  lapide  distat,  inter  gramina 
loco  aperto,  et  nullis  arboribus  obsito,  florens  Julio^  maturum  semen  proferens 
August©  >.  [Clusius,  Hist,  p.  2t9\' 
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Taide  des  caracteres  tires  de  la  forme  du  chapeau,  des  lames,  de 
la  consistance,  de  la  presence  ou  de  Tabsence  d'une  volve  ou 
d*un  anneau,  sont  depuis  longtemps  relegues  au  second  rang. 

Une  donnee  moins  fugace  est  fournie  par  la  coloration  des 
spores  :  ce  caractere  a  permis  de  les  distribuer  en  series  paral- 
leles  qui  sont  la  base  de  la  classification  methodique  des  Agari- 
cinees  actuellement  adoptee  par  presque  tous  les  mycologues. 

Cette  distribution  des  genres  en  series  de  meme  couleur  est 
tres  commode  pour  Tetude ,  mais  elle  est  loin  de  repondre  i 
toutes  les  exigences  des  atfinites  naturelles  :  comme  dans  tous  les 
systemes  de  classification  dont  le  caractere  essentiel  n'est  pas 
suifisamment  dominateur,  on  trouve  dans  certains  genres  des  esr 
peces,  ou  meme  des  groupes  d'especes,  qui  n'ont  de  commun  avec 
les  autres  du  meme  genre  qu'un  caractere  unique.  Ce  caractere 
commun  pent  etre  de  premiere  importance  chez  quelques-unes 
et  n'avoir  qu*une  valeur  tout  a  fait  secondaire  chez  d*autres. 

Considerons  le  genre  Lepwta  dans  la  serie  des  Agaricinees  a 
spores  blanches.  II  est  determine  par  Tabsence  de  volve  distincte, 
par  un  stipe  annule,  facilement  separable  de  Thymenophore,  des 
lames  libres  et  des  spores  blanches. 

Comparons  maintenant  ces  caracteres  avec  ceux  du  genre 
Coprinus  de  la  serie  des  Melanosporees ,  en  faisant  abstraction 
de  la  couleur  des  spores  :  absence  de  volve  souvent,  stipe  sepa- 
rable du  chapeau,  un  anneau  quelquefois,  des  lames  libres,  exac- 
tement  comme  dans  les  Lepiota.  Mais  les  Coprins  ont  en  outre 
un  tissu  mou  tout  special,  une  station  et  un  port  particuliers, 
une  croissance  rapide,  en  somme  un  ensemble  de  caracteres  qui 
permet  de  les  reconnaitre  a  simple  vue  comme  tous  les  groupes 
naturels. 

Si  maintenant  nous  observons  que  beaucoup  d^especes  de 
Lepiota  ont,  outre  les  caracteres  propres  de  leur genre,  caracteres 
communs  aux  deux  groupes,  cet  ensemble  de  donnees  qui  carac- 
terisent  les  Coprins,  nous  serons  obliges  de  reconnaitre  que 
parmi  les  Lepiotes  de  Fries  il  y  a  des  Coprins,  mais  des  Coprins 
a  spores  blanches. 

Depuis  longtemps  les  mycologues  ont  entrevu  cette  analogic 
et  plusieurs  Lepiotes  sont  indiquees  comme  ayant  X^facies  copri- 
noide.  Ces  especes,  tres  abondantes  dans  les  regions  tropicales, 
ou  elles  ont  une  croissance  tres  rapide  et  une  duree  ephemere. 
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ne  sont  representees  chez  nous  que  par  une  plant e  de  la  tannee 
des  serres  :  Lepioia  cepssstipes  et  sa  \2s\ix.t,floS'Sulfuris, 

D'autf es  termes  de  la  serie  des  Leucosporees  permettent  d*eta- 
blir  avec  les  Coprins  un  parallele  analogue  au  precedent  :  ce 
sont  les  Hzatula.  Comme  ils  ont  le  stipe  depourvu  d'anneau,  on 
les  a  places  a  cote  des  Mycenes ;  quelquefois  meme  Us  ont  ete  en- 
globes  dans  ce  genre.  Par  leur  stipe  separable  de  Thy menophore 
et  leurs  lames  Hbres,  il  serait  plus  logique  d'en  faire  des  Lepiotes 
exannulees ;  mais  eux  aussi  ont  le  facies  coprinoide ;  ce  sont  des 
Coprins  du  groupe  des  vilifortnes,  mais  i  spores  blanches. 

Dans  la  serie  des  Dermtni  nous  voyons  le  genre  Bolbitius 
faire  tache  a  cote  des  Cortinaires,  des  Inocybes,  etc. ,  chez  lufnous 
retrouvons  non  seulement  le  facies  des  Coprins,  mais  jusqu'a  la 
deliquescence  des  lames  :  ce  sont  des  Coprins  a  spores  jaunes, 

Toute  la  serie  des  Pratelles  se  rapproche  des  Coprins  et  a 
les  spores  pourpres. 

Dans  les  Milanospordes  tous  les  genres  semblent  avoir  des 
affinites  tres  grandes  avec  le  genre  Coprtnus,  Cependant,  nous 
trouvons  parmi  eux  les  Gomphiditis  qui  sont  tout  differents  et 
qui  se  relient  d*une  part  2iyyyiHygrophorus^  a  spores  blanches,  et 
d'autre  part  aux  Paxtlius,  a  spores  jaunes. 

Les  considerations  precedentes  nous  ont  conduit  a  rechercher 
s'il  existe  un  caractere  organique  qui  rapproche  ou  separe  tous 
ces  genres  que  la  coloration  des  spores  a  disperses  ou  r^unis 
sans  tenir  compte  de  leurs  affinites. 

L'examen  des  basides  ne  pouvait  donner  aucun  resultat  a 
cause  de  la  grande  uniformite  de  cet  organe  dans  les  Agaricinees, 
qui  sont  toutes  homobasidiees.  (i) 

La  presence  des  cystides  n'est  pas  assez  constante.  De  plus 
la  forme  en  est  variable  d*une  espece  a  Tautre,  a  tel  point  que 
dans  certains  genres  (Pluteus)  les  cystides  peuvent  presque 
permettre  de  caracteriser  les  especes.  Dans  quelques  cas  leur 
forme  peut  servir  de  caractere  generique  (hiocybe). 

I.  Dans  Tespece  les  variations  de  la  forme  de  la  baside  sont  extr^mement 
limitdes;  ces  variations  consistent  seulement  dans  un  developpement  plus  ou 
moins  considerable  de  Torgfane,  dans  raugmentation  ou  la  diminution  du  nombre 
des  sterigmates  par  suite  de  soudures  ou  d'avortements,  et  lorsqu'il  y  a  des  «  acci- 
dents de  structure  de  Vkymenium  »  suffisants,  la  baside  ne  change  pas  de  forme  : 
elle  avorte  et  donne  un  poil.  Dane  un  mdme  genre,  sauf  ces  hearts  insi^nifiants, 
le  type  de  la  baside  est  constant  d'une  roaniere  absolue. 


Digitized  by 


Google 


N.  Patouillard.  —  Quelques  points  de  la  classification  des  Agaricinees.    15 

Yjd^Jorme  de  la  spore,  tres  fixe  dans  quelques  genres  (Russula, 
Lactarius),  n*est  dans  la  plupart  des  cas  qu'un  caractere 
d'espece. 

Les  indications  tirees  de  Ja  presence  ou  de  Tabsence  du  pore 
germinatif^M  sommet  de  la  spore  sont  beaucoup  plus  impor- 
tantes  et  nous  semblent  devoir  donner  le  criterium  cherche. 

Lorsqu  on  examine  avec  un  peu  d'attention  le  sommet  d'une 
spore  de  Coprin,  on  observe  aisement  un  point  circulaire  qui  est 
une  ouverture  de  Texospore  :  c*est  le  pore  germmattf,  dont 
Texistence  et  le  role  sont  bien  connus. 

U  est  toujours  tres  facile  de  se  rendre  compte  de  sa  presence, 
soit  en  faisant  mouvoir  les  spores  dans  le  liquide  sur  la  lamelle 
du  microscope,  soit  en  les  regardant  de  profil :  le  sommet  de  la 
spore  semble  tronque  ou  prolonge  en  un  tube  tres  court. 

Dans  les  divers  genres  d' Agaricinees  que  nous  avons  exami- 
nes voici  ceux  dont  les  spores  nous  ont  montre  un  pore  germinatif. 

Dans  les  Melanosporees ,  les  genres  Coprinus,  Panceolus, 
Psathyrella,  genres  ayant  entre  eux  les  relations  les  plus  in- 
times,  ont  tous  trois  un  pore  germinatif;  le  genre  Montagnites 
qui  touche  au  genre  G7/w//^j  et  au  genre  Gyropkragtmum^ddins 
les  Gasteromycetes,  en  est  egalement  pourvu.  Seul  le  g6nre 
Gomphidhis  manque  de  cet  organe. 

Toutes  les  Pratelles  etant  plus  ou  moins  alliees  aux  Coprins 
en  sont  egalement  munies. 

Dans  les  Derntim\  le  genre  Bolbittus^  qui  est  un  Coprin  a 
spores  jaunes,  presente  un  pore  germinatif.  II  en  est  de  meme  du 
genre  Galera^  plus  eloigne  des  Coprins,  mais  proche  parent  des 
Bolbttius.  Le  genre  Pholiota  est  tres  heterogene  et  reclame  une 
etude  speciale ;  on  trouve  des  especes  pourvues  de  pore  ger- 
minatif (celles  qui  se  rapprochent  des  Galera),  a  cote  d'autres 
qui  en  sont  privees. 

Les  genres  CortinariHS,  Inocybe,  Hebelonia^  Creptdotiis, 
etc.,  ne  nous  ont  donne  aucun  resultat. 

La  serie  des  Rhodosporees  s'est  montree  egalement  depour- 
vue  du  caractere  cherche,  au  moins  dans  les  genres  que  nous 
avons  examines. 

Dans  les  Leucosporees,  nous  ne  le  ret^-ouvons  que  dans  les 
deux  genres  signales  plus  haut  comme  ayant  I'aspect  copri- 
noide  :  Hiatula  et  quelques  especes  de  Lepioia,  Ces  dernieres 
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ne  sauraient  demeurer  avec  les  veritables  Lepiotes ;  aussi  pro- 
posons-nous  de  les  separer  pour  en  former  un  genre  a  part  sous 
le  nom  de  Leucocoprinus, 

De  ce  qui  precede  il  resulte  que  le  caractere  de  la  couleur 
des  spores  doit  cesser  d'etre  le  pivot  de  la  division  des  Agari- 
cinees ;  il  doit  etre  retenu  seulement  comme  caractere  de  genres. 

On  peut  diviser  la  famille  en  deux  sous-families,  d*apres  la 
presence  ou  Tabsence  du  pore  gerrainatif.  Ces  deux  sous-families 
peuvent.  a  leur  tour,  se  diviser  en  series  paralleles  d*apres  la 
coloration  des  spores. 

Pour  la  section  des  Coprinotdees  nous  aurions  le  tableau 
suivant : 


LBUCOSPOB&BS 

RHOOOSPOR&ES 

OCHROSPOREES 

PRATBLL&BS 

m6lanosporebs 

Leucocopf  inus 
Hiaiula 

; 

Bolbiiius 
Galera 
PhoUoia  (panic) 

Psaihyra 
Hypholoma 
Psalliota 
Psilocybe 

Coprinus 
Panctolus 
Psathyrella 

Montagniies 

Un  tableau  analogue  renfermerait  les  autres  genres  de  la 
famille. 


CHRONIQUE 

M.  L.  Petit  a  soutenu  devant  la  Facultd  des  sciences  de  Paris,  le  23  d^ccm- 
bre  1887,  pour  obtenir  le  grade  de  docteur  es-sciences  naturelles,  iine  these  ayant 
pour  sujet  :  Le  petiole  des  Dlcotyl^dones  au  point  de  vue  de  Tanatomie  et  de 
la  taxinomie*  

La  Soci^t6  nationale  d*Horticulture  de  France,  dans  sa  stance  du  32  d6cembre 
a  r661u  comme  president  M.  L^on  Say,  et  comme  secretaire  gin^ral  M.  Alfred 
Blbu.  

La  Society  botanique  de  France,  dans  sa  stance  du  33  ddcembre,  a  egalement 
proc^dd  i  ses  Elections  annuelles.  Ont  ^t^  ^lus  pour  Tann^e  1888  :  President, 
M.  Duchartrb;  premier  vice-president,  M.  Henry  db  Vilmoris;  vice-presidents, 
MM.  Lbclbkc  du  Sablon,  Maugbrbt  et  J.  Vallot. 

Le  Gerant :  Louis  Mobot. 
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ALGUES  DU  VOYAGE  AU  GOLFE  DE  TADJOURA 

RECUEILLIES   PAR   M.    L.    FAUROT 
Par  M.  Ed.  BORNET. 

Dans  les  num^ros  dn  Journal  de  Botanique  du  premier  et  du  15  juin 
1887,  M.  Franchet  a  public  une  liste  des  plantes  phan^rogames  r^col- 
t^es  par  M.  Faurot  dans  les  environs  d'Obock  et  de  Tadjoura.  Mais  ce 
ne  sont  pas  les  seules  plantes  qu'ait  rdcolt^es  M.  Faurot.  Au  cours  de 
ses  recherches  de  zoologie  marine,  le  z616  explorateur  a  ramass^  un 
certain  nombre  d*Algues  qu'il  a  bien  voulu  me  remetlre  k  son  retour- 
Lesunes  proviennent  de  Tile  de  Kamarane,  ou  M.  Faurot  a  s6journ6 
du  13  novembre  au  3  d^cembre  1885,  les  autres  ont  ^t6  prises  k  Ouock. 
Ce  sont  en  g^n^ral  des  esp^ces  A(t)k  signal^es  dans  ces  regions;  toute- 
fois,  parmi  les  Sargassum^  M.  Grunow,  qui  connait  mieux  que  per- 
sonne  les  esp^ces  de  ce  genre,  a  reconnu  plusieurs  vari^t<^s  nouvelles. 
Nous  lui  devons  les  diagnoses  qui  accompagnent  T^num^ration 
suivante. 

PHYCOCHROMOPHYCEiE 

1 .  Lyngbya  prasina  Montague  in  Kutziug,  Species  Algar. ,  p.  284. 

He  de  Kamarane. 
M.  Kutzing  attribue  aux  filaments  du  Lyngbya  prasina  une  epaisseur  de 
45-50  Y-  (1/50^  a  i/45«  de  ligne).  L'Algue  rapportee  par  M.  Faurot  est  beau- 
coup  plus  grosse  :  son  diametre  est  de  60-70  /x.  De  telles  differences  n'ont 
rien  de  surprenant  chez  ces  plantes;  on  en  trouve  de  m^me  ordre  dans  le 
Lyngbya  majuscula  de  nos  cotes. 

CHLOROSPOREiE. 

2.  Ulva  reticulata  Forsk^l,  Flora  jEgypl.-arad.^  p.  187. 

Obock. 

3.  Halimeda  macroloba  Decaisne,  PI.  arab,^  p.  118. 

He  de  Kamarane,  Obock. 

4.  Caulerpa  Frdycinetii  Ag.,  Species  Algar.^  p.  446. 

Obock. 

5.  C.  plumaris  Ag.,  Species  Algar.^  p.  436, 

Obock. 
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MELANOSPORE^. 

6.  Sphaoelaria  cervioomis  Ag.,  Spectts  Algar,^  p.  33. 

He  deKamarane,  sur  le  Turkinaria  iriquetra, 
Les  exetnplaires  sont  poorvus  de  sporaages  uni-  et  plurilocu- 
laires.  Je  n'ai  pu  trouver  de  propagules. 

7.  Hormosira  articulata  Zanardini,  Plantarum  maris  rubri 
enum,,  p.  35. 

Obock, 

Echantillon  bien  fructifi^. 

8.  Cystosira  Myrica  J.  A.,  Species  Algar,^  I,  p.  222. 

He  de  Kamarane. 

Les  <^cbantilloas  commencent  k  fructifier. 

9.  Turbinam  triquetra  Decaisne,  PL  arad,^  p,  145. 

He  de  Kamarane.,  Obock. 
Echaoti lions  en  fruit, 

10.  Sargasstim  cylindrocystum  Figari  et  de  Notaris,  Alg,  mar. 
ross.,  p.  15. 

Var.  Fauroti  Grunow 

Raraosissima,  rarais  teretiusculis  laevibns;  foliis  lanceolatis,  hinc 
inde  subobliquis,  obtusis  vel  acutiusculis,  dentatis  vel  denticulatis, 
sparsim  glandulosis,  dilute  fuscescentibus,membranaceis,supTernismi- 
noribus  et  angustioribus,  biseriatim  glandulosis,  raris]  vesiculis  fosi- 
formibus  apiculatis;  receptaculis  masculis  creberrimis  cylindraceis 
inermibus  panicuiato-racemosis. 
Obock. 

Var.  Obockiana  Gnrnow 

Foliis  inferioribus?,  mediis  majoribus  late  lanceolatis,  denticulatis 
vel  dentatis,  acutiusculis,  superioribus  anguste  lanceolatis  subinteger- 
rimis  acutis;  omnibus  parce  et  minute  glandulosis,  sondide  fuscis, 
membranaceis ;  vesiculis  subclavatis,  fusiformibus  vel  cylindraceis, 
muticis,  apiculatis  vel  folio  coronatis;  receptaculis  foeraineis  singulis 
vel  subracemosis,  subclavatis,  inermibus  vel  sursum  minute  spinulosis. 

5.  cyittidrocysti  g^nmtio  similior,  receptaculis  autem  diversa,  quae 
in  illo  (forsan  abnormia)  subfoliaoea  et  sporas  paucas  continentia 
observantur.  —  Fragmentulum  unicum. 
'     Obock. 

U.S.  Fresenianum  J.  Ag.,  Nov^  spec.  Aigar.  p.  172. 

Var.  integerrima  Grunow 

Foliis  e  basi  pbliqua  lanceolatis  acutiusculis  integerrimis,  sordide 
fuscis,  membranaceis  vel  rigidulis ;  vesiculis  obovatis  vel  oblongis^ 
obtusis  vel  hinc  inde  acutiusculis,  numerosis;  receptaculis 
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A  5.  Frtseniano  J.  Ag,  Mnsei  Senkeobergiani  (J.  Agardhio  hodie 
ignoto)  differt  foliis  integerrimJs  acutiuscuiis. 
lie  de  Kamaranc. 

Var.  Kamaranensis  Gninow 

Foliis  angustioribus,  lanceolalis  acutiuscuiis,  integcrrimis  vel  sub« 
runcinato-dentatis,  obscure  vel  sordide  fuscis  membranaceis ;  vesiculis 
obovatis  vel  subsphaericeis,  muticis  vel  brevlter  apiculatis;  receptaculis? 

^.   Freseniani  varietati   Doriee  (5".   Dorise   Grunow  in  Piccone, 
Alg.  mar.  rubr,)  similis,  foliis  hinc  inde  profunde  dentatis  et  vesiculis 
panim  latioribus  diversa. 
He  de  Kamaranc. 

12.  S.  latifolium  Ag.,  Species  Algar.^  P«  i3- 
Var.  Zanzibarica  Grunow 

Foliis  remote  dcntads  vel  subintegerrimis,  parce  et  minus  conspi- 
cue  glandulosis ;  vesiculis  hinc  inde  subovatis  et  subapiculatis. 
He  de  Kamaranc. 

13.  S.  Aoinaria  (L.)  Ag.,  Systema  Algar.^  p;  301. 
Var?  Hildebrandti  Grunow 

Ramis  compressis  vel  teretiusculis ;  foliis  inferioribus  lanceolatis 
acutiuscuiis  seminervibus  sparsim  glandulosis,  superioribus  anguste 
lineari-lanceolatis  seminervibus  vel  ener\'ibus  acutis  biseriatim  glan- 
dulosis, omnibus  integcrrimis  vel  remote  dentatis,  obscure  sordide 
fuscis,  membranaceis;  vesiculis  sphaericis  vel  subovatis  muticis,  vel 
apiculatis ;  receptaculis  androgynis  cylindraceis  furcato-ramosis  sub- 
cymosis  inermibus  vel  hinc  inde  parce  et  minute  spinulosis. 

Hab  ad  litus  Somaliense,  Lasgori  (leg.  Ilildebrandt). 

Species  forsan  distincta  inter  5".  Boveanum  et  5".  Wrigktii  inter- 
media. 

Forma  Obockiana  Grunow.  Foliis  magis  conspicue  et  longius 
costatis,  receptaculis  androgynis  brevioribus,  inermibus. 
Obock. 

5.  Acinar ia  var.  deniaia  Grunow  {S,  Boveanum  Grunow,  var.  den* 
iaia  Grun.  in  Piccone  Aig.  mar,  rubr,)  est  forma  similis  et  transitum 
in  iS.  Acinariam  docens. 

14.  Padina  pavonia  GaiUon,  Diet,  des  Sc,  nai,^  vol.  53,  p.  371. 

lie  de  Kamaranc. 

FLORIDE^. 

15.  Halymenia  Ceylanica  Harvey,  Friendly  Isl,  Algw^  n"  55. 

Obock. 
Echantillons  st^riles  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  ic  Me-, 
ristotheca  papulosa  J.  Ag. 
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i6.  Melobesia  pustulata  Lamouroux,  Polypiersflex.^  p.  315. 

Obock,  sur  di verses  Algues. 
17.  Lithothanmion  crassum  Philiopi  in   Wiegmann's  Arc  A., 

p.  388. 

He  de  Kamarane,  Obock. 

i8.  Jania  k*uben8  Lamouroux,  Polypiersflex,,  p.  272. 
Obock. 

19.  Gracilaria  arcuata  Zanardini,  Plantar um  mar,  rubr,  enum,^ 
p.  57,  lab.  Ill,  fig.  2. 

Obock. 

20.  G.  corticata  J.  Ag.,  Spec,  Algar.,  t.  II,  p.  602. 

Obock. 
Les  ^chantillons  sont  abondamment  pourvus  de  t^traspores. 

21.  Galaxaura  rugosa  Lamouroux,  Polypiersflex,^  p.  263. 

Obock. 

22.  G.  marginata  Lamouroux,  Polypiersflex.^  p.  264. 

Obock. 
2^,  Actinotrichia  rigida  Dejaisne,  Essai,  etc.,  p.  106. 
Obock. 

24.  Gelidium  comeiun  Lamouroux,  E5sat\  p.  41. 
Var.  setaceum  Kutzing,  Species  Algar,^  p.  765. 

Obock. 
En  grosses  touffes  sur  les  r^cifs.  Sterile. 

25.  G.  rigidum  J.  Ag.,  Species  Aigar.,  II,  p.  468. 

Obock. 

26.  Laurencia  papillosa  Greville,  Synopsis,  p.  Hi. 

He  de  Kamarane,  Obock. 


OBSERVATIONS  SUR  LE  D^VELOPFEMENT  DES  FLEURS 

DANS  LES  BOURGEONS 

(Suiie,) 

Par  M.   Louis   MANGIN 

Le  developpement  des  fleurs  du  Cerasus  vulgaris,  tel  que 
nous  venons  de  le  faire  connaitre,  permet  de  preciser  la  nature 
morphologique  des  diverses  parties  du  bourgeon. 

Nous  avons  vu  que  celui-ci  est  protege  par  deux  sortes 
d'ecaiUes  :  les  plus  exterieures,  les  plus  anciennes,  sont  lisses 
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et  leur  face  externe  est  fortement  cutinisee;  les  ecailles  inte- 
rieures,  formees  un  peu  avant  Tapparition  des  fleurs,  sont  cou- 


Diveloppgnunt  des  fleurs  du  Cerasus  vulgaris  (suite).—  12,  12',  12",  formes  interm^diaire* 
cntre  lea  Ecailles  des  bourgeons  &  fleur  et  les  fcuillcs  vej(6tativcs  normales  :  /  limbe,  tip 
stipules.  —  18,  section  transvcrsale  de  la  coupe  rcceptaculaire  d'une  jeune  fleur  de  Ceri- 
sier,  prise  au  moment  oA  les  ^tamines  apparaissent  a  la  face  interne;  e  region  externe  con 
tenant  les  cordons  du  procambium;  i  region  interne,  si^ge  du  cloisonnement,  qui  va  donner 
naissance  aux  etaraines. —  13'  fragment  grossi  de  la  section  precedcntc;  st  cloisonncment 
du  parenchyme  interne  formant  les  etamines,  F  cordons  de  procambium;  gr.  250/1.  — 
14,  fleur  du  30  mars  1886  etalee  dans  un  plan  et  montrant  la  distribution  du  systemc  con- 
ducteur  dans  la  coupe  rcceptaculaire,  dans  les  sCpales,  les  pCtales  et  les  6tamines ;  sp  si- 
pales,  p  petalcs,  */  trace  des  Etamines  a  la  surface  de  la  coupe  rcceptaculaire,  Fs  faisceaux 
des  sipales,  Fp  faisceaux  des  pCtales, //J  yj  f*s  f's  faisceaux  des  etamines,  F'  F"  bran- 
ches des  faisceaux  des  pCtales  destinees  aux  sepalcs. 

NOTA  —  Dans  cettc  figure,  les  faisceaux  des  etamines  {fs,/p)  superposes  aux  faisceaux  Fs  et 
Fp  ont  CtC  rcietcs  un  peu  k  gauche  de  ces  derniers,  pour  les  mettre  en  Evidence.  En  outre 
dans  tous  les  petales,  sauf  un,  on  a  simplifie  les  faisceaux  destines  a  ces  organes  pour 
mieux  montrer  la  nervation  des  sepales. 

15i  section  transversalc  de  la  coupe  rcceptaculaire  d*une  fleur  du  30  mars  1886;  Fs  faiscean 
des  sCpales,  Fp  faisceaux  des  petalcs,  fs  fp  faisceaux  des  Ctamines  superposes  aux  fais- 
ceaux des  sCpalcs  et  dej)  petales,  f^s  /"s  faisceaux  staminaux  intercalaires.  —  16,  frag- 
ment grossi  de  la  section  precedente;  Fs  faisceau  d'un  sCpalc  a  bois  interne,  /"s  faiscean 
des  Ctamines  superposCes,  k  bois  externe,  ep  Cpiderme  extCrieurde  la  coupe,  vi  vaisseauz 
ligneux,  lib  liber,  fH  mcristimc  secondaire  intercalC  entrc  la  region  ligneuse  ct  la  region 
libCrienn  e. 
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vertes  sur  la  face  interne  de  poils  unicellulaires  courbes  a  angle 
droit,  la  petite  branche  engagee  eatre  les  cellules  epider niqaes 
et  la  grande  branche  dirigee  vers  le  sommet  des  ecailles. 

Les  ecailles  externes  se  suberifient  peu  a  peu ;  la  suberifica- 
tion,  commen^ant  a  la  pointe,  progresse  peu  a  peu  vers  la  base,  a 
mesure  que,  par  suite  de  la  croissance  des  parties  internes  du 
bourgeon,  une  plus  grande  surface  des  ecailles  estmisea  decou- 
vert;  bientot,  les  ecailles  externes  ayant  cesse  de  croitre,  les 
ecailles  internes  se  suberilSent  a  leur  tour  de  la  meme  mailiere 
lorsqu'elles  sont  exposees  a  Tair. 

La  nature  de  ces  ecailles  est  facile  a  connaitre  par  Texamen 
des  bourgeons  prets  a  eclore.  Si  Ton  enleve  dans  ces  bourgeons 
(30  mars  1885)  les  diverses  ecailles,  on  reconnait  que  les  plus 
exterieures  sont  lanceolees,  mais  les  plus  internes  ont  une  forme 
un  peu  differente.  Les  unes  (fig.  12)  ont  leur  sommet  echancre 
et  presentant  trois  dents  separees  par  deux  sillons,  une  dent  me- 
diane  /  et  deux  dents  laterales  stp;  d'autres,  peu  nombreuses  et 
placees  tout  contre  les  fleurs,  sont  nettement  trilobees  :  le  lobe 
median  /^  plus  ou  moins  large  (fig.  12'  et  12"),  est  plie  en  deux 
et  presente  Taspect  et  la  nervation  des  feuilles  vegetatives  nor- 
males^  tandis  que  les  deux  lobes  lateraux  representent  des  sti- 
pules stp.  En  raison  des  nombreuses  formes  de  passage  qui 
existent  entre  les  ecailles  externes,  entieres,  et  les  feuilles  nor- 
males,  stipulees,  on  considere  les  ecailles  protectrices  des  bour- 
geons floriferes  comme  des  feuilles  reduites  a  leur  partie  basi- 
laire  formant  une  gaine,  le  limbe  etant  absent  ou  reduit  a  une 
petite  dent  situee  au  sommet  des  ecailles  internes. 

Nous  avons  vu  que  les  jeunes  fleurs  se  presentaient  sous 
l*aspect  de  coupes  sur  le  fond  desquelles  s*ebauche  la  feuille 
carpellaire,  tandis  que  les  parois  internes  sont,  dans  toute  leur 
hauteur,  le  siege  d'un  bourgeonnement  qui  donne  naissance 
aux  petales  et  aux  etamines. 

Dans  son  important  et  remarquable  ouvrage  sur  la  structure 
du  pistil,  M.  Van  Tieghera  a  montre  (i)  que  cette  coupe  est  de 
nature  appendiculaire  :  elle  resulte  de  la  concrescence  desenve- 
loppes  et  des  differents  verticilles  staminaux.  Malgre  I'autorite 
du  botaniste  eminent  auquel  nous  devons  la  connaissance  de  la 

J.  Ph.  Van  Tieghem,  Recherches  suy  la  structure  du  pistil,  p.  37,  fig.  50-55- 
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nature  morphologique  des  diverses  parties  de  la  fleur,  je  me 
permettrai  de  signaler,  dans  le  developpement  de  la  coupe  re- 
ceptaculafreet  dans  la  structure  des  faisceaux  qu*elle  renfenne, 
des&its  qu*il  semble  difficile  de  concilier  avec  Thypothcse  d*une 
concrescence  d'appendices  telle  que  la  con(;:oitM.  VanTieghem. 

Si  Ton  examine  la  section  transversale  de  cette  coupe  dans  une 
fleur  tres  jeune  (fleur  du  16  aout),  on  constate  que  le  paren- 
chyme  qui  la  compose  (fig.  13  et  13'),  se  partage  nettement  en 
deux  couches.  La  couche  externe  est  formee  de  4  a  5  assises 
dont  les  cellules  ont  des  parois  relativement  epaisses,  a  angles 
un  peu  arrondis  et  laissant  entre  elles  des  meats  intercellulaires 
tres  petits ;  dans  cette  couche,  on  ai>er(;:oIt  deja  a  cette  epoque 
dix  cordons  de  procambium  {F)  representant  Tebauche  des  fais- 
ceaux liberoligneux  des  enveloppes  florales.  La  couche  interne 
est  formee  de  4  a  6  assises  de  cellules  a  cloisons  minces,  etroite- 
ment  appliquees  les  unes  contre  les  autres,  ayant  Taspect  d'un 
meristeme ;  les  cellules  de  cette  couche  dirigent  leur  plus  grande 
longueur  normalement  a  la  face  interne  de  la  coupe  et  Ton  n'y 
voit  aucune  trace  de  cordons  de  procambium.  En  comparant  a 
cette  epoque  (16  aout)  des  bourgeons  de  stades  differents,  on 
voit  se  produire,  dans  les  cellules  de  la  couche  interne,  un  cloi- 
sonnement  intense  suivant  une  direction  normale  a  la  surface  de 
la  coupe;  bientot,  par  suite  d'un  changement  de  croissance,  de 
petits  mamelons  st  se  produisent  dans  tous  les  points  ou  le  cloi- 
sonnement  a  eu  lieu  ;  ce  sont  les  ebauches  des  etamines.  On 
peut  constater  que  toutes  les  assises  de  la  couche  interne  pren- 
nent  part  a  ce  phenomene.  Ainsi  commencee,  la  formation  des 
etamines  s'acheve  dans  les  conditions  et  aux  dates  que  nous 
avons  fait  connaitre.  A  partir  du  mois  de  mars,  au  moment  de 
Teclosion,  ilse  produit  un  accroissement  intercalaire  au-dessous 
du  lieu  de  naissance  du  verticilte  staminal  inferieur,  qui  deter- 
mine Tagrandissement  de  la  coupe  receptaculaire  de  maniere  a 
amener  Tinsertion  des  etamines  aubord  de  celle-ci. 

Si  Ton  veut  considerer  la  coupe  du  Cerisier  comme  une  for- 
mation appendiculaire,  it  faudra  admettre  que  les  etamines  nais- 
sent,  non  plus  sur  la  tige,  mais  sur  la  face  interne  du  tube  forme 
par  les  enveloppes  soudees,  puisque  Taccroissement  interca- 
laire qui  agrandit  la  coupe  s'est  produit  au-dessous  du  lieu  de 
naissance  des  etamines;  celles-ci  seraient  alors,  non  plus  autant 
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de  feuilles,  mais  des  ramifications  radiales  des  enveloppes, 
quelque  chose  de  semblable  a  des  ligules.  Cependant  M.  Van 
Tieghem  dit  (i)  c  que  c'est  bien  a  tort  que  Ton  a  considere  la 
coupe  receptaculaire  comme  etant  la  base  du  calice  gamosepale 
sur  la  gorge  duquel  on  regardait  les  autres  organes  comme 
inseres.  » 

Avant  de  faire  connaitre  ce  qui,  dans  la  structure  des  faisceaux, 
semble  encore  devoir  modifier  les  vues  de  M.  Van  Tieghem, 
nous  decrirons  la  distribution  des  faisceaux  dans  la  coupe  recep- 
taculaire du  Cerasus  vulgaris,  distribution  qui  Concorde  en 
partie  avec  celle  que  ce  botaniste  a  donne  pour  le  Spirasa  Issvi- 
gata  tx.  le  Prunus  Lauro-cerasus .  La  figure  14  montre  une 
fleur  de  Cerisier  supposee  developpee  dans  un  plan,  le  pistil 
etant  enleve.  On  voit  a  la  base,  a  Tendroit  oil  se  degage  le 
cercle  de  faisceaux  destines  au  carpelle,  dix  faisceaux  qui  pene- 
trent  dans  la  coupe  receptaculaire,  cinq  {Fs)  occupant  Taxe  de 
symetrie  des  sepales,  les  cinq  autres  {Fp)  occupant  I'axe  de 
symetrie  des  petales. 

Chacun  des  faisceaux  des  sepales  {Fs)  se  divise  a  la  base  de 
la  coupe  et  dans  le  plan  tangent  a  celle-ci  en  trois  branches.  Tune 
mediane  toujours  volumineuse  Fs,  et  deux  laterales  greles/*^, 
f^s  qui  viennent  se  placer  au  milieu  de  Tespace  separant  les  fais- 
ceaux des  sepales  et  ceux  des  petales ;  il  se  forme  ainsi  dix  fais- 
ceaux surnumeraires  intercales  entre  les  dix  faisceaux  princi- 
paux.  Ces  faisceaux  se  bifurquent  suivant  une  direction  radiale 
et  se  terminent  dans  deux  etamines  superposees,  de  sorte  qu*il 
existe  deux  verticilles  de  dix  etamines  placees  entre  les  dix  fais- 
ceaux principaux.  Quant  au  faisceau  median  Fs,  il  laisse  deta- 
cher sur  la  face  interne  et  en  direction  radiale  un  rameau  grele 
fs  qui  chemine  parallelement  au  rameau  principal  et  devant  lui, 
pour  se  terminer  dans  deux  etamines  superposees.  II  existe  done 
encore  deux  verticilles  de  cinq  etamines  superposees  aux  sepales. 

Le  faisceau  median  des  petales  Fp  est  plus  simple  :  on  voit 
se  detacher  en  avant  de  lui  un  rameau  grele^^  qui  chemine 
parallelement  et  se  termine  dans  deux  etamines  superposees 
placees  a  la  meme  hauteur  que  les  etamines  superposees  aux 
sepales ;  le  faisceau  prihcipal  Fp  continue  sa  course  jusqu'a  la 

1.  Loc,  cit.y  p.  39. 
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base  des  petales,  et  la  il  se  divise  en  trois  branches  :  une  branche 
mediane  destinee  au  petale  et  deux  branches  laterales  i^,  /^'  se 
dirigeant  chacune  dans  le  sepale  voisin. 

Les  40  etamines  du  Cerasus  vulgaris  forment  done  : 

10  deux  verticiUes  de  5  etamines  chacun,  opposes  aux  petales 
et  formes  par  un  dedoublement  radial ; 

2**  deux  verticiUes  de  5  etamines  chacun,  opposes  aux  sepa- 
les  et  formes  par  un  dedoublement  radial ; 

3®  enfin  deux  verticiUes  de  10  etamines  chacun,  dus  a  un 
dedoublement  tangentiel  des  etamines  opposees  aux  sepales. 

La  distribution  du  systeme  conducteur  montre  deja  que  les 
faisceaux  destines  aux  etamines  sont  individualises,  dans  le  Cera- 
sus vulgaris,  des  la  base  de  la  coupe  receptaculaire ;  par  suite 
rinsertion  apparente  et  Tinsertion  anatomique  de  ces  organes 
sont  eloignees  Tune  de  Tautre  de  toute  la  hauteur  de  la  coupe. 

En  examinant  (fig.  15  et  16)  la  section  transversale  de  cette 
coupe,  on  voit  que  chacun  des  faisceaux  destines  aux  sepales  Fs 
ou  aux  petales  Fp  est  oriente  normalement,  le  liber  en  dehors, 
le  bois  en  dedans,  separes  Tun  de  Tautrepar  les  premieres  assises 
de  meristeme  secondaire.  Un  peu  en  dedans  de  chacun  de  ces 
faisceaux,  et  separes  de  ceux-ci  par  quelques  ceUules  de  paren- 
chyme,  on  aper9oit  un  ou  deux  faisceaux  plus  grelesyi"^^, 
representant  les  faisceaux  des  etamines  superposees  aux  sepales ; 
ces  faisceaux  ont  leur  liber  en  dedans  et  leur  bois  en  dehors. 
Cette  orientation,  qui  s'observe  dans  presque  tout  Tespace  qui 
separe  Tinsertion  vraie  de  Tinsertion  apparente,  se  modifie  seu- 
lement  a  Tendroit  ou  les  faisceauxyi*,^,  se  dirigent  dans  les  eta- 
mines :  le  bois  redevient  interne  en  gUssant  entre  deux  ilots 
liberiens. 

Les  dix  faisceaux  principaux  de  la  coupe  receptaculaire 
representent  done  des  faisceaux  doubles  a  bois  oppose,  Texterne 
Fs,  Fp,  d'orientation  normale  destine  aux  sepales  ou  aux  petales, 
rintemeyi",  fp^  d'orientation  inverse,  destine  aux  etamines.  Dans 
certains  de  ces  faisceaux  doubles,  les  Hots  liberiens  se  dissemi- 
nent  autour  du  bois  en  formant  un  cercle  plus  ou  moins  reguUer, 
de  telle  sorte  que  Tensemble  prend  Taspect  d'un  cylindre  central. 

L'orientation  des  faisceaux  des  etamines  que  nous  montre  le 
Cerasus  vulgaris ^  ne  parait  pas  exister  dans  le  Prunus  Lauro- 
cerasus  et  le  Spirsea  Isevigata,  ou  bien  elle  a  peut-etre  echappe 
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a  M.  Van  Tieghem,  car  dans  Ics  figures  relatives  a  ces  deux 
especes  (i)  les  faisceaux  des  etamfnes  ont  leur  bois  interne  et 
leur  liber  externe. 

Dapres  ce  qui  precede,  nous  ne  pouvons  done  pas  accepter 
au  sujet  de  la  nature  de  la  coupe receptaculaire  les  vues  suivantes 
que  M.  Van  Tieghem  a  emises  pour  les  Spireacees  etles  Amyg- 
dalees  (2)  ; 

«  La  coupe  receptaculaire  des  Spireacees  (et  des  Amygda- 
lees)  est  done  appendiculaire,  puisqu'elle  s*insere  par  sa  base 
sur  Taxe  floral  qui  s*epanouit  au-dessus  d'elle  en  cinq  carpelles, 
sans  se  prolonger  au-dela.  Mais  son  organisation  est  complexe 
a  divers  degres  :  i*  parce  qu'elle  renferme  a  lafois,  des  sa  base, 
les  faisceaux  de  deux  verticilles  distincts  et  altemes,  reunis  par 
une  gaine  commune  de  parenchyme ;  2"  parce  que  ces  faisceaux 
D*y  restent  pas  simples,  mais  s'y  divisent,  les  uns  en  deux,  les 
autres  en  quatre,  pour  former  autant  d*appendices  libres.  » 

Si  Ton  envisage  les  faisceaux  principaiix  de  la  coupe  comme 
des  faisceaux  doubles,  a  bois  opposes,  cette  coupe  serait  bien 
de  nature  appendiculaire,  mais  les  etamines,  au  lieu  de  consti- 
tuer  des  feuilles  autonomes,  representeraient  des  appendices 
ligulaires  ramifies  des  sepales  et  des  petales. 

Si  Ton  envisage,  au  contraire,  ces  faisceaux  coimne  autant  de 
cylindres  centraux,^  ou  steles,  analogues  a  ceux  dont  MM.  Van 
Tieghem  et  Douliot  ont  recemment  fait  connaitrel'existencechez 
les  Primulacees,  la  coupe  receptaculaire  serait  de  nature  axile  et 
porterait,  sur  ses  bords,  les  sepales,  les  petales  et  les  etamines, 
inseres  comme  autant  de  feuilles  autonomes . 

Je  ne  me  prononcerai  pas,  pour  I'instant,  entre  ces  deux 
hypotheses,  me  reservant  de  publier  prochainement  de  nouvelles 
observations  sur  ce  sujet. 

J*ai  compare,  au  point  de  vuedu  developpement,  un  certain 
nombre  d'autres  Amygdalees  au  Cerasus  vulgaris \^^^  presen- 
tent  toutes  les  memes  faits  que  cette  derniere  espece,  comme  il 
sera  facile  de  s  en  convaincre  a  Tinspection  des  figures. 

Cerasus  avium  (fig.  17).  —  La  coupe  longitudinale  d'une 
fleur  de  cette  espece  le  25  septembre   1885  presente  le  meme 

1.  Loc.  cit.,  pi.  n>  fig.  50  a  55. 

2.  Loc.  cit.,  p.  39. 
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aspect  que  celle  du  Cerasus  vulgaris  du  17  septembre;  les 
diverses  parties  du  bourgeon  sont  semblables  en  tous  poiots. 

Prunus  domesiica  (fig.  18  et  19).  —  L'apparition  des  fleurs 
est  plus  tardive  chez  cette  espece,  car  au  19  septembre  1885 
dies  presentent  Tetat  des  fleurs  du  Cerasiis  xmigan's  au  31  aout. 
Le  carpelle  constitue  encore  uile  gouttiere  ouverte  sur  le  cote; 
les  petales  et  les  etamines  fonnent  des  mamelons  a  la  face  in- 
terne de  la  coupe  receptaculaire.  Le  20  decembre  (fig.  18)  le 


\  i 
-.1  «  __ 

17,  Cerasus  avium,  coupe  longitudinalo  d'unc  fleur  {7k,  septembre  1885),  jjr.  50/1.—  18,  18'» 
Prunus  dofmestica  .•  18,  fleur  du  19  septembre,  gr.  50/ r;  18'  fleur  du  20  deccmbfe,  gj.  ^f/i. 
19,  Prunus  spinosa,  fleur  du  3  octobrc  1885,  gr.  50/1.  —  20,  21,  21',  21'*,  21'",  Amy£- 
dalus Ptrsica  ;  20,  coup  longitudinale  des  bourgeons  du  Pecher  montrant  les  deux  bour- 
geons a  Aemr»  pUces  de  chaque  cote  du  bourgeon  ^  feutUcs,  gr.  12/1;  21|  jeviie  tleur  le 
I*'  septembre  1885,  gr.  50/1 ;  21',  fleur  du  4  octobrc,  gr.  25/1 ;  21",  fleur  du  29  novembre, 
gr.  25/1;  21'",  fleur  du  jo  d^cenibre,  %x.  a$/\. 

sp  sepalcs,j^  petales*,  st  etamines,  cp  carpelles,  o  ovaire,  ov  ovule. 

carpelle  est  presque  clos,  et  dans  la  cavite  ovarienne  on  voit 
deja  les  mamelons  cellulaires  destines  a  constituer  les  ovules; 
mais  dans  Tensemble  la  fleur  presente  toujours  un  etat  un  peu 
moins  avance  que  dans  le  Cerasus  vulgaris. 

Prunus  spinosa  (fig.  19)-  —  Les  memes  observations  s'appli- 
quent  au  Prunus  spinosa,   dont  la  fleur  presente,  le  3  octo- 
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bre  1885,  Tetat  realise  chez  les  Cerisiers  au  commencement  de 
septembre. 

Amygdalus persica  (fig.  20  a  21'").  — Les  bourgeons  a  fleurs 
du  Pecher  sont,  comme  Ton  sait,  disposes  par  couples  de  deux^ 
Tun  a  droite,  Tautre  a  gauche  du  bourgeon  a  leuilles  (fig.  20). 
L' apparition  des  fleurs  est  plus  tardive  aussi  que  dans  lea  Cera- 
sus,  caur  le  i"  septembre  (fig.  21)  elles  se  presentent  a  Tetat  de 
mamelons,  sur  les  bords  desquels  se  trouvent  placees  les  protu- 
berances calycinales ;  mais  bientot  les  fleurs  regagnent  Tavance 
qu'avaient  sur  elles  celles  du  Cerasus^  car  le  4  octobre  1885 
(fig.  2i')  elles  realisent  le  meme  stade  que  ces  dernieres.  A  partir 
de  cette  epoque,  leur  developpement  est  plus  rapide;  deja  le 

29  novembre,  elles  presentent  une  certaine  avance  (fig.  21")  et  le 
20  decembre  leur  croissance  realise  presque  le  stade  que  nous 
avons  observe  le  30  mars  chez  le  Cerasus  :  (fig.  21'")  en  effet 
les  antheres  offrent  des  tetrades  polliniques  noyees  dans  la  mem- 
brane gelifiee  de  la  cellule  mere.  Le  developpement  des  ovules 
seul  est  reste  stationnaire,  car  ceux-ci  sont  a  peine  apparents 
a  la  surface  interne  de  Tovaire.  Par  contre,  le  systeme  conduc- 
teur  est  differencie  deja  a  cette  epoque,  tandis  qu*il  n*apparait 
chez  le  Cerasus  qu'au  mois  de  mars.  Cette  difference  ne  doit  pas 
etonner  si  Ton  remarque  d'abord  que  les  bourgeons  a  fleurs  du 
Pecher  sont  moins  bien  proteges  que  ceux  des  Prunus  et  des 
Cerastes  contre  les  variations  exterieures;  ensuite  que  les 
observations  ont  porte  sur  des  Pechers  cultives  en  espaliers  ^ 
tandis  que  les  Cerisiers  et  les  Pruniers  sont  en  plein  vent. 

En  somme  la  formation  des  fleurs  chez  les  Amygdalees  a  lieu 
d*une  maniere  uniforme.  L*apparition  de  ces  organes  est  deter- 
minee  par  des  causes  internes  qui  nous  echappent.  C'est  au  mois 
d'aout  ou  au  commencement  de  septembre  que  ces  organes  se 
constituent,  sans  que  nous  puissions  accelerer  ou  retarder  leur 
apparition.  L'evolution  de  ces  fleurs  est  d'abord  rapide,  de  ma- 
niere qu'a  la  chute  des  feuillles  elles  soient  presque  toujours 
constituees;  pendant  Thiver  elles  s'accroissent  lentement,  jus- 
qu*au  moment  ou  les  conditions  exterieures  leur  permettent  de 
se  degager  des  tissus  qui  ont  protege  leur  evolution  premiere. 

Dans  un  prochain  article  nous  examinerons  de  la  meme  ma- 
niere le  developpement  des  Pomacees. 
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LA    FLORE    PARISIENNE 

Au  commencement  du  XVir  sidcle 

d'apres  VEnchiridiur/t  botanicum  part'sievse  de  Jacob  cornuti  (Suile) 

Par  M.  Ernest  ROZE 

Malvao^es. 

Malva  Alcea  L.  {*Alcea).  Saint-Prix. 

—  sylvcstris  L.  (Malva  vulgaris).  Per  margines  viarum, 

—  rotundifolia  L.  {Malva  stives  iris  re  pens  pumild),  Saint-Prix. 
Althaea  officinalis  L.  (^Althcta),  Id. 

Tiliac^es. 

Tilia  platyphyllos  Scop.  (*Tilia  mas  et  fcemina,  —  Tilleau).  Saint-Prix. 

Hyp^ricin^as. 

Hypericum  perforatum  L.  {* Hypericum).  Bois  de  Boulogne. 

—  Androsaemum  L.  {*Androssgmummajuss.  Periclymenon  Halo- 
rum).  Ch  it.  de  la  cbasse,  inter  silvas. 

G^raniac^es. 

Geranium  pratenseL   {Geranium  Batrackioides  minus),  B.  de  Boulogne. 

—  molle  L.?  {Geranium  facie  pedis  Columbini),  Meudon,   in  silvis 
ntajoribus. 

Geranium  rotundifolium(*C^r^i«/«/«  pes  Columbinus),  Per  margines  viarum, 

—  Robertianum  L.  {Geranium  Robertianum).  Id, 

Oxalid^es. 
Oxalis  Acetosella  L.  {Oxys  Pliniana  s,  Oxyitripkyllon  officinarum).  Meu- 
don,  in  dumetis  kumidis. 

Rutao^es. 

Ruta  graveolens  L.  {Ruta  kortensis),  Couv.  des  Chartreux.  [Cult.]. 
Tribulus  terrestris  L.  {Tribulus  terrestris).  Croix  Faubin,  p res  Char onne. 
[Cult.]. 

Ac6rin6es. 

Acer  Pseudo-Platanus  L.  {^Accr  majus,  —  Sycomore).  Saint-Prix.  [Plante]. 

Rhamji6es. 
Rhamnus  catharticus  L.  {*Rkamnus  cathartic  us).  Chaillot,  inter  sepes  vi- 

nearum, 
Rhamnus  Frangiila  L.  {^Frangula  s,  Alnus  nigra  baccifera),  Saint-Prix. 

C^lastrin^es. 

Evonymus  europaeus  L.  {*Evonymos  Theophrasti)  Chat.de  lachasse,  inter 
silvas. 

Buxacees. 

Buxus  sempervirens  L.  {*Buxus),  Saint-Prix.  [Plante]. 
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\  Ilicin^es. 

Hex  Aquifolium  L.  {^Aquifolium  s,  Agrifoltum),  Chat,  de  la  chassi*,  inter 
silvas. 

{A  sutvre.) 

»c 

NOTE  SUR  LIDENTITE  SP^CIFIQUE 

DU  Polyportis  abiettnus  Fr.  ET  de  VIrpex  fusco-violaceus  Fr. 

Par  M.  Louis  MOROT 

De  I'aveu  de  Fries,  le  Polyporus  abietinus  est  susceptible  de 
revetir  des  formes  tres  diverses  qui  peuvent  devenir  une  source 
d'erreurs  :  intmensse  confusionis  mater,  dit-il,  en  parlant  dece 
Folypore.  II  est  vrai  qu*il  ajoute  aussitot  :  «  tnais,  bien  qu'il  soit 
tantot  complement  resupine,  tant6t  reflechi,  iln*y  apasd'espece 
plus  facile  a  distinguer  pour  peu  qu'on  Tait  observe  vivant  au 
lieu  de  chercher  a  faire  des  especes  differentes  d*echantillons  des- 
seches  et  decolores  »  (i). 

Eh  bien,  le  celebre  mycologue  suedois  n'a  pas  su  eviter  la 
confusion  contre  laquelle  il  mettait  en  garde  ses  lecteurs,  et  c'est 
bien  une  forme  du  Polyporus  abiettnus  qu'il  a  designee  sous  le 
nom  A'Irpex  fuscO'Violacezcs ,  rapportant  cette  forme  particuliere 
non  pas  seulement  a  une  especc  distincte,  mais  a  un  genre  qui, 
dans  sa  classification,  est  assez  eloigne  des  Polypores.  L'idee  du 
rapprochement  qu*on.  pourrait  etablir  entre  ces  deux  formes 
lui  est  pourtant  venue  a  Tesprit,  puisqu'il  insiste  sur  la  neces- 
site  de  les  distinguer  Tune  de  I'autre,  par  cette  phrase  caracte- 
ristique  de  sa  description  de  MI,  fusco-vwlaceus  :  «  a  Polyporo 
abietino  certe  differt,  »  (i).  En  effet,  VI.  fusco^ioldcetis  est,  a 
premiere  vue,  bien  distinct  du  P,  abiettnus^  Tun  etant  pourvu  de 
pores,  Tautre  de  dents  ou  replis  lamelleux.  Mais  j'ai  eu  la  bonne 
fortune  de  recolter  dans  la  foret  de  Senart  des  echantUlons  tres 
nombreux  de  ces  deux  formes,  echantillons  qui  m*ont  permis 
d' observer  le  passage  de  chacune  d'elle  a  Tautre  et,  par  suite, 
d*affirmer  leur  identite.  Je  resumerai  brievement  mes  obser- 
vations sur  ce  sujet. 

Lorsque  le  P.  abiettnus  se  developpe  sur  des  troncs  de  Pins 
encore  debout,  il  est  reflechi  et  presente  une  multitude  de  petits 

1.  E.  Fries  :  Hymenomycetes  Europasif  1874,  P-  5^» 

2.  Loc,  cit.^  p.  620. 
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cbapeaux  horiEontaux  imbriques,  qui  peuvent  recouyrir  finale* 
meat  une  grande  etendue  du  tronc.  Quand  Tarbre,  qui  oe  tarde 
pas  a  perir,  vient  a  tomber,  le  Polypore  continue  a  Teavahir  de 
plus  en  plus ;  mats  alors,  au  Ueu  de  continuer  a  former  des  cba- 
peaux reflechis  distincts,  il  s*etale  du  cote  reg^ardant  le  sol  en  lar- 
ges  plaques  qui  s'etendeot  indefiniment :  c*est  la  forme  resupinee 
babituelle  du  P.  aiie^'tms. 

D*autre  part,  les  pores  en  vieillissant  s'allongent  irreguliere- 
inent,  se  dechireat,  aussi  bien  sur  les  echantillons  reflechis  que 
sur  les  echantillons  resupines,  phenomene  qui,  du  reste,  s'ob- 
serve  egalement  chez  d'autres  especes,  par  exemple  chez  le 
Polyporus  versicolor;  seulement  dans  le  P,  abiettnus  Tallonge- 
ment  des  dents  provenant  du  dechirement  des  pores  peut  etre 
extremement  prononce,  surtout  sur  les  echantillons  resupines,  ce 
qui  semble  du  aux  conditions  dans  lesquelles  ils  vegetent^et  ilen 
resulte  que  beaucoup  de  ces  echantillons  presentent  tout  a  fait 
Taspect  d'un  Irpex. 

Ce  n'est  pas  tout :  des  troncs  tombes  depuis  longtemps  m*ont 
presente,  toujours  sur  le  cote  regardant  le  sol,  sans  etre  en  con- 
tact avec  lui,  de  veri tables  Irpex  Jusco-vtolaceus  (du  moins  ce 
que  Fries  designe  sous  ce  nom)  a  tous  les  etats  de  developpe- 
ment,  sans  trace  aucune  de  pores.  Certains  de  ces  troncs  por- 
taient  en  meme  temps  des  Polypores  resupines  entremeles  aux 
Irpex^  d'autres  des  Irpex  seulement.  Or  sur  Tun  de  ces  derAiers 
troncs  j*ai  observe  un  Irpex  encore  jeune,mais  parfaitementcarac- 
terise,  qui  s'etait  developpe  comme  les  autres  a  la  face  inferieure 
de  Tarbre,  mais  pres  d'une  de  ses  faces  laterales,  et  qui  conti- 
nuait  a  s'accroitre  surcette  face  en  y  affectant  la  forme  de  Poly- 
pore. 

En  presence  de  ces  faits,  je  n'hesite  pas  a  conclure,  malgre 
la  grande  autorite  de  Fries,  que  le  Polyporus  abietinns  et  T/r- 
pex  fusco-violaceus  ne  sont  qu*une  seule  et  meme  chose.  II  y 
aurait  lieu  seulement  de  chercher  a  determiner  sous  rinfluence  de 
qnelles  conditions  le  P.  abtetinus  se  developpe  sous  la  forme 
dlrpex  au  lieu  de  prendre  simplement  la  forme  d'un  Polypore 
resupixie.  Mes  observations  a  ce  sujet  ne  sont  malheureusement 
pas  assez  completes. 

J*ajoute  que  Topinon  que  j'ai   ose  emettre  est  absolument 
confirmee  par  la  comparaison  des  echantillons  conserves  sous  le 
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nom  de  P.  abietinus  et  d*/.  fusco-violaceus  dans  Therbier  du 
Museum  d'histoire  naturelle  de  Paris ;  elle  Test  aussi  par  Texamen 
microscopique  de  ces  deux  formes. 

En  terminant  je  ferai  remarquer  que  d'autres  especes  encore 
pourraient  faire  Tobjet  d'une  semblable  reduction  et  qu'un  cer- 
tain nombre  (Mlrpex^  de  Ststotrema^  de  Dsedalea  me  semblent 
destines  a  disparaitre  comme  tels  pour  faire  retour  soit  aux  Poly- 
poms,  soit  aux  Lenzites.  La  revision  complete  de  ces  differents 
genres  serait  un  travail  difficile,  sans  doute,  mais  interessant  et 
utile. 


CHRONIQUE      ^ 

L*Acad6mie  des  scienceSf  dans  sa  stance  publique  annuelle  du  lundi  26  d^cem- 
bre-i887,  a  entre  autres  prix,  decern^  les  suivants  : 

Prix  Barbier,  a  MM.  Hbckbl  et  Schlagdenhauffbs  pour  un  ensemble  de 
memoires  sur  les  vegetaux  utiles  de  VAfrique  tropic  ale ;  le  Bondac  et  ses 
graines {  le  Danals  fragrans,  liane  jaune  des  ties  Mascareignes ;  le  Kola;  U 
M'Bentamare  du  Fedegosa ;  la  galle  de  /'Acacia  spirorbis  Latreille ;  le  vrai  et 
le  /aux  Jequirity;  le  cafe  du  Soudan  tire  du  Clarkia  biglobosa;  le  Thapsia 
villosa  {au  point  de  vue  botanique  et  therapeutique)  compare  au  Thapsia 
garganica. 

Prix  Desmazieres,  partag^  entre  M.  Ardissonb  pour  son  ouvrage  intitule 
Pkycologia  mediterranea  et  M.  Dangeard  pour  deux  memoires  ayant  pour  titre, 
Tun  Recherches  sur  les  organismes  in/erieurs,  Tautre  Recherches  sur  la 
famille  des  Volvocinees. 

Prix  Monlagne  a  M.  Boudier  pour  onze  memoires  relatifs  k  la  famille  des 
Champignons.  L'attention  de  la  Section  de  botanique,  dit  le  rapporteur,  a  6t6 
particullerement  sollicit^e  par  le  travail  intitule  :  Nouveile  classification  des 
Discomycetes  chamus,  conn  us  generate  tnent  sous  le  nom  de  Pestses,  et  it 
ajoute  :  -  Ii  est  a  souhaiter  que,  apr^s  en  avoir  trace  le  cadre,  Tauteur  complete 
son  reuvre  en  publiant  une  nionographie  descriptive  du  vaste  groupe  qu'il  con- 
nalt  si  bien.  »  Nous  sommes  tout  particuli^rement  heureux  de  voir  r^compenser 
les  savants  travaux  d'un  des  plus  z6l6s  collaborateurs  du  Journal  de  Botanique, 
Qu'il  nous  permette,  en  lui  aJressant  nos  felicitations,  de  nous  associer  au  voeu 
exprim^  plus  haut,  voeu  qui  est  celui  de  tous  les  mycologues. 

L'un  des  prix  Montyon  (medecine  et  chirurgie)  ^  M.  Lbi.oir  pour  son  Tra^te 
de  la  lepre ;  un  autre  a  MM.  Nocard  et  Mollbrbau  pour  leur  memoire  Sur  la 
mammite  contagieuse  des  vackes  laitieres,  maladie  caus6e  par  un  microbe  d'une 
nature  particuliere,  un  Streptococcus .  L*une  des  mentions  honorables  est  attrl- 
buee  a  MM.  Coknil  et  Babes  pour  leur  ouvrage  intitule  :  Les  Bacteries  et  leur 
role  dans  I'anatomie  et  I'histologie  pathologiques  des  maladies  in/ectieuses. 

Une  partie  du  prix  Sreant  a  MVf.  Chaxtbmesse  et  Vidai,  pour  leurs  Recher- 
ches sur  le  Bacille  typhique  et  I'etiologie  de  la  fievre  typhnde. 

Le  Gerant :  Louis  Morot. 
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NOTE  SUR  LE  PARHELIA    PERL  AT  A 

ET   QUELQUES   ESP^CES    AFFINES 
Par  M.  W.  NYLANDER 

1.  Le  Parntelta perlata  L.  est  un  des  Lichens  les  plus  com- 
muns  et  qu'on  voit  partout  en  France  etaler  ses  frondes  blan- 
chatres  sur  les  troncs  et  branches  des  arbres  dans  les  bois, 
ainsi  que  sur  les  rochers  siliceux.  Son  thalle  est  souvent  soredie 
c'est-a-dire  portant  des  pulvinules  ou  bourrelets  pulverulents 
aux  bords  des  lobes ;  quand  il  est  muni  de  cils  marginaux  noirs 
on  y  reconnait  la  forme  ciliata  DC.  La  meduUe  jaunit  avec  la  po- 
tasse  et  ne  reagit  pas  si  Ton  ajoute  ensuite  du  chlorure  de  chaux. 
Les  apothecies  sontrares;  les  spores  longues  deo, 020-30,  epaisses 
deo,oii-i6  millim.;  les  spermaties  bifusiformes  (en  forme  de 
fuseau  et  attenuees  au  milieu),  longues  de  0,005-7,  Epaisses 
0,0005-7  millim. 

2.  Le  Parmelia crinita  Ach.  ressembleau  ciliata  DC,  mais 
son  thalle,  qui  n'est  jamais  soredie,  porte  un  isiditim  frequent, 
c'est-a-dire  de  petites  excroissances  papilliformes  simples  ou 
rameuses,  et  les  spermaties  sont  cylindriques,  longues  de  0,006-9, 
epaisses  de  0,0008-10  millim. 

3.  Le  Parmelia  ceirarioides  (Del.)  Nyl.  a  le  thalle  vague- 
ment  marque  de  ponctuations  blanches,  les  lobes  entiers  ou 
soredies  aux  bords.  II  differeaussi  des  precedents  par  des  spores 
plus  petites. 

4.  Le  Parmelia  oliveiorum^  (Ach.)  Nyl.  ne  se  distingue 
guere  du  P.  ceirarioides  que  par  une  forte  reaction  erythrinique 
de  la  meduUe  avec  le  chlorure  de  chaux  et  par  des  spores  plus 
turgescentes,  longues  deo,oii-i4,  epaisses  de  0,008-0,010  mil. 

5.  Le  Parmelia  saccatiloba  Tayl.,  NyL  in  Flora  1885, 
p.  608,  est  une  espece  tres  repandue  dans  les  pays  exotiques  et 
qu'on  observe  encore  dans  I'Europe  occidentale  pres  de  la  mer, 
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en  Portugal,  en  Espagne  et  en  France.  C*est  une  belle,  grande 
espece  a  thalle  glauque  sans  ponctuations  et  caracterisee  surtout 
par  des  spermaties  sublageniformes,  longues  de  0,005-6,  epaisses 
de  0,0005  millim. 

6.  Le  Parmelia  Nilglierrensis  Nyl.  in  Flora  1869,  p.  291, 
1885,  p.  608,  est  une  autre  espece  exotique  qui  se  trouve  en- 
core en  Baviere  et  ressemble  beaucoup  au  P,  per  lata.  Sa  medulle 
se  teint  en  rouge  erythrinique  avec  la  potasse  et  le  chlorure  de 
chaux  combines.  Les  spermaties  sont  cylindriques,  longues  de 
0,011-16,  epaisses  de  0,0005-7  millim. 

LES  HERBORISATIONS  AUX  ENVIRONS  DE  MONTPELLIER 

(Suite,) 

Par  M.  Ch.  FLAHAULT 

//.    —    Les    Garigues. 

De  meme  que  les  forets  d'arbres  a  feuilles  caduques,  parmi 
lesquels  le  Hetre  et  le  Chene-rouvre  (Quercus  peduftculaia 
Ehrhart)  occupent  la  premiere  place,  paraissent  caracteriser  au 
point  de  vue  botanique  le  centre  de  I'Europe,  de  meme  la  Gari- 
gue  represente  le  type  de  la  vegetation  du  bassin  mediterraneen. 
Lorsque  le  voyageur  venant  du  Nord  penetre  pour  la  premiere 
fois  dans  le  Midi,  par  quelque  voie  qu'il  y  vienne,  il  est  desa- 
greablement  afFecte  par  la  nudite  du  sol  et  Taridite  des  collines 
calcaires,  de  beaucoup  les  plus  repandues  tout  autour  de  notre 
grande  mer  interieure ;  qu'il  suive  les  routes  naturelles  de  la 
vallee  du  Rhone  ou  qu'il  y  penetre  par  le  seuil  de  Naurouse,  il 
a  toujours  Timpression  d'un  sol  apre  et  devaste,  et  doute  qu'il 
soit  bien  dans  ce  Midi  tant  vante,  dans  cette  terre  promise  qui 
exer^a  sur  tant  de  peuplesson  influence  d'irresistible  attraction ; 
il  ne  voit  que  des  terres  brulees,  des  roches  nues  comme  des 
murailles,  parmi  lesquelles  I'oeil  cherche  en  vain  un  arbre  qui 
fournisse  un  peu  d'ombre  et  de  fraicheur.  II  semble  que  la  mer 
d'azur  soit  seule  capable  de  compenser  la  severe  nudite  de  ces 
amas  de  pierres  et  de  rochers. 

Partout  on  retrouve  le  meme  aspect ;  des  cotes  de  France  ^ 
celles  de  TAfrique,  des  falaises  de  Carthagene  aux  rivages  de 
Grece  et  de  Syrie,  le  soleil  de  la  Mediterranee  determine  le  meme 
climat,  la  meme  vegetation,  la  meme  aridite. 
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La  Garigue  est  partout,  dans  le  Midi !  Les  alluvions  des  val- 
lees  s'etendent  parfois  et  fournissent  a  TagTiculture  un  champ 
plus  ou  moins  etendu ;  mais  souvent  aussi  le  lit  des  cours  d'eau 
s'est  creuse  dans  la  roche  meme  et  rien  dans  le  paysage  n'en 
revele  le  passage  ;  dans  tous  les  cas,  des  qu'on  s'eloignd  de3 
alluvions,  les  roches  calcaires,  jurassiques  ou  cretacees,  se  mon- 
trent  a  nu,  formant  un  sol  mouvemente,  anguleux,  rocailleux, 
qu'une  vegetation  grise  ne  parvient  pas  a  faire  ressortir;  c'est  la 
Garigue.  C'est  elle  qui  a  valu  son  nom  au  Vallespir,  le  pays  des 
Aspres,  comme  on  Tappelle  encore ;  le  massif  des  Corbieres  en 
est  presque  entierement  forme ;  elles  se  developpent  autour  de 
la  plaine  littorale  du  Bas-Languedoc  en  ceintures  successives  qui 
vont  s'adosser  aux  Cevennes ;  on  les  retrouve  de  I'autre  cote  du 
Rhone,  partout  ou  les  accidents  geologiques  n*ont  pas  mis  au 
jour  les  contreforts  siliceux  des  grandes  Alpes. 

La  Garigue  ne  donne  pas  pourtant  Je  plus  souvent  la  note 
exacte  du  pay  sage  normal  du  Midi  mediterraneen,  pas  plus  qu*an 
taillis  ne  donne  le  caractere  de  la  foret  du  Nord.  Si,  dans  TEurope 
centrale,  le  chaufFage  et  Tindustrieont  detruit  les  forets,  les  patu- 
rages  sont  rares  au  pays  du  soleil  et  les  troupeaux  nombreux. 
De  grands  bois  dont  I'histoire  et  la  tradition  nous  ont  conserve 
le  souvenir  couvraient  autrefois  les  bords  de  la  Mediterranee ; 
des  circonstances  diverses  les  ont  detruits  presque  partout.  Les 
guerres,  le  besoin  d' extension  qu*eprouvent  des  populations 
serrees  sur  d'etroits  territoires,  les  bouleversements  sociaux  qui 
les  ont  livres  ailleurs  au  pillage  et  a  la  destruction  ont  donn6 
aux  rives  de  la  Mediterranee  leur  aspect  desole.  La  protection 
des  forets,  que  de  tristes  experiences  y  imposent  comme  une  ne- 
cessite  urgente,  ne  suffit  pas  a  les  retablir.  LeChene-vert,  Tessence 
fondamentale  de  ces  bois,  pousse  avec  une  extreme  lenteur;  et 
dans  beaucoup  de  regions,  en  France,  en  particulier,  la  libre 
pature  semble  etre  devenue  un  droit  que  les  communes  et  les 
patres  revendiquent  comme  inalienable.  Les  inondations  subites, 
qui,  chaque  annee,  ravagent  quelques  provinces,  les  catastrophes 
qui  desolent  le  pays,  sont  impuissantes  a  eclairer  les  habitants 
sur  leurs  interets  reels.  Les  patients  efforts  de  TAdministration 
des  Forets  sont  trop  souvent  dejoues  par  la  malveillance,  et  les 
lois  dictees  par  la  prevoyance  demeurent  sans  effets. 

Quoi  qu'il  en  soit  d'ailleurs  des  causes  qui  Tont  amenee,  la 
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devastation  des  bois  est  generale  autour  de  la  Mediterranee. 
Tout  au  plus,  peut-on  en  trouver  quelques  traces  encore, 
lorsque,  par  une  fortune  rare,  les  anciens  bois  ne  sont  pas  deve- 
nus  des  biens  communaux,  ou  qu'ils  sont  situes  en  des  points  si 
eloignes  des  routes,  qu*ils  ont  echappe  jusqu'ici  a  la  destruction 
methodique  a  laquelle  ils  paraissent  condamnes. 

On  reconnait  alors  que  le  Chene-vert  en  est  toujours  la  prin- 
cipale  essence ;  le  Chene-Kermes,  le  Garoulia  du  Languedoc, 
auquel  la  Garigue  doit  son  nom,  suivant  toute  vraisemblance,  et 
le  Pin  d'Alep  {Pznus  halepensts)  s*associent  plus  ou  moins  au 
Chene-vert. 

La  Garigue,  telle  que  nous  la  voyons,  c'est  le  bois  au  sol 
calcaire,  mais  sans  les  arbres;  tout  effort  de  culture  y  serait 
d'ailleurs  inutile,  les  arbres  verts  n'y  formant  pas  d'humus  et  la 
roche  se  montrant  presque  partout  a  nu ;  des  arbrisseaux  et  des 
herbes  s'echappent  des  fentes  de  la  roche  ^t  s'emparent  du  peu 
de  terre  que  la  configuration  du  sol  a  retenue  dans  les  cuvettes 
et  les  moindres  depressions. 

Quelle  variete  pourtant  et  quelle  richesse  sous  cette  apparente 
pauvrete !  Toute  la  flore  propre  au  Midi  trouve  la  sa  place ;  cha- 
que  espece  s'y  developpe  et  s'y  epanouit,  non  pas,  comme  dans 
le  Nord  en  quelques  semaines,  mais  depuis  les  premiers  beaux 
jours  de  Janvier  jusqu'aux  frimas  de  la  Noel! 

La  vegetation  est  a  peine  suspendue  pendant  quelques  se- 
maines au  coeur  de  Thiver.  Bon  nombre  d'especes  dont  la  vege- 
tation se  trouve  completement  arretee  par  le  froid  dans  TEurope 
centrale  et  occidentale  se  developpent  ici  sans  interruption  a 
travers  la  periode  hivernale.  Cest  le  cas  du  Ruscus  aculeatus; 
ses  tiges  apparaissent  au  commencement  de  Tete  et  n'atteignent 
leur  complet  developpement  qu'au  milieu  de  Tannee  suivante; 
elles  peu  vent  atteindre  une  hauteur  de  i  met.  50,  tandis  qu*aux 
environs  de  Paris,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  tuees  par  le  froid,  elles 
sont  du  moins  completement  arretees  dans  leur  accroissement. 

Au  contraire,  Tabsence  a  peu  pres  complete  de  pluies  pendant 
Tete  determine,  au  moment  ou  les  temperatures  sont  le  plus  ele- 
vees^  un  arret  de  la  vegetation  beaucoup  plus  profond ;  c'est  en 
juillet-aout  que  la  vegetation  semble  se  reposer  completement 
dans  cette  region;  il  faut  auxplantes  qui  I'habitent  des  moyens 
de  protection  tout  particuliers  contre  la  dessication.  La  douceur 
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de  Thiver  et  la  secheresse  de  Tete  impriment  done  a  la  region 
mediterraneenne  un  caractere  special  et  necessitent  pour  les  vege- 
taux  des  qualites  exceptionnelles  de  resistance  a  la  secheresse. 
Les  plantes  peuvent  realiser  cette  protection  de  differentes  ma- 
nieres,  soit  en  accumulant  des  reserves  de  nourriture  et  d'eau, 
comme  font  les  plantes  grasses  et  bulbeuses,  soit  en  reduisant 
Icur  transpiration  a  un  minimum;  beaucoup  de  plantes  a  feuilles 
persistantes  y  parviennent,  grace  a  Tepaisseur  de  la  cuticule  qui 
recouvre  leurs  feuilles,  grace  au  petit  nombre  relatif  de  leurs 
stomates,  grace  aussi  peut-etre  aux  poils,  secreteurs  ou  non, 
qui  les  tapissent  frequemment. 

Des  experiences  ont  ete  entreprises  sur  ce  point  delicat ;  sans 
vouloir  donner  des  maintenant  la  solution  du  probleme,  il  nous 
suffit  de  savoir  que,  sauf  un  arret  de  quelques  semaines,  la  flore 
se  renouvelle  et  se  remplace  pendant  Tannee  entiere. 

II  en  resulte  qu*on  voit  se  succeder,  aux  differentes  saisons, 
une  flore  d'une  variete  si  grande  que  notre  savant  confrere, 
M.  Barrandon,  a  pu  recueillir  aux  garigues  deMontmaur,  pres  de 
Montpellier,  sur  une  superficie  de  huit  hectares,  560  especes 
phanerogames ;  c'est  plus  de  la  moitie  de  la  flore  phanerogamique 
de  certains  departements  du  Nord  de  la  France. 

Nous  ne  pouvons  des  lors  songer  a  nommer  beaucoup  des 
plantes  de  nos  garigues ;  cette  nomenclature  serait  fastidieuse ; 
les  flores  donnent  sur  ce  point  des  renseignements  plus  ou  moins 
precis ;  ils  ne  laissent  rien  a  desirer  quand  il  s'agit  de  la  flore  de 
Montpellier;  nous  serious,  au  surplus,  debordes  par  Tabondance 
<ies  matieres  et  la  difficulte  de  faire  un  choix  parmi  les  huit  cents 
especes  qui  paraissent  repandues  sur  les  garigues  de  la  France 
raeridionale.  Ce  n'est  pas  telle  ou  telle  espece,  c'est  Tensemble 
de  la  flore  qui  leur  donne  leurs  caracteres  essentiels ;  nous  allons 
essayer  d*en  donner  la  physionomie. 

Les  especes  ligneuses  y  sont,  par  ordre  de  frequence  : 


QuercQS  Hex 

—        coccifera 
Cistus  monspeliensis 
Genista  Scorpius 
Thymus  vulgaris 
Dorycnium  suffruticosutn 
Cistus  albidus 
Lavandula  latifolia 


Smilax  aspera 
Phillyrea  angustifolia 
Daphne  Gnidium 
Pistacia  Terebinthus 
Rosmarinus  officinalis 
Juniperus  Oxycedrus 
J^onicera  implexa 
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Tous  ces  vegetaux,  ou  peu  s'en  faut,  ne  depassent  pas  les 
dimensions  d'arbrisseaux.  II  en  est  quelques-uns  qui  sont  repan- 
dus  avec  moins  de  profusion^  bien  qu*on  les  trouve  dans  les  ga- 
rigues  de  toute  la  region  ; 


Pistacia  Lentiscus 
Finns  halepensis 
Acer  monspessulanum 
Paliurus  -australis 
Cercis  Siliquastrum 
Rhamnus  Alaternus 
Cytisus  sessilifolius 
Viburnum  Tinus 
Coronilla  glauca 

D*autres  enfin  paraissent  lies  a  de  certajnes  conditions  qu'ils 
ne  rencontrent  pas  partout,  et  sont,  par  cela  meme,  plus  localises ; 
tels  sont  : 


Lauras  nobilis 
Celtis  australis 
Ficus  Carica 
Rhus  Coriaria 
Spartium  junceum 
Arbutus  Unedo 
Coriaria  my rti folia 
Phillyrea  media 


Erica  multiflora 
Ulex  parviflorus 
Santolina  Chamoecyparissus 
Rhamnus  infectorius 
Anthyllis  cytisoides. 


Myrtus  communis 
Coeorum  triccocum 
Globularia  Alypum 
Vitex  Agnus-castus 
Dorycnium  hirsutum 
Calycotomc  spinosa 

Les  vegetaux  ligneux  apparaissent  meme  dans  nos  garigues 
parmi  des  families  qui  n*en  renferment  pas  dans  la  region  de 
TEurope  centrale  :  chez  les  Ombelliferes  {Buplevru?n  fruitcO', 
sum)y  les  Labiees  (Romarin,  Thym,  Lavandes),  les  Borraginees 
(Lti/wspermum  fruttcosum)y  les  Globulariees  (Globularia  A ly- 
pum)y  les  Plantaginees  {Plantago  Cynops)^  les  Santalacees  {Osy- 
ris  alba)y  les  Euphorbiacees  (Euphorbia  spinosa  ^  E,  d-eTtdroides) ; 
c*est  la  Tun  des  caracteres  physionomiques  les  plus  interessants 
de  la  flore  mediterraneenne ;  plus  elle  est  seche  et  aride,  et  plus 
le  nombre  relatif  des  arbrisseaux  y  augmente. 

Les  plantes  bulbeuses  ou  tuberculeuses  sont  d'autant  plus 
nombreuses  que  le  climat  est  plus  chaud ;  abondantes  dans  les 
garigues  du  Bas-Languedoc,  elles  deviennent  plus  nombreuses 
en  especes  representees  par  un  plus  grand  nombre  d*individus 
dans  le  Roussillon,  depuis  la  vallee  de  T  Agly  jusqu'aux  Alberes ; 
mais  c'est  dans  la  Ligurie  surtout  que  les  Orchidees,  les  Nar- 
cisses,  les  Iris,  les  Asphodeles,lesMuscaris  et  les  Tulipes  email- 
lent  les  rochers  au  printemps. 
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Parmi  les  plantes  herbacees,  quelques  families  occupent  dans 
la  flore  des  garigues  une  place  tout  a  fait  preponderante.  Les 
Graminees,  les  Composees,  les  Papilionacees  et  les  Labiees  sont 
sinombreuses  en  especes  presque  toutes  repanduesa  profusion, 
qu'il  faut  les  noter  comine  contribuant  pour  une  large  part  a  la 
physionomie  de  la  flore.  On  peut  observer,  aux  garigues  de 
Montmaur  pres  de  Montpellier,  89  especes  de  Composees, 
66  Papilionacees  (parmi  lesqudles  8  Medtcago,  9  Trifolium, 
12  Vtcia,  et  8  Lathyrus),  20  Labiees,  55  Graminees;  les  Eu- 
pborbes  sont  fort  nombreuses  aussi  dans  cet  etroit  espace  et  se 
repartissent  entre  14  especes. 

Les  Jasminees  ( J astntnutn  fruticans) ,  di verses  Asparaginees 
{Smilax  aspera,  Asparagus  acuiifolius)y  les  Cistes,  la  Vigne, 
les  Coriarees,  les  Terebinthacees  nous  apparaissent  comme  des 
types  nouveaux  dont  la  flore  de  TEurope  centrale  ne  nous 
fournit  pas  d'exemples. 

Les  Rosacees  sont  moins  abondantes  au  contraire  que  dans 
la  regioil  forestiere.  L'infime  Saxifraga  iridactylites  demeure 
comme  le  dernier  representant  de  sa  famille.  Des  Primulacees,  il 
ne  reste  plus  qu*une  espece  ubiquiste,  X Anagallis  c^rulea,  un 
type  tout  special  a  coroUe  zygomorphe,  bien  different  par  son 
port  de  toutes  les  autres  esj>eces  de  la  meme  famille,  le  Coris 
monspelienstSt  et  le  modeste  Asterolinunt  steilatum. 

Pour  donner  une  idee  exacte  de  la  flore  qui  nous  occupe,  il 
faut  ajouter  encore  que  les  plantes  aromatiques  y  acquierent 
une  importance  extraordinaire.  Qui  n'a  ete  frap|>e  des  senteurs 
balsamiques  que  degagent  les  garigues  pendant  les  jours  d*ete? 
Les  Ombelliferes,  les  Rues,  les  Composees,  mais  surtout  les 
Labiees,  les  Cistes,  les  Terebinthacees  et  le  Psoralea  bttutninosa 
repandent  dans  Tatmosphere  une  odeur  chaude  et  penetrante. 

La  predominance  des  arbustes  et  des  arbrisseaux  apparte- 
nant  aux  families  les  plus  diverses;  la  grande  abondance  des 
Graminees,  Composees,  Papilionacees,  Labiees  etEuphorbiacees 
parmi  les  plantes  herbacees  ou  de  faible  dimension ;  rapparition 
des  Terebinthacees,  des  Jasminees  et  de  quelques  autres  plantes 
appartenant  a  des  types  inconnus  dans  les  regions  plus  septen- 
trionales  caracterisent  par  consequent  la  flore  des  garigues,  et 
en  font  la  station  la  plus  nettement.  tranchee  parmi  les  stations 
meditcfraneennes. 
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La  garigne  a  done  partout  le  meme  caractere  general ;  elle 
presente,  a  travers  toute  la  region  mediterraneenne  une  physio- 
nomie  commune,  grace  a  la  predominance  des  memes  formes  de 
vegetation  des  memes  especes. 

Elle  presente  cependant  des  diflferences  dignes  de  remarque, 
suivant  les  points  ou  on  la  considere. 

Du  niveau  de  la  mer  a  la  limite  de  TOlivier,  ou  finissent  les 
garigues,  s'etagent,  suivant  les  conditions  geologiques  et  topo- 
graphiques,  une  serie  de  reliefs  calcaires  separes  par  des  vallees 
ou  par  des  plainescultivees.  Leur  altitude,  tres  faible  en  general, 
s'eleve  pourtant  peu  a  peu  jusqu'au  niveau  des  basses  monta- 
gnes.  Une  comparaison  attentive  permet  de  reconnaitre  que  cer- 
taines  plantes,  abondantes  dans  la  flore  des  garigues  voisines  du 
littoral,  disparaissent  a  mesure  qu'on  s'eleve. 

Aux  environs  de  Montpellier,  les  collines  de  la  Gardiole 
forment  la  premiere  Ugne  de  garigues  ;  nous  savons  qu*ellessont 
le  refuge  de  plusieurs  plantes  propres  a  des  regions  plus  chaudes 
que  ne  le  sont  d*ordinaire  celles  qui  nous  avoisinent. 

Vers  le  nord-est,  s'etendent  les  garigues  de  la  Colombiere,  de 
Montmaur,  de  la  Valette,  devenues  celebres  parmi  les  botanistes, 
non  qu'elles  soient  plus  riches  que  d'autres,  mais  parce  que, 
touchant  aux  faubourgs  de  notre  ville,  elles  sont  plus  facilement 
accessibles. 

On  s'eleve  ainsi  successivement  vers  la  region  montagneuse 
ou  la  flore  mediterraneenne  s'eteint  peu  a  peu ;  la  garigue  con- 
serve son  caractere  jusque  vers  600  metres,  a  Texposition  du 
midi;  la  commence  la  flore  des  basses  montagnes;  le  Chene 
blanc  {Quercus  sessiliflora  var.  pubescens)  se  mele  de  plus  en 
plus  au  Chene  vert  qu'il  tend  a  supplanter ;  c'est  vers  900  metres 
que  ce  dernier  trouve  sa  limite  au  pied  de  nos  Cevennes. 

L*altitude  n*est  pas  seule  a  faire  sentir  son  influence  sur  la 
repartition  de  la  flore  des  garigues ;  elle  subit  aussi  des  interven- 
tions geographiques.  Elle  acquiert  par  voisinage  quelques  es- 
peces provenant  des  regions  avec  lesquelles  elles  sont  en  contact, 
Le  massif  des  Corbieres  en  fournit  de  remarquables  exemples ; 
il  est  entoure  d'une  ceinture  de  garigues  si  continue  qu'il  n*en 
est  pas  de  plus  etendues  en  France.  Plus  chaudes  que  ne  le  sont 
d'habitude  celles  du  Bas-Languedoc,  elles  ressemblent  beaucoup 
aux  collines  de  la  Gardiole;  mais  les  garigues  des  Corbieres 
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possedent  aussi  quelques  plantes  dont  la  presence  ne  s'explique 
que  par  le  voisinage  des  Pyrenees  et  de  TEspagne ;  telles  sont 
VAlkantta  lutea  et  le  Parietarta  lusitam'ca  qu*on  rencontre  dans 
les  Corbieres  en  meme  temps  qu'un  certain  nombre  d'autres 
plantes  de  la  flore  espagnole  de  stations  differentes  de  celle  qui 
nous  occupe. 

Ces  influences  geographiques  s'etendent  aux  differentes  par- 
ties de  notre  region  mediterraneenne  frangaise  et  donnent  a  cha- 
cune  d'elles  quelques  particularite  qu'une  connaissance  appro- 
fondie  de  la  region  permet  de  reconnaitre  aussitot. 

Nous  Tavons  dit  en  commen^ant,  on  pent  herboriser  pendant 
toute  Tannee  dans  les  garigues.  Brulees  par  le  soleil  au  cceur  de 
Fete,  elles  foumiront  des  recoltes  moins  riches  en  cette  saison 
qu'en  toute  autre ;  Thiver  aussi  reduit  singulierement  le  champ 
des  observations;  leur  sol,  pourtant,  s'echauflfe  d*autant  plus 
qu'il  est  plus  permeable ;  a  moins  de  froids  exceptionnels  dont 
le  midi  n'est  pas  exempt,  on  peut  y  faire  d'utiles  recoltes  meme 
en  decembre  et  Janvier.  C*est  notre  recours  pendant  la  saison 
froide.  II  nous  est  arrive  de  recueillir  en  une  herborisation  de 
trois  heures,  a  la  Colombiere,  57  especes  phanerogames  en  fleur, 
pendant  la  seconde  quinzainc  de  decembre ;  c'est  plus  qu'il  n'en 
feut  pour  preparer  les  debutants  a  tirer  profit  deleurs  recoltes,  a 
I'epoque  ou  la  moisson  sera  trop  riche,  et  pour  encourager  les 
botanistes  experimentes  a  attendre  patiemment  le  retour  du 
printemps  et  le  reveil  de  la  vegetation. 


LA    FLORE    PARISIENNE 

Au  commencement  du  XVir  si^cle 

d'apres  \J Enchiridium  botanicum  parisiense  de  jacob  cornuti  (Suite) 

Par  M.  Ernest  ROZE 

Papilionac6es. 

Ulex  europaeus  L.  (*Scorpius  s.  Genista  aculeata  major),  Meudon,  in  apri- 

cis  locis, 
Sarothamnus  scopariua  Koch  (Genista  scoparia  s,  Spartium),  Vincennes. 

in  si/vis, , 
Genista  tinctoria  L.  (Genistella  iinctorum),  Mont  Valerien,  in  vertice, 
—  —  (i)  (*Genisteila  infectorum).  Meudon,  in  apricis  locts* 

I.  Genista  sai^ittalis  G. 
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Genista  anglica  L.  {Gents tella  aculeaia).  Ibid. 

—  tridentata  L.  {*Genisiclla  pinnata).  Chat,  de  Grignon.  [Plantc]. 
Ononis   spinosa  L.  (Ononis),  Meudon,  in  apricts  loess. 

—  Columnar  All.?  (i)  (^Ononis  minor  non  spinosa  lutea).  Butte  de 
Sevres. 

Ononis  Natrix  L.  {*Natrix  Pli^ii),  B.  de  Boulogne. 

Anthyllis  Vulneraria  L.  {*AniAyllis  Uguminosa),  Chaillot,  in  colliculis  in* 

culiis. 
Medicago  sativa  L.    {Fcenum  Burgondiacum),  Croix  Faubin,  pr^  Cha- 

ronne.  [Cult.]. 
Medicago  arabica  All.  {^Tri folium  maculaium  flore  luUo),  Meudon. 

—  Lupulina  L.  {Tri/olium  luieum  minimum).  Inter segeies, 

—  orbicularis  All.  {^Tri/olium  cochUatum).  Chaillot,  in  aggeribus 
lapidum, 

Meljlotus  officinalis  Desr.  (^Meliloius).  Inter  segeies, 

Trifolium  fragifcrum  L.  (* Tri/olium /ragi/erum),  Gentilly,  iVr /ra /<?. 

—  ar\'ense  L.  (Lagopus  minor).  Inter  segeies. 

—  rubens  L.  {Lagopus  major),  Saint-Prix. 

—  pratense  L.  (Tri/olium pratense).  Gentilly,  inprato. 
Lotus  corniculatus  L.  (Meliloius  coronaia),  B.  de  Boulogne. 
Tetragonolobus  siliquosus  Roth  ( Tri/olium  pratense  siliquosum),  Meudon, 

in  pratis  irriguis. 
Astragalus  glycyphyllos   L.    (*Glaux  vulgaris  s,  Glycyrrhiza  silvestris). 

Meudon,  in  editioribus  locis, 
Vicia  hirsuta  Koch  (*Aracus  s,  Cracca  minima).  Inter  segeies. 

—  sativa  L.  (2)  (Aracus),  Montmorency. 
Lathyrus  Aphaca  L.  (*ApAaca),  Inter  segeies, 

—  sativus  L.  (Laihyris  leguminosa),  Montmorency. 

—  pratensis  L.?  (Chamwhalanos  /lore  luted),  Gentilly,  in praio. 
Coronilla  minima  L.  {Lotus  Enneapkyllos  s,  Coronilla  et  Colutea  minima). 

Butte  de  Sevres. 
Ornithopodium  perpusillum  L.  (* Ornithopodium  verum).   Vincennes,   in 

silvis, 
Hippocrepis  comosa  L.  {*S/erro  cavallo).  Butte  de  Sevres. 
Onobrychis  sativa  Lam.  (*Ono6rycJkis).  Inter  segeies, 
Trigonella  Foenum-graicum  L.  (*Fcenum  graecum).  Aubervilliers.  [Cult.]. 

Ro8ao6es. 

Prunus  spinosa  L.  {*Prunus  silvestris).  Saint-Prix. 

Spiraja  Filipendula  L.  ((Enanike  s.  Filipendula),  B.  de  Boulogne. 

—  Ulmaria  L.  ( ♦  Ulmaria  s,  Regina  Pratt).  Gentilly,  in  praio. 
Geum  urbanum  L.  {Caryophyllata),  Saint-Prix. 

Tormentilla  erecta  L.  ( *  Tormeniilla),  Meudon,  in  editioribus  locis. 
Potentilla  reptans  L.  (Peniapkyllum  vulgare),  Saint-Prix. 

1.  Ononis  Natrix  G. 

2.  Vicia  cracca  G. 
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Potentilla  arg^entea  L.  (^Feniaphyllum  argeniatuni),  Meudon,  in  apricis 
iocis,  et  Saint-Prix. 

Potentilla  Anserina  L.  {*Argeftiind),  Gentilly,  in  praio,  sec,  rtvulum, 

—        Frajrariastrum  Khrh.  (Ffagaria  quadrifolia  et  irifoHa  tninime 
vgsca),  B.  de  Boulo^j-ne. 

F^ragaria  vesca  L.  (*Fragaria).  Saint-Prix  et  B,  de  Boulogne. 

Rubus  fruticosus  L.  {Ruifus).  Per  tnargines  viarum, 

Rosa  canina  L.  {Rosa  canina).  Id. 

Agrimonia  Eupatoria  L.  {^Agrimonia  of  fie,  s,  Eupatorla  Grsecoruni),  Saint- 
Prix. 

Poterium  Sang-uisorba  L.  {*Pimpinelld).  Couv.  des  Chartreux. 

Crataegus  Oxyacantha  L.  {*  Oxyacantha,  —  Aulbespine).  Saint-Prix. 

Sorbus  domestica  L.  ( ^Sorbus),  Meudon,  in  si/vis  majoribus, 

—  (Sorbus  domes  tic  a).  Chat,  de  la  Chasse,  inter  si  has. 

Ljthrari^es. 

Ly thrum  Salicaria  L.  (^Lysimachia  purpurea),  Gentilly,  in  praio, 

—        Hyssopi folia  L,  {Graiioia   minor   Bauhini),  Meudon,   in   syhis' 
Castelii, 
Peplis  Portula  L.  {*Glaux  exigua  maritima  Dioscorid.).  Ibid. 

Ona^ari^es. 

Kpilobium  montanum  L.  {Lysimackia  siliquosa  silvesiris),  Meudon,  in  dU' 

ntttis. 
Epilobium  hirsutum  L.  {Lysimachia  siliquosa  pratensis),  Gentilly,  iti  praio» 
angustifolium  L.  {*  C/tam^nerion  Gesneri).  Chat,  de  la  Chasse, 

inter  silvas, 
Circa^a  Lutetiana  !>.  (*Circa'a  Luietiana).  Ibid. 

Halorag6es. 

Myriophyllum  verticillatum  L.  ?  {Maratriphyllon  aquaticum),  Saint-Cloud, 
sec,  Sequan^i  ripas. 

Grossulari^es. 

Ribes  Uva-crispa  L.  (* Uva-crispa,  —  Groiselles  sauvages),  Saint-Prix, 
—     rubrum  L.  {*Ri6es,  —  Groiselles  rouges).  Saint-Prix. 

(A  sutvre,) 


NOTE  SUR   LES  ENVELOPPES  CELLULAIRES 

DAWS    LES 

NOSTOCACEES  FILAMENTEUSES 

Par  M.  Maurice  GOMONT 

Le  thalle  des  Nostocacees  filamenteuses  se  compose,  comme 
on  le  sait,  d'une  partie  essentielle,  le  trichome,  generalement 
eonstituee  par  une  simple  file  de  cellules,  et  d'une  enveloppe 
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protectrice  plus  ou  moins  definie,  tantot  simplement  mucilagi- 
neuse,  tantot  condensee  en  un  tube  a  contours  nettement  definis. 
On  la  distingue  ordinairement  sous  le  nom  de  game,  quelle  que 
soit  Tapparence  qu'elle  revete.  Permanente  pendant  la  periode 
vegetative  de  la  plante,  la  game  se  dissout,  en  totalite  ou  en 
partie,  au  moment  ou  les  hormogonies  se  dispersent.  Celles-ci 
semblent  en  etre  tout  a  fait  depourvues  pendant  tout  le  temps  ou 
elles  sont  mobiles.  Rappelons  encore  que  certaines  cellules  du 
trichome  peuvent  se  differencier  en  heterocystes  ou  s'allonger 
en  poil  terminal.  Ce  travail  a  pour  but  de  definir  a  Taide  de 
caracteres  precis  Tenveloppe  propre  de  la  cellule  et  la  game 
protectrice. 

Les  ouvrages  systematiques  ne  font  qu'une  mention  tres  suc- 
cincte  du  tegument  cellulaire  et  paraissent  meme  quelquefois  le 
confondre  avec  la  gaine.  Ce  que  Ton  sait  sur  Tune  et  sur  Tautre 
se  borne  a  quelques  renseignements  vagues,  epars  dans  des 
memoires  consacres  a  d'autres  sujets;  on  n'y  trouve  aucune 
donnee  sur  les  proprietes  chimiques  de  ces  enveloppes.  II  est 
vrai  que,  dans  une  communication  recente  (i),  M.  Borzi  a  ete 
amene  par  son  sujet  meme  a  en  dire  quelques  mots ;  mais,  la  aussi, 
la  question  n'a  ete  traitee  qu'incidemment  et  de  maniere  a  rester 
a  peu  pres  intacte. 

M'occupant  depuis  plusieurs  annees  de  la  famille  des  Oscil- 
lariees  au  point  de  vue  systematique,  j'ai  ete  conduit  a  deter- 
miner d'une  maniere  plus  precise  la  nature  des  divers  organes 
qui  constituent  ces  vegetaux,  en  etendant  cette  etude  aux  prin- 
cipaux  genres  du  groupe  tout  entier.  Je  donnerai  ici  un  court 
resume  de  ces  recherches,  me  reservant  d'en  exposer  le  detail 
dans  un  memoire  plus  etendu. 

Prenons  pour  exemple  une  espece  du  genre  Scytonema,  le 
Sc.  myochrotis  qui  se  prete  bien  a  ce  genre  d'etude.  Si  on  traite 
la  plante  par  une  dissolution  fortement  concentree  d'acide  chro- 
mique,  a  33  0/0  ou  a  50  0/0  par  exemple,  on  provoque  rapide- 
ment  dans  la  gaine  la  dissolution  des  extremites  et  le  gonflement 
des  couches  internes,  qui  sont  les  parties  les  plus  recemment 
formees.  Par  suite  de  ce  gonflement  et  de  la  pression  qui  en 
resulte,  le  trichome  se  rompt  par  places  et  est  expulse  en  partie, 

I.  A.  Borzi :  Le  communicasioni  tntracellulari  delle  Nostochinee,  Malpighia^ 
Anno  J,  Fasc.  11,  v. 
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L'action  prolongee  de  Tacide  finit  par  dissoudre  entierement  les 
couches  interieures  de  la  game,  ne  laissant  plus  subsister  que  la 
mince  pelHcule  externe,  sous  forme  d'un  tube.  Les  portions  du 
trichome  qui  n'ont  pas  ete  expulsees  flottent  maintenant  libre- 
ment  dans  ce  tubeau  lieu  d'occuperune  position  centrale  comme 
dans  la  gaine  intacte.  En  cet  etat,  n'etait  la  presence  des  hete- 
rocystes,  le  trichome  presenterait  I'aspect  d'un  filament  d'Oscil- 
laire.  En  meme  temps  son  protoplasma  subit  de  profondes  modi- 
fications. U  se  dissout  peu  a  peu  presqu'en  entier  et  les  parties 
qui  subsistent  se  rassemblent  en  une  goutte  refringente  d'aspect 
huileux,  qui  n'occupe  plus  qu'un  tres  petit  espace  dans  Tinterieur 
de  chacune  des  cellules.  Un  certain  nombre  de  celles-ci,  surtout 
dans  les  parties  agees  du  filament,  se  montrent  absolument  vides. 
Cette  dissolution  du  plasma  permet  de  distinguer  parfaitement, 
surtout  lorsque  la  preparation  a  etelavee,  le  tegument  ou  mem- 
brane propre  de  la  cellule.  Celui-ci  est  mince,  parfaitement 
transparent,  a  contours  d'une  nettete  et  d'une  purete  remarqua- 
bles,  tant  sur  sa  paroi  interne  que  sur  sa  paroi  externe. 

Le  tegument,  ainsi  isole,  peut  etre  etudie  au  point  de  vue  de 
ses  proprietes  chimiques,  et  presente  des  reactions  interessantes 
qui  lui  donnent  une  place  intermediaire  entre  la  membrane  des 
hyphes  chcz  les  Champignons  et  la  cutine  des  vegetaux  supe- 
rieurs.  Sa  propriete  la  plus  remarquable  est  sa  resistance  a 
Faction  des  acides.  Soumis  a  celle  de  I'acidc  chromique  d'une  con- 
centration de  33  0/0,  ou  de  I'acide  sulfurique  concentre,  il  reste 
sans  alteration  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures.  Cependant 
I'acide  chromique  a  50  0/0  amene  la  dissolution  du  tegument, 
mais  seulement  au  bout  de  plusieurs  heures.  II  est  insoluble  dans 
la  liqueur  cupro-ammoniacale,  dans  les  acides  chlorhydrique, 
azotique  et  acetique.  II  ne  se  dissout  pas  dans  la  potasse,  si  la 
plante  est  intacte,  mais  si  elle  a  ete  soumise  prealablement  a 
Taction  de  Tacide  chromique,  la  potasse,  meme  a  froid,  dissout 
immediatement  le  tegument.  Celui-ci  se  colore  beaucoup  moins 
vivement  que  la  vraie  cutine  par  les  couleurs  d'aniline  et  notam- 
ment  par  la  fuchsine.  En  presence  des  reactifs  iodes,^  prend  une 
teinte  jaune  tres  legere,  ou  reste  incolore,  mais  je  nbvlui  ai  vu 
prendre  en  aucun  cas  une  coloration  bleue,  si  faible  que  ce  soit. 

La  membrane  exterieure  de  la  gaine,  qui  a  resiste  a  Taction 
de  Tacide  chromique,  se  rapproche  plus  encore  de  la  vraie  cutine, 
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par  ses  proprietes  chimiques,  que  le  tegument  propre  de  la  cel- 
lule. Elle  se  colore  tout  de  suite  en  rouge  intense  par  la  fu- 
chsine  et  presente  vis-a-vis  des  acides  une  resistance  aussi 
grande  que  celle  de  Tenveloppe  cellulaire.  II  en  est  de  meme  de 
la  parol  exterieure  des  heterocystes.  Au  contraire  la  paroi  in- 
terne de  ces  organes,  chez  la  plantealetat  naturel,  montreavec 
le  chloroiodure  de  zinc  la  reaction  de  la  cellulose,  reaction  qui 
s'attenue  beaucoup  apres  un  sejour  prolonge  dans  I'acide 
chromique  ou  dans  Tacide  sulfurique. 

J*ai  etudie  ces  differentes  parties  de  la  cellule  dans  les  princi- 
paux  genres  de  Nostocacees  filaraenteuses  etj*ai  trouve  que  le 
tegument  offre  une  remarquable  uniformlte,  sous  le  rapport  de 
la  resistance  aux  acides,  de  Tepaisseur  et  de  la  consistance,  II 
ne  differe  en  realite,  au  point  de  vuechimique,  que  par  une  apti- 
tude plus  ou  moins  grande  a  se  teinter  par  les  couleurs  d*aniline, 
ou  par  les  reactifs  iodes.  Sous  le  rapport  morphologique,  il 
offre  des  modifications  dont  le  detail  nous  entrainerait  trop  loin 
dans  cette  courte  note.  Nous  dirons  seulement  que  les  polls  par 
lesquels  se  termine  le  trichome  dans  quelques  genres  du  groupe 
en  question,  sont  en  parfaite  continuite  avec  la  membrane  cellu- 
laire de  celui-ci;  les  hormogonies  sont,  comme  les  filaments  a 
Tetat  de  repos,  revetus  d'une  membrane  propre;  en  un  mot,  le 
protoplasma  n*est  jamais  nu,  comme  il  par  ait  Tetre  dans  les 
zoospores  chez  les  Algues  qui  possedent  ce  mode  de  reproduction. 

Dans  le  memoire  que  nous  avons  cite  en  commen^ant, 
M.  Borzi  exprime  a  differentes  reprises  cette  opinion  que  la  mem- 
brane propre  de  la  cellule  est  inseparable  du  plasma,  et  qu*elle 
doit  etre  regardee  comme  une  partie  peripherique  de  celui  ci, 
dans  laquelle  la  diflferenciation  est  a  peine  ebauchee.  Par  ce  qui 
precede,  nous  voyons  qu'il  est  loin  d'en  etre  ainsi.  Le  tegument 
cellulaire  peut  etre  completement  separe  du  corps  protoplasmi- 
que,  dont  il  diflfere  profondement  par  son  insolubilite  dans  les 
acides  et  dans  la  potasse ;  il  n'y  a  aucun  passage  de  Tun  a  Tautre 
et  la  membrane  est  parfaitement  delimitee  aussi  bien  vers  la  par- 
tie  interne  que  vers  la  partie  externe  de  la  cellule. 

En'fegard  de  Tuniformite  que  presente  dans  le  groupe  entier 
Tenveloppe  dont  nous  venons  de  parler,  la  game,  consideree 
d'une  maniere  generale,  nous  presente  une  diversite  beaucoup 
plus  grande  sous  le  rapport  de  la  forme  et  des  proprietes  chimi- 
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ques.  Elle  est  beaucoup  plus  soluble  dansles  acides  que  le  tegu- 
ment. EUe  parait  Tetre  completement  dans  Tacide  sulfurique  et 
dans  Tacide  chromique  suffisamment  concentre,  toutes  les  fois 
que  la  plante  vit  dans  une  localite  continuellement  immergee.  Au 
contraire  lorsqu'il  existe  une  periode  assez  longue  de  vie 
aerienne,  les  gaines  subissent  une  veritable  cutinisation  dans  les 
parties  en  contact  avec  Tatmosphere.  Ces  parties  deviennent  in- 
solubles  dans  les  acides,  prennent  une  teinte  jaune  par  les  reac- 
tifs  iodes,  quand  elle  ne  Tont  pas  naturellement,  et  se  colorent 
d'une  maniere  intense  par  les  couleurs  d^aniline. 

La  fac^on  dont  les  gaines  se  comportent  avec  le  chloroiodure 
de  zinc  est  tres  variable  et  ne  m'a  paru  liee  d*une  maniere  indis- 
cutable  ni  a  la  station  aerienne,  ni  a  la  station  aquatique.  Elles  ne 
sent  jamais  solubles  en  quantite  appreciable  dans  le  liquide 
cupro-ammoniacal.  Cependant,  si  on  soumet  les  filaments  a 
Taction  de  ce  reactif,  le  trichome  est  expulse  immediatement,  ce 
qui  semble  indiquer  un  gonflement  des  couches  internes  de  la 
gaine. 

On  admet  ordinairement  que  les  caracteres  de  la  veritable 
cellulose  sont  la  solubilite  dans  la  liqueur  de  Schweitzer  et  le 
bleuissement  par  le  chloroiodure  de  zinc  ou  par  Tiode  et  Tacide 
sulfurique.  Cependant  des  filaments  de  Scytonema  ctncmnaium 
que  j*ai  soumis  pendant  plusieurs  heures  i  Taction  du  liquide 
cupro-ammoniacal  n'ont  pas  perdu  la  faculte  de  bleuir  par  les 
reactifs  iodes.  Ce  fait  indiquerait  que  certaines  varietes  de  cellu- 
lose i>ossedent  cette  derniere  propriete  sans  pour  cela  etre  solu- 
bles dans  la  liqueur  de  Schweitzer. 

En  traitant  les  spores  des  Nostocacees  par  Tacide  chromique 
concentre,  on  provoque  dans  le  plasma  les  memes  changeraents 
que  dans  les  cellules  vegetatives.  J*ai  etudie  ces  organes  dans 
deux  genres  appartenant  a  des  tribus  diflferentes,  et  j'ai  pu 
constater  au  moyen  de  ce  reactif  la  presence  d*une  membrane 
interne,  ou  endospore,  bien  distincte  du  plasma  et  resistant  aux 
acides.  Par  Taction  du  reactif,  Texospore^  malgre  son  epaisseur, 
se  dechire  frequemment  a  Textremite  et  laisse  echapper  Tendos- 
pore,  qui  se  presente  alors  sous  la  forme  d*un  sac  rempli 
d'un  fluide  incolore  au  milieu  duquel  flotte  le  plasma  reduit  a  un 
tres  petit  volume. 

Comme  on  peut  le  remarquer,  les  resultats  auxquels  je  suis 
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parvenu  different  a  certains  egards  des  opinions  emises  par 
M.  Borzi.  Je  ne  discuterai  pas  ici  les  points  sur  lesquels  je  me 
trouve  en  desaccord  avec  cet  auteur,  me  reservant  de  le  faire 
lorsque  j'exposerai  avec  tous  leurs  details  Tensemble  de  ces 
recherches. 


CHRONIQUE 

Soci6t^  botanique  (Seance  du  27  Janvier  1888).  --M.  Luisbt  annonce  qu'il 
a  trouv6  le  Lotus  drepanocarpus  sur  la  route  de  la  Corniche  a  Marseille,  et  fait 
le  r^cit  d'une  hert>orisation  interessanie  qu'il  a  faite  dans  le  canton  du  Tessin. 

M.  DuFouR  expose  le  mode  de  germination  du  Trie  hoc ladium  asperum,  Des 
cultures  successives  lui  ont  permis  de  voir  tous  les  changements  dont  la  spore 
brune  et  bicellulaire  est  capable;  elle  peut  devenir  incolore  et  quelquefois  uni« 
cellulaire . 

M.  CoLOMB  montre  comment,  en  se  servant  simplement  de  la  forme  des  fais- 
ceaux  des  Fougeres  de  France,  on  peut  arriver  a  reconnaitre  les  genres  de  notre 
flore.  U  montre  que  Ton  peut  avoir  de  cette  maniere  un  caractere  nouveau  pour 
reconstituer  le  genre  Lastrwa. 

M.  Leclerc  du  Sablon  montre  que  des  racines  de  Melampyrunt  d6veloppees 
dans  I'air  humide  peuvent  presenter  des  poils  radicaux  ce  qui  n'arrive  pas  d'or- 
dinaire,  quand  les  su^oirs  se  dcveloppcnt,  lorsque  la  plante  rencontre  dansle  sol 
un  bote  au  depens  duquel  ellc  se  nourrit. 

M.  Gay,  dans  une  note  sur  les  Ulolhrix  acriens,  montre  Timportance  des 
caract^res  tires  de  la  structure  des  cellules  pour  I'etude  de  Algues.  II  en  donne 
une  application  en  exposant  comment  il  est  arrive  a  <^tablir  que  le  passage  des 
Ulolhrix  aux  Prasiola  et  aux  Schisofronium  ne  s'applique  qu'a  une  seuU  espece 
d'Uiothrix.  Le  polymorphisme  des  Algues  n'est  done  pas  general  comme  I'avait 
indiqu6  Hansgirg. 

M.  DuciiAKTRE,  en  etudimt  Torganisation  florale  du  Delphinium  elatutn  et  de 
ses  fleures  doubles,  est  arrive  au  rcsultat  suivant  :  la  fleur  est  composee  d'un 
calice  quinconcial  toijours  Ic  meme,  puis  d'un  cercle  de  faux  p^tales  qui  sont  des 
d^pendances  des  sepales,  et  de  petales  v^ritables  cilies  et  de  formes  speciale  qui 
avortent  enti^rement  dans  le^  fleurs  plcines.  On  a  done,  dans  ce  cas,  le  spectacle 
singulier  d'une  tleur  en  apparence  remplie  de  petales  par  la  transformation  des 
dtamines,  et  dans  laquelle  les  petales  veritables  manquent. 


La  Botanique  a  fait  rccemment  deux  pertes  considerables  :  M.  Asa  Gray  et 
M.  DE  Barv  viennent  de  mourir.  Nous  publierons  prochainement  une  notice  sur 
ces  deux  illustres  savants. 


La  lo*  centurie  A^\  Herbarium  gr.ie  cum  nor  male,  publiee  par  M.  Th.  obHbl- 
DREicii  (Athenes,  sera  livree  a  la  fin  de  fevrier.  Files  contiendra  des  ^plantes 
tr^s  rares  et  interessantes,  dont  <>  oa  7  especes  nouvelles,  notamment  :  Ferulago 
Sariorii  Boiss.  Held.,  Campanuli  Sartorii  Boiss.  Held.,  Convolvulus  radicosus 
Held,  et  Sart. 

Le  Gerant :  Louis  Morot. 


rarta       J  x«nek.  imp.,     XApi. 
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DIrecteur:  M,  Louis  MOROT 


FRAGMENTS    MYCOLOGIQUES 

Par  M.  N.  PATOUILLARD 

Le  genre  Camillea  et  ses  allies. 

Fries, dans IckS^/^/^^  Veget.  Scandin.^  p.  322,  etablitle genre 
Camillea  pour  des  Py  renomy  cetes  caracterises  essentiellement  par 
un  stroma  vertical,  carbonace,  creuse  asonsommet  d'une  cupule 
au  pourtour  de  laquelle  s'ouvrent  des  peritheces  membraneux 
plonges  dans  le  stroma. 

Montague,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  2''  ser., 
XIII,  p.  352,  rapproche  sous  le  nom  de  Bacillaria  les  Hypoxylon 
Leprieuriiyitg^  H.  Bacillum  Mtg.  et  H.  Cyclops  Mtg.  Plus  tard 
dans  le  Cryptogamia  Guyanensis  et  dans  le  Sylloge  cryptoga- 
marium,  adoptant  la  designation  Friesienne,  il  donne  de  nou- 
veaux  details  sur  la  forme  et  le  developpement  de  ces  trois  plan- 
•tes  et  principalement  sur  le  Camillea  Leprieurii.  Dans  ce  meme 
Crypt.  Guyanensis  il  decrit  deux  autres  especes,  C  m^ucronata 
et  C.  Labellum,  portant  ainsi  a  cinq  le  nombre  des  Camillea  con- 
nus,  tous  originaires  des  Guyanes  ou  des  regions  voisines  :  Au- 
tilles,  Orenoque  et  Amazones. 

Deux  especes  des  memes  regions,  C  surinamensis  Bk.  et 
Curt,  et  C.  Sagraeana(}Jlonu)B]^.et  Curt.,  sont  encore  mal  con- 
nues  et  s'eloignent  a  plus  d'un  litre  des  Camillea  vrais. 

Nous  allons  reprendre,  dans  la  presente  note,  la  description 
du  C  Leprieurii  et  montrer  que  cette  espece,  et  probablement 
aussi  les  autres,  peut  se  presenter  sous  deux  formes  bien  diflfe- 
rentes  :  Tune  a  stroma  dresse  {Camillea  Leprieurii  Auct.)  et 
Tautre  a  stroma  etale  (Sphseria  melanaspis  Mtg.), 

a.  —  Camillea  Leprieurii  Mtg.  FORME  dressee. 
Le  stroma  nait  dans  I'ecorce  au  voisinage  du  bois,  a  la  surface 
duquel  s'etale  un  mycelium   noir;  en  s'allongeant  le  cylindre 
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stroniatique  perce  Tecotce  et  entraine  avec  lui  une  rondelle  net- 
tement  decoupee  qui  reste  fortement  soudee  au  sommet  de  la 
plant e.  Lors  du  complet  developpement,  le  Champignon  a  la 
forme  d'un  cylindre  noir  de  i  a  2  cm.  de  longueur  sur  5-8  mm. 
de  diametre,  ayant  a  sa  base  un  renflement  annulaire  et  a  son 
sommet  un  opercule  dont  la  couche  externe  est  lormee  par  la 
rondelle  d'ecorce  enlevee  a  Ik  branche  support. 

Ces  deux  parties,  anneau  basilaire  et  opercule,  sont  reunies 
par  une  membrane  tres  mince,  rigide  et  fragile,  qui  forme  un 
voile  general  tombant  par  fragments.  A  la  chute  du  voile  corres- 
pond celle  de  Topercule  et  la  plante  se  presente  sous  Taspect 
d*un  batonnet  cylindrique,  creuse  en  haut  d'une  cupule  i  bords 
epais  et  pourvu  a  sa  base  d'un  anneau  i>ersistant.  Ce  batonnet 
est  d*abord  convert  d'une  matiere  blanche  de  nature  cireuse  qui 
qui  ne  tarde  pas  a  disparaitre  et  laisse  a  nu  une  surface  noire, 
luisante,  lisse  ou  legerement  striee  dans  la  longueur. 

Montague  {Guy.  p.  139)  regarde  Topercule  conmie  unique- 
ment  constitute  par  un  «  bouchon  d'ecorce  » ;  en  realite  cet  or- 
gane  est  forme  d'une  partie  carbonacee  qui  se  moule  exactement 
sur  la  surface  de  la  cavite  apicale  du  batonnet  en  donnant  en 
relief  une  empreinte  des  details  de  cette  surface  et  qui  fait  une 
legere  saillie  sur  les  bords  du  cylindre.  La  rondelle  d'ecorce  est 
incrustee  a  la  partie  externe  de  Topercule  et  fait  corps  avec  elle. 

L'anneau  basilaire  etl'opercule  ne  formaient  a  Torigine  qu*un 
corps  unique  quis'estbrise  en  deux  parties  i>ar  suite  du  develop- 
pement du  stroma  dresse  dans  son  interieur. 

Examinons  maintenant  la  constitution  du  cylindre  stroma- 
tique. 

II  est  forme  d'un  tissu  central  brun-noir  limite  en  dehors  par 
une  couche  noire  beaucoup  plus  dure ;  il  est  creuse  a  son  som- 
met d'une  cavite  a  bords  epais  au  pourtour  de  laquelle  viennent 
s'ouvrir  les  ostioles;  chaque  ostiole  est  entouree  d'une  depres- 
sion circulaire,  marginee;  ces  depressions  sont  souvent  con- 
fluentes  et  forment  ainsi  un  sillon  au  fond  de  la  cavite. .  Le  tissu 
du  sommet  du  stroma  est  creuse  de  logettes  allongees,  disposees 
en  un  cercle  peripherique ;  chaque  logette  est  remplie  par  un 
perithece  niembraneux,  mou,  qu'on  pent  enlever  facilement  et 
qui  vient  s*ouvrir  au  centre  d'une  depression  du  sillon  de  la  cavite. 

Le  contenu  des  peritheces  est  blanc,  et  est  forme  de  theques 


Digitized  by 


Google 


N.  Patouillard.  —  hragments  mycoiogtques.  51 

lineaires,  tres  allongees  (280-300X7-8  .^),  attenuees  inferieure- 
ment,  arrondies  au  sommet,  munies  d*un  obturateur  bleuissant 
par  Tiode  et  qui  est  place  a  une  distance  considerable  du  sommet 
de  la  theque  :  cette  position  de  Tobturateur  est  caracteristique 
et  pennet  de  reconnaitre  facilement  les  theques  de  notre  Cham- 
pignon. 

Les  spores  sont  au  nombre  de  huit  par  theque ;  elles  sont  dis- 
posees  sur  une  seule  serie ;  leur  forme  est  celle  d'un  fuseau  obtus 
a' une  extremite  et  etire  en  une  pointe  allongee  a  Textremite 
opposee ;  d'abord  incolores  elles  deviennent  brunatres  en  muris- 
sant;  leur  longueur  varie  de  25  a  35  /*  sur  6-8  f*  d'epaisseur. 

Les  paraphyses  sont  nombreuses,  tres  longues,  simples, 
larges  a  la  partie  inferieure  et  insensensiblement  attenuees  vers 
Ic  sommet;  elles  contiennent  un  grand  nombre  de  masses  refrin- 
gentes,  subglobuleuses ,  de  protoplasma. 

b,  —  FORME  6t^lee.  {Sphseria  melanaspis  Mig,,  Ann.  Sc, 
nai,,  2«serie,  Xlll,p.  358,  t.  10,  f.  7 ;  Hypoxylon  melanaspts  Mtg., 
Guy.,  p.  149). 

En  etudiant  des  specimens  de  Camtllea  Leprteurti  v^coXtis  par 
M.  Gaillard  sur  des  branches  mortes  mais  non  tombees,  dans  les 
forets  des  environs  de  San-Fernando  de  Atabapo,  j*ai  remarque 
que  ces  specimens  dresses  etaient  melanges  de  plaques  etalees 
de  meme  couleur,  dont  les  caracteres  repondaient  a  ceux  de 
X Hypoxylon  melanaspts  Mtg.  Ces  plaques  avaient  tellement  Tas- 
pect  et  la  disposition  des  formes  dressees  du  Camtllea  qu*une 
note  de  M.  Gaillard,  ecrite  sur  place,  indiquait  ces  deux  produc- 
tions comme  devant  appartenir  a  la  meme  plante  :  c*est  ce  qu'un 
examen  minutieux  est  venu  demontrer. 

\J Hypoxylon  melanaspts  nait  dans  Tepaisseur  de  Tecorce  au 
travers-  de  laquelle  il  se  fait  jour  pour  former  une  plaque  allon- 
gee  de  I  a  2  cent,  sur  5-8  millim.  de  largeur,  legerement  convexe 
et  entouree  d'un  bourrelet  cortical.  En  dessous  de  Tecorce,  a  la 
surface  du  bois,  on  observe  une  tache  noire  formee  par  le  myce- 
lium, identique  a  celle  que  nous  avons  indiquee  plus  haut  pour 
la  forme  dressee.  Dans  un  cas  ou  les  deux  formes  croissaient 
cote  a  cote,  nous  avons  observe  que  les  deux  taches  myce- 
liennes  etaient  fusionnees  en  une  tache  unique  correspondant  a 
la  fois  a  I'etat  Camtllea  et  a  Tetat  Hypoxylon. 


Digitized  by 


Google 


52  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

La  face  superieure  de  M Hypoxylon  ntelanaspts  montre  au 
ap  centre  une  serie  d'areoles  raarginees,  disposees  cote  a  cote; 
chaque  areole  presente  une  ostiole  en  son  milieu;  tout  le 
restant  de  la  surface  de  la  plante  est  nu  et  sterile.  Une  coupe 
du  stroma  nous  montre  qu'il  est  forme  exterieurement  d*une 
couche  noire  et  dure,  recouvrant  un  tissu  plus  mou,  brun-noi- 
ratre  :  ces  deux  couches  correspondent  exactement  a  ce  qu*on 
trouve  dans  la  forme  dressee. 

Le  tissu  du  stroma  est  creuse,  vers  le  milieu  de  la  plante  seu- 
lement,  de  logettes  allongees,  contenant  chacune  un  perithece 
mou,  a  contenu  blanc  et  qui  vient  s'ouvrir  au  centre  d'une 
areole  de  la  surface. 

La  forme  et  les  caracteres  des  peritheces  sont  comparables  a 
ceux  du  Cantillea  dresse,  et  si  les  dimensions  sont  un  peu  infe- 
rieures,  cela  tient  precisement  au  peu  d'epaisseur  de  la  forme 
etalee. 

Les  peritheces  contiennent  des  theques,  des  paraphyses^  et 
des  spores  qui  sont  identiques  a  celles  du  type  cylindrique,  tant 
par  leur  forme  que  par  leurs  dimensions  et  leurs  caracteres 
propres.  Ici  encCre  Tobturateur  des  theques  est  place  a  une 
distance  considerable  du  sommet  de  Torgane. 

En  presence  de  cette  identite  complete  dans  les  caracteres 
microscopiques  des  deux  formes  et  de  la  connexite  des  myce- 
liums, nous  sommes  obliges  de  les  considerer  comme  appar- 
tenant  a  la  meme  espece  de  Champignon. 

Dans  la  forme  etalee,  les  areoles  sont  disposees  seulement 
au  centre  de  la  plante ;  cette  partie  correspond  a  la  cavite  de  la 
forme  dressee,  cavite  dont  la  partie  centrale  sterile  a  disparu  par 
suite  de  la  reduction  dans  le  developpement  de  toutes  les  par- 
ties. De  meme  la  partie  sterile  marginale  de  la  forme  etalee 
represente  la  partie  cylindrique  du  stroma  dresse. 

Depuis  longtemps,  Montagne  avait  remarque  Tanalogie  de 
forme  des  organes  de  reproduction  du  Cantillea  Leprieurti  et 
de  VHypoxylon  ntelanaspts,  car  il  dit  en  parlant  de  ce  dernier  ; 
f  Je  n'ai  represente  ni  les  theques,  ni  les  sporidies  du  C  Z^- 
prteufii,  parce  que,  chose  remarquable,  elles  sont  identiques  a 
celles  que  Ton  voit  ici.  »  Mais  il  n^apas  eu  en  main  de  quoi  iden- 
tifier les  deux  plantes. 

II  est  probable   qu'un  certain  nombre    d'especes    placees 
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actuellement  dans  les  genres  Hypoxylon  et  Nutntnularia  vien- 
dront  se  ranger  a  cote  des  Catnillea;  ainsi  le  fait  parait  certain 
pour  VHyp.  nticrosiicitint  Mtg.,  dont  les  spores  sont  de  meme 
forme  que  celle  du  C  Leprieurn. 

L'assimilation  d  autres  especes  est  plus  difficile,  car  les  Gr- 
mtllea  Bactilum,  Cyclops,  Labellum  et  mucronatum  ont  des 
spores  de  meme  forme  que  celles  des  Hypoxylon;  mais  en  se 
basant  sur  la  disposition  cent  rale  des  peritheces,  sur  Tostiole 
placee  au  centre  d'une  depression  marginee  et  sur  une  marge 
sterile,  on  pent  penser  que  quelques  especes  dont  la  place  est 
ambigue  entre  les  Hypoxylon  et  les  Numntnlaria  doivent  etre 
considerees  commes  des  formes  etalees  de  Camillea. 

De  ce  nombre  sont  les  Hypoxylon  macromp/ialum  Mtg.,  H. 
fossulatum  Mtg.,  H.  sai'bltia,  H.  cycliscum,  etc. 

Enfin  dans  le  genre  Hypoxylon  on  retrouve  un  dernier  reflet 
de  la  forme  Catnillea  dans  les  especes  a  ostiole  marginee  :  H. 
marginatum,  H.  anntilatum,  etc. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  I. 

a.  Port  gr.  nat.  de  la  forme  dressce  entouree  du  voile  et  surmontee  de 

ropercule. 

b.  Le  m^me  montrant  le  voile  tombant  par  fragmeats. 

c.  Le  meme  apres  la  chute  du  voile  et  de  Topercule. 

d.  Coupe  grossie  de  la  forme  dressee. 

e.  Opercule  vu  «a  dessous. 

f.  Coupe  de  Topercule. 

g*  Coupe  traasversale  du  stroma  dresse  montraat  la  disposition  circu  • 

laire  des  peritheces. 
h.  Un  perithece  isole. 
/.  Theques  et  paraphyses. 
j\  Tissu  du  stroma. 
k.  Spores. 

/.   Port  gr.  nat.  de  la  forme  etalee. 
tn.  Le  m^me  grossi. 
n.  Coupe  du  m^me. 
o.   Deux  sommets  dc  theques  montrant  la  position  de  Tobturateur. 

(A  suivre.) 
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:      '  LA    FLORE    PARISIENNE 

Au  commencement  da  XVir  sidcle 

D^APRES  iJ Enchtrtdiunt  botanicum  parisiense  de  jacob  cornuti  (Suite) 

Par  M.  Ernest  ROZE 

Saxifrag^es. 

Saxifraga  tridactylites  L.  {Paronychia  altera  rutaceo  folio),  Vincennes,  in 

silvis. 
Saxifrag-a  granulata  L.  {*Saxi/raga  alba  Ckelidonides).  B.  dc  Boulog-ne. 

Ombellif&res. 

Turgenia  latifolia  Hoffm.  {^Caucalis  flore  rubro).  Inter  scgetes, 

Orlaya  grand iflora  L.  (Caucalis  albis  Jloribus),  Id, 

Daucus  Carota  L.  {^Pa^tinaca  Dioscorid.  et  Pastinaca  saliva  atrorubens), 

Aubervilliers. 
Pastinaca  sativa  L.  i^ Pastinaca  domestical  Id. 
Apium  graveolens  L.  {*Eleoselinums,  Paludapium,  G,  Asche).  Meudon,  in 

pratis  irriguis, 
Ammi  majus  L.  {*Ammivulgatitis).  B.  de  Boulogne. 
Carum  Carvi  L.  (Daucus  pratensis  s,  Carvi,  Gallis  Chervys).  Gentilly,  in 

pr.ato, 
Angelica  sylvestris  L.  (Angelica  silvestris),  Saint-Prix. 

—  •     ?  (Angelica  pratensis  minima),  Meudon,  in  pratis  ir^ 
riguis, 

Angelica   sylvestris  ?   (Angelica  FuchsiJ),  Meudon,  in  pratis  irriguis, 

—  ?  {^Angelica  aquatica  m^aj'or).  Ibid. 

Peucedanum  parisiense  DC  ( ^Peucedanum),  Meudon,  in  silvis  majoribus, 

—  Oreoselinum  Moench  (*  Oreoselinum) .  Mont  Valerien,  in  vertice, 
Heracleum  Sphondylium  L.  (*Sphondylium).  Couv.  des  Chartreux. 

—  Panaces  L.  (*Panax  Heracleum).  Id.  [Cult.]. 

Silaus  pratensis  Bess.  (^Seseli pratense),  Gcntilly,  in  prato,  sec,  rivulum. 
Seseli  montanum  L.  (Meum  spuriunt),  Chaillot,  in  colliculis  inculiis. 
Fa-niculum  officinale  All.  (^Fceniculum),  Ibid. 
CEnanthe Pimpinelloides L.  ? (*CEnanthe  aquatica  tuberosa^ major  ei  minor), 

Gentilly,  in  prato, 
CEnanthe  fistulosa  L.  (CEnanthe  aquatica  repens),  Gentilly,  in  prato,  sec, 

rivulum, 
CEnanthe  Phellandrium  Lam.  (Phellandrium  Dodon,),  Ibid. 
Buplevrum  rotundifolium  L.  (^Perfoliata).  Montfaucon. 

—  idXosLXMTaY^,  (*Bupleuron  s,    Costa  bovis),  ChzxMoty  in  colliculis 
inculfis, 

Petroselinum  sativum  Hofifm.  (^Petroselinum),  Aubervilliers.  [Cult.]. 
iEgopodium  Podagraria  L.  (Podagraria),  Saint-Prix. 
Scandix  Pecten- Veneris  L.  ( *Scandix  s,  Pecten-  Veneris  Plin,),  Inter  se- 
getes. 
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Conium  maculatum  L.  [*Cicuia).  Per  margines  viarum, 

—  ?  {*Cicuiaria  maxima),  B.  de  Boulogne. 

Hydrocotyle  vulgaris  L.  {Aquatica  Cotyledon),  Montmorency,  in  piscina- 
rum  vicinis  locis, 
Hydrocotyle  vulgaris?  [Cotyledon  minus  repens),  Meudon,  in  pratis  tr^ 

riguis, 
Sanicula  curopaea  L.  {^Sanicula),  Saint-Prix. 
Eryngium  campestrc  L.  ( *Eryngium).  Per  margines  viarum, 

? (Myriophyllum  aut  Marathriphyllum  palusire),  Montmorency, 

in  slagnantibus  aquis, 

Gornao6es. 
Comus  mas  L.  ( *Cornus  Dioscorid.).  Chat,  de  la  Chasse,  inter  silvas, 

—  sanguinea  L.  (  *  Comus  fasmina  s,  Virga  sanguinea).  Ibid. 

Gaprifoliao^eB, 

Sambucus  Ebulus  L.  (*Ebulus).  Montmorency. 

—        nigra  L.  {* Sambucus).  Id. 
Viburnum  Opulus  L.  (*Sambucus  aquatica),  Saint-Prix. 
Lonicera  Periclymenum  L.?  {*Caprifolium  s.  Matrisilva),  B.  c»e  Boulogne. 

Rubiactes. 

Asperula  Cynanchica  L.  (Cynanckica  Dalechampij),  Chaillot  et  Gentilly, 
in  prato, 

Asperula  odorata  L.  (* Asperula  aut  Aspergula),  Saint-Prix  ct  Meudon,  in 
dumetis  irriguis, 

Asperula  arvensis  L.  {Asperula  cseruleis  flosculis  et  purpureis),  Meudon, 
inter  segetes, 

Vaillantia  Cruciata  L.  {*Cruciata  minor  s.  Asperula  aurea),  B,  de  Bou- 
logne. 

Galium  verum  L.  (* Gallium),  Chaillot. 

—  Aparine  L.  (*Asperugo  s,  Philanthropos).  Per  margines  viarum. 

—  Mollugo  L.  (  *Afollugo  vulgaris).  B.  de  Boulogne. 

—  MoWugoL,,  (Rubia  minor  silvestris).  SKmt'Vv'xx, 

Rubia  dactorum  L.  {*Rubia  major  s.  Rubia  tinctorum  o/ficinarum),  Chail- 
lot. [Cult.]. 

Val^rian^es. 

Valeriana  dioica  L.  (Valeriana  minima  pratensis).  Meudon,  in  pratis  ir- 
riguis. 

Valeriana  officinalis  L.  {*  Valeriana  major,  mas,  et  V,  silvestris ,  fcemina). 
Meudon,  in  silvis  majoribus, 

Valerianella  olitoria  Moench  [Olus  cUbum  Dodonapi  s,  Pku  minimum).  In- 
ter segetes. 

Dip8ac6es. 

Scabiosa  Succisa  L.  (Morsus  Diaboli  s,  Succisa),  B.  de  Boulogne. 

—  Columbaria  L.  ?  {Scabiosa  minima  glabra).  Id. 

—  arvensis  L.  (  ♦  Scabiosa  satorum).  Inter  segetes. 

—  —         ?  {Scabiosa  silvestris  inciso  folio),  B.  de  Boulogne. 


Digitized  by 


Google 


S6  JOURNAl,  DE  30TANIQUE 

Dipsacus  sylvestris  Mill.  (*La6rum  Veneris,  Virga  pastor  is  et  Carduus  Ful- 
lonum),  Bois  de  Boulogne. 

Gompostes. 

Euj)atorium  cannabinum  L,,{*Canna6is  aquatica  tt  Eupaioria  cannadina). 

Cientilly,  in  prato, 
Tussilago  Farfara  L.  (Tussilago),  Mont  Valerien,  per  vineas. 
Linosyris  vulgaris  DC.  {Linosyris  nuperorum  et  Linaria  aurta  Tragi), 

Chat,  de  la  Chasse,  inter  silvas. 
Solidago  Virga-aurea  L.  ( Virga  aurea),  B.  de  Boulogne. 
Doronicum  plantagineum  L.  ?  (Doronici  varietas).  Bele,  (i) 
Senecio  vulgaris  L.  (  *  Senecio),  Per  margincs  viarum, 

—^      Jacobaia  L.  {^Jacobaea\  Gentilly,  in  prato. 
Bel  lis  perennis  L.  {*  Bellis  minor).  Ibid. 
Artemisia  campestris  L.  {Absynthium  tenui/olium).  Croix  Faubin,  pres 

Charonne. 
Artemisia  Absinthium   L.  {^Absyntkium  vulgar e\  Couv.  des  Chartreux. 

[Cult.]. 
Artemisia  Abrotanum  I^.  (^Abrotanum  mas).  Id.  [Cult.]. 
Tanacetum  vulgare  L.  (*Tanacetum),  Saint-Prix. 
Lcucanthemum  vulgare  Lam.  {^Bellis  major),  Gentilly,  in  prato. 
Chrysanthemum  segetum  L.  (* Chrysanthemum segetum s,  Bellis papaveri- 

folia).  Inter  segetes. 
Chrysanthemum  corymbiferum  L.  (♦  Tanacetum^,  inodorum),  Saint-Prix.(2) 
Matricaria  Chamomilla  L,  (*Anthemis  vulgaiior  s.  Camomilla),  Id, 

—  Parthenium  L.  (*Arthemisia  tenui/olia).  Charenton. 

—  —  [^Matricaria  nostras).  Saint-Prix. 

Santolina  Chamaecyparissus  L.   (*Abrotanum  fctmina),  Couv.  des  Char- 
treux. [Cult.]. 
Achillea  MillefoliumL.  {* Millefolium  florib,  albisetrubris).B,  de  Boulogne. 

—  Ptarmica  L.  {Ptarmica  s.  Siernumentoria),  Gentilly,  in  prato. 
Inula  Helenium  L.  {Helenium  s,  Enula  campana),  Montmorency,  a  Tetang 

sec. 
Inula  salicina  L.  ?  (3)  {Aster  conysoides  montanus  minor).  Butte  de  Sevres. 
Conyza  squarrosa  L.  (4)  (*Conysa  major).  La  Barre,  juxta  salicta, 
Pulicaria  vulgaris  Ga;rtn.  {^Conysa  minor).  Ibid. 
Antennaria  dioica  Gairtn.  \*Gnaphalium  flore  rubra  et  flore   albo).  Meu- 

don,  in  locis  apricis, 
V\\'A*go  germanica  L.  (^Cotonaria  s,  Gnaphalium  vulgare  et  herba  impia). 

Pre  Saint-Gervais. 
Silybum  Marianum  Qdtrt\i,\(*  Silybum  sive  Carduus  lac  tens.  Leucogr aphis). 

Chaillot. 

{A  suivre.) 


I.  Aucun  village  de  ce  nom  aux  environs  de  Paris. —  2.  L'adjectif /«^^/7//« 
est  seul,  dans  le  texte,  mais  \\  est  plac6  sous  le  mot  Tanacetum.  —  3.  Erigeron 
acre  G.  —  4.  Inula  britannica  G. 
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A.  DE  BARY 

Par  M.  Ed.  BORNET. 

Henri  Antoine  de  Bary,  qui  est  mort  le  19  Janvier  dernier,  a  peine 
ag^  de  57  ans,  6tait  n^  k  Francfort  le  26  Janvier  1831.  Fils  de  m<^decin, 
il  ^tudia  lui-m^me  la  m^decine  et  re^ut  le  litre  de  docteur  le  30  mars 
1853.  A  Berlin,  oil  il  acheva  ses  Etudes,  il  eut  pour  professcur  de 
Botanique  A.  Braun  dont  il  devint  bient6t  I'ami  et  Tun  des  meilleurs 
^l^ves.  II  n  avait  encore  que  21  ans  lorsqu'il  donna  son  premier  rad- 
raoire,  et  les  botanistes  qui  le  voyaient  de  pr^s  s'accordaient  k  lui 
reconnaitre  des  aptitudes  scientifiques  peu  communes.  Les  promesses 
du  jeune  ^tudiant  n*ont  pas  ^td  trompeuses ;  la  vari6t6  et  la  valeur  de 
ses  d^couvertes,  la  sagacity  dont  il  a  fait  preuve  dans  ses  recherches, 
la  nettet^  avec  laquelle  il  exposait  ses  observations,  ont  plac6  M.  de 
Bary  parrai  les  savants  les  plus  connus  et  les  plus  estim^s  de  notie 
temps.  II  fut  en  outre  un  chef  d'^cole  remarquable,  si  Ton  en  juge  par 
le  nombre  et  la  distinction  des  6l^ves  dont  il  a  dirig^  les  Etudes.  Parmi 
eux  une  place  ^  part  est  occup<^e  par  M.  Woronin  qui  fut  son  associ^ 
dans  la  publication  des  Beiiraege  stir  Morphologie  nnd  Physiologie  der 
Pilse^  ou  sont  r^unis  tant  de  faits  int^ressants  relatifs  k  la  biologic  des 
Champignons. 

Cest  de  cette  classe  de  vdg<^taux  que  M.  de  Bary  s*est  plus  sp^cia- 
lement  occupy  et,  d6s  ses  debuts,  en  cultivant  leuis  spores  dans  des 
milieux  appropri^s,  il  donna  la  premiere  demonstration  exp^rjmentale 
de  la  polymorphic  des  Champignons  (Aspergillus  et  Eurotium),  II 
inaugurait  ainsi  upe  nouvelle  m^thode  d'observation  qui  lui  servit  a 
determiner  plus  tard,  au  moyen  de  semis  op^r^s  artificiellement  sur  les 
plantes  hospitali^res,  la  maniere  dont  les  espcces  endophytes  y  p^nt^trent, 
s*y  etablissent  et  s*y  comportent  (Urddinees,  Peronospor^es,  Scleroiinid). 
—  En  1858  ses  recherches  sur  les  Myxomycdtes  d^voil^rent  des  faits  si 
etranges,  une  telle  ressemblancc,  pour  nepas  dire  une  si  complete  iden- 
tity, entre  leur  etat  jeune  et  certains  Protozoaires,  que  Tauteur  crut  de- 
voir ranger  ces  ^tres  parmi  les  animaux  et  qu'il  fit  paraitre  son  m^moire 
dans  un  Journal  de  Zoologie.  —  Rappelons  encore  ses  observations  sur 
les  zoospores  des  Cystopus^  A€]k  entrevues  par  B.  Provost,  la  d^cou- 
verte  d*organes  semblables  dans  les  Peronospora^  ses  Etudes  sur  le  dd- 
veloppement  du  fruit  des  Ascomyc{*tes,  sur  la  generation  sexuelle  des 
Champignons,  qui  ont  eu  pour  couronnement  la  publication  de  Touvrage 
intitule  :  Morphologie  und  Physiologie  der  Pilze,  Flechien  und  Myxomy- 
ceien.  Ce  livre,  qui  parut  en  1866,  est  un  resume  magistral  des  con- 
naissances  precises  acquises  sur  cesvegetaux,  dont  les  elements  etaient 
epars  dans  une  foule  de  memoires  pardculiers.  II  eut  un  grand  succes 
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et  les  Etudes  mycologiques  en  re^urent  une  vive  impulsion.  Aussi, 
quand  une  seconde  edition  devint  n^cessaire,  dix-huit  ann^es  plus  tard, 
le  volume  de  Touvrage  fut  presque  double  et  les  questions  qu'il  s'agis- 
sait  d'exposer  et  de  discuter  avaient  singuli^rement  augment^  en 
nombre  et  en  imp6rtance.  En  comparant  les  titres  des  deux  Editions, 
on  est  frapp6  des  curieux  changeraents  qu'un  si  court  espace  de  temps 
avait  introduits  dans  T^tude  des  Champignons.  Un  groupe  entier, 
celui  des  Lichens,  a  perdu  son  autonomic  et  disparu  du  premier  rang; 
un  autre  groupe  s'y  est  substitu6,  celui  des  Bact^ries,  qui  avait  pris 
rapidement  une  place  6norme  dans  les  preoccupations  des  savants  par 
la  grandeur  extraordinaire  dn  r6le  que  ces  organismes  jouent  dans  la 
nature  vivante  et  morte.  Ce  nouveau  chapitre  a  constitu^  le  noyau  des 
Vorlesiingen  fiber  Bacterien^  dont  la  premiere  Mition  a  ^td  ^puisee  en 
moins  de  deux  anuses. 

Les  observations  deM.de  Bary  sur  la  f<§condatioa  des  CEdogonium 
et  des  Bulbochceie,  confirmatives  des  d^couvertes  que  l*huret,  M. 
Pringsheim  et  M.  Cohn  venaient  de  publier  sur  la  f^condation  des 
Algues,  un  m^moire  ^tendu  sur  les  Conjugu^es,  fondement  de  nos 
connaissances  actuelles  sur  cette  famille,  ses  Etudes  relatives  4  la  ger- 
mination des  Glceotrichia^  ses  recherches  sur  V Acetabular ia  tnediier^ 
ranea,  publides  en  commun  avec  M.  Strasburger,  sont  au  nombre  des 
meilleurs  travaux  dont  s'honore  la  litt^rature  algologique. 

Ne  pouvant  tout  citer  et  pour  ne  pas  ^tre  trop  incomplet,  nous 
mentionnerons  encore  ses  observations  sur  la  f6condation  des  Char  a  et 
la  germination  des  Lycopodes  qui  n'avaient  pas  (t\.^  vues  avant  lui,  ses 
articles  sur  Tapogamie  des  Foug^res  et  Tapogamie  en  g6n6ral,  sur  la 
symbiose,  sur  la  classification  des  Thallophytes. 

Tous  les  travaux  6num<^res  jusqu'4  present  appartiennent  k  la 
Cryptogamie,  mais  M.  de  Bary  s*est  fait  aussi  une  place  ^minente 
parmi  les  auteurs  d*anatomie  v^g^tale.  Son  traits  d*anatomie  compar^c 
(Vergleichende  Anaiomie  der  Vegetaiionsorgane  der  Phaneroganun 
und  Fame),  ou  il  a  condense,  dans  une  s^rie  de  chapitres  bien  d^finis, 
les  rdsultats  les  mieux  6tablis  r^cemment  publics  par  les  botanistes  les 
plus  autoris^s  ou  provenant  de  ses  propres  recherches,  est  devenu  le 
Manuel  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cet  ordre  d'^tudes.  Ce  travail 
lui  demanda  beaucoup  de  temps  et  ddji,  en  187 1,  six  ans  avant  Tappa- 
rition  de  son  livre,  il  en  publiait,  dans  le  Boianische  Zettung^  un 
paragraphe  sur  les  s<^crdtions  circuses  de  T^piderme. 

Pendant  20  ans  M.  de  Bary  a  dirigd  la  publication  du  journal  que 
nous  venous  de  nommer.  II  y  a  ins6r6,  inddpendamment  d'une  partie 
des  m^moires  mentionn^s  plus  haut,  un  grand  nombre  de  notes,  des 
notices  biographiques  sur  Schlechtendal,  Hugo  von  Mohl,  Schimper, 
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des  cxamens  critiques  d'ouvrages  r^cemment  parus.  Le  num^ro  du  21 
octobre  1887  contient  son  dernier  article. 

La  liste  suivante  des  ouvrages  de  M.  de  Bary,  que  nous  avons  cher- 
ch6  a  rendre  complete,  sans  avoir  la  certitude  d'avoir  r^ussi,  donnera 
mieux  que  toute  notice  une  id^e  de  Taciivit^  scientifique  du  savant  qui 
vient  de  disparaitre. 

ANATOMIE   GENERALE 

Ueber  die  WachsQberzuge  der  Epidermis. — Botan.  Zeitung,  XXIX,  1871 , 
pp.  129,  145,  161,  566,  573,  589,  605,  pi.  MI. 

Vcrgleichcndc  Anatomie  der  Vegctationsorgane  dcr  Phaoerogamen 
und  Farne.  —  Leipzig,  1877.  ^  v'ol.  in-8,  de  663  p.,  avec  241  bois,  in  Hof- 
meister  Handbuck  der  physiologische  Boianik,  Bd.  III. 

PHANEROGAMES 

Ueber  Orchis  militaris,  simia,  fusca  unde  ihre  Bastarde.  —  Berichte 
d.  naturf,  Gesellsch,  su  Freiburg,  i.  Br.  I,  i85«,  n"  28,  pp.  477-482. 

Prosopanche  Burmeisieri,  cine  neue  Hydnoree  aus  Sud-America.  — 
AbhandL  der  naturf,  Gesellschafi  su  Halle,  Bd.  X,  Halle,  1868. 

Notizen  uber  die  Bluthen  einiger  Cycadeen.  —  Botan.  ZeitungfXXVUly 
1870,  p.  574,  pl.  vinB. 

Ueber  eine  bemerkenswerthe  Umbelliferen-Form .  —  Botan.  Zeitung, 
XXIX,  1871,  p.  23. 

CRYPTOOAMES  VASCULAIRES 

Ueber  die  Keimung  der  Lycopodien.  Berichte  d,  naturf.  Gesellsch.  su 
Freiburg  i.  Br.  1858,  n«  28,  pp.  ^dj-SJ^^  ^^-  ^-  —  ^^^'  ^^^  *^^'  ^^^"^ 
4«  ser.,  Bot.,  IX,  1858,  pp.  30-35.  (IVad.) 

Ueber  apogame  Farne  und  die  Erscheinung  dcr  Apogamie  in  AUge- 
mcinen.  —  Botan.  Zeitung,  XXXVI,  1878,  pp.  449,  465,  481,  tab.  XIV. 

Notiz  uber  d.  Elateren  von  Equisetum,  —  Botan.  Zeitung,  XXXIX,  188 1, 

p.  780. 

ALGUES 

Ut'ber  die  Algengattungen  CBdogonium  und  Bulbochcete.  —  Abhandi, 
d.  Senkenb,  naturf.  Gesellschafi,  1854-55,  pp.  29-105,  tab.  II-IV. 

Ueber  den  geschlechtlichen  Zeugungsprozess  bei  Algen.  —  Berichte  d^ 
naturf,  Gesellsch.  su  Freiburg  i.  Br.  1856,  n"  13,  pp.  215-230,  tab.  V.  — 
Ann,  des  sc,  nat.^  4«  ser.  Bot,  V,  1856,  p.  262. 

Bericht  iiber  die  Fortschrittc  der  Algenkunde  in  den  Jahren  1855-57. 
—  Botan.  Zeitung,  XVI,  1858;  suppl.  pp.  55-99. . 

Untersuchungen  uber  die  Familie  der  Conjugaten  (Zygnemeen  und 
Desmidien).  —  Leipzig,  1858.. In-4,  91  p.,  8  pi. 

Beitrag  zur  Kenntniss  dcr  Nostocaceen  inbesondcrc  der  Rivularien.  — 
Flora.  XLVI,  1863,  pp.  553,  577,  tab.  VU. 

Ueber  Cosmocladium,  —  Flora,  XLVill.  1865,  P-  32i>  tab.  IV. 

Ueber  Paarung  von  Schwermsporen  etc.  —  Botan,  Zeitung,  XXVIII. 
f87o,  p.  90.  —  Ann,  des  sc.  nat.^  5*  ser.,  Bot.,  XII  [1869],  p.  208. 
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(En  collaboration  avec  M.  Strasburg^er. )  Acetabularia  mediterranea,  — 
Bo  tan.  Zeitung,  XXXV,  1877,  pp.  713-736. 

Ueber  den  Befruchtung-svorgang  bei  den  Charen.  —  Monasib.  Preuss, 
Akad,  1871,  pp.  227-239,  I  tab.  —  Conf.  Botan,  Zeitung,  XXIX,  1871, 
p.  871. 

Aus  Sporen  erzogene   Char  a  crinita,  —  Botan,  Zeitung,  XXX,  1872, 

P-  737. 

Zur  Keimungsg-eschichte  der  Charen.  —  Botan,  Zeitung,  XXXIII,  1875, 
pp.  377,  393  et  409,  pi.  v  et  vi. 

CHAMPIGNONS 

Beit  rag  zur  Kenntniss  der  Achlya  prolifera  Nces.  —  Botan,  Zeitung,  X, 
1852,  pp.  473,  489,  505,  pi.  VII. 

Untersuchungen  fiber  die  Brandpilze.  Berlin,  1853,  in-8,  144  p.,  8  pi. 

Ueber  die  Entwickelung  und  Zusammenhang  von  Aspergillus  glaucus 
und  Eurotium,  — Botan.  Zeitung,  XII,  18^4,  pp.  425,  441,  465,  tab.  II-IV. 

Ueber  die  Myxomyceten.  —  Botan,  Zeitung^  XVI,  1858,  pp.  357,  361^ 
365.  —  Ann,  des  sc,  nat,^  4®  ser.,  Bot.,  XI,  1859,  p.  153.  (Trad.) 

Zur  Kenntniss  einiger  Agaricinen.  —  Botan,  Zeitung,  XVU,  1859, 
PP-  3^5i  393.  4011  tab.  XIU.  fig.  1-24. 

Die  Mycetozoen  u.  s.  w.  —  In  Zeitschrift  fiir  wissensck.  Zoologie,  X, 
1859,  p.  88.  tab.  —  Ann,  and  Mag.  of  nat,  Hist,^  V.,  i860,  pp.  233-243, 
tab.  VI.  — Journal  of  the  Microscop,  Soc,^  VIII,  i860,  pp.  97.  (Analyse,) 

Einige  neue  Saprolegnieen.  —  In  Pringsheim's  JahrbUcher  fUr  w,  BO' 
tanik,  II,  i860,  pp.  169-192,  tab.  XIX-XXI. 

Ueber  Schwarmsporebildung  bei  einigen  Pilze.  —  Berichte  d,  naturf. 
Gesellsch,  in  Freiburg  i,  Br,^  II,  i860,  p.  17,  1862.  —  Ann,  des  sc,  nat,^ 
4«ser.,  Bot.,  XIH,  i860,  pp,  236-251,  tab.XHI.  (Trad.) 

Ueber  die  Geschlechtsorgane  von  Peronospora,  —  Botan,  Zeitung, 
XIX,  1861,  pp.  8:^,91. 

Die  gegenwartige  herrschende  Kartoffelkrankheit.  —  Leipzig.  1861^ 
in.8,  IV,  75  p.,  I  pi. 

Die  neueren  Arbeiten  fiber  die  Schleimpilze  und  ihre  Stellung  in  System. 
. —  Flora,  XLV,  1862,  pp.  264,  282,  301,  304. 

Die  neuesten  Arbeiten  fiber  Entstehung  und  Vegetation  der  niederen 
Pilze.  —  Flora,  XLV,  1862,  pp.  355-365.  —  XLVI,  1863,  pp.  9,  17,  43. 

Recherchcs  sur  le  developpement  de  quelques  Champignons  parasites. 
—  Ann.  des  sc,  nat,,  4*  ser.  Bot.,  XX,  1863,  pp.  5-148,  pi.  I-XIII. 

Untersuchungen  fiber  die  Entwickelung  einiger  Schmarotzenpilze.  — 
Flora,  XLVI,  1863,  pp.  161,  177.  (Resume  du  memoire  precedent.) 

Ueber  die  Entwickelung  der  Sphceria  typhina  Pers. —  Flora,  YXN\ 
1863,  p.  4(n. 

Ueber  die  Fruchtentwickelung  der  Ascomyceten.  —  Leipzig,  1863,  in-4, 
IV,3«P-,2pl. 

Ueber  einen  in  der  Mark  und  in  Hannover  beobachteten,  der  Kiefer 
verderblichen  Pilz,  Cceoma  pinitorquum.  —  Monatsber,  Preuss,  Akad,,  1863, 
pp.  624-640,  I  tab.  —  Cceoma  pinitorquum,  ein  neuer  der  Kiefer  verderbli- 
cher  Pilze.  Tirage  a  part,  Berlin,  1864. 


Digitized  by 


Google 


Ed.  BoRMBT.  ^  A.  fie  Baty,  6i 

Die  Mycetozoen  (Schleimpilze).  —  2«  edit.  Leipzig*.  1864.  i  vol.  in-8, 
XII,  132  p.,  6  pi. 

Die  Schrift  der  Hadriani  Junii  uber  die  Phallus  u.  s.  w.  —  Botan,  Zei" 
iung,  XXII,  1864,  p.  1 14. 

Beitracge  zur  Morphologie  und  Physiologie  der  Pilze.  —  Zweite  Reihe  : 
Zur  Kenntniss  der  Mucorineen,  pp.  12-34,  tab.  V-VI.  —  Zur  Kcnntniss 
der  Peronosporeen,  pp.  35.-43,  tab.  VII,  VIII.  Abkandlungen  d,  Senkenh^ 
naturf,  Gesellsck.,  V.  1864-65  [i866|. 

Beitrag  zur  Kenntniss  der  Chytridieen.  —  Eerie  hie  d,  naiurf,  Gesellsck, 
jm  Freiburg-i,'Br,y  Bd.  Ill,  1865,  p.  1-40,  pi.  I  et  11.  —  (Traduct.)  Ann. 
ties  Se,  nal„  5*  ser.,  Bot.  HI,  1865,  pp.  239-269,  pi.  9  et  u  . 

Bericht  uber  neue  Entdeckungen  im  Gebiet  der  Frei  burger  Flora.  — 
Berichte  d,  naturf.  Gesellsch,  in  Freiburg-i,'Br,  III,  1865. 

Ueber  den  Getreiderost.  —  Annal,  Landwirth.  XLV.  1865. 

Neue  Untersuchungen  uber  die  Uredineen  inbesondere  die  Entwike- 
lung  der  Puccinia  Graminis  und  den  Zusammenhang  dersalbe  mit  jEci- 
dium  Berberidis.  —  Monatsberichie  Preuss,  Akad,  1865,  p.  15.  —  1866, 
p.  305.  —  (Ce  dernier  memoire  est  traduit  dans  les  Ann,  des  Sc,  nat. 
5«  ser.,  Bot.,  V.  p.  262,  tab.  11). 

Morphologie  und  Physiologie  den  Pilze,  Flechten  und  Myxomyceten.  — 
1866,  I  vol.  in-8,  316  p.,  I  pi.,  in  Hoim^isttr Handbuch  der  physiologischen 
Botanik,  Bd  II,  crste  Abtheilung.  1866. 

De  la  generation  sexuelle  dans  les  Champignons.  Ann,  des  Sc,  nat. , 
5«  ser.,  Bot.,  1866,  V,  p.  343,  tab.  12.  (traduction  du  chapitre  V,  pp.  155- 
172  de  Touvrage  precedent).  —  On  trouve  dans  le  Grevillea,  I,  1873,  des 
traductions  des  chapitres  suivants  :  —  On  Saprolegniae,  p.  117;  —  On 
sexual  reproduction  in  the  Peronosporae,  p.  150;  —  On  sexual  reproduc- 
tion Eryisphei,  p.  152;  —  On  sexual  reproduction  in  the  Mucorini,  p.  167; 
—  On  cystidia,  p.  181. 

Ueber  die  Keimung  einiger  grossporiger  Flechten.  —  JahrbUcher  fUr 
wissenschaftliche  Boianik,  V,  ih>66,  p.  201,  pi.  XVII-XIX. 

Zur  Kenntniss  insectentoedtender  Pilze.  —  Boian,  Zeiiung^  XXV,  1867, 
pp.  I,  9  et  17,  tab.  I.  —  Botan,  Zeitung,  XXVII,  1869,  pp.  583  et  601. 

Bemerkungen  uber  Arthrobotrys  oligospora  Munster.  —  Botan.  Zei- 
iung,  XXV,  1867,  p.  75. 

Ueber  den  Krebs  und  die  Hexenbesen  der  Weisstanne  (Abies  pec tinaia 
£>C)  Botan,  Zeitung,  XXV,  1867,  p.  257. 

Bericht  uber  die  in  den  Cholera- Ausleerungen  ^efundenen  Pilze.  — 
Botan.  Zeitung,  XXVI,  1868,  pp.  686,  713,  736,  761,  787. 

Die  Traubenkrankheit.  —  Hildb.  Ergaenzungsblaetter,  1867,  ^^i  P-  365- 
371,  c.  tab.  —  Conf.  Botan,  Zeitung,  XXVII,  1869,  p.  228. 

Schinunel  und  Hefe.  —  1869. 

(En  collaboration  avec  M.  Woronin.)  Beitraege  zur  Morphologic 
und  Physiologie  der  Pilze.  —  Dritte  Reihe.  —  Eurotium,  Erysiphe  und 
Cincinnobolus ;  nebst  Bemerkungen  iiber  die  Geschlechtsorgane  der 
Askomyceten.  pp.  1-95,  tab.  vii-xil.  —  Abhandl.  d,   Senkenb.  Naturfor. 
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Gesellsch.,  Bd  VII,  1870.  —  Analyse  dans  Bot,  Zeit.^  XXVIII,  1870, 
pp.  838,  856. 

On  Mildew  and  Fermentation.  —  Quarterly  Germain  Magazine,  1872, 
n-  U,  3  p. 

Notiz  ilber  Cronartium  ribicola  —  Boian,  Zeitung,  XXXII,  1874,  p.  79. 

Protomyces  microsporus  und  seine  Verwandten.  —  Botan,  Zeitung, 
XXXII,  1874,  pp.  81  ct  97,  tab.  II. 

Ueber  den  Sogenannten  Brenner  (Pech)  der  Reben.  —  Boian,  Zeitung, 

XXXU,  I874,p.45I• 
Resea^ches  into  the  Nature   of  the   Potato-Fungus  {Pkytopkthora  in^ 

festans).  —  Journal  0/  the  Roy,  Agricultural  Society  of  London,  vol,  XII^ 

part  I,  1876.  —  'ih^  Journal  0/  Botany  british  and  foreign,  1876. 

.Ecidium  abietinum  —   Botan,  Zeitung,   XXXVII,  1879,  pp.  761,  777, 

801,825,  841,  tab.  X. 

(En  collaboration  avec  M.  Woronin).  Beitraege  zur   Morphologic  und 

Physiologic  der  Pilze.  Vierte  Reihe.  —  Untersuchungen  uber  die  Peronos- 

poreen  und  Saprolegnieen  und  die  Grundlagen  eines  naturlichen  System 

der  Pilze,  p.  1-145,  tab.  I-VI.  —  Abkandl,  d,  Senkenb,  Gesellsch,  Bd.  XII, 

pp.  225-370,  1 88 1. 

Zur  Kenntniss  der  Peronosporeen.  —  Botan.  Zeitung,  XXXIX,   1881, 

PP'  5^^  537>  5^1  5^5'  ^'i  ^'7^  tab.  V.  (resum^  des  j9r/Vr^^f^  u.  s.  w., 

Vierte  Reihe). 

Zu  Pringsheim^s  Neuen  Beobachtungen  uber  den  Bctruchtungsact  der 

Gattungen    Achlya    und    Saprolegnia,    —    Botan,    Zeitung,    XLI,    1883, 

PP-  3«>  54. 

Vergleichende  Morphologic  und  Biologic  der  Pilze,  Mycetozoen  und 
Bacterien.  —  Leipzig,  1884,  in-8.  pp.  VIIl,  558,  avec  198  bois 

Vorlesungen  uber  Bacterien.  —  Leipzig,  1885,  gr.  in-8,  VIIl,  152  pp., 
av.  18  fig.  —  (Trad.)  Lemons  sur  les  Bacteries.  Pans,  1886,  in-8,  328  p., 
av.  23  fig.  —  a®  edit.  Leipzig,  1887,  pp.  iv,  158,  av.  20  fig.  . 

Ueber  cinige  Sclerotinien  und  Sclerotinien-Krankheiten.  —  Botan, 
Zeitung,  XLIV,  1886,  pp.  377,  393,  409,  433^  449i  465- 

PUBLICATIONS   OIYERSBS 

■     De  plantarum  generatione  sexuali.    -  Berolini,  [1853],  in-8,  35.  o. 

Ueber  die  Copulationprocesse  im  Ptlanzenrcich.  —  Berichte  d,  naturf, 
X^sellscka/t  su  Freiburg  i,  Br,  I.  1857,  pp.  325-344. 

Zur  Geschichte  der  Naturbeschreibung  im  Elsass.  —  Strasbourg,  1872, 
—  a**  ^dit.  Strasbourg,  1884,  in-8,  VIII  ct  134  p.  cum  {\%, 

Mikro-Photographicn  nebst  botan.  Pracparaten.  —  I.  Strasbourg,  1878, 
hi-4,  10  pi. 

Die  Erscheinung  der  Symbiose.  —  Strasbourg,  1879,  in-8. 

Zur   Systematik  der  Thallophyten.  —  Botan,  Zeitung,  XXXIX,  1881, 

pp.  1-33. 

COMPTES  RENDUS 

Zur  Beurtheilung  der  Pilrzchriften  dcs  Herrn  Hallier.  —  Botan,  Zei^ 
tnng,  XXVI,  1868,  p.  294. 
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Das  botanische  Practicum,  von  E.  Strasburg^er.  —  Annoncc  du  livrc. 
Botan.  Zeituug,  XLV,  1887,  p.  539. 

Die  naturlichen  Pflanzenfamilien  ncbst  ihren  Gattungen  u.  s.  w.,  bear- 
beitet  voa  A.  Engler  und  K.  Prantl.  —  Examendes  7  premieres livraisons, 
Botan.  Zet'tung,  XLV,  1887,  p.  675. 

Seubert's  Lehrbuch  der  gesamraten  Pflanzenkunde,  bearbeitet  voa  W. 
V.  Ahles  —  Examen  critique  du  livre  de  Seubert,  —  Botan.  Zeitung,  XLV, 
1887,  p.  6q2  (octob.). 

NOTICES  BIOGRAPHIQUES 
D.  F.  L.  von  Schlechtendal.  —  Boian,  Zeitung,  XV,  1867,  p.  321. 
Hug-o  von  Mohl.  —  Botan,  Zeiiung,  XXX,  1872,  p.  561. 
August  Reese.  —  Botan,  Zeitung^  XXXI,  1873,  P*  75^* 
Wilhelm  Philipp  Schimper.  —  Botan.  Zeitung^  XXXVIII,  1880,  p.  441. 

CHRONIQUE 

Soci^t6  botanique  de  France  (Sdance  du  10  f(^vrier  1888).  —  MM.  Vak 
TiBGBBii  et  DouLioT  foiit  part  de  leurs  observations  sur  la  nature  ntorphologiqtie 
des  tuhercules  radicaux  des  Legumineuses,  Le  mode  d*origine  et  la  situation 
"de  ces  organe§  montrent  que  ce  sont  des  radicelles  renfl^es  en  tubercules.  Mais 
ce  ne  sont  pas  des  radicelles  ordinaires,  car  elles  ont  un  certain  nombre  de  cylin- 
drcs  centraux  dispose  en  cercle  au  voisinage  de  la  p^rlpherie  et  provenant  de 
la  dichotoraie  rep^t^e  du  cylindre  central  qui  en  occupe  la  base  :  ce  sont  des  ror- 
dicelUs  poiysteliques, 

Les  tubercules  radicaux  des  Eleagndes  et  des  Cycadees  ont  la  mdme  valeur 
morpbologique. 

M.  Lecleko  du  Sablon  expliquela  r^viviscence  du  Selaginella  lepidophylla  ainsi 
que  ses  mouvements  La  reviviscence  est  due  au  contenu  plasm  ique  dense  des 
cellules  de  la  tige,  contenu  comparable  ^  celui  des  graines.  L'enroulement  est 
en  rapport  avec  Texistence  d'un  tissu  ^  parois  tr^  ^paisses,  localise  a  la  face 
sup^rieure  de  la  tlge. 

M.  NiEL  rend  compte  d'une  herborisation  ^  Saint-Evroult. 

M.  DucHAKTRB  signale  un  hybride  de  deux  Palmlers,  le  Pksenix  dactylijera 
et  le  Ph.  canariensis^  qui  a  ^te  present^  i  la  Soci6t6  d'Horticulture. 


M.  L.  DuFouR  nous  adresse  la  note  suivante  desdnde  a  rectifier  et  a  comple- 
ter le  compte  rendu  que  nous  avons  donn6  dans  notre  derni^re  Chronique  de  sa 
communicadon  sur  le  Trichoctadium  asperum  : 

-  La  spore,  telle  qu'on  I'obtient  en  faisant  une  culture,  dans  un  ballon  Pasteur, 
sur  du  crottin  de  cheval  st^rilis^,  est  identique  4  celle  qu'on  rencontre  dans  la 
nature,  c'est  a  dire  bicellulaire,  un  peu  etranglee  au  milieu,  noire  et  pourvue 
d'asp^rit^s.  Dans  certaines  cultures  en  cellules,  au  contraire,  dans  une  solution  de 
Sucre  candi,  de  glucose,  par  exemple,  la  spore  est  souvent  monocellulaire,  lisse, 
jaune,  mais  jamais  incolore.  • 

Nous  sommes  heureux  d'apprendre  a  nos  lecteurs  que,  gr&ce  surtout  ^  I'ini- 
tiative  de  la  Soci^t^  royale  Toscane  d'Horticulture,  il  vient  de  se  fonder  en  Italie 
une  Soci^t^  botanique  Italienne.  Cette  Soci^td  doit  comprendre  une  Direction 
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g^nerale  administrative,  ayant  son  sihgc  a  Florence,  et  des  sections  particuUeres 
a  organiser  par  province,  M.  Carubl  a  6t6  nomm6  president,  et  MM.  Hicasou 
et  Arcangbli  vice-presidents  du  Conseil  de  direction.  Le  Bulletin  de  la  Soci^t^ 
sera  publie  dans  le  •  Nuovo  Giornale  botanico  Italiano.  •• 

Que  la  nouvelle  Societe  nous  permette  de  lui  souhaiter  la  bicnvenue  et  ac- 
cepte  les  voeux  que  nous  formons  pour  son  plein  succ^s. 


M.  le  D'  GiNO  CuGiNi,  assistant  au  Jardin  botanique  de  Bologne,  vient  d*dtre 
nomme  Directeur  la  Station  agraire  de  Mod^rie. 


II  y  a  uA  an,  nous  annoncions  a  nos  lecteurs  que  M.  Ch.  Flahault,  professeur 
de  Botanique  k  la  Faculty  des  sciences  de  Montpellier,  s'occupait  de  constituer 
dans  cette  ville  un  Herbier  de  la  region  ni6diterran6enne,  et  nous  leur  commu- 
niquions  la  circulaire  par  laquelle  il  faisait  appel  dans  ce  but  au  concours  de 
tous  les  botanistes,  leur  offrant,  en  ^change  de  leurs  dons,  les  plantes  mdditer- 
ran^ennes  qui  pourr^ent  les  int^resser. 

L'oeuYre  entreprise  par  M.  Flahault  est  en  bonne  voie  d'execution,  et  aujou^ 
d*hui  il  publie  une  liste  d'environ  750  espies  en  double  quHl  tient  a  la  disposi- 
tion des  bienfaiUurs  de  I'Herbipr  mediierraneen,  qui  devront  lui  adresser  leurs 
demandes  avan't  le  10  mars.  Nous  remarquons  notamment  dans  cette  liste  les  esp^ 
cessuivantes  :  Thalictrutn  tuberosum  L.,  Ranunculus  laieriflorus  T>C^  Coryda- 
lis  enneaphylla  DC,  Dipiotaxis  kumilis  Gren.  et  Godr.,  Moricandia  arvensis 
DC,  Arabis  cebennensis  DC.  Alyssum  serpyllifolium  Desf.,  Senebiera  pinnati* 
fida  DC,  Reseda  Jacquini  Kt\c\i.,  Poly  gala  rupestr is  Pourret,  Saponaria  belli- 
dijolia  Smith,  Erodium  ckium  Wild.,  E,  HHoreum  Leman,  E,  macradenum 
L'H^ritier,  Zygophyllum  Fabago  L.,  Anagyris  fcstida  L.,  Sarothamnus  catalo- 
nicus  Webb.,  Cytisus^  triflorus  L'H6ritier,  Ononis  roiundijolia  L.,  Anikyllis 
Barba-Jovis  L.,  Medicago  secundiflora  Durieu,  Lotus  edulis  L.,  Astragalus 
narbonensis  Gouan,  Potentilla  polytricha  Jord.,  P,  caulescens  L.,  P.  rupestris 
L.,  Rubus  collinus  TiZ.^  Jussixa  grandiflora  Mich.,  ScleVanthus  hamosus  Pou- 
zols.  Umbilicus  sedoides  DC,  Xatardia  scabra  Meissn,,  Centaurea  tenuisecta 
Jord.,  Hyoseris  radiata  L.,  Scorsonera  crispa  Bieberstein,  S.  crispatula  Boiss., 
S.  coronopijolia  Desf.,  Scolymus  grandiflorus  Dest.,  Convolvulus  lanuginosus 
Desv.  var.  argenteus,  Alkanna  lutea  DC,  Heliotropium  curassavicum  L.,  Teu- 
crium  fruticans  L.,  Armeria  ruscinonensis  Qir^ivdy  Cytinus  Hypocystis  L.  var. 
kermesinus  Gussone,  Parietaria  lusitanica  L.,  Theligonum  Cynocrambe  L., 
Allium  Moly  h.^  A.  Chamwmoly  L.,  Narcissus  dubius  Crouan,  N.  niveus  Loi- 
seleur,  Aceras  densiflora  Boissier,  Orchis  longibracteata  Biv.,  O  tridentata 
Scop.,  Juncus  striatus  Schousb.,  J.  multijlorus  Desf.,  Cyperus  distachyos  All., 
Panicum  Digitaria  Laterr.,  Glyceria  convoluta  f*  tenuijolia  Boissier,  Vulpia 
Michelii  Reich.,  Hordeum  Caput-Medusse  Lor.  et  Barrandon,  Notochlsenavellea 
Desv.,  Asplenium  Petrarchss  DC,  plus  14  esp^ces  de  Statice,  8  esp^ces  ou  hy- 
brides  de  Cistes,  etc.  Toutes  ces  especes  ont  6te  recueillies  dans  la  region  m6di- 
terraneenne  fran^aise. 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  la  une  s6rie  de  plantes  qui  ne  pcuvent  manquer  de 
tenter  les  amateurs,  et  nous  espdrons  que  leur  Enumeration  encouragera  les 
botanistes  qui  n^ont  pas  encore  rdpondu  a  Vappel  de  M.  Flahault  et  les  ddcidera 
h.  lui  prater  leur  concours  pour  Taider  a  mener  son  oeuvre  a  bonne  fin. 

Le  Gerant :  Louis  Morot. 
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LES  MUTISIACEES  DU  YUN-NAN 

Par  M.  A.  FRANCHET 

Le  groupe  des  Composees-Mulisiacees  parait  devoir  prendre 
dans  TAsie  centrale  et  orientale  une  importance  plus  grande 
qu*on  aurait  pu  tout  d*abord  le  supposer  (i).  Sans  doute  c*est 
toujours  rhemisphere  austral  qui  demeure  en  possession  de  la 
plus  grande  part  de  formes  speciQques.  Neanmoins  le  continent 
Asiatique  et  les  grandes  lies  dont  est  forme  le  Japon  peuvent, 
des  maintenant,  en  revendiquer  35  especes  pour  leur  flore,  chifFre 
qui  serait  plus  eleve  si  le  quart  des  especes  signalces  dans  ces 
regions  ne  devait,  apres  examen,  etre  releguees  au  rang  de 
varietes  ou  meme  de  simples  formes. 

Ce  chiflfre  de  35  especes  est  reparti  entre  10  genres  qu*on 
pourrait  sans  doute  reduire  a  8,  par  Tadjonction  des  Pertya  et 
des  MacroclinidiufH  aux  Ainsliaea,  comme  Ta  fait  M.  Baillon, 
mais  que  je  conserve,  provisoirement  du  moins,  parce  qu41  est 
toujours  facile  de  les  distinguer. 

Sur  ces  10  genres,  7  n*ont  pas  de  representants  en  dehors  du 
continent  Asiatique,  de  la  petite  He  de  Hong-Kong  et  du  Japon ; 
ce  sont :  Leucomerts,  2  esp.  (Himalaya) ;  Noueh'ay  i  esp.  (Yun- 
nan); Ainslicea,  14  esp.  (Himalaya  4;  Chine  5,  dont  i  hima- 
layenne;  Japon  5);  Pertya,  2  esp.  (Japon  (2);  Afghanistan); 
Macroclinidmm,  2  esp.  (Japon) ;  Myripnois,  2  esp.  (Chine  sept,  et 
Mongolie);  Catamzxts,  i  esp.  (Himalaya). 

Les  3  autres  genres  se  retrouvent  dans  TAfrique  tropicale  ou 

i.Cf.  Miquel,  Prolusio  Florx  Japonic  se ;  YzzxioXiox  et  SdiW^iicXy  Enumeraiio 
plantar um  m  Japonia  sponie  crescentium ;  Savatier,  ^^Swr  les  MuHsiacees  du 
Japan;  C.  B.  Clarke,  Composite  Indie  se ;  J.  D.  Hooker,  The.  Flora  of  British 
India,  Cest  surtout  avec  ces  differents  ouyrages  qu'on  se  rendra  compte  de 
Vaccroissement  num^rique  des  Mutisiac^es  asiatiques. 

2.  Je  n'attribue  ici  qu*une  seule  espece  de  Pertya  au  Japon  parce  que  je  con- 
sidere  le  P,  ovata  Maxim,  seulement  comme  un  6tat  particulier  du  P.  scandsns 
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australe,  mais  non  pas  toujours  sous  des  formes  specifiques  dil- 
ferentes;  ce  sont  :  Dicoma,  i  esp.  (Inde  et  Afrique  tropicale); 
Hochstetierta,  i  esp.  (Scinde,  Arabic  et  Nubie);  Gerbera,  9  esp. 
dont  une  seule,  G,  piloselloides,  est  repandue  dans  toute  TAfri- 
que  australe. 

Au  point  de  vue  du  nombre  des  especes,  la  region  hima- 
layenne,  T Afghanistan  et  la  peninsule  Indienneen  possedent  15, 
dont  3  existent  aussi  sur  le  continent  Africain  :  Diconta  tomen- 
tosa,  Hochstetteria  Schintpert  et  Gerbera  piloselloides ;  2  leur 
sont  cemmunes  avec  la  Chine  :  Ainslisea  pteropoda  et  Gerbera 
pilosellotdes. 

Le  Yun-nan  et  les  provinces  du  centre  de  la  Chine,  d'ailleurs 
encore  tres  imparfaitement  connues,  possedent  10  especes,  dont 

2  citees  plus  haut  se  retrouvent  en  Chine,  et  une  autre,  Gerbera 
Anandrta,  est  dispersee  depuis  le  Japon  jusque  dans  la  Siberie. 

L*ile  de  Hong-Kong n'a que  2  especes;  Tune,  Gerbera ptlosel- 
/(wVjfe^,  commune  a  TAsieet  a  r Afrique  tropicale,  Tautre,  Atnslisea 
fragrans,  qui  a  et^  observee  aussi  sur  le  continent  Chinois . 

Le  nord  de  la  Chine,  la  Mongolie  et  la  Siberie  n*ont  que 

3  especes;  les  2  Mynpnois sont  tres  localises,  Tun  dans  la  region 
de  Pekin,  Tautre  dans  le  Kansu;  le  Gerbera  Anandrta  est 
largement  disperse,  comme  on  Ta  vu  plus  haut. 

Enfin  le  Japon  possede  9  especes,  toutes  autonomes,  a  Tex- 
ception  du  Gerbera  Anandrta. 

En  resume,  d'apres  les  donnees  actuellement  acquises,  sur  un 
total  de  35  especes,  31  sont  absolument  propres  a  TAsie  orien- 
tale.  II  est  apresumerque  des  recherches  ulterieures  modifieront 
ces  chifTres,  en  les  accentuant  plus  encore  dans  le  sens  de  Tauto- 
nomie  des  types  specifiques. 

NouEiJA  (i),  Gen.  nov.—Pl.  II. 

(GerberesB.)  Fiores  homomorphi,  onmes  hermaphroditi ;  coroilae 
radii  bilabiaiae,  labio  antlco  ionge  liguiato,  patente,  tridentato  vel 
trilobo,  lobo  postico  bifido,  lobis  iinearibus  circinatis  ;  corollae  disci 
ex  ambitu  ad  centrum  sensim  minus  distincte  bilabiatae,  centrales 
subaequab'ter  5-fidae,  lobis  Iinearibus  revolutis ;  antherarum  auriculae 
Ionge  caudatae,  ciliatae;  stylus  glaber  apice  breviter  bifidus,  lobis 

I.  A  la  mdmoire  de  M.  A. -A.  Nouel,  directeur  du  Mus6e  d'Orleans,  zdle  natu- 
raliste  auquel  la  Flore  du  Loiret  est  redevable  de  d^ouvertes  importantes  et 
que  la  mort  a  enlevd  a  ses  nombreux  amis  le  35  d^cembre  1887, 


Digitized  by 


Google 


A.  Francaet.  —  Les  Mulisiacees  du  Yun-Nan.  67 

leviter  incrassatis,  apice  diu  conniventibus ;  achaenia  oblonga,  costata 
(matura  non  vidi),  adpresse  sericea; ;  pappi  setae  uniseriatae,  achaenio 
longiores,  scabrae,  sordide  albescentes.  —  Frutex  vel  arbor  parva, 
ramosa,  tortuosa  ;  rami  novelli  striati,  glabri,  apice  tantum  tomentelli, 
cortice  pallido  vel  fusco ;  folia  altema,  pedolata,  Integra ;  capitula 
magna,  mnltiflora,  ad  apicem  ramulorum  solitaria ;  involucrum  cam- 
panulatum,  squamis  coriaceis,  exterioribus  ovatis  brevibus,  gradatim 
longioribus,  multiseriatis ;  receptaculum  plano-depressum,  glabrum, 
areolls  elevatis.  Species  i  chinensis,  e  r^ione  subalpina  yunnanensi. 

LeucomeriSy  genus  himalaicum  affine,  jam  differt  inflorescenda 
corymbosa  et  praesertim  capitulis  discoideis,  coroUis  omnibus  regula- 
ribus,  nee  bilabiatis  exterioribus  radiandbus ;  folia  in  utroque  genere 
simillima. 

N.  insignis.  —  Folia  pedolata,  e  basi  rotunda  lanceolata  acuta  vel 
parum  obtusa,  subtus  tenuiter  albo-tomentosa,  supra  glabra ;  capitula 
erecta  inter  folia  suprema  sessilia,  e  basi  obtusa  campanulata ;  squamas 
tomento  pallide  fulvo  vestitae,  acutae,  exieriores  abbreviatae  ovato- 
deltoideae,  interiores  anguste  lanceolata; ;  flores  albi,  radiantes  paten- 
tissimi. 

Frutex  vel  arbor  3-5  metr.,  ramis  pennae  corvinae  crasside ;  petiolus 
2-3  cent. ;  limbus  8-15  cent,  longus,  3-5  cent,  latus;  capitulum  20-25 
mill,  basi  latum  ;  ligula  flonim  radii  15-18  mill,  longa. 

In  silvis  et  collibus  af)ertis  circa  Tapin-tze;  fj.  14  mart.  1887 
(Delavay,  n.  2498,  619  et  245.) 

Gerbbra  Gronov. 

G.  raphanifolia,  sp.  nov.  —  Rhizoma  crassum,  lignosum,  ad 
collum  fulvo-lanuginosum ;  folia  ambitu  oblongo-lanceolata,  glaber- 
rima,  ampla,  pedunculum  subaequanda,  runcinata,  petiolo  brevi  late 
alato,  lobis  dissitis,  ovato-dimidiatis  vel  subtriangularibus,  lobo  ter- 
minali  amplo,  e  basi  late  truncata  ovali-deltoideo,  duplicate  dentato, 
dentibus  argutis,  vel  subinciso,  lobulis  reflexis ;  pedunculus  basilaris, 
monocephalus,  laxe  araneosus,  praeserdm  in  parte  superiore  bracteolis 
adpressis  linear!  subulatis  conspersus ;  capitulum  campanulatum,infeme 
paulo  attenuatum,  squamis  scariosis  multiseriatis  gradadm  longiori- 
bus, exterioribus  linearibus,  interioribus  lanceolatis,  longe  acuminatis, 
margine  et  apice  purpurascentibus ;  corollas  radii  rubescentes,  eximie 
bilabiati,  ligula elongata ;  flores  disci  albi;  achaenia  pilosula,  pappo 
sordide  rufescente,  pilis  scabridis. 

Pedunculus  3-5  decim.,  incluso  petiolo,  lobo  terminal!  usque  10-15 
cent,  longo,  6-10  cent,  basi  lato ;  capitulum  diam.  circiter  2  cent. 

In  silvis  ad  Mo-che-tsin  (Delavay,  n.  597,  1922). 

Port  du  G.  macrophylla  Benth.,  dont  il  est  d*ailleurs  tres  dif- 
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ferent  par  ses  feuiUes  lyrees,  tout  a  fait  glabres,  a  petiole  aile 
a  peine  distinct  du  limbe.  Celles  du  G.  fnacrophylla  ont  leur 
petiole  toujours  plus  long  que  le  limbe,  tres  etroitement  aile, 
avec  quelques  lobules  tres  petits  qui,  le  plus  souvent,  font 
completement  defaut. 

G.  ruflcomay  sp.  nov.  —  Folia  longe  peiiolata,  petiolo  anguste 
alato,  supra  glabra,  subtus  albo-tomentelia,  limbo  ambitu  oblongo, 
paucilobo,  lobis  lateralibus  subcontiguis  (sinu  obtuso  interjecto), 
rotundatis,  lobo  termlnalr  multo  majore,  repando-crenato ;  pedunculus 
foliis  multo  longior,  bracteis  subulatis  sparsis  vestitus,  praesertim 
apice  albo-lanuginosus ;  capitulum  ovato-campanulatum,  squamis 
pauciseriatis, '  moUibus,  albo-lanuginosis,  exterioribus  multo  brevio- 
ribus  lineari-subulatis,  interioribus  linearibus  pappum  intenseTiolaceo  • 
rufum  sensim  superantibus ;  achoenia  sericea. 

Folia  10-30  cent,  longa,  incluso  petiolo  limbumsubsequante;  pedun- 
culus usque  50  cent,  longus,  gracilis  ;  capitulum  15  mill.  diam. 

Inter  dumeta  in  monte  Che-tcho-tze,  supra  Tapin-tze ;  10  oct. 
i882(Delavay). 

Rappelle  beaucoup  le  G.Kunzeana;  il  s'en  distingue  surtout 
par  ses  ecailles  involucrales  lanugineuses,  lineaires,  subulees  et 
depassant  assez  sensiblement  Taigrette  qui  est  d'un  roux-brun, 
avec  des  reflets  violaces. 

G.  Anandria  Schult.  Bip.  in  Walp.,  Rep.,  vol.  II,  p.  782. 

In  pratis  montanis  ad  Tchen-fong-chang ;  maj.  1882  (Delavay, 
n.  629;  forma  auiumnalis);  in  pascuis  ad  collum  montis  Lo-pin- 
chan,  alt.  3200  m. ;  maj.  1886  (id.  n.  2065);  in  calcareis  montis  Che- 
tcho-tze,  supra  Tapin-tze,  alt.  2000  m.  (forma  verualis). 

Le  G,  Afuxndria  n'avait  pas  encore  ete  signale  dans  la  region 
himalayenne  ou  il  parait  etre  remplace  par  le  G.  nivea  Benth. 

G.  Delavayi,  sp.  nov.  —  Rhizoma  lignosum  ;  folia  coriacea, 
crassiuscula,  supra  mox  glabrata,  pallide  virentia,  subtus  dense  niveo- 
lanuginosa,  petiolo  anguste  alato  cum  lobulis  nonnullis  dissitis  sensim 
abeuntibus  in  lobum  terminalem  multo  majorem,  e  basi  truncata  vel 
leviter  cordata  vel  etiam  levissime  producta  lanceolatum,  acutum  vel 
obtusum,  margine  subintegrum  vel  leviter  sinuatum,  nunc  repando- 
crenatum  vel  dentaium,  dentibus  mucronulatis  retrorsis ;  pedunculus 
folia  paulo  superans,  rigidus,  lanuginosus,  bracteis  subulatis  minutis 
conspcrsus ;  capitulum  e  basi  conica  campanulatum,  squamis  coriaceis 
nuiltiseriatis,  gradatim  majoribus,  arete  adpressis,  dorso  lanuginosis. 
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margine  et  apice  violaceis,  exterioribus  ovatis,  interioribus  lanceolatis 
acutis;  flores  heterogami,  radii  foeminei,  disci  hermaphroditi,  oranes 
bilabiati  ;  corollae  radii  iigulatae,  labio  interiore  bifido,  staminibus  acl 
filameata  4  apice  leviter  clavata  adductis ;  corollae  disci  brevius  ligu- 
latae,  ligula  fissa,  lobis  omnibus  linearibus ;  achaenia  setulosa,  apice 
truncata  nee  attenuata ;  pappi  seta^  scabridae,  albidae,  mox  rufescentes. 

Folia,  incluso  petiolo,  15-20  cent,  longa,  lobo  tcrminali  8-12  cent.; 
pedunculus  20-30  cent.;  capitulum  25  mill,  (parte  latiore),  diam.j  cum 
ligtdis  expansis,  fere  3  cent. 

In  silvisad  Choui-tsin-yn,  alt.  iScx)  m.  (Delavay,  n.  1918). 

Tres  belle  espece,  a  capitule  largement  rayonnant.  Les 
feuilles  sont  encore  plus  coriaces  que  celles  du  G.  lanuginosa  et 
d*une  forme  sensiblement  differente,  moins  nettement  lobees- 
lyrees,  le  lobe  terminal,  dans  le  G.  Delavayt,  paraissant  au  pre- 
mier coup  d*oeil  constituer  toute  la  feuille ;  la  forme  des  ecailles 
de  rinvolucre  est  aussi  tout  autre  dans  les  deux  especes,  celles 
du  C  lanugiftosa  etant  assez  molles,  plus  tomenteuses  et  lineaires- 
lanceolees. 

AlNSLIiKA   D  C. 

A.  pteropoda  DC,  Prod.  vii.  p.  14;  Hook,  fil.,  Fl.  of.  Brit.  Ind. 
Ill,  p.  388. 

Var.  cbovata,  —  Caulis  ereclus,  simplex,  gracillimus,  parce  brac- 
teatus  ;  folia  basilaria  papyracea,  snbsessilia,  late  obovata.  sparse 
pilosa,  subtus  vix  pallidiora ;  capitula  solitaria,  remofa,  omnibus 
bractea  minuta  suffultis. 

In  silva  Mo-che-tchin,  supra  Tapin-tze,  alt.  i8or>  m.  (Delavay, 
n.  1921). 

Var.  plalyphylla.  —  Folia  tenuiter  papyracea,  parce  villosa  vel 
glabresceniia,  vix  discoloria,  longc  petiolata,  petiolo  late  alato ;  lim- 
bus  profunde  cordatus,  late  ovatus,  obtusus;  capitula  solitaria  vel 
gemina,  nunc  ramulo  abbreviato  aggregata. 

In  silvis  montanisad  Mo-che-Tchin,  supra  Tapin-tzc;  30  nov.  1886 
(Delavay,  n.  1029);  in  quercetis  supra  Mi-chaMo,  prope  Tapin-tze ; 
3  Oct.  1882  (Delavay,  n.  607). 

Var.  leiophylla,  —  Folia  firma,  crassa,  limbo  ovato  abruiJte  in 
petiolum  alatum  producto,  utraque  facie  levissimo,  nunc  glabro,  nunc 
ad  nervum  medium  pilis  longis  rufis  parce  vestito;  caulis  paiicifolia- 
tus,  foliis  parvis ;  inflorescentia  inferne  ramosa. 

In  monte  Che-tcho-tze,  supia  Tapin-tze,  3  oct.  1882  (Delavay, 
n.  608). 

La  vaxiete  obovata  est  bien  caracterisee  par  ses  larges  feuilles 
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obovales  arrondies  au  sommet,  a  petiole  aile  peu  distinct  du 
limbe.  La  \^rvhxk  platyphylla  se  distingue  des  formes  de  I'Hima- 
laya  par  le  limbe  elargi,  cordiforme,  de  ses  feuilles  minces,  a 
reseaude  nervures  peu  saillant.  Enfin  la  variete  leiophylla  parait 
bien  caracterisee  par  ses  feuilles  epaisses  absolument  depourvues 
sur  les  deux  faces  de  polls  et  d*asperites. 

A.  Tunnanensis,  sp.  nov.  —  Rhizoma  abbreviatum  ad  collum 
dense  lanatum ;  caulis  virgatus  simplex,  lanuginosus ;  folia  basilaria 
adpresse  villosa,  longe  petiolata,  petiolo  aptero  ;  limbus  lanceolatus 
vel  ovato-lanceolatus,  basi  breviter  secus  petiolum  productus,  supra 
tuberculis  setiferis  asperatus,  subtus  albescens  et  praesertim  ad  nervos 
strigoso-pilosus ;  folia  caulina  pauca  (i  vel.  2)  basilaribus  conformia 
sed  multo  minora  ;  capitula  iriflora,  oblonga,  secus  caulem  vel  ramos 
abbreviates  3-6conferta,  horizontalia  vel  pendula,  unilateralia ;  squama; 
scariosae  margine  mcmbranaceo  et  apice  purpurascentes,  acuta^;  flores 
rubescentes ;  pappus  rufus. 

Caulis  3-6  decim. ;   petiolus  1-3  poll.,  limbo  usque  duplo  longior. 

In  silvis  mentis  Che-tcho-tze,  supra  Tapin-tze  ;  3  oct.  1882  {Dela- 
vay,  n.  608). 

Voisin  de  XA.  pieropoda,  dont  il  a  les  capitules,  il  en  differe 
surtout  par  ses  petioles  greles  et  non  ailes.  \JA.  angusttfolia  a. 
les  feuilles  plus  etroites  et  pluslonguementattenuees,  caracteres 
d'une  valeur  assez  mediocre,  mais  en  meme  temps  ses  capitules 
sont  une  fois  plus  petits.  h'A.  /ana/o/ia,  de  Moupine,  s'eloigne 
davantage  par  ses  feuilles  lisses,  bordees  de  dents  calleuses  et 
par  ses  capitules  pedicelles  moitie  plus  petits,  assez  semblables  a 
ceux  de  VA.  angusttfolia, 

A.  pertyoideSy  sp.  now.  —  Pi.IIL  —  Frutex  humilis  pilis  rufis  stri- 
gosishirtellus,  ramosissimus,  ramis  virgatis,  distichis,  plus  minus  paten- 
tibus;  folia  secus  ramos  conferta,  disticha,  brevissime  petiolata,  e  basi 
cordata  ovata  vel  lanceolata,  acuminata,  obscure  paucidentata  cum 
mucronibus  callosis  nonnullis  secus  marginem,  supra  glabrescentia, 
subtus  pilis  rufescentibus  adpressis  ad  margines  magis  densis  vestita ; 
ramuli  floriferi  2-6-cephali,  omnes  axillares,  foliis  duplo  breviores  vel 
inferiores  ilia  subaequantes ;  capitula  nunc  erecta,  nunc  pendula,  tri- 
flora,  oblongo-lanceolata ;  squanwe  4-5  seriatae,  scariosae  cum  margine 
membranaceo,  glabrae;  flores  rosei ;  pappus  sordide  albus,  sells  longe 
plumosis;  achaenia  sericea. 

Frutex  60-80  cent. ;  folia  poUice  vel  sesquipollice  longa,  petiolo 
3-3  mill. 
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In  dumetis,  solo  calcareo,  ad  fauces  Kien-min-keou  prope  Mo-so- 
yn;  23  jan.  1885  (Delavay,  n.  1218) ;  in  umbrosis  silvanim  ad  Pee- 
isao-lo,  supra  Mo-so-yn  ;  9  april  1886  ;  in  silvis  ad  Ta-long-tan  prope 
Tapin-tze,  alt.  1800  m.;  20  jan.  18^7  (Delavay,  n.  2313). 

Tres  singuliere  espece  d*un  aspect  tout  different  de  celui  des 
Ainsliasa  connus  jusqu^ici.  II  ressemble  plutot  a  un  Party  a; 
mais  il  n'en  a  ni  les  capitules,  ni  Taigrette  a  poils  seulement 
scabres. 

EXPLICA'nON  DEvS  PLANCHES 

Planchb  n.  —  Nouelia  insignis  Franch.  —  a.  Section  longfltudinale  du 
capitule. —  b,  Fleur  du  rayon. —  b'  Fleur  du  disque.  —  d.  Portion  supe- 
rieuie  du  style.  —  e,  Anthere.  — /.  Poil  de  raigrcttc. 

Planchb  III.  —  Ainslispa  pertyoides  Franch.  —  a.  Capitule. —  b,  Fleur.  — 
r.  Anthere.  —  d.  Portion  superieure  du  style.  —  e.  Akene  avec  son  ai- 
grette. — /.  Poil  de  Taigrctte. 


SUR  LE  PERIDERME  DES  LEGUMINEUSES 

Par  M.  H.  DOUUOT 

On  sait  que,  dans  la  famille  des  Rosacees,  on  peut  distinguer 
quatre  groupes  de  plantes  chez  lesquels  le  periderme  se  forme 
en  des  endroits  differents  de  la  tige ;  trois  de  ces  groupes  corres- 
pondent a  cies  tribus  p;irfaitement  limitees  deja,  tandis  que  le 
quatrieme  contient  toutes  les  autres  tribus  de  la  famille  :  le  peri- 
derme des  Pomacees  prend  naissance  dans  Tepiderme,  celui  des 
Amygdalees  dans  Tassise  sous-epidermique,  Texoderme,  celui 
des  Rubees  dans  Tendoderme,  tandis  que  le  periderme  des  Fra- 
gariees,  Potentillees,  Rosees,  Sanguisorbees,  etc.,  se  forme  aux 
depens  du  pericycle.  Ce  resultat  m'a  conduit  a  rechercher  si 
d*autres  families  n'etaient  pas  susceptibles  d*etre  ainsi  divisees 
en  plusieurs  groupes,  d*apres  Toriginedu  periderme,  ou  du  moins 
dans  quels  cas  Torigine  du  periderme  serait  un  caractere  anato- 
mique  bon  a  invoquer  dans  le  classement  des  plantes.  J*ai  pris 
la  famille  des  Legumineuses  pour  exemple  et  mes  etudes  ont 
porte  sur  une  trentaine  de  genres  de  cette  famille. 

I.  Periderme  eptdermtque.  —  Rarement  le  periderme  se 
forme  aux  depens  des  cellules  epidermiques.  C'est  cependant  un 
cas  que  Ton  peut  observer  dans  le  Sarothamnus  scoparius  et 
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dans  le  Myroxylon  Pereira  (fig.  i).  Dans  unebranche  agee  d'un 

an  de  Myroxylon  on  peut  observer  un  periderme  forme  exte- 

rieurement  de  liege  centripete  sub,  dont  les  cellules  restent  plates 

et  conservent  generalement  leurs  parois 

minces,    et   d*un   phelloderme  centrifuge 

qeaucoup  moins  abondant.   Les  files  de 

cellules  du  liege  et  du  phelloderme  sont 

disposees  en  series  radiales  parfaitement 

regulieres.  Ce  periderme  se  forme  norma- 

lement  quand  I'epiderme  n*a  subi  aucune 

Fig.  1.  -  Pericicrme  du       mcurtrlssure  ou  que  les  cellules  ne  sont 

Myroxyloti  Pereira.  pj^g  J^j^  SpeclaliseCS.  AuX  poiutS  OU  exis- 

taient  des  stomates  ce  ne  sont  point  les  cellules  epidermiques 
qui  se  cloisonnent  pour  fournir  le  periderme,  mais  celles  de  la 
deuxieme  ou  troisieme  assise  corticale.  En  ces  points  le  suber 
fourni  plus  abondamment  et  moins  regulierement  se  dissocie 
comme  on  sait  pour  former  des  lenticelles. 

II.  Periderme  exoderniiqtie  (i ).  —  Ce  deuxieme  cas  nous  a  ete 
offert  par  un  bien  plus  grand  nombre  de  genres  que  le  premier  : 
Hyineticea  Courbartl,  Copaifera  Langdolfitf  Dalbergia  sU'pula- 
cea,  Inga  biglandulosa,  Pterocarpus  Marsupmm,  Geoffrcca  tncr- 
fuiSy  Albyzzia  ebnmea,  Bauhinia  7'ace7nosa,  etc. 

Dans  VHymen/va  Courbaril,  comme  dans  la  majorite  des  cas, 
le  liege  conserve  minces  les  parois  de  ses  cellules  souvent  tabu- 
laires,  les  cloisons  tangentielles  etant  plus  rapprochees  les  unes 
des  autres  que  les  parois  radiales  des  cellules  meres  du  peri- 
derme. Parfois  cependant  des  cloisons  radiales  divisent  les  cel- 
lules de  Tassise  generatrice  et  le  liege  forme  presente  une  forme 
cubique.  Le  phelloderme  n*a  que  deux  ou  trois  assises  de  cellules 
alors  que  le  liege  en  a  une  douzaine,  et  ces  cellules  se  remplissent 
de  cristaux  d'oxalate  de  chaux  comme  ceux  qu'on  rencontre  si  fre- 
quemment  dans  I'endoderme  des  Legumineuses.  Les  memes  phe- 
nomenes  peuvent  etre  observees  dans  le  Copaifera  Langdoljii. 
Dans  le  Dalbergia  stipulacea,  le  liege  epaissit  tres  for- 
tement  ses  cloisons  tangentielles,  tandis  que  les  cloisons  radiales 
restent  beaucoup  plus  minces. 

I.  Nous  d^sig-nons,  conformement  a  la  nomenclature  proposee  par  M.  Vuille- 
min,  I'assise  sous-epidermique  par  le  nom  ^exoderme  et  le  periderme  qui  s'y 
forme  par  le  nom  de  pdriderme  exodermique. 
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Dans  Vlfiga  btglandulosa  (fig.  2),  les  cellules  du  liege  gardent 
leurs  parois  minces,  tandis  que  celles  du  phelloderme  s'epaissis- 
sent  fortement  sur  toute  leur  surface  et  se  lignifient,  L'assise  ge- 
neratrice  se  lignifie  tout  _j__.^=iP=?p==p^p'P?«^^^ 
entiere  en  cessant  de 
fonctionner  apres  avoir 
produit  une  demi-dou- 
zaine  d*assises  subereu- 
ses,  tandis  que  l'assise 
corticate  sous  -  jacente 
allonge  ses  cellules  ra- 
dialement  et  les  cloisonne  tangentiellement  pour  fournir  un  se- 
cond periderme  suppleant  le  premier. 

Dans  le  Geoffrasa 
tnermis,  Tecorce  sou- 
leve  <;:a  et  la  Tepiderme 
en  emergences  qui  por- 
tent des  poils.  En  ces 
points,  ce  n'est  pas  Texo- 
derme  qui  se  cloisonne, 
mais  l'assise  corticale 
placee  sur  le  prolonge- 
ment  des  arcs  d'exoder- 

me  non  SOuleve  (fig.   3).  ^''^-  ^'  P^'^'^*^'^'"^  ^"  Gcofrara  vermis, 

Dans  le  Batihim'a  racemosa,  le  periderme  ne  se  forme  pas 
regulierement  sur  toute  la  peripherie  de  la  tige  :  nul  en  certains 
points,  il  est  tres  epais  en  d'autres  et  quelquefois  meme  plusieurs 
assises  corticales,  outre  Texoderme,  prennent  part  simultanement 
a  sa  formation. 

III.  Pertde7'ine  cortical,  —  II  faut  faire  deux  groupes  parmi 
les  Legumineuses  dont 


le  periderme  se  forme 
dans  I'ecorce,  suivant 
qu'elles  sont  arbores- 
centes  ou  qu'elles  ne  le 
sont  pas.  Dans  le  pre- 
mier groupe  se  placent 
le  Glediisc/tia,  le  Cyti- 
sus,  le  Robim'a,  seules 


nia* 


oQQ^^a 


Fij;.  4.  Pc-ri.le 


du  Cytisus  Labitrntnn. 
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Legumineuses  etudiees  par  Sanio  (i),  et  dans  lesquelles  le  peri- 
derme  se  forme  aux  depens  de  Tassise  corticale  placee  immedia- 
tement  sous  Texoderme  (fig.  4);  dans  les  autres,  le  periderme  se 
forme  soit  irregulierement  dans  Tecorce,  soit  dans  Tendoderme. 
Dans  les  tiges  souterraines  du  Lotus  corniculaUis,  du  Cicer 
arietintdm,  du  Galega  orientalis,  du  Trifoliunt  alpestre,  M.  Cos- 
tantin(2)  a  observe  la  formation  du  periderme  aux  depens  de  Ten- 

doderme  lui-me- 
me  et  ses  expe- 
riences prouvent 
que  le  perider- 
me se  developpe 
beaucoup  plus 
tot  et  plus  rapi- 
dement  dans  les 
tiges  souterrai- 
nes que  dans  les 
tiges  aeriennes  des  memes  plantes.  J*ai  pu  observer  que  dans 
ces  memes  exemples  le  phelloderme  rempli  d'amidon  prenait  un 
developpement  bien  plus  considerable  sous  terre  que  dans  les 

rameaux  aeriens,  mais 
en  voulant  etendre  mes 
observations  a  un  plus 
grand  nombre  de  gen- 
res j*en  ai  trouve  chez 
qui  le  periderme  n'of- 
ffre  pas  la  meme  regu- 
larite,  ni  dans  la  posi- 
tion des  cellules  meres, 
ni  dans  leur  mode  de 
cloisonnement.  Dans 
VOnofiis  roitindifolia , 
VOnobrychis  petrsea, 
le    Medicago    sativa^ 

Fig.  6.  Pdridermcdc  XOnobrychis pttraa^u^^  bouicrrainc).    1  HlppOCVeplS   COfHOSa , 


1.  C.  Sanio,  VergUichende  Untersuchungen  uberdenBau  und  die  Ennvtckc- 
lung  des  Korkes,  Pringsheim's  Jahrbucher  fir  wissenschaftliche  Botanik,  i860. 

2.  J.  Costantin,  Etude  comparee  des  tiges  aeriennes  et  souterraines,  Ann.  sc. 
nat.,  Bot.,  5-  s.,  t.  XVI,  1883. 
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VOrobus iuberosus,  le LaihynisgrandiflortiSy  etc., c*est  rarement 
rendoderme  qui  presente  les  premiers  cloisonnements  tangen- 
tiels  du  j>eriderme ;  souvent  meme  ce  sont  des  cellules  du  milieu 
A&V€cotc^  {Oftobrychts  petr^ea).  Les  cloisonnements  sont  sou- 
vent  irreguUers,  obb'ques,  surtout  dans  le  phelloderme,  dont 
les  elements  s'arrondissent  et  se  dissocient.  Les  faisceaux  fo- 
liaires  ecartes  du  centre  de  la  tige  ont  leur  endoderme  propre ; 
le  periderme  qui  se  forme  en  dehors  d*eux  se  fait  aux  depens  de 
leur  endoderme,  mais  a  droite  et  a  gauche  ce  sont  des  cellules 
quelconques  de  Tecorce  qui  sont  generatrices  du  periderme, 
Souvent  aussi  c'est  une  assise  voisine  de  Tepiderme  qui  fournit 
le  periderme,  notamment  dans  les  tiges  aeriennes  de  Coronilla 
et  ^Onobrychis,  tandis  que,  dans  les  tiges  souterraines  de  ces 
memes  plantes,  le  periderme  se  forme  plus  profondement  dans 
Tecorce  (fig.  5  et  6). 

rV.  Periderme  pertcyctique,  —  Le  periderme  se  forme  dans 
certaines  especes  aux  de- 
pens  des  cellules  du  peri- 
cycle;  telles  sont  le  Co- 
lutea  arborescens,  V  Ulex 
europseus  et  le  Soja  his- 
pida  (fig.  7).  fl  y  a  deux 
zones  a  considerer  dans  le 
pericycle  :  une  zone  ex- 
terne  fibreuse  et  une  zone 
interne  parenchy  mateuse. 
C'est  dans  la  zone  interne 
parenchymateuse  qu'une 
assise  de  cellules  en  con- 
tact avec  les  fibres  al- 
longe radialement  ses  cellules  et  les  cloisonne  tangentiellement 
pour  foumir  un  liege  et  un  phelloderme  abondants.  Le  liege  du 
Colutea  arborescens  est  forme  de  cellules  tres  plates,  mortes  de 
bonne  heure,  et  tres  abondantes,  tandis  que  dans  le  Soja  hispida 
les  elements  sont  a  peu  pres  isodiametriques,  du  moins  dans  les 
cas  que  j'ai  pu  observer. 

Dans  les  plantes  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  ou  se 
rencontrent  tous  les  cas  de  formation  du  periderme  dans  un 


Fig.  7.  Pertderme  du  Soja  hispida. 
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tissu  primaire,  existe-t-il  une  relation  entre  cette  formation  et 
les  autres  caracteres  morphologiques  qui  ont  permis  d'etablir  les 
tiibus  actuellement  adoptees? 

Le  fait  d'avoir  un  periderme  epidermique  ne  permet  aucun 
rapprochement  entre  le  Myroxylon,  qui  possede  une  quarantaine 
de  canaux  secreteurs,  et  le  Sarothamnus,  qui  en  est  totalement 
depourvu ;  dans  la  tribu  des  Galegees  de  Bentham  et  Hooker, 
nous  rencontrons  le  Robinia^  chez  qui  le  periderme  a  pour  as- 
sise generatrice  la  deuxieme  de  Tecorce,  \ Astragalus ,  ou  le  pe- 
riderme se  forme  soit  dans  Tecorce,  soit  dans  Tendoderme,  le 
Galega,  ou  il  se  forme  dans  Tendoderme,  et  le  Colutea,  o\x  il  se 
forme  dans  le  pericycle.  Dans  les  tribus  des  Hedysarees,  des 
Trifoliees,  des  Lotees,  Thomogeneite  est  plus  grande  :  c'est 
dans  Tecorce,  au  voisinage  de  Tendoderme,  que  le  periderme 
se  forme  chez  ces  plantes.  II  en  est  de  meme  chez  les  Viciees. 
Dans  les  Dallbergzees ,  les  Cesalptmees,  les  Mimosees^  le  peri- 
derme se  forme  aux  depens  de  Texoderme,  sauf  dans  le  Gledii- 
schia,  ou  il  appartient  a  la  deuxieme  assise  corticale.  A  cause 
de  toutes  ces  variations,  le  periderme  dans  la  famille  des  Le- 
gumineuses  ne  saurait  entrer  en  ligne  de  compte  pour  la  divi- 
sion de  la  famille  en  tribus;  c'est  tout  au  plus  un  caractere 
generique. 

^ 

LA    FLORE    PARISIENNE 

Au  commencement  du  XVir  sidcle 

d'apres  \^ Enchiridiiim  botanicum  parisiense  de  jacob  cornuti  (Suite) 

Par  M.  Ernest  ROZE 

Onopordum  Acanthium  L.  ( *Acanthium).  Per  margines  viarum, 

Cirsium  acaule  All.  {Carduus  acaulis  sepicntrionalium).  Butte  de  Sevres. 

—  anglicum  Lob.  [^Cirsium  anglicnm),  Meudon,  inpraiis  irriguis, 

—  oleraceum  vScop.  ( i )  ( Cirsium  altcrum  s,  Carduus  pratensis  Tragi), 
Ibid. 

Carduus   crispus  L.  (2)   {Carduus  vulgatissimus   viarum).  Per  margines 

viarum, 
Centaurea  nigra  L.  {^Jacea nigra  vulgaris),  Gentilly,  in prato, 

—  Cyanus  L.  {.*Cyanus  vulgaris)'.  Inter  segcies, 

1.  Cirsium  palustre  G. 

2.  Carduus  nutans  G. 
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Ccntaurea  CalcitrapaL.  {Carduus  stellaius  s,  Calcitrapa,  —  Chaussctrape.) 

Per  margines  viarum, 
Ccntaurea ?  (Sicebe  capitaia),  Chaillot. 

—  Jacea  L.  ?  {Sisebe  vulgaris),  B.  de  Boulogne. 
Carthamus  lanatus  L.  {Altractilis),  Chaillot,  in  scrobibus, 
Serratula  tinctoria  L.  {*  Serratula  Maithioli),  B.  de  Boulogne. 
Carlina  vulg-aris  L.  {Acarnse  varieias),  Chaillot,  in  scrobibus. 

Lappa  major  Gaertn.  {* Lappa  major  s.  Personaia,  Bardana),  B.  de  Bou- 
logne. 

Lapsana  communis  L.  {*Lampsana).  Per  margines  viarum, 

Cichorium  Intybus  L.  (*Seris  silvesiris  s,  dehor ium  silvesire).  Id. 

Hypochairis  radicata  L.  (Hieracium  longius  radicaium),  B.  de  Boulogne. 

Lcontodon   autumnalis  L.  {Hieracium  minus  prafmorsa  radice) .  Id. 

Scorzonera  humilis  L.  }{*Scoraonera  praiensis),  Gentilly,  in  prato,  sec. 
rivulum, 

Tragopogon  pratensis  L,  {*Tragopogon  luteum  majus).  Ibid. 
—  ( Tragopogon  minus),  Chaillot. 

Sonchus  oleraceus  L.  et  S.  asper  All.  {'SoncAus  ulerque).  Per  margines 
viarum. 

Chondrillea  Juncea  L.  (Ckondrilla  viminea).  Mont  Valericn,  per  vineas. 

Taraxacum  Dens  Leonis  L.  ( Taraxacon  s.  Dens  leonis).  Per  margines 
viarum, 

Hieracium  Pilosella  L.  {Pilosella).  Couv.  des  Chartreux. 

—  umbellatum  L.  (i)  (Hieracium  Sabaudum),  B.  de  Boulogne. 

—  muronim  L.  (Pulmonaria  Gallorum),  Id. 

Ambrosiac^es . 

Xanthium  Strumarium  L.  {*Xanlhium  s.  Lappa  minor).  La  Roquette. 

Campanulac^s. 
Campanula  rotundifolia  L.  {Campanula  rotundifolid),  Mont  Valerien,  inter 

saxas  pullulat. 
Campanula  glomerataL.  {^Trachelium  minus),  Butte  de  Sevres. 

—  Trachelium  L.  {Trackelium  s,  Cervicaria),  Chdt  de  la  Chasse, 
inter  silvas. 

Campanula  Rapunculus L. {*Rapuntium  minus) ,Mtudon^in locis edilioribus. 
Phyteuma  spicatvun  L.  {Rapuntium  majus  s,  Alopecuroides),  Chat,  de  la 
Chasse^  inter  silvas, 

Gucurbitac^es* 
Brj'onia  dioica  Jacq.  {* Bryonia  s,  Vitis  alba),  Meudon,i/«  eiitioribus  locii 
Cucumis  Melo  L.  {Melo).  Aubervilliers  [Cult.]. 
Cucurbita  Pepo  Ser.  (Pepo),  Id.  [Cult.]. 
Cucurbita {Cucurbita,  omnis  generis).  Id.  [Cult.]. 

Vaccini^es. 

Vaccinium  Myrtillus  L.  et  V.  Vitis-Idaa  L.  {*  Vaccinia  nigra  et  rubra). 
Saint-Prix. 
I.  Hieracium  Sabaudum  G. 
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Ericin^es. 

Erica  scoparia  L.  {Erica  scoparia  flosculis  herhaceis),  Saint-Prix. 

—    cinerea  L.  (i)  [^Erica  pumild),  Saint-Prix. 
Calluna  vulgaris  Salisb.  ?  {Erica  flore  purpuranie)Ai\. 

Pyrolac^es. 

Pyrola  rotundifolia  L.  ( *  Pyrola  s.  Limonium  Cordi).  Chat,  de  la  Chasse, 
inter  silvas, 

Primulac^es. 

Lysimachia  vulgaris  L.  (Lysimackia  luUa  s,  Salicaria  trifolia  et  quadri- 

folia),  Gentilly,  in  praio, 
Lysimachia  Nummularia  L.  {Nummularia),  Ibid. 
.  Anagallis  phanicea  Lam.  {*Anagallis  phssnicea  mas).  Inter  segeies. 

cserulea  Lam.  ( ^ Anagallis  cserulea  foemina).  Id, 

Samolus  Valerandi  L.  (2)  {Anagallis  oquaHca  altera),  Montmorency,  in 

stagnantibus  aquis, 
Hottonia  palustris  L.  {Myriophyllum  equiseii/olium).  Ibid. 

Oliac^es. 
Ligusirum  vulgare  L.  {Ligustrum),  Saint-Prix. 
Fraxinus  excelsior  L.  (Fraxinus),  Chat,  de  la  Chasse,  inter  silvas. 

Apooyn6es. 

Vinca  minor  Moench  {^Clematis  Daphnoides  s,  Pervinca).  Saint-Prix. 

Asolepiad^es. 

Vincetoxicum  officinale  \^cex^f^{*Asclepiass.  Hirundinarid).  B.  de  Boulogne. 

var...  ?  {Asclepias  non  scriptum,  foliis  nigris,  in 

suntmo  hispidis).  Mont  Valerien,  in  veriice, 

Oentianies. 

Gentiana  luteaL.  {""Gentiana  major),  Saincte  Rene  (sic),  (3) 

Cruciata  L.  {Gentiana  Cruciata),  Fontainebleau. 

Pneumonanthe  L.  (4)  {Pneumonanthe),  Butte  de  Sevres. 

Cblora  perfoliata  L.  {Centaur ium  luteum  perfoliatum),  Montfaucon. 
Erythrsea  Centaurium  Pcrs.  {Ceniaurium  minus  flor,  rubris),  B.  de  Bou- 
logne. 
Menyanthes  trifoliata  L.  ( Trifolium  paludosum),  Gentilly,  in  praio  sec. 

rivulum, 

Gonvolvulacies. 

Convolvulus  sepium  L.  {*Smilax  Isrvis),  Meudon,  in  ediiioribus  locis, 

.  arvensis  L.  {*  Convolvulus  minor  purpureus).  Ibid. 

Cuscuta  europaeaL.  {*Epithymbra  s,  Cassitha),  Montmartre. 

I.  c  Nascentem  banc  vidi...  supra  Lutetiam  Galliae.  »  (Clusius,  Hisi,  p,  43,) 
a.  Anagallis  tenella  G. 

3.  Aucun  village  de  ce  nom  aux  environs  de  Paris. 

4.  Gentiana  germanica  G. 
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Boraginies. 

Borag^o  officinalis  L.  ( *Eckium  s.  Borrago  officinarum).  Per  :nargines 
viarum. 

Symphytum  officinale  L.  {Symphytum  maj'us).  B.  de  Boulogne. 
—  {* Symphytum  maj'us  offic,  s.  Consolida  major).  Id. 

Pulmonaria  angustifolia  L.  {*Pulmonaria  maculosa).  Id. 

Lithospermum  officinale  L.  {*  Lithospermcn  minus  florealbOf  pur  pur  ante). 
Inter  segetes. 

Lithospermum  purpureo-caeruleum  L.  (*Lithospermon maj'us),  B.  de  Bou- 
logne. 

Myosotis  palustris  With.  {Alsine  Myosotis  scorpioides),  Gentilly,  in  prato, 
sec,  rivulum, 

Cynoglossum  officinale  L.  (*Cynogiossum),  B.  de  Boulogne. 

Asperugo  procumbens  L.  (Alysson  germanicum  Echioides),  St-Prix. 

Heliotropium  europaeum  L.  {*  Heliotropium  majus  s,    Ver  rue  aria).  Inter 
segetes, 

Solan^es. 

Solanum  Dulcamara  L.  (*^ie?/ixif«i»  lignosum  s.  Dulcamara).  Gentilly,  in 

prato. 
Solanum  nigrum  L.  ^Solanum  hortense  s,  Morella).  Per  margines  viarum, 
Physalis  Alkekengi  L.  (Solanum  Alchekengi).  Ivry,  per  vineas. 
Hyoscyamus  niger  L.  {^Hyoscyamus  niger).  Ibid, 

{A  suivre,) 

CHRONIQUE 

8oci^t6  botanique  de  France  (Stance  du  24  fevrier  18S8).  —  M.  Camus 
entrctient  la  Soci^td  de  quelques  esp^ces  critiques  du  genre  Potentilla  dans  la 
flore  parisienne  {P.  nemoralis,  P.  mixta.). 

M.  RooY  rend  compte  d'excursions  botaniques  en  Espagne. 

M.  DE  Seynes  fait  une  communication  sur  la  nature  du  Fibrillar ia  snbferranea, 
qui  n'est  autre  chose  que  le  Cereamyces  terrestris,  espece  tres  rare  trouv^e  i 
Meudoo  et  dans  le  centre  de  la  France.  II  espere  montrer  bientdt  a  la  Societc 
que  ce  n'est  pas  une  espece  autonome,  mais  probablement  une  forme  conidiophore 
d'un  Polypore. 

M.  Chastaiiigt  adresse  une  Enumeration  des  Rosiers  croissant  spontanEment 
dans  le  departement  de  Tlndre,  et  M.  Le  Grand  un  Essai  de  rehabilitation  des 
genres  de  Toumefort, 

M.  Damgeakd  fait  part  de  ses  observations  sur  les  Cryptomonadinees.  II  n'a 
pas  reconnu  chez  ces  Etres  la  structure  compliquEe  que  leur  attribue  M.  Kunstler, 
et  il  serait  assez  tentd  de  les  rapprocher  des  Algues. 


Society  des  Sciences  de  Nancy  (Seance  du  i^^' fevrier  1888).  —  M.  Flicj^ 
entretient  la  Soci^t6  de  recherches  fiaites  par  MM.  Bleicher,  Barthdlcmy  et  lui- 
m^me  aux  environs  du  chllteau  de  Lasn6,  a  Villers-les-Nancy.  Des  travaux  de 
terrassement,  apr^  avoir  traverse  50  ^  60  centimetres  de  terre  v^getale,  ont  mis 
a  nu  des  tufs  datant  de  la  p6riode  actuelle ;  ceux-ci  ont  une  6paisseur  de  i°'5o  et 
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en  dessous  d'eux  on  a  trouv«5  unc  couche  de  tourbe  de  80  a  cx)  cent.  Grace  i 
Tobligeance  du  propri^taire  flu  terrain,  M.  de  Montjoie,  de  norobreux  echantil- 
lons  d'empreintes,  ou  de  debris,  soit  animaux,  soit  v^getaux,  ont  etd  recueillis 
methodiquement  dans  les  deux  formations ;  ils  ont  donn^  lieu  k  des  constatations 
int^ressanres.  Les  coquilles  sont  nombreuses,  elles  appartiennent  toutes  a  des 
moUusques  actuels,  a  des  espies  terrestres  ou  d*eau  douce,  aussi  bien  dans  la 
tourbe  et  du  tuf.  Une  elytre  de  col^optere  a  ete  trouvee  au  contact  de  la  tourbe 
et  du  tuf;  elle  appartient  presque  certainement  au  Plateumaris  {Donacia)  dis- 
color Pa.,  insecte  a  peu  pr^s  confin6  aujourd'hui  dans  la  montag-ne,  au  moins  en 
Lorraine.  Les  plantes  dont  on  trouve  les  restes  d^notent  une  flore  diffn^rente  de 
celle  qu'on  observe  aujourd'hui  dans  les  environs.  Ces  vegdtaux  ont  vecu  sous  un 
climat  plus  froid  et  surtout  plus  humide,  ce  qui  est  prouve  par  Tabondancc  du 
Bouleau  et  du  Sureau  noir  qui  n*cxistent  plus  k  Lasnd  a  Tctat  spontane.  II 
semble  qu'il  faille  voir  dans  cette  tourbe  I'equivalent  du  lit  forestier  infe- 
rieur  des  tourbes  de  la  vallee  de  la  Seine  et  de  ses  affluents,  ce  qui  est  confirme 
par  la  presence  de  silex  tallies  des  types  de  la  pierre  polie.  Quant  aux  tufs,  leur 
dge  recent  est  prouv6  par  leur  position  et  par  la  presence  d'ossements  apparte- 
nant  aux  animaux  domestiques,  au  bo^uf  notamment.  lis  renferment  en  quantitc 
des  empreintes  de  feiiilles  de  Hdtre.  Avcc  elles  on  ne  voit  qu'un  petit  nombre  de 
feuilles  d'un  Erable,  probablement  le  Sycomore;  une  feuille  de  Bourdaine  a  ete 
aussi  rencontr^e.  Cette  abondance  du  Hetre  aux  environs  de  Lasne  confirme  ce 
que  r^tude  des  charbons,  conserves  dans  les  tombeaux  et  les  retranchements  prc- 
historiques  en  Lorraine,  avait  indiqu^  au  sujet  du  regne  presque  exclusif  de  cette 
essence  dans  les  forcts  de  T^poque  actuelle,  jusqu'au  jour  ou  Thomme  en  a  mo- 
difie  profondement  les  conditions  d'existence  par  les  exploitations.  On  a  obtenu 
aussi  dans  les  tufs  trois  niveaux  differents  de  sols  vegetaux  correspondant  evi- 
demment  a  des  p^riodes  de  moindre  humidite,  pendant  lesquelles  le  d6p6t  de 
carbonate  de  chaux  se  trouvait  suspendu.  II  y  a  la  un  fait  complctement  analogue 
a  ceux  sur  lesquels  M.  Blytt  a  si  justement  appel^  Tattention  dans  les  tourbieres 
de  Norvege.  Le  dep6t  de  tourbes  et  de  tufs  de  Lasne  pourra  etre  I'objet  d'un 
supplement  d'^tudes  puisque  les  travaux  en  cours  seront  poursuivis.  Des  a  pre- 
sent on  peut  dire  qu'il  offre  un  reel  interet,  puisqu'il  complete  en  Lorraine  la 
serie  des  couches  quaternaires  ou  actuelles  dans  lesquelles  on  a  trouve  des  docu- 
ments pour  r^tude  de  la  flore.  Sa  place  est  en  eflfet  au-dessus  des  tufs  quater- 
naires qui  eux-memes  sont  superieurs,  cela  semble  de  plus  en  plus  certain,  aux 
lignites  de  la  meme  periode  trouves  a  Jarville  et  a  Bois-l'Abbc  avec  leur  v^gdta- 
tion  de  caractere  franchcment  boreal. 


M.  Bureau,  professeur  au  Museum,  a  commence  son  cours  le  samedi  25  fcvrier. 
II  traitera,  comme  les  annccs  precedentes,  des  plantes  fossiles  et  des  plantes 
vivantes  dans  deux  series  de  le9ons. 

Les  lemons  sur  les  plantes  fossiles  phanerogames  et  leurs  affmites  dans  la 
flore  actuelle  auront  lieu  dans  le  grand  amphitheatre,  tons  les  samcdis,  a  2  heures 
jusqu'au  21  avril  inclusivement,  et  a  midi  et  demi  du  28  avrila  la  fin  du  cours. 

Les  lemons  sur  les  plantes  vivantes  porteront  sur  les  families  de  plantes  dico- 
tylddones  gamop6tales.  Elles  se  feront  au  laboratoire  de  Botanique,  61^  rue  de 
BufTon,  et  seront  ^  la  fois  th6oriques  et  pratiques.  Elles  commenceront  le  mardj 
24  avril  et  se  continueront  les  samedis  et  mardis  suivants.  Les  lef;-ons  du  mardi 
auront  lieu  a  midi  et  dcmi,  celles  du  samedi  a  i  heures  et  demie. 

Le  Gerant :  Louis  Morut* 


KMa  -  i  ■■Wifc.  iiay..    -Vi,  H-  »M««t-  Rwkcims. 
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SUR  LA  DIVISION  DES  NOYAUX  CELLULAIRES, 

LA  DIVISION  DES  CELLULES  ET  LA  FECONDATION 

Par  M.  Ed.  STRASBURGER 

Lors  de  la  publication,  en  1875,  de  la  premiere  Edition  de  mon 
livre  sur  la  formation  et  la  division  des  cellules,  je  n'ai  presque  pas 
trouv6  de  bibliographic  botanique  k  mentionner,  et  la  bibliographic  zoo- 
logique  nc  m*ofirit  que  peu  de  chose.  L'opinion  rdgnant  alors  6tait  que 
chez  les  plantes  le  noyau-m^re  se  dissout  et  que  les  noyaux-filles  se 
produisent  par  formation  libre,  tandis  que  pour  les  animaux  la  divi- 
sion du  noyau  par  6tranglement  dtait  g^ndialement  admise.  Mes  obser- 
vations, bashes  sur  de  nouvelles  m^thodes,  ayant  bient6t^d6montr6 
que  des  diff^renciations  irts  complexes  accompagnent  la  division  nu- 
cl^ire,  les  publications  ant^rieures  ne  mentionnant  pas  ces  diffdren- 
ciations  perdaient  pour  moi  leur  port^e.  Depuis,  T^tat  des  choses  a 
bien  change,  et  la  bibliographic  qu*il  faut  connaitre  et  citer  a  atteint  des 
dimensions  considerables.  C'est  que  Tdclaircissement  de  faits  aussi 
complexes  exigeait  le  concours  de  nombreux  observateurs,  dont  les 
efforts  rdunis  n*ont  du  reste  encore  r^ussi  qu'k  soulever  en  partie  le 
voile  qui  couvre  tous  ces  probl^mes.  Ces  demiers  ont  encore  gagn^  de 
rimportance  depuis  qu'il  a  dtd  reconnu  combien  ils  sont  ^troitement 
li^  avec  ceux  de  la  f&condation  et  de  Th^r^ditd.  Les  observations 
publi^es  tout  r^cemment  par  les  zoologistes  sur  la  division  des  noyaux 
et  sur  la  f&condation  ont  sugg^rd  de  nouvelles  questions  qui  m'ont 
engage  a  reprendre  mes  recherches  interrompues  depuis  plusieurs 
aDn^es.  Le  but  de  ce  petit  travail  est  de  donner  un  court  aper9u  de  ces 
nouvelles  recherches  et  de  leurs  r^sultats. 

On  sait  que  le  noyau,  dans  les  plantes  superieures,  se  montre, 
k  retat  de  repos,  forme  d'une  charpente  d'hyaloplasme  dans  laquelle 
sont  englobees  de  nombreuses  granulations  qui  absorbent  avec  avidite 
les  reactifs  colorants.  La  charpente,  renfermee  dans  une  cavite  remplie 
de  sue  nucieaire,  est  envelopp^e  par  la  membrane  uucleaire.  Se  basant 
sur  des  recherches  microchimiques,  Frank  Schwarz  a  propose  recem- 
ment  d'appeler  /inine  (to  X{vov)  la  substance  des  filaments  hyaloplasmi- 
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ques  et  chrotnatine  celle  desgranulations;ce  sont  les  termes  dontnous 
nous  servirons  ^galement  dans  notre  travail.  Les  filaments  de  linine 
forment  de  si  nombreux  replis  et  s'anastomosent  si  fr^querament  dans 
le  noyau  k  T^tat  de  repos  que  celui-ci  pr^sente  I'aspect  d*une  trame  k 
mailles  senses,  dont  il  serait  impossible  de  suivre  les  fils  sur  une  partie 
un  pen  longue  de  leur  parcours.  Aussi  ai-je  cm  jadis  que  la  cavity 
nucl^aire  ne  contenait  qu'un  seul  filament,  et  de  nombreux  observa- 
teurs  ont  adopts  cette  mani6re  de  voir,  qui  cependant  n'^tait  pas  con- 
forme  k  la  r^alit^.  Ce  n'est  pas,  il  est  vrai,  dans  le  noyau  en  repos  que 
Ton  pourra  se  convaincre  du  veritable  6tat  des  choses,  mais  bien  dans 
les  prophases  de  la  division,  alors  que  les  filaments  nucl^aires  com- 
mencent  k  se  contracter  et  k  s*6paissir.  Ce  ph6nom6ne  n'est  pas  accom- 
pagn^,  comme  je  le  croyais  jadis,  de  la  segmentation  d*un  filament* 
unique,  mais  seulement  de  la  dissociation  de  filaments  d^ji  distincts 
dans  la  charpente,  Cest  i  Temploi  de  Teau  dejavellequeje  doisd*avoir 
pu  tirer  cette  question  au  clair.  Ce  r^actif  dissout,  il  est  vrai,  toutes  les 
mati^res  protoplasmiques,  mais  souvent  les  filaments  nucl^aires  lui  r6- 
sistent  plus  longtemps  que  le  cytoplasme.  Si  on  Temploie  avec  pru- 
dence, on  pourra  fr^quemment  observer,  apr^s  la  disparition  de  la  mem- 
brane, la  dissociation  des  filaments.  II  est  Evident  que  la  persistance  de 
filaments  distincts  dans  le  noyau  a  Tdtat  de  repos  donne  Texplication 
la  plus  simple  de  la  Constance  du  nombre  des  segments  dans  les  stades 
successifs  de  la  division.  II  me  fiaut  cependant  tout  de  suite  ajouter  que, 
dans  les  cellules  v^g^tatives,  la  possibility  d*un  changement  dans  le 
nombre  des  segments  n*est  point  exclue ;  le  cas  se  presente  au  contraire 
souvent  par  suite  de  modifications  dans  la  nutrition  ou  de  la  fusion  des 
noyaux.  Par  contre,  dans  les  cellules  generatrices  le  nombre  des  seg- 
ments reste  toujours  le  m^me. 

II  a  ete  gen^ralement  reconnu  que  le  pouvoir  absorbant  du  noyau 
pour  les  r^actifs  colorants  augmente  pendant  les  prophases.  Ce  chan- 
gement provient  de  ce  que  la  chromatine  y  devient  alors  plus  abon- 
dante  qu'i  T^tat  de  repos.  Une  etude  plus  approfondie  du  phenom^ne 
nous  apprend  que  la  linine  diminue  en  proportion  de  Taugmentation 
de  la  chromatine,  de  sorte  que  Ton  en  arrive  k  conclure  que  celle-ci  se 
forme  aux  d^pens  de  la  premiere.  Le  phenomene  inverse  se  produit 
dans  les  noyaux-filles,  lorsque  ceux-ci  passent  de  Tetat  pelotonne  k 
celui  du  repos  :  la  quantite  de  chromatine  y  est  souvent  k  la  fin  sensi- 
blement  inferieure  k  celle  des  segments  secondaires  du  noyau-mere. 

On  pourra  toujours  cpnstater  que  les  cordons  nucieaires,  lors  de  leur 
epaississement  et  de  leur  contraction  pendant  les  prophases  de  la  divi- 
sion, se  difi^erencient  en  disques  de  refraction  inegale  et  ne  possedant 
pas  le  mdme  pouvoir  absorbam  pour  Jl^  reactifs colorants.  Vn  ewmen 
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attootlfnous  moQtre  que,  pendant  la  contraction  de  ces  cordons,  leurs 
granulations  se  rapprochent  et  se  fusionnent  pour  s*enrichir  en  m6me 
temps  aux  d<^pen5  de  la  linine,  qui  finalement  ne  forme  plus  que  des 
bandes  ^troites  entre  les  disques  blen  plus  epais  de  chromatine.  Nous 
voyons  ensuite  de  nouveau  le  ph^nom^ne  inverse  se  produire  dans  les 
nayaux-filles.  La  diffi^renciation  des  filaments  en  disques  aussi  r^ga- 
Uers  doit  ^tre  en  tout  cas  consid6r6e  comme  un  prdliminaire  de  leur 
scission  longitudinale,  rendant  seul  possible  la  formation  de  produits 
vraiment  ^aux  par  voie  de  cette  scission. 

On  n*a  pas  jusqulci  fait  asse2  attendon  k  la  forme  et  it  la  disposi- 
tion des  filaments  nucl6aires  pendant  leur  contraction.  On  constate  en 
efiet  que  les  filaments  se  montrent  alors  infl^chis  en  anses  it  branches 
sensiblement  ^gales,  et  que  leurs  courbures  sont  orientdes  vers  un  point 
correspondant  au  pole  du  noyau-fiUe  lors  de  la  demi^re  division. 
C*est  Rabl  qui,  dans  une  6tude  de  la  Salamandre,  a  le  premier  reconnu 
cette  disposition,  que  Ton  retrouve  chez  toutes  les  plantes  sup^ieures. 
Les  branches  onduleuses  de  ces  anses  en  fl  rampent  sur  la  membrane 
i|oci6aire  des  flancs  du  noyau,  ou  traveisent  sa  cavit^  et  atteignent 
ainsi  la  membrane  du  c6t^  aatipolaire.  EUes  s*y  appliquent  en  serpen* 
tant  et  souvent  s'y  terminent,  ou  bien  elles  se  replient  vers  Tint^rieur 
pour  y  finir  en  contact  avec  d*autres  filaments.  Cette  disposition  des 
filaments  nucl^aires  estsurtout  dvidente  dans  le  stade  du  peloton  lllche, 
alors,  par  consequent,  que  les  filaments  nuddaires  se  sont  consid^ra- 
blement  contract^  et  raccourcis.  EUe  est  le  r6sultat  direct  de  T^tat 
de  choses  existant  dans  le  noyau-fiUe  lors  de  sa  formation ;  car  c*est  lit, 
en  efifet,  la  fa9on  dont  les  segments  secondaires  sont  group^s  quand 
ils  arrivent  aux  p61es  du  fuseau;  cette  disposition  ne  cesse  d'etre 
reconnaissable  qu*apr^s  la  formation  du  r^seau. 

La  disposition  des  filaments  dans  le  stade  du  peloton  litche  de  la 
prophase  n*est  cependant  pas  toujours  conforme  it  celle  que  nous  ve- 
oons  de  d^crire.  On  voit  en  efiet  les  noyaux-m^res  des  cellules  gene- 
ratrices (cellules-meres  du  pollen,  cellules-meres  du  sac  embryonnaire) 
se  comporterd'une  autre  maniere,  evidemment  par  suite  d'une  nutrition 
spedale  et  de  la  croissance  considerable  du  noyau  avant  la  prophase. 
La  difference  consiste  ence  que  dans  le  stade  du  peloton  likrhe  lesfila- 
meots  subissent  une  tres  forte  contraction,  se  separent  entierement  et 
efifDCtuent  dej^  leur  scission  longitudinale.  On  les  voit  alors  disposes 
ea  formede  segments  relativement  courts  oontre  la  membrane  nucieaire, 
montrant  leurs  deux  moities  plus  ou  moins  accoiees. 

Les  deux  modes  extremes  qui  viennent  d^etre  decrits  sont  relies 
par  de  nombreuses  formes  istermediaiies  que  Ton  trouve  suttout  che2 
les  noyauX'fiUes  des  odlulcs-meres  du  pollen. 
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Suivant  la  marche  qu'4  suivie  la  formation  du  peloton  Uche,  les 
phaises  qui  s'y  ratlachent  pr6sentent  aussi  cerlaines  difiP^ences.  Admet- 
tons  d'abord  que  nous  ayons  afiiaire  au  peloton  lllche  tel  qu'il  se  prd- 
sente  ordinairement  dans  les  cellules  v6g6tatives,  avec  les  courbures 
des  anses  tourn6es  vers  le  p61e.  Nous  verrons  finaiement  dans  ce  cas 
les  anses  se  grouper  dans  le  futur  plan  dquatorial,  perpendiculaire  au 
champ  polaire.  En  mdme  temps  leur  courbure  change  de  place,  de 
sorte  que  les  branches  deviennent  indgales ;  les  plus  longues  sont  diri- 
g6es  vers  les  nouveaux  p61es.  Ces  phdnomdnes  ne  se  pr^entent  qu'a- 
pr^  la  disparition  de  la  membrane  nucldaire,  tandis  que  le  cytoplasme 
a  p6n6tre  dans  la  cavitd.  Les  ddplacements  qui  am^ent  la  formation 
de  la  plaque  nucldaire  peuvent  aussi  s*ex6cuter  de  telle  fa9on  que  le 
plan  Equatorial  de  la  figure  karyokyndtique  devienne  parall^le  au  champ^ 
polaire ;  dans  ce  cas,  une  partie  des  segments  restent  presque  en  place, 
tandis  que  les  autres  d*mergent  du  champ  polaire.  Dans  ce  cas  aussi  les 
b^ranches  des  anses  deviennent  inhales.  Les  plaques  nucldaires  formdes 
4'apr6s  ce  second  mode  sont  remarquables  par  rindgalitd  du  nombre  des 
segments  des  deux  c6tds  du  plan  Equatorial.  Cette  difference  disparalt 
plus  tard ;  mais  elle  pent  persister  aussi  bans  prejudice  pour  le  rEsultat 
final,  comme  les  deux  segments  secondaires  formds  par  la  scission  de 
chaque  segment  primaire  sont  rEpartis  entre  les  deux  noyaux-fiUes. 

Dans  le  cas  ou  la  phase  du  peloton  l&che  est  combinEe  avec  la  sepa- 
ration complete  des  filaments,  leur  dEdoublement  et  leur  repartition 
sur  la  membrane  nuclEaire,  les  dEplacements  conduisant  k  la  formation 
de  la  plaque  nuclEaire  devront  aussi  se  fiaire  suivant  un  mode  different. 
Le  cytoplasme  qui  penEtre  dans  la  cavite  nucieaire,  aprEs  la  disparition 
de  la  membrane,  rapproche  plus  ou  moins  les  unes  des  autres  les  paires 
de  segments.  Leur  groupement  regulier  ne  devient  possible  qu'aprEsla 
formation  des  filaments  du  fuseau. 

.   Les  filaments  du  fuseau  se  forment  toujours,  chez  les  plantes  supe*^ 
rLenres,  aux  depens  du  cytoplasme  qui  a  penetre  dans  la  cavite  nucieaire.  ■ 
Cette  maniere  de  voir,  que  j*ai  soutenue  des  mes  premiers  travaux,  k  etE 
frequemment  combattue;  je  me  rejouis  d'aulant  plus  de  constater  qu*un 
d^  savants  qui  ont  le  plus  contribue  k  faire  avancer  notre  connaissance 
de  la  division  nucieaire,  M.  Guignard,  s*en  est  fait  le  defenseur  et  Ta 
appuyee  par  de  remarquables  recherches.  De  quelque  £ai9on  que  se  de«  • 
roule  la  prophase,  la  structure  de  la  plaque  nucieaire  ne  se  presente  - 
dips  toute  sa  r^^ularite  qu*apres  Tapparition  des  filaments  du  fiiseauXe^ 
n'est  meme  qu'alors  que  la  disposition  en  plaque  nucldaire  est  recon^-^ 
xiaissable,  dans  le  cas  oix  les  segments,  auparavant  separes,  ont  ete  rap- 
prpches  d'abord  sans  ordre  par  le  cytoplasme  envahissant  la  cavite 
nucieaire.  On  pent  se  convaincre  que  la  differenciation  des  filamei^ts  du  - 
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fuseau  se  fait  toujours  de  mani^re  que  chacune  d*elle  .appuie  sur  son 
parcours  sur  une  paire  de  segments;  celle-ciglissealorsle  long du fila- 
ment jusqu'au  plan  Equatorial.  C*est  aussi  seulement  alors  que  la  dispo- 
sition des  filaments  devient  r^guli^re  dans  le  fuseau. 

Le  ph^nom^ne  que  nous  venous  de  d^rire  est  Tindice  certain  d*une 
influence  r^ciproque  des  filaments  nucl^aires  et  des  filaments  du  fuseau ; 
nous  voulons  profiler  de  cette  occasion  pour  discuter  la  question  des 
forces  en  jeu  pendant  la  division  du  noyau.  Pour  me  r^sumer  bridve- 
ment)  je  dirai  de  suite  qu'i  mon  avisles  changementd  que  subissent  les 
filaments  nuclEaires,  ainsi  que  les  mouvements  quUls  exEcutent,  sc«it 
de  nature  active  et  que  les  poles  ne  font  que  r^gler  ce  mouvement. 

Les  mouvements  qu*ex6cutent  les  filaments  nuclEaires  dans  la  phas^ 
du  peloton  se  font  ind^pendamment  des  p61es  futurs,  ce  qui  nous  montre 
que  ces  Elements  sont  pourvus  de  forces  propres,  capables  de  modifier 
leur  structure  et  de  les  faire  changer  de  place.  Pendant  que  cesphdno- 
m^nes  seproduisent,  la  membrane  nuclEaire  est  encore  intacte.  L*im- 
pulsion  n^cessaire  pourrait,  il  est  vrai,  provenir  du  cytoplasme  envi- 
ronnant,  qui  souvent  s*amasse  d^j^  autour  du  noyau,  mais  dont  Tin- 
flence  n*est  certainement  pas  encore  r^gulatrice.  Les  deux  p61es  du 
fiitur  fuseau  se  forment  dans  le  cytoplasme  environnant,  pendant  la 
phase  du  peloton  l^che.  G^n^ralement  ils  ne  sont  pas  encore  visibles 
dans  les  preparations ;  cependant  j'ai  pu  les  distinguer  quelquefois  et 
constater  ce  fait  important  que  la  situation  des  p61es  est  tout  4  fait 
inddpendante  de  la  direction  des  filaments  nucldaires.  Ce  n*est  qu*aprEs 
la  disparition  de  la  membrane  et  Tirruption  du  cytoplasme  dans  la 
Gavitd  nuclEaire  que  Tinfluence  des  p6les  se  fait  sentir,  et  les  change- 
ments  de  position  que  subissent  alors  les  filaments  nucldaires  en  sont 
dvidemment  dependants.  Lorsque  les  segments  sout  tout  k  fait  sdpards 
et  disposes  sur  la  parol  nucldaire,  Tinfluence  des  p61es  n*est  recon- 
naissable  qu'aprds  la  diffdrenciation  des  filaments  du  fuseau,  car  c*est 
alors  seulemeat  que  les  segments  trouvent  Tappui  ndcessaire  pour  exd- 
cuter  leurs  Evolutions. 

Aprds  la  formation  du  fuseau  et  de  la  plaque  nucldaire,  les  segments 
se  dddoublent  dans  les  cas  ou  ce  dddoublement  n'a  pas  eu  lieu  antd- 
rieurement,  et  leurs  moitids  se  rdpartissent  entre  les  deux  jeunes 
noyaux-filles.  Je  n'ai  rien  k  ajouter  d'important  k  la  description  de  ce 
phdnomdne  donnde  par  M.  Guignard  dans  sa  dernidre  publication,  et 
par  consequent  je  ne  m*y  arrdterai  pas.  Je  ferai  seulement  obsefvef  qu*i 
mon  avis  il  faut  considdrer  encore  comme  actifs  les  mouvements  ^xd^-' 
cutds  par  les  segments  le  long  des  filaments  du  fuseau,  etque  rinfluence 
des  p61es  pourrait  bien  ne  consister  qu'en  une  action  clumique,  comme 
celle  qui  fait  que  les  mouvements  des  Bactdries  ou  des  Oscillairjes 
prennerit^'dans  ceitains  cas,  une  direction  determinee.  -       -   ^» 
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La  separation  des  segments  secondaires  est  accompagn^e  d*un 
changement  dans  leur  courbure ;  finalement  leurs  branches  acqui^rent 
de  nouveau  une  longueur  sensiblement  6gale. 

Les  segtnenis  secondaires  de  chaque  noyau-fille  se  rapprochent  et 
Ic  cytoplasme  ambiant  les  entoure  d*une  membrane.  On  peut  se  con- 
vaincre  avec  la  plusgrande  certitude  qu'il  n'cntre  pas  dans  la  formation 
des  noyaux-filles  d'autres  elements  figur<^*sque  les  segments  secondaires, 
Ainsi  que  nous  I'avons  d^j^  remarqu^,  les  extr6mit6s  des  filaments  nu- 
cldaires  restent  libres  dans  les  noyaux-filles  et  ne  se  fusionnent  pas. 
L'emploi  de  Teau  de  Javclle  permet  de  s*en  convaincre.  Les  filaments 
nucl^aires  ne  recourbent  leurs  extr^mit^s  vers  Tintf^^rieur  que  poor 
arrondir  le  noyau  en  vole  de  formation  avant  Tapparition  de  la  mem- 
brane, n  n'est  pas  rare  de  voir  les  extr^mit^  de  quelques-uns  des  fiia- 
ments  faire  saillie  k  rext^rieur  tandis  que  les  autres  se  sont  d6j^  rnfl6- 
chies.  S'il  devait  y  avoir  soudure  des  extrdmit^s,  on  pourrait  k  bon 
droit  se  demander  comment  ces  retardataires  s*y  prendraient  pour 
retrouver  le  bout  correspondant.  L*observation  des  p6Ies  du  fuseau 
micl^aire  pendant  ces  ph^nom^nes  nous  montre  avec  Evidence  que  la 
substance  polaire  ne  persiste  pas  apres  que  la  division  est  accomplie, 
mais  se  m61e  au  cytoplasme  ambiant.  11  <^tait  important  de  retenir  ce 
fait^  parce  que,  comme  Tout  d^montr<^  Van  Beneden  et  Boveri,  il  y  a 
persistance  des  masses  polaires  sous  forme  de  t  spheres  altractives  > 
dans  les  oeufs  de  VAscaris  megalocephala, 

Jai  d^j^  fait  observer  qu'on  ne  saurait  aucunement  douter  que, 
chez  les  plantes  sup^rieures,  le  cytoplasme  rie  p^n^tre  dans  la  cavity 
nucldaire  pour  y  servir  k  la  formation  des  fibres  du  fuseau.  On  a  oppose 
k  ma  manidre  de  voir  le  fait  que,  pendant  toute  la  dur^e  de  la  division 
nucl^aire,  la  cavit^  reste,  sous  Tapparence  d'un  espace  clair,  distincte 
du  cytoplasme  ambiant ;  on  voulait  en  tirer  la  conclusion  que  la  limite 
n'aurait  pu  dtre  franchie.  Cette  conclusion  est  certainement  erron^e. 
L'aspect  clair  de  Tespace  correspondant  k  la  cavity  nucl^aire  s'explique 
par  ce  fait  que  le  sue  nucl^aire  persiste  dans  cet  espace  m^me  apr^ 
rirniption  du  cytoplasme  et  que  le  cytoplasme  qui  p6n6tre  dans  la 
cavit^  est  d^pourvu  de  grosses  granulations  et  n'y  arrive  pas  k  la  den- 
site  du  cytoplasme  ambiant. 

On  a  pr^tendu  aussi,  dans  ces  derniers  temps,  que  les  filaments 
connectifs  n*auraientriendecommun  avec  les  filaments  du  fuseau.  II  est 
^tonnant  que  pareilles  assertions  puissent  se  produire  aprte  les  travaux 
de  M.  Guignard  et  les  miens.  II  ne  pent  faire  Tobjet  d'aucun  doute  que 
les  filaments  du  fuseau  ne  persistent  en  quality  de  filaments  connectifs 
primaires  entre  les  segments  secondaires  et  ne  re9oivent  plus  tard  une 
addition  de  filaments  secondaires  formds  aux  ddpens  du  cytoplasme 
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entr6  dans  leurs  interstices.  L*ensemb1e  des  filaments  se  s^pare  eng^n^- 
ral  plus  tard  des  noyaux-filles  et  forme  entre  ceux-ci  un  corps  de  forme 
lenticulaire,  entour^  par  le  cytoplasme.  Dans  les  cellules  k  cavit^  rem- 
plie  de  sue  cellulaire,  le  cytoprasme  ne  forme  finalement  autour  des 
filaments  connecdfs  qu'un  tube  k  parol  plus  ou  moins  mince,  appuyant 
ses  bords  sur  les  masses  cytoplasmiquea  qui  englobent  les  noyaux- 
filles;  j'appellerai  ce  tube  le  iude  conneciif\  griceiilui,  les  filaments 
connectifs  restent  toujours  s^parte  de  li  cavit^  cellulaire. 

Nous  avons  n^lig^  jusqu'4  prteent  les  nucl^oles ;  ils  vont  faire 
maintenant  Tobjet  de  notre  attention  sp^ciale.  Les  nucl^oles  se  dissol* 
vent  pendant  les  prophases,  tant6t  de  bonne  heure,  tant6t  plus  tard, 
souvent  seulement  dans  le  stacje  du  peloton  14che,  apr^s  que  les  fila- 
ments nucl^aires  ont  traverse  toutes  les  phases  de  leur  dififerenciation. 
Od  pent  ^€]k  conclure  de  ce  fait  que  les  nucl^oles  ne  jouent  pgint  un 
r6]e  marqu^  dans  la  nutrition  des  filaments  nucl^aires.  Par  suite  de  la 
dissolution  des  nucl^les,  le  sue  nucl^aire  prend  souvent  la  propri6t6 
de  se  teindre  avec  les  r^actifs  colorants,  ce  qui  permet  de  le  suivre  dans 
ses  destinies  ull^rieures.  \jts  principes  colorables  accompagnent 
d'abord  les  segments  secondaires  dans  leurs  mouvements  et  vont  s'ac- 
cumuler  dans  les  regions  polaires,  qui  prennent  par  suite  une  teinte 
trte  fonc^e  dans  les  r^actifs  colorants.  Plus  tard  nous  voyons  ces  m^- 
mes  principes  s'avancer  entre  les  filaments  connectifs  vers  le  plan  Equa- 
torial, Tatteindre  et  s'y  concentrer;  ce  moment  est  aussi  celui  ou,  par 
r^paississement  des  filaments  connectifs,  se  forme  la  plaque  cellulaire. 
On  pourrait  ^tre  dispose  k  croire  que  ces  Epaississements  proviennent 
des  principes  colorables  du  sue  nuclEaire ;  cependant  il  n'en  est  point 
ainsi  :  car  ils  r^gisseut  d*abord  comme  les  filaments  eux-m^mes,  Ce 
n'est  que  plus  tard,  aprte  la  formation  de  la  plaque  cellulaire,  qu'ils 
changent  de  nature,  ainsi  qu'il  est  aisE  de  s*en  convaincre  par  Temploi 
de  Teau  de  Javelle,  qui  d*abord  fait  disparaftre  les  6paississements 
comme  les  filaments,  mais  plus  tard  cesse  de  les  dissoudre.  Ce  dernier 
phtoomtne  s*explique  par  la  transformaiion  de  la  plaque  cellulaire  en 
membrane. 

Je  suis  dispos^i  croire  que  cette  transformation  chimique  des  Ele- 
ments de  la  plaque  cellulaire  se  fait  sous  Tinfluence  de  la  substance  du 
nuclEole  et  que  c*est  1^  le  r61e  qui  revient  k  ce  dernier  dans  ce  phEno- 
mene.  Comme  la  jeune  membrane  se  forme  par  fusion  des  dlEments  de 
la  plaque  cellulaire,  je  proposerai  pour  ces  derniers  la  designation  de 
dermaiosomes.  Comme  les  dermatosomes  consistent  d'abord  en  subs- 
tances protEiques,  leur  transformation  en  cellulose  est  un  phEnomEne 
de  dEdoublement  chimique,  dans  lequel  la  substance  nuclEolaire  joue 
certainement  un  r61e. 
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Dans  les  cellules  remplies  de  cytoplasme,  la  plaque  cellulaire  tra- 
verse bientdt  toute  Tdtendue  du  plan  Equatorial,  ct  la  transformation 
des  dermatosomes  en  membrane  progresse  rapidement  du  centre  vers 
la  p^riph^rie.  Dans  les  cellules  k  cavitE  remplie  de  sue  cellulaire,  on 
volt  le  tube  connectif  s'Elargir  et  la  formation  de  la  membrane  marcher 
de  pair  avec  cet  dlargissement.  La  substance  des  filaments  connectifs 
et  les  principes  colorables  des  nuclEoles  se  retirent  des  parties  termi- 
n6es  de  la  membrane  pour  former  au  pourtour  de  la  plaque  cellulaire  de 
nouveaux  filaments  connectifs  etde  nouveaux  dermatosomes.  La  fa^on 
dont  le  tube  connectif  augmente  de  volume,  ainsi  que  la  forms  qu'il 
prend  en  mdme  temps,  indique  la  presence  en  son  intdrieur  de  mati^res 
avides  d'eau,  cause  de  son  gonflement.  Ce^  matieres  prennent  probable- 
ment  leur  origine  dans  le  sue  nucldaire.  Un  accroissement  considerable 
en  diam^tredu  tube  connectif  pent  Etre  accompagnd  d'un  aplatissement 
tel  que  les  jeunes  noyaux  qu'il  rdunit  en  arrivent  presque  k  toucher  la 
nouvelle  membrane.  Une  fois  la  cloison  formde,  le  tube  se  scinde  en 
cordons  plasmatiques. 

Les  principes  nucldolaires  non  employes  se  retrouvent  dans  les 
noyaux-filles,  sou  vent  dvidemment  d*abord  du  c6t6  dirigd  vers  Tdqua- 
teur.  L'identitd  du  nombre,  de  la  grosseur  et  de  la  position  des  nu- 
cldoles  dans  les  noyaux-filles  est  sou  vent  remarquable. 

Le  role  qui  revient  k  la  substance  nucidolaire  dans  la  formation  de 
'la  membrane  nous  explique  aussi  les  relations  qui,  d'aprds  les  recher- 
ches  d'Haberlandt,  existent  entre  la  position  du  noyau  et  Tdpaississe- 
ment  de  la  parol.  II  nous  ficdt  aussi  comprendre  pourquoi,  ainsi  que 
G.  Klebs  Ta  ddmontrd,  les  fragments  de  cellules  de  Spirogyra  et  de 
Zygnema  ne  s*entourent  d'une  membrane  que  lorsquiis  contiennent  un 
noyau.  Les  principes  nucldolaires  paraissent  en  effet  continuer  de  par- 
ticiper  k  la  formation  de  la  membrane,  et  nous  aurions  done  a  voir  dans 
les  nuclides  un  produit  du  noyau  destine  k  la  cellule,  et  jouant  certai- 
nement  un  role  dans  d*autres  phdnom^nes  encore.  Des  observations 
plus  anciennes  rendent  probable  leur  participation  k  la  formation  de 
Tamidon,  et  il  est  vraisemblable  que  leur  role  n*est  pas  limits  k  Tdla- 
boration  des  hydrocarbures,  ainsi  qu*il  ressort  de  diffi&rents  phdno- 
mdnes  prdsentds  par  les  cellules  des  glandes,  et  dont  des  recherches 
ultdrieures  auront  k  s'occuper,  ainsi  que  de  la  presence  de  nucldoles 
dans  les  cellules  animales  qui  ne  formentpas  d'hydrocarbures.  Ce  que 
nous  Savons  du  nucldole  nous  permet  du  reste  de  supposer  qu'il  n'est 
pas  toujours  form6  d*un  seul  corps  chimique,  ni  toujours  du  m6me. 

II  est  aujourd*hui  presque  impossible  de  parler  de  la  division  cel- 
lulaire sans  toucher  aux  phdnomdnes  de  la  f^condation ;  je  desire  leur 
consacrer  ici  quelques  mots. 
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Les  recherchcs  des  zoologistes,  en  premiere  ligne  celles  d*Ed.  Van 
Beneden,  ont  d^mootr^  que  la  division  du  noyau  sperroatique  et  du 
noyau  de  Toosph^re  n'est  pas  accompagni^^e  d*une  soudure  de  leurs  fila- 
ments nucl6aires.  Ce  fait  cesse  d'etre  <!'tonnant,  depuis  que  nous  savons 
que,  lors  de  la  formation  desnoyaux-filles  aussi,  les  filaments  nucl^aires 
restent  distincts.  Nous  avons  vu  que  dans  les  cellules  generatrices  des 
plantes  sup^rieures  le  nombre  des  filaments  nucl^aires  est  constant. 
L'explicalion  de  ce  phenom^ne  est  que  c*est  1^  le  moyen  le  plus  simple 
de  r^unir  des  quantit^s  d^termin^es  de  la  substance  nucl^aire  dans 
I'acte  de  la  f^condation.  J'ai  recherche  dans  le  Chlorophytum  Siern^ 
bergtanum  et  le  Convallaria  majalis  si  le  nombre  des  filaments  nu- 
cieaires  contenus  dans  les  cellules-meres  du  pollen  etait  modifie  dans 
le  cours  des  divisions  subsequentes,  et  j'ai  pu  m'assurer  qu*il  n*en  etait 
point  ainsi.  Chez  le  Chlorophytum  le  nombre  12  persiste  jusqu'a  la  der- 
niere  division,  laquelle  s'accomplit  normalement  dans  le  tube  pollini- 
que,  mais,  dans  les  cultures  artificielles,  ordinairement  deji  dans  le 
grain  du  pollen,  et  donne  lieu  a  la  formation  de  deux  noyaux  genera- 
teurs,  dont  Tun  effectue  la  fecondation.  II  en  est  de  meme  dans  le  Con- 
vallartaf  ou  le  nombre  16  persiste  jusqu*2i  la  fin,  de  sorte  que  le  noyau 
spermatique  amene  16  filaments  dans  Toosphere.  D'apres  cesresultats  je 
dois  admettre  qu*il  en  est  de  meme  chez  les  diverses  especes  de  Lis  et 
d'Ail,  chez  les  Orchidees  et  V Helleborus  falidus ,  et  que  1^  aussi  le 
nombre  des  filaments  nucieaires  que  Ton  pent  compter  dans  les  cel- 
lules-meres du  pollen  reste  le  meme.  Ce  nombre  est  de  12  pour  les  Lis, 
de  16  pour  les  Orchidees,  de  8  pour  V Allium  fistulosum,  de  12  pour 
VHelleborusfxtidus.  Or  M.  Guignard  a  montre  que  les  noyaux  gene- 
rateurs  qui  donnent  naissance  k  Tappareil  sexuei  dims  le  sommet  du 
sac  embryonnaire  des  Lis  contiennent  12  segments.  On  pent  conclure 
de  ce  fait  que  chez  le  Lis  le  noyau  spermadque  et  le  noyau  de  Toos- 
phere  pardcipent  avec  12  segments  chacun  k  la  formation  du  noyau 
de  I'oeuf.  De  nouvelles  recherches  m'ont  permis  de  reconnaitre  que 
le  nombre  des  filaments  nucieaires  est  de  16  dans  Tappareil  sexuei  du 
sac  embryonnaire  des  Orchidees,  de  8  dans  le  noyau  de  la  cellule-mere 
du  sac  embryonnaire  de  X  Allium  fistulosum  y  de  12  dans  ce  meme  noyau 
chez  VHelleborus  foetidus.  Je  peux  done  en  conclure  avec  grande  vrai- 
semblance  que,  chez  les  plantes  superieures,  lesorganes  mAle  et  femelle 
I  partidpent  k  la  fecondation  avec  le  meme  nombre  de  filaments  nu- 

I  cieaires.  Ces  observations  concordent  parfiaitement  avec  celles  des  zoo- 

logistes  sur  les  Nematodes,  et  il  semble  par  consequent  probable  que 
la  participation  d'un  nombre  egal  de  filaments  nucieaircs  dans  la  fecon- 
dation est  im  fait  tres  general  dans  le  regne  organique. 

D  faut  cependant  se  garder  d'en  conclure  qu*il  doive  toujours  en  etre 


Digitized  by 


Google 


90  JOURNAL  UE  BOTANIQUR 

aiosi,  car  certaiaes  observations  ont  donn^  un  autre  rdsultat  :  ain^ 
d'apr^s  PJatner,  chez  VArion  empiricorum^  le  nombre  et  le  volume  de« 
filaments  nucl^alres  seraient  moindres  dans  le  noyaU  spermatique  que 
dans  le  noyau  de  Toosph^re. 

Certains  zoologistes  pr6tendent  que  les  divisions  qui  donnent  lieu 
a  la  formation  du  noyau  spermatique  et  du  noyau  de  Toosphfere  ne  sont 
point  des  divisions  ordinaires,  vu  qu'elles  consisteraient  en  une  repar- 
tition des  filaments  nucl^ires  non  d6doubl63  entre  les  noyaux-soeurs. 
Chacun  des  noyaux  ne  serait  done  en  r^alit^  qu*une  raoiti^  de  noyau, 
et  de  leur  fusion  naitrait  de  nou  veau  un  noyau  parfait.  Mes  observations 
ne  concordent  point  avec  cette  mani^re  de  voir.  J*ai  pu  me  convaincre, 
en  suivant  le  ddveloppement  du  noyau  spermatique  et  du  noyau  de 
Toosph^re,  que  jusqu'«i  la  derni^re  division  inclusivement  il  y  a  tou- 
jours  scission  longitudinale  des  segments,  et  que  les  produits  sont  tou- 
jours  parfalt^ment  identiques.  Les  divisions  cons^cuiives  n'avaient  done 
pour  r^sultat,  aulant  que  Tobservation  directe  permettait  d*en  juger, 
qu'une  diminution  progressive  de  la  masse  de  la  substance  nucl^ire. 

Une  autre  question  controversee  est  de  savoir  si,  dans  la  f^cohda- 
lion,  il  y  a  ntlccssairemeat  copulation  des  noyaux.  Je  suis  d*avis  qu'il 
en  est  toujours  ainsi,  car  je  cousid^re  comme  telle  la  reunion  des  fila- 
ments nucl^airesdu  noyau  spermatique  et  du  noyau  de  Toosph^re  dans 
le  noyau  de  Toeuf.  Ce  qui  pourrait  encore  faire  Tobjet  de  quelques 
doutes,  c*est  la  fusion  des  cavit^s  nucl<^aires ;  chez  les  plantes,  on  pent 
toujours  se  convaincre  qu'elie  a  lieu,  mais  il  n'en  est  pas  dc  m^me 
chez  VAscan's  megalocephala^  de  sorte  que  Ed.  Van  Beneden  conteste 
la  n^cessit^  de  cette  fusion.  Je  crois  qu*en  r6alit6  les  ph^nom^nes  sont 
partout  les  m^mes  et  que  la  fusion  des  produits  de  Tactivit^  des  deux 
noyaux,  du  sue  nucldaire  et  de  son  contenu,  est  n^cessaire  pour  mettre 
en  jeu  le  d^veloppement  ult^rieur  du  noyau  de  TcEuf.  Chez  VAscan's 
megalocephala  les  filaments  nucl^aires  des  deux  noyaux  ne  se  r^unis- 
sent  que  dans  un  slade  avanc6  de  la  prophase,  de  sorte  qu*il  est  impos- 
sible de  s'apercevoir  de  la  fusion  du  sue  nucl^aire  des  deux  cavit^s. 
Lorsque,  comme  c'est  souvent  le  cas  chez  lesanimaux,  les  deux  noyaux 
ne  se  trcuvent  pas  au  m^me  stade  de  d^veloppement  au  moment  ou 
ils  se  rdunissent,  et  que  le  noyau  spermatique  copule  a  T^tat  de  corps 
dense  et  sans  cavity  nucl6aire  avec  le  noyau  de  Toosph^re,  les  produits 
dont  la  fusion  avec  ceux  de  ce  dernier  est  n^cessaire  ne  seraient  for- 
mes par  le  noyau  spermatique  qu'api6s  sa  reunion  avec  le  iioyau  de 
Toosphdre. 

Un  grand  nombre  de  fieiits  nous  obligent  k  consid^rer  les  filaments 
nucl^aires  comme  le  si6ge  des  propri^tds  h^Mitaires.  II  est  de  toutc 
evidence  que  la  fusion  en  nombre  ^gal  et  k  volume  dgal  des  filaments 
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Bad^res  daas  la  fecondatioQ,  ainsi  qu'elte  a  h\k  constat^e  Chez  les 
Nematodes  et  chez  lesplantes  sup^ricures,  est  le  moyen  le  plus  simple 
d*y  assorer  au  p^re  et  k  la  m^re  une  part  ^gale.  Lorsque,  au  contraire, 
comoie  dans  VArion  empirieorum^  le  p^re  fournit  un  nombre  et  un 
volume  moindres  de  filaments  nucl^aires  que  la  m^re,  je  serais  dispose 
k  croire  qoe  Tinfluence  h^r^dilaire  de  la  m^re  est  plusgrande  quecelle 
du  pdre.  Des  cas  semblables  am^neraient  peu  k  peu  k  la  parth^nog^- 
Bese,  oil  la  mere  fournit  k  elle  seule  k  Tenfant  la  substance  k  laquelle 
rh^^dil*  est  li*e. 

Le  travail  d^taill^  dont  j*ai  expose  ici  bri^vement  les  r^sullats  va 
prochainement  paraitre. 


NOTE  SUR  UN  PAPULASPORA 

Par  M.  J.  COSTANTIN 

Le  Champignon  que  j'ai  observe  s'est  d6velopp6,  apr^s  un  certain 
nombre  d'autres  (Mucor^  Bolryosporium^  etc.),  sur  un  tubercule  de 
Dahlia,  Ce  tubercule  avait  6td  mis  dans  une  coupelle  poreuse  pkc^e 
dans  une  assiette  rcmplie  d'eau  et  recouverte  d*un  disque  de  verre. 
Aprds  s'dtre  6tal^  pendant  un  certain  temps  sur  le  tubercule  et  la  bran- 
cbe  du  Dahlia,  le  mycelium  s*est  6tendu  jusqu'^  la  coupelle  en  formant 
comme  une  toile  d'araign^e  imperceptible  manifest^e  seulement  par 
une  multitude  de  petites  t^tes  sporuliffcres  color^es  en  pourpre  violacd. 
Le  fond  de  la  coupelle  apparaissait  k  ce  moment  comme  saupoudr^ 
d'une  poussi^re  tr^s  fine  de  cette  derni^re  couleur. 

Lorsqu'on  examine  ce  Champignon  au  microscope,  on  voit  qull 
est  compost  de  filaments  incolores  ct  cloisonnes,  dont  les  cellules  ont 
en  moyenne  5  f*  de  large  et  28  /*  de  long ;  au  milieu  de  ce  mycelium 
apparaissent  des  boules  sph^riques  d'un  rouge  brun^tre  (fig.  i  ct  2) 
qui  sont  d6tach6es  presque  constamment  du  mycelium.  Au  centre  de 
c€s  spheres,  on  distingue  un  nombre  variable  {2-^  jusqu'^  6)  de  cel- 
lules plus  colordes  (fig.  i)  et  qui  apparaisseat  tr^s  manifestement  quand, 
apr^  avoir  trait6  ces spheres  par  rhypochlorite  de  soude,  on  les  colore 
par  rh^matoxyline  (fig.  3  et  4)  :  les  cellules  p6riph<^Tiques  sont  deve- 
nues  transparentes,  tandis  que  les  cellules  centrales  sont  fortement 
color^es  en  violet;  elles  contieanent  de  nombreuses  goutteiettes 
huileuses. 

La  description  qui  vient  d'etre  donn^e  s'accorde  a  vec  celle  des  Papu- 
laspora At  Preuss  (i).  Depuis  i85i,^poque  de  Tdtablissement  de  ce 
genre  par  Prenss,  deux  autres  esp^ces  ont  6t6  d<^crites,  Tune  par  Sac- 

I.  Storm.  Deuiscklaftds  Flora,  PUse,  3'  partic,  p.  89,  fig:.  45.  Cest  sur  des 
firults  en  decomposition  (pomme,  etc.]  qu'il  a  rencontre  cette  plante. 
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cardo  sous  le  nom  de  P.  Candida  (i),  I'autre  par  Eidam  sous  le  nOmde 
P.  aspergillijormis  (2).  Cette  demi^re  esp^ce  m^rite  une  mention 
sp^ciale,  car  les  boules  pr^c^dentes  y  sont  associ^es  k  deux  autres 
formes  reproductrices,  des  chlamydospores  et  des  sortes  d^ Aspergillus. 

Guid6  par  cette  deinidre  ^tude,  j'aicherch^  si  le  Papulaspora  actuel 
6tait  associd  k  d*autres  formes  reproductrices.  En  examinant  le  myce- 
lium de  cette  plante,  j'ai  trouv6  toujours  m^lang^s  aux  sph^es  rou- 
geAtres  des  filaments  plus  ou  moins  ramifies  et  terminus  par  des  spores 
incolores,  cloisonn^es,  amincies  aux  deux  bouts,  et  qui  se  rapportent 
assez  bien  k  la  definition  du  genre  Dactylaria  telle  qu'elie  est  donnde 
par  Saccardo  (3).  Ces  spores,  fr^quemment  reuniesau  nombre  dedeux 
k  Textr^mite  d'un  filament  (fig.  11-13),  tombent,  se  divisent  parun 
certain  nombre  de  cloisons  (fig.  12-14)  et  germent  bient6t  en  donnant 
presque  directement  des  conidies.  J*ai  trouv^  ces  appareils  reproduc- 
teurs  en  relation  dans  quelques  cas  (deux  fois)  avec  d'autres  petits 
corpuscules  incolores  repr^sentes  par  les  figures  14-18.. Or  il  m'aparu 
que  ces  derni^res  spherules  etaient  les  debuts  des  grosses  spheres  rou- 
ge^itres  (fig.  1-2).  En  effet,  dans  certaines  regions,  la  toile  aran^iforme, 
qui  n'avait  pas  pris  sa  coloration  rouge  pourpre,  pr^sentait  im  nombre 
immense  de  ces  petils  corpuscules  k  tons  les  etats  de  developpement. 
J'avais  done  ete  amen^  k  penser  que  j*avais  affaire^  un  nouveau  PapW' 
laspora^  SLSsoci^  k  une  forme  conidienne  de  Dactylaria,  comme  celui 
de  Eidam  ^tait  associe  k  un  Aspergillus  (4). 

On  sait  combien  il  faut  se  mettre  en  garde  contre  les  faits  de  poly- 
morphisme  mal  ^lablis.  J*ai  done  essay^  de  cultiver  avec  puret^-  le 
Champignon  que  je  poss^dais.  Je  Tai  sem^  impur  sur  des  substances 
nutritives  parfaitement  sterilisees.  Apr^s  un  certain  nombre  d*essais 
infruclueux  je  suis  arrive,  par  plusieurs  cultures  successives,  k  avoir  le 
Champignon  compietement  pur.  J*ai  obtenu  son  developpement :  i**  sur 
de  la  pomme  de  terre  sterilisee  k  1 10**  et  imbib^e  prealablement  d'uil 
jus  de  citron  (dans  ces  conditions  j'ai  observe  un  developpement  tr^s 
manifeste  au  bout  de  14  jours);  2**  sur  des  milieux  solides  formes  de 
gelatine  et  de  jus  de  pruneau,  d*agar  et  de  jus  d'orange(5),  de  gelatine 
et  de  bouillon  de  veau. 

1.  Saccardo.  Sy/loge /ungorum,  t.  IV,  p  59. 

2.  Eidam.  ^ur  JCenniniss  der  Entwickelungsgeschichte  der  Ascomyceten 
(Cohn's  Beitraege  zur  Biologie  der  Pflaozen,  t.  Ill,  p.  414  avec  une  planche}* 

.  3-  Sylloge,  p.  194. 
.4.  Jai  m^me  trouve  frequemment  des  spores  Isoldes  (fig.  21)  qui  repr^sente- 
raiem  les  chlamydospores  d*Eidam ;  mals  la  demonstration  n'est  pas  donn^e  sur 
ce  point. 

. ,  5.  11  faut  avoir  soin  de  neutrallser  Torange  avant  de  m^langer  k  Tagar.  )*al 
prepare  et  sterilise  tous  ces  milieux  d*apres  le  procede  tr^s  simple  employe  aii 
laboratoire  de  M.  Pasteur.  Je  remercie  ic>  M.  Wasserzug  de  tous  les  renseignements 
quil  m'a  doimes  a  ce  aujet.  ^      , 
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JesuisdoQC  maintenant  en  possession  de  la  plante  actuelleetje 
pounrai  T^tudier  inddfiniment.  Voici  les  r^sultats  que  j'&i  pu  obtenir 
dans  ces  nouvelles  observations.  Le  mycelium  p^n^tre  k  une  certaine 
profondeur  dans  Tagar  ou  la  gelatine ;  il  s*^tend  bient6t  k  i'air  k  la 
surface  de  ces  derniers  milieux,  ou  sur  la  pomme  de  terre,  atteint  la 
sur&ce  de  tube  de  verre  et  y  forme  un  nombre  considerable  de  boules 
rouge^tres  qui  se  dressent  sur  un  r^seau  de  mycelium  blanc  qui  couvre 
la  surface  du  tube.  Ces  appareils  reproducteurs  doivent  done  se  former 
k  Tail  et  uniquement  k  Tair. 

J*ai  donn^i  avec  intendon,  le  nom  d'organes  reproducteurs  k  ces 
spherules,  car,  en  isolant  une  d*entre  elles,  j*ai  obtenu  sa  germination 
dans  les  chambres  humides.  La  figure  6  donne  une  id^e  de  la  germi- 
nation obtenue  dans  ce  cas  dans  une  goutte  de  decoction  de  croitin, 
de  liquide  de  Raulin  ou  de  levure  de  bi^re.  Toutes  les  cellules  de  la 
sphere  peuvent  pousser  des  tubes  incolores  qui  se  ramifient  ind^fini- 
ment  sous  la  lamelle.  Mais,  dans  ces  conditions,  je  n'ai  obtenu  qu'un 
mycelium.  Cette  m^thode,  qui  r^ussit  pour  T^tude  des  Mucorin^es,  k 
d^veloppement  rapide,  ne  m*a  pas  donn6  de  bons  r^sultats  pour  T^tude 
de  Champignons  k  Evolution  lente,  car  la  sterilisation  est  toujours 
incomplete  et  les  Bacteries  apparaissent  rapidement. 

C'est  done  par  des  cultures  en  grand  sur  des  milieux  sterilises  que 
je  suis  arrive  a  obtenir  la  reproduction  de  ces  spherules.  Le  develop- 
pement  de  ces  boules  rappelle  celui  des  peritheces  des  Ascomycetes. 
On  voit  de  courts  filaments  se  courber  au  sommet  (fig.  9),  s^enrouler 
quelquefois  autour  d*eux-memes  (fig.  10),  bourgeonner  autour  d'ime 
partie  centrale  qui  se  differencie  (fig.  7  et  8),  se  colorer  bientot  en 
jaune  clair  puis  en  rouge  orange. 

Je  ne  suis  pas  arrive  a  obtenir  la  forme  Dactylaria ;  aussi  crois-je  devoir 
encore  laisser  un  point  de  doute  sur  Tidentite  des  deux  formes.  II 
m'avait  cependant  paru  d'autant  plus  vraisemblable  d'assimiler  les 
corpuscules  tels  que  ceux  qui  sont  representes  par  la  figure  18  i  des 
debuts  de  spherules  k  Tetat  Hbre,  qu*il  y  a  une  serie  de  transitions  entre 
ces  masses  incolores  et  les  boules  colorees.  On  observe  firequemment  des 
spherules  assez  semblables  qui  se  colorent  legerement  en  jaune.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  cette  demiere  question  sur  laquelle  j*espere  revenir, 
I'espece  actuelle  est  certainement  differente  de  toutes  celles  qui  ont  ete 
decrites  jusqu*ici,  car  les  spherules  mesurent  30  ^  40  f*  au  lieu  de  200 
a  400  f*  comme  pour  le  P.  aspergilliformis  et  10  ^  15  /*  pour  le  P.  sept- 
doniouUs{\);  je  lui  donneraile  nom  de  P.  Dahlia. 

Unequesdon  se  pose  apres  retude  qui  vient  d'etre  faite.  Quelle 
place  systemadque  ou  quelle  valeur  morphologique  faut-il  attribuer  k 

I.  Saccardo.  Loc,  cit. 


Digitized  by 


Google 


94  JOUKNAL  DE  BOTANIQUE 

ces  v^^tations?  Deux  hypotheses  se  pr^seatent  entre  lesquelies  on 
peut  h^siter.'i**  Les  spherules  sont  des  orgaaes  de  prop^atipa  d'As- 
comyc^es,  comme  des  esp6ces  de  scl^rotes  permettaut  k  la  plaote 
d'attendre  des  conditions  plus  favorables  dans  lesquelles  elles  foimera 
des  asques,  peut-Stre  aux  d^pens  monies  de  ces  spherules  transform^es. 
Dans  ce  cas,  T^tude  de  la  plante  actuelle  et  des  organes  semblables 
est  int^ressante,  car  elle  met  ea  Evidence  un.mode  de  propagation 
special  qui  est  interm^diaire  entre  les  spores  et  les  scl^rotes,  puisque 
les  spherules  actuelles  se  d^veloppent  imm^diatement  et  enproduisent 
de  nouvelles  avec  une  tr^s  grande  rapidity  et  tr6s  abondamment.  Le 
nom  de  Papulaspora  sera  utile  k  conserver,  comme  celui  d^Aspergiliu^ 
ou  de  PenicilUufn^  tant  qu*on  n'aura  pas  trouv^  les  p^rlth^ces  «'ils 
existent.  2^  II  peut  se  faire  que  les  p^rith^ces  n'existent  pas  et  que  le 
Champignon  actuel  soit  autonome.  On  ne  voit  pas,  k  priori,  pourquoi 
on  ae  dirait  pas  qu*un  UrocysHs  qui  ressemble  beaucoup  au  Papulas- 
pora^ qui  germe  comme  lui,  n'est  pas  im  scldrote  d'Ascomyc^te.  Dans 
cette  hypoth^e,  les  Papulaspora  devraitnt  constUuer  une.oouvelie 
famille  interm^diaire  entre  les  Ascomyc^tes  et  les  Ustilagin^es. 

EXPLICAllON  DE  LA  PLANCHE  IV 

Fig.  I.  et  2.  —  Spherules  dctachees.  La  fig.  i  montre  les  cellules  internes 
de  coloration  plus  foncee. 

Fig.  3  et  4.  — Jeunes  spherules  traitees  par  Phypochlorite  et  Thcmatcxy- 
iine  montrant  les  cellules  internes. 

Fig.  5.  —  Cellule  interne  isolce. 

Fig.  6.  —  Germination  d'une  spherule  en  chambre  humide. 

Fig.  7,  8, 9  et  10.  —  Debuts  de  spherules  en  culture  pure  sur  de  la  gelatine 
et  du  bouillon  de  veau. 

Fig.  II  et  13.  —  Forme  conidienne  associee  au  Papulaspora  et  qui  en  de- 
pend peut-dtre. 

Fig.  12.  —  Spore  de  cette  forme  de  Daciylaria, 

Fig.  14.  —  Germination  de  cette  spore. 

Fig.  15  k  19.  —  Corpuscules  qui  paraissent  6tre  les  debuts  des  grosses 
spherules  a  T^tat  iibre. 

Fig.  ao.  —  Germination  d'une  spherule;  les  cellules  internes  nc  sont  pas 
completement  recouvertes  par  les  cellules  de  Tenveloppe. 

Fig.  21.  —  Chlamydospores  frequemment  associ^es  au  mycelium  precedent. 

m 

LA   FLORE   PARISIENNE 

An  commencement  da  XVII*  siicle 

d'apres  \J Enchiridiurti  botanicum  parisimse  oe  JACOB  cornuti  (Suiie) 

Par  M.  Ernest  ROZE 

Verbasc^es. 

Verbascum  Thapsus  L.  (^Verbascum  mas).  B.  de  Boulogne. 
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Verbascum  Phlomoicles  L.  {^Verbascum  fetmina),  B.  de  Boulogae. 

—  Blattaria  L.  {^Blatiariaflore  luieo  et  albo).  Id. 

Scrophularin6e8. 

Scrophularia  nodosa  L.  {Scrophularia  major),  B.  de  Boulogne. 

—  aquatica  L.  {*Betontca  aquaitca  septeniriona Hum).  O^niiWy^ 
in  prato,  stc,  rivulum, 

Gratiola  officinalis  L.  (*Graiiola  major).  Ibid. 

Andrrhincun  Orontium  L,  {Aniirrkinum  medium),  Chailloc,  per  vimm, 

Lanaria  vulgaris  Mcench  {*Linaria  s,  Osyris),  Chaillot. 

—  spuria  Mill.  (Elatine  Dioscorid.  $,  Veronica /cemina  Fucks,),  Inter 
segeies, 

Lioaria  minor  Desf.  {Antirrhinum  minimum),  Chaillot,  in  scrobilms, 
Linaria ?  (i)  (*  ZiVr^frw //^r/wr^a).  B.  de  Boulogne. 

—      ?  (2)  (Linosyris  purpuro-coerulea),  Butte  de  Seyres. 

Euphrasia  officinalis  L.  {^*  Euphrasia  minor),Qi^Vk\i^y^  in  prato. 

—  Odontites  L.  [^Euphrasia  altera).  Inter  segeies, 
Melanipynim  pratense  L.  {*Cratafogonum).  Meudon,  in  silvis  majoribus, 

—  arvense  L.  (3)  {Melampyrum  s,  Triticum  vaccinum).  Inter 
segetes. 

Rhinanthus  major  Ehrh.  (Crista  galli  herbariorum),  Gentilly,  in  praio 

sec,  rivulum, 
Pcdicularis  sylvatica  L.  {Pedicular is).  Ibid. 
Veronica  Anagallis  L.  (4)  {*Berula major),  LaRoquette. 

—  Beccabunga  L.  {* Anagallis  aquatica),  Gentilly,  in  prato  secri- 
vulum, 

Veronica  Chamaidrys  L.  ^^Teucrium  pratense).  Ibid. 

—  officinalis  L.  {*  Veronica  mas),  B.  de  Boulogne. 

—  spicata  L.  (5)  {*  Veronica  recta  minima).  Id. 

—  serpyllifolia  L.  ( Veronica  serpilli/olia),  Meudon,  in  dumetis, 

—  hedersfolia  L.  {Morsus  Gallinaf  folio  Hederulse),  Ibid. 
Digitalis  purpurea  L.  (* Digitalis  purpurea),  Butte  de  Sevres. 

Orobanch^es. 

Orobanche  major  L.  {*Orobanche),  Vincennes,  in  silvis. 

Labi6es. 
Mentha  Puleg^um  L.  {*Pulegium  regium).  La  Barre,/«;r/a  salicta, 

—  rotundifolia  L.  ?  {Mentha  rotundi/olia),  Montmorency,  in  piscina- 
rum  vicinis, 

Mentha  aquatica  L.  {Mentha  aquatica),  Gentilly,  in  prato,  sec,  rivulum, 

—  —         (Mentha  Sisymbria) ,  Montmorency,  in  stagnantibus  aquis, 
Mentha  aquatica  L.  {*Calamintha  aquatica).  Ibid. 

^ —      sativa  L.  (^Mentha  vulgaris).  Ibid. 
Ljrcopus  europa:us  L.  {Marrubium  aquatic um).  Gentilly,  in  prato,  sec.  ri- 
vuktm, 

X.  Epilobium  tetragonum  G. — 2,  Linaria  striata  G. — 3.  Melampyrum  pratense  G 
.—  4.  Sium  angustifolium  G.  -*  5.  Veronica  anwnsis  G. 
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Salvia  prateasis  L.  {*Horminum  sihesir^).  B.  de  Boulogne. 

Origanum  vulgarc  L.  (  *Agrioriganum\  Id. 

Thymus  Serpyllum  L.  {*  Serpillum  majus  et  minus).  Viacennes,  in  siivis, 

Melissa  Nepeta  L.  (Calaminiha  altera  odore  gravi  PuUgij),  Meudon,  in 
gratis  irriguis, 

Clinopodium  vulgare  L.  (Acinos  s,  Betkonica  Pauli  ei  Clinopodium),  Mont- 
morency, per  siivas, 

Nepeta  Catana  L.  {* Mentha  Cataria),  Meudon,  in  pratis  irriguis. 

Leonorus  Cardiaca  L,  {Cardiac a  s,  Agripalma\  Gentilly,  in  praio. 

Lamium  purpureum  L.  {GaUopsis  s,  Urtica  non  tnordax  purpurea).  Per 
margines  viarum, 

Lamium  album  L.  (* Lamium  s,  Angelica  flore  albo).  Id, 

Galeobdolon  luteum  Huds.  i* Lamium  luteum  r^/^»j).  Meudon,  in  dumetis 
{humidis)  et  in  pratis  irriguis^ 

Ballota  nigra  Sm.  {^Marrubium  nigrum  s,  Ballote),  Per  margines  viarum. 

Sideritis  hirsuta  L.  ?  (*  Tetrahii  s,  Heraclea  Syderitis  Dioscorid.).  Inter  se- 
geles. 

Betonica  officinalis  L.  {*Betonica).  B.  de  Boulogne. 

Galeopsis  Tetrahit  L.  (Cannabis  spuria),  St-Prix. 

Marrubium  vulgare  L.  (*Marrubium  album).  Per  margines  viarum, 

Melittis Melissophyllum  L.  {* Melissophyllon  Fuchsij)M&\M^ovL^  in  dumeUs 
(humidis)* 

Brunella  vulgaris  L.  (Prunella  s,  Symphytum  petraum  minus),  B.  de  Bou- 
logne. 

Scutellaria  galericulata  L.  (*Lysimachia  galericulata).  Gentilly,  in  prato, 

Ajuga  reptans  L.  (* Symphytum  pet r^ifum  maJus  s,  Bugla  Jl,  albis,  cwruleis 
et  carneis),  B.  de  Boulogne. 

Ajuga  Chamajpitys  Schreb.  (*Chamsepitys  mas  s,  Ajuga),  Inter  segetes, 

Teucrium  Chamaedrys  L.  (^Cham^drys).  Vincennes,  in  silvis  (i). 

—  Scordium  L.  ( *Scordium),  La  Roquette. 

—  Hotrys  L.  (Chammdrys  laciniatis  foliis),  Ivry,  in  novalibus% 

—  —  ( Chammdrys  laciniatis  foliis  flare  purpurea  ei  albo)^ 
Meudon,  inter  segetes. 

Teucrium  ScorodoniaL.  (*  Scordium  alterum  s.  Salvia  Bokij),  B.  de  Boulogne. 
Teucrium  montanum  L.  (2)  (Polium  Lavendula  folio),  Grignon. 

—  —     L.  (Polium  montanum).  Charenton. 

{A  suivrg.) 

1.  In  silvis  Vitaf  same  quae  vemacule  Visaine  dicuntur.  —  2.  Hyssopus  offici- 
nalis G. 
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Dlrecteur :  M.  Louis  MOROT 


LES  HERBORISATIONS  AUX  ENVIRONS  DE  MONTPELLIER 

fSutVe.J 

Par  M.  Ch.  FLAHAULT 

III.  —  La  plaine  ntediierraneenne  an  premier priniemps, 

L'hiver  tient  encore  sous  son  pouvoir  presque  toute  TEurope 
del  et  terre  se  confondent  dans  une  brume  glacee ;  le  sol  gonfle 
de  neiges  et  de  pluies  reste  sans  verdure,  les  buissons  sans  cou- 
leur.  Les  pres  sont  des  marais ;  les  ruisseaux  roulent  des  eaux 
grises;  les  grandes  forets  elles-memes  s'estompent  sans  relief  sur 
le  ciel  gris.  Les  grandes  fougeres  jonchent  les  mousses  de  leurs 
debris.  La  nature  a  perdu  ses  joyeux  accents.  Le  ricanement  de 
la  pie,  le  cri  lugubre  des  corbeaux  ajoutent  encore  au  sentiment 
de  deuil  qui  plane  sur  la  terre ;  le  rouge-gorge  craintif  demande 
au  voisinage  de  Thomme  Tabri  que  les  bois  lui  refusent ;  le  roi- 
telet  seul,  toujours  actif,  voletant  parmi  les  rohces  et  les  brous- 
sailles,  semble  chercher  dans  une  constante  agitation,  la  chaleur 
que  le  ciel  lui  denie. 

n  n'en  est  pas  de  meme  aux  pays  de  TOlivier ;  si  parfois  en- 
core quelque  journee  de  pluie  promet  au  vigneron  la  richesse, 
le  soleil  printanier  a  pour  le  midi  des  faveurs  particulieres.  L'at- 
mosphere,  chargee  de  fines  vapeurs,  n'a  pas  cette  transparence 
absolue  qui,  plus  tard,  confondra  tous  les  plans;  le  paysage 
n'est  pas  encore  noye  dans  cette  etincelante  lumiere  qui  le  lais- 
sera  sans  relief;  le  soleil  oblique  menage  des  ombres  et  des 
pleins;  les  lointains  bleuatres  forment  un  fond  paisible  sur  lequel 
se  detachent  les  coUines  couronnees  de  Pins  et  les  bois  de^Chenes- 
verts;  les  champs  d*01iviers  aux  tons  cendres  donnent  eiix-me- 
mes  plus  de  douceur  aux  rochers  calcaires,  qui  disparaissent 
sous  les  herbes  parfumees. 

Les  torrents  que  Tete  tarira  etendent  leurs  nappes  limpides 
sur  les  champs  de  galets  ou  se  creusent  en  profondeurs  bleua- 
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tres.  Les  oiseaux  s*essaient  a  redire  leurs  chants  longtemps  ou- 
blies;  la  nature  tressaiUe.  Les  plantes  bulbeuses  qui  ont  trouve 
dans  le  sol  un  refuge  contre  les  ardeurs  de  la  canicule  sortent  de 
leur  tombeau  et  risquent  timidement  au  dehors  leurs  premieres 
feuiUes.  Mille  rosettes  appliquees  sur  le  sol  s'etalent  a  sa  surface ; 
les  buissons  bourgeonnent  et  reverdissent. 

On  ne  resiste  pas  a  ces  premieres  seductions  du  printemps. 
On  se  laisse  conduire  par  le  hasard ;  il  n'y  a  pas  de  choix  a  faire 
quand  tout  revit  a  la  fois ;  les  champs  les  plus  proches  sont  le 
meilleur  but;  on  y  trouvera  surement  des  plantes  aimees  et  des 
sujets  d' etude  sans  nombre.  Nous  voici,  en  fevrier,  sur  Tune  des 
routes  qui  rayonnent  autour  de  notre  ville ;  le  soleil  dissipera 
bientot  les  vapeurs  legeres  qui  donnent  au  ciel  des  tons  d'une 
remarquable  finesse ;  une  goutte  de  cristal  perle  a  la  pointe  de 
chaque  herbe.  Quelques  Lichens  enfles  par  Thumidite  de  la  nuit 
etendent  sur  les  murs  de  pierres  seches  leur  thalle  gelatineux ;  ce 
sont  des  Collema,  dans  lesquels  il  nous  sera  facile  de  constater 
Tassociation  d'une  -Algue  cyanophycee  et  d'un  Champignon  as- 
comycete  qui  nous  montre  ses  fructifications  disseminees  a  la 
surface  en  petites  coupes  brunes.  L'Algue  est  un  Nosioc ;  le  void 
formant  des  lames  gelatineuses  rousses  dans  les  fosses  qui  bor- 
dent  les  chemins  (N,  com7nune).  Plus  loin,  Teau  stagnante  d'une 
mare  est  coloree  en  vert ;  on  dirait  une  dissolution  de  chloro- 
phylle  provenant  de  feuilles;  ce  sont  des  Euglenes  (Euglena 
vtridis),  etres  consideres  par  les  uns  comme  des  infusoires,  par 
d'autres  comme  des  Algues  volvocinees.  Voici  le  Porphyridium 
cruentum  couvrant  la  base  d'un  mur  humide  d'une  couche  san- 
guinolente.  Une  mousse,  dont  les  petites  feuilles  sont  prolongees 
en  un  poil  incolore  auquel  elle  doit  son  nom  (Barbula  mufalis), 
forme  des  coussinets  d'ou  s'echappent  les  sporogones  abrites 
sous  la  coifFe. 

Des  fentes  memes  du  mur  s*echappent  quelques  feuilles  nou- 
velles.  L'  Ufnbilicus  penduhnus,  les  Sedufn  dasyphyilmn  et  al- 
tisszmunt,  le  Muscat i  neglectunt  viennent  la  sans  terre  ou  a  peu 
pres.  Oil  trouvent-ils  les  principaux  elements  de  leur  nutrition? 
Dans  Tair  oii  cette  lumiere  du  premier  printemps  leur  permet  de 
les  puiser.  Bientot  les  broussailles  cacheront  sous  leur  ombre  les 
feuilles  de  X  Umbilicus  qui  tomberont  jaunes  et  fletries  au  mo- 
ment oil  ses  fleurs  s'ouvriront.  Les  Sedum  brules  par  le  soleil 
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resisteront  a  peine  a  ses  ardeurs ;  on  ne  verra  plus  du  Muscari 
qu  une  hampe  grise  portant  quelques  capsules  dessechees.  Ces 
plantes  vivent  maintenant  aux  depens  de  reserves  qu'elles  ont 
accumulees  au  printemps  dernier  et  qu*elles  ont  elaborees  sous 
le  sol  pendant  Tete ;  elles  en  emmagasinent  maintenant  de  nou- 
velles.  Le  moindre  effort  exerce  par  la  main  sur  ces  feuilles 
d'  Umbilicus  permet  d'arracher  un  bulbe  blanchatre  a  peine  re- 
couvert  d'un  peu  de  poussiere  seche  et  aride ;  c*est  dans  ce  bulbe 
que  les  feuilles  accumulent  leurs  reserves,  la  aussi  qu*elles 
puisent  les  principaux  elements  de  leur  accroissement  actuel; 
car  on  ne  trouve  a  sa  base  que  quelques  racines  fort  courtes 
tapissees  de  polls  absorbants.  Le  Muscari  possede  un  oignon 
qui  remplit  la  meme  fonction.  Quant  aux  Sedum,  ils  ne  pos- 
sedent  point  de  bulbe ;  ils  sont  attaches  au  sol  par  des  racines 
tres  fines ;  mais  leurs  feuilles  epaisses  sont  defendues  contre  une 
transpiration  trop  active  par  un  epiderme  puissamment  cutinise; 
elles  sont  gorgees  d'eau  et  de  substances  nutritives.  Le  soleil 
brulant  ne  dessechera  done  pas  ces  plantes,  et  ce  sera  au  plus 
fort  de  I'ete  qu'elles  developperont  leurs  hampes  floriferes, 
graces  a  la  grande  quantite  d*eau  et  de  principes  nourriciers 
qu'elles  amassent  aujourd'hui.  La  plupart  des  plantes  qui  vivent 
sur  nos  murs  et  sur  nos  rochers  partagent  ce  mode  d'existence. 
C'est  encore  le  cas  des  Agave,  suspendus  aux  falaises  de  Men- 
ton,  qui  detachent  sur  le  ciel  bleu  leurs  candelabres  eminem- 
ment  decoratifs.  A  coup  sur,  ils  n'attendent  pas  le  moment  de 
leur  expansion  pour  en  preparer  les  elements,  car  ils  atteignent 
en  quelques  jours  des  dimensions  etonnantes,  et  pourtant  les  ro- 
chers qui  leur  servent  de  support  sont  arides  au  point  de  pa- 
rait  re  br  files. 

Cette  observation  n'est  pas  sans  interet.  En  effet  elle  fournit 
Texplication  du  developpement  exceptionnel  que  prennent  dans 
le  midi  de  la  France  les  plantes  pourvues  de  rhizomes,  comme 
les  Iris,  les  Asparaginees,  ou  de  bulbes,  comme  la  plupart  des 
Liliacees,  Amaryllidees,  Orchidees  et  Aroidees.  Plus  I'ete  y  est 
habituellement  chaud  et  sec,  plus  ces  plantes  bulbeuses  et  tube- 
reuses  sont  abondantes;  plus  une  localite  est  aride,  plus  on  y 
rencontre  de  representants  de  ces  formes  v^getales  qui,  dans  les 
pays  du  Nord,  sont  a  peu  pres  confinees  dans  les  endroits  humi- 
des.  Sans  quitter  le  territoire  fran^ais,  on  remarque  que  les  plan- 
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tes  bulbeuses  sont  beaucoup  plus  nombreuses  sur  les  coUines 
chaudes  du  Roussillon  et  surtout  de  la  Provence  maritime  que 
dans  les  terrains  analogues  du  Bas-Languedoc  et  du  delta  du 
Rhone.  Cet  accroissement  est  bien  plus  notable  encore  en  Corse, 
en  Sardaigne  et  de  Tautre  cote  de  la  Mediterranee. 

Ce  n'est  pas,  d^ailleurs,  uniquement  aux  Monocotyledones 
<ju*appartiennent  ces  plan  tes  bulbeuses.  Les  Composees  et  les 
Ombelliferes  du  Midi  presentent  frequemment  le  meme  carac- 
tere  physiologique.  Aucune  plante  n'est  plus  remarquable  a  cet 
egard  que  le  Crepts  bulbosa.  On  le  rencontre  uniquement  dans 
les  eboulis  et  les  debris  des  falaises  exposees  au  soleil^  sous 
forme  de  bulbes  dissemines  librement  au  milieu  des  cailloux, 
d*ou  s^echappent  quelques  feuilles.  Ces  bulbes  developpent  des 
coulants  qui  vont  produire  plus  loin  un  nouveau  bulbe ;  mais  il 
est  rare  qu'on  les  trouve  en  rapport  avec  la  plus  petite  quantite 
de  terre  vegetale. 

Tout  en  devisant,  nous  voici  dans  un  de  ces  chemins  creux, 
comme  il  en  existe  partout  dans  le  Midi.  Peu  nous  importe  a 
quelle  Campagfie,  Bastide  ou  Maset  il  pourrait  nous  conduire. 
Contentons-nous  de  nous  arreter  aux  haies  du  chemin.  Des  Ta- 
bord,  nous  rencontrons  trois  plantes  dont  la  comparaison  vaut 
qu*on  s'y  arrete  :  Ruscus  aculeaius,  Asparagus  acutifolius  et 
Smilax  aspera.  Le  Petit-houx  (Ruscus  aculeatus)  nous  montre 
a  la  fois  ses  fruits  d'un  beau  rouge  corail  et  ses  fleurs  appliquees 
a  Taisselle  d*une  tres  petite  ecaille  contre  un  cladode ;  voici  les 
grappes  de  fruits  noirs  du  Stnilax,  en  meme  temps  que  ses 
fleurs;  I'asperge  aussi  possede  des  fruits,  encore  verts.  II  nous 
sera  facile  de  reconnaitre  que  les  fleurs  du  Smilax  et  du  Petit- 
houx  sont  dicHnes;  les  fleurs  a  pistil  s*y  montrent  beaucoup 
plus  abondantes  que  les  fleurs  a  etamines.  Prenons  d*abord  celles 
du  Smilax;  dans  la  fleur  male,  on  voit  six  etamines  disposees  en 
deux  cycles  alternes,  sans  trace  de  pistil  entre  elles ;  dans  la 
fleur  femelle,  il  existe  un  ovaire  triloculaire  surmonte  d*un  sti- 
gmate  trilobe;  chacune  des  loges  renferme  un  ovule.  La  fleur 
male  du  Ruscus  n*a  que  trois  etamines,  alternes  avec  le  cycle  in- 
terne du  perianthe ;  il  n'y  existe  pas  non  plus  de  pistil  au  centre  ; 
la  fleur  femelle  possede  un  ovaire  a  une  seule  loge  avec  deux 
ovules ;  le  type  floral  y  est  plus  reduit  que  dans  le  Smilax.  Une 
comparaison  de  ces  plantes  avec  des  especes  voisines  nous  ap- 
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prendrait  qu'elles  sont  diclines  par  avortement.  En  eflfet  plu' 
\  sieurs  Ruscus  possedent  entre  les  etatnines  de  leurs  fleurs  males 

une  trace  de  pistil,  et  les  fleurs  femellesde  la;  plupart  des  Smilax 
conservent  la  base  des  etamines  avoitees.  L*Asperge  appartient  a 
un  type  plus  eleve ;  a  I'lnterieur  d'un  perianthe  forme  de  six  peti- 
tesfeuilles,  se  trouvent  ensemble  six  etamines  et  un  ovaire  a  trois 
loges  renfermant  chacune  deux  ovules.  C*est  une  fleur  normale 
de  Liliacee;  mais  Tovaire  y  est  particulierement  court.  Les  trois 
plantes  que  nous  avons  sous  les  yeux  ont  des  fruits  pulpeux  ren- 
fermant une,  deux,  parfois  trois  graines ;  ce  sont  des  drupes  ou 
I  des  baies.  EUes  se  distinguent  par  la  des  -Liliacees  proprement 

t  dites,  du  Sctlla  auiumnalts  par  exemple,  dont  voici  des  capsu- 

i  les  seches  reduites  a  leurs  cloisons.  Toutefois  ce  caractere  du 

fruit  n*est  pas  absolu  :  les  Asphodeles  de  nos  garigues  ont  des 
fruits  qui  ressemblent  a  des  baies ;  mais,  parvenus  a  maturite, 
I  ils  se  dessechent  et  s'ouvrent  a  la  fapon  des  capsules. 

I  A  cote,  voila  le  Frene,  le  Jasmin,  le  Lilas,  le  Troene  reunis  sur 

f  un  espace  de  quelques  metres,  et  qui  tous  ont  des  fruits  en  ce  mo- 

ment ;  rOlivier  lui-meme  nous  en  reserve  quelques-uns,  echap- 
pes  a  la  cueiUette.  Le  Frene  est  seul  en  fleur ;  il  nous  fournit 
Toccasion  de  faire  de  nombreuses  observations  sur  le  groupe 
des  plantes  Gamopetales  dicarpellees,  sur  les  caracteres  de  la 
famille  des  Oleacees,  sur  Timportance  des  caracteres  fournis  par 
^  le  fruit  pour  la  distinction  des  tribus,  sur  le  peu  de  valeur  qu'il 

convient  d'accorder  au  calyce  et  a  la  corolle,  quand  il  s'agit  d'ap- 
precier  les  rapports  des  plantes  phanerogames  entre  elles ;  en 
eflfet  notre  Frene  (F.  excelsior)  n'a  ni  calyce  ni  corolle,  tandis 
que  le  Fraxznus  Ornus  possede  4  sepales  et  4  petales,  tous  les 
autres  caracteres  etant  communs  a  ces  deux  plantes.  Le  Frene 
repandu  autour  de  nous  n'est  pas  le  type  linneen  du  Fraxznus 
excelsior;  il  n'existe  que  dans  nos  montagnes.  Celui-ci,  plus 
trapu,  a  folioles  plus  etroites,  a  ete  distingue,  a  tort  a  ce  qu'il 
parait,  comme  une  espece;  c'est  IdiioTmeaus trail's  des  auteurs 
de  la  flore  de  France. 

La  Grande-Pervenche  (Vinca  tnajor)  nous  permet  de  com- 
parer les  Apocynees  avec  les  Oleacees. 

Lorsque,  pendant  toute  Tannee,  nous  ajurons  saisi  les  mille 
occasions  fournies  par  le  hasard  de  nos  courses  pour  expliquer 
les  caracteres  des  plantes  que  nous  rencontrons,  les  affinites  qui 
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les  unis3ent,  les  particularites  de  leur  distribution  geographi- 
que,  etc.,  il  nous  deviendra  singuHerement  aise  de  grouper 
toutes  ces  notions  concretes  par  un  enseignement  methodique 
et  de  les  fixer  pour  toujours  dans  Tesprit.  Cest  la,  bien  plus  qae 
dans  la  recolte  des  plantes  rares,  qu*est  Tinteret  des  herborisa- 
tions.  Que  le  plaisir  soit  parfois  augmente  par  la  decouverte 
d*une  espece  qu*on  ignorait  jusque  la,  c*est  fort  bien,  mais  cc 
n'est  pas  la  notre  but.  Voila  pourquoi  les  herborisations  de  Thi- 
ver  et  des  premiers  beaux  jours  nous  semblent  plus  favorables 
que  celles  de  la  saison  chaude.  Le  debutant  est  deborde  quand 
il  se  trouve  en  presence  de  plusieurs  centaines  d'especes  deve- 
loppees  en  meme  temps ;  il  veut  tout  voir,  tout  recueillir  et  tout 
etudier ;  il  ne  fait  le  plus  souvent  que  tout  effleurer. 

Ne  quittons  done  pas  le  sentier  oil  nous  sommes  sans  com- 
parer entre  eux  le  Buis,  les  Mercuriales  {^Mercurialis  annua  et 
tofneniosa)  et  X Euphorbia  segetalts,  qui  s*y  pressent  cote  a  cote. 
Nous  pourrons,  a  leur  occasion,  poser  et  resoudre  en  partie  les 
difficultes  qu*ofFre  la  morphologie  florale  des  Tricoccees.*  Grace 
a  TAmandier,  au  Prunus fruticatis ,  au  Rhamnus  Alaternus  et 
au  Laurier-Tin,  nous  caracteriserons  les  plantes  calyciflo- 
res,  etc.,  etc. 

Ce  procede  de  I'etude  comparative  sur  place  n'est  guere  ap- 
plicable que  dans  les  pays  ou  la  flore  est  riche,  car  il  faut  se  limi- 
ter  a  ce  que  Ton  pent  voir  et  mettre  en  presence  des  objets  assez 
voisins  scientifiquement  pour  etre  comparables. 

Les  exemples  precedents  suffisent  pour  offrir  une  idee  de  la 
methode  qui  nous  donne  les  resultats  les  plus  encourageants. 
Du  reste,  la  liste  suivante  des  especes  que  nous  trouvons  abon- 
damment  fleuries  aux  abords  immediats  de  Montpellier,  pendant 
les  mois  de  fevrier  et  de  mars,  permettra  de  concevoir  quels 
enseignements  on  pent  tirer  de  tant  d*objets  d'etude  : 


Ficaria  ranunculoides. 
Draba  verna. 
Capsella  Bursa-pastoris. 
Cardamine  hirsuta. 
Thlaspi  perfoliatum. 
Diplotaxis  muralis. 
Hutchinsia  petraea. 
Arabis  Thaliana. 
Alyssum  maritimum. 


Fumaria  officinalis. 
Viola  sepincola. 
Oxalis  corniculata. 
Geraoium  molle. 

—  rotundifolium. 
Erodium  cicutarium. 

—  malacoides. 

—  romanum. 
Malva  sylvestris. 
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Potentilla  verna. 
Scandix  Pecten- Veneris. 
Taraxacum  laevig^atum. 
Calendula  arvensis. 
Pterotheca  nemausensis. 
Senedo  vulgaris. 
Sonchus  oleraceus. 
Bcllis  perennis. 
Vinca  major. 
Veronica  polita. 


Veronica  hederafolia. 

—  Cymbalaria. 

—  buxbaumii. 
Linaria  Cymbalaria. 
Anagallis  coerulea. 
Lamium  amplexicaule. 
Urtica  urens. 
Muscari  neglectum. 
Carex  Halleriana. 
Mibora  verna. 


Beaucoup  de  plantes  plus  tardives  etalent  sur  le  sol  leurs  ro- 
settes de  jeunes  feuilles.  On  contracte  Thabitude,  en  s'exer9ant 
a  les  reconnaitre,  de  ne  pas  considerer  Tetude  des  plantes  comme 
limitee  a  la  fleur.  Lorsqu*on  s'est  familiarise  avec  la  physionomie 
de  ces  jeunes  plantes  appartenant  aux  Composees,  aux  Labiees, 
aux  Borraginees,  aux  Cruciferes,  etc.,  de  maniere  a  ne  plus  s'y 
tromper,  on  est  bien  prepare  pour  apprendre  a  les  distinguer 
lorsqu'elles  seront  completement  developpees. 

Ce  n'est  la  pourtant  qu'une  faible  partie  de  nos  richesses ;  a 
cote  des  fleurs  nouvelles,  il  reste  encore  tant  de  precieux  debris 
de  la  saison  derniere  que  nous  pouvons  passer  en  revue  toutes 
les  formes  d*inflorescences  et  de  fruits,  sou  vent  meme  recon- 
naitre tous  les  caracteres  distinctifs  des  especes.  Apres  les  gelees 
de  Thiver,  les  bords  des  chemins  et  des  champs  conservent 
longtemps  les  restes  desseches  des  plantes  dont  les  froids  de 
Thiver  ont  arrete  la  floraison;  nous  rencontrons,  a  chaque  pas, 
outre  les  plantes  que  nous  prenions  tout  a  Theure  pour  exem- 
ples,  des  representants  de  beaucoup  de  families  indigenes, 
presque  tous  en  fruit  :  ce  sont  les  Cistes,  les  Chenes,  les  Coni- 
feres  {Ptnus,  Juniperus,  Cupressus)^  une  foule  de  Graminees, 
d*Euphorbes,  de  Centaurees  {Ceniaurea  paniculata,  aspera, 
melitensis,  solsizh'alis,  Calcttrapa,)  et 


Qematis  Vitalba. 
Nigella  damascena. 
Helleborus  foetidus. 
Oiplotaxis  tenuifolia. 
Lepidium  graminifolium. 
Glaucium  luteum. 
Dianthus  longicaulis. 
Ruta  angustifolia. 
Psoralea  bituminosa. 


Ononis  minutissima. 
Rosa  sempervirens. 
Eryngium  campestre. 
Foeniculum  piperitum. 
Daucus  Carota. 
Seseli  tortuosum. 
Bupleurum  fruticosum. 
Hedera  Helix. 
Sedum  altissimum. 
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Dipsacus  silvestris. 
Scabiosa  maritima. 
Cephalaria  leucantha. 
Picridium  vulgare. 
Picris  stricta. 
Lactuca  viminea. 
Scolymus  hispanicus. 
Carliaa  corymbosa. 
Onopordon  illyricum.' 
Cirsium  lanceolatum. 
Helichrysum  Stoechas. 
Catananche  coerulea. 
Inula  viscosa. 
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Microloochus  Clusii. 
Solanum  nij^um. 

—       Dulcamara. 
Linaria  striata. 
Aatirrhinum  majus. 
Echium  vulg^are. 
Heliotropium  europaiuin. 
Calamintha  Clinopodium. 
Marrubium  vulgare. 
Lavandula  latifolia. 
Plantago  Cynops. 
Sdlla  autumnalis. 
Scirpus  holoschoenus. 


La  plupart  de  ces  plantes  sont  de  celles  qu'on  appelle  ubi- 
quistes  et  abondent  dans  TEurope  entiere.  On  les  meprise  par- 
fois;  nous  les  en  aimons  devantage,  car  ce  sont  elles  qu*il  im- 
porte  le  plus  de  bien  connaitre.  En  matiere  de  sciences  naturelles , 
la  connaissance  complete  des  objets  les  plus  vulgaires  est  le 
commencement.de  la  sagesse.  Toutefois,  a  ceux  que  les  plantes 
dites  rares  interesseraient  plus  que  les  especes  communes,  nous 
pouvons  signaler  une  longue  liste  de  plantes  communes  ou  tres 
communes  aux  environs  de  Paris  qui  font  completement  defaut 
aux  environs  de  Montpellier  : 

Astragalus  glycyphyllos. 


Anemone  nemorosa. 
Ranunculus  auricomus. 
Caltha  palustris. 
Delphinium  Consolida. 
Sagina  procumbens. 
Holosteum  umbellatum. 
Moehringia  trinervia. 
Stellaria  Holostea. 

—  graminea. 
Malachium  aquaticum. 
Geranium  Robertianum. 
Hypericum  humifusum. 

—  pulchrum. 
Thlaspi  arvense. 
Viola  canina. 

—   hirta. 
Rhamnus  catharticus. 

—  Frangula. 
Sarothamnus  scoparius. 
Ulex  curopaeus. 
Lotus  major. 


Ornithopus  perpusillus. 
Scleranthus  annuus. 
Sedum  Telephium. 
Spiraea  Ulmaria. 
Potentilla  Fragaria. 

—         Tormentilla. 
Sorbus  torminalis. 
Epilobium  montanum. 
Circaa  lutctiana. 
Conium  maculatum. 
Angelica  silvestris. 
Heracleum  Sphondylium. 
Torilis  Anthriscus. 
Viscum  album. 
Ribes  rubrum. 
Saxifraga  granulata. 
Myosotis  palustris. 
Pulmonaria  angustifolia. 
Scroiularia  nodosa. 
Digitalis  purpurea. 
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Lrnaria  vulgaris. 
Pedicularis  silvatica. 
Rhiaanthus  major. 
Melampyrum  pratense. 
Lamium  album. 
Galeopsis  Tctrahit. 
Stachys  silvatica. 
Camp>anula  rotundifolia. 
Adoxa  Moschatellina. 
Lonicera  Xylosteum. 
Cirsium  palustre. 

—  acaule. 

—  oleraceum. 
Matricana  inodora. 
Solidago  Vir|^a-aurea. 
Lcontodon  autumualis. 
Picris  hieracioides. 


Chenopodium  polyspermum. 

—  Bonus-Henricus. 
Fagus  silvatica. 

Quercus  pedunculata. 
Scilla  nutans. 
Convallaria  maialis. 
Polyg^onatum  officinale. 

—  inultiflorum. 
Narcissus  pseudo-Narcissus.) 
Orchis  maculata. 
Plantanthera  chlorantha. 
Eriophorum  latifolium. 
Alopccurus  g-eniculatus. 
Melica  uniflora. 
Polystichum  Filix-mas. 
Aspidium  spinulosum. 


Oui !  vraiment,  THerbe-a-Robert,  le  Sagina  procumbens, 
que  rhabitant  du  Quartier-latin  foule  aux  pieds  sur  la  place  du 
Pantheon,  le  Scleranthus  annuus,  la  Reine-des-Fres,  le  Myoso- 
tis  des  marais,  TOrtie  blanche,  la  Jacinthe  des  bois  dont  les  Pa- 
risiens  rappOrtent  des  bottes  de  leurs  promenades  printanieres, 
toutes  ces  plantes  eminemment  vulgaires  dans  le  Nord,  sont  in- 
trouvables  aux  environs  de  Montpellier  et  dans  presque  toute  la 
plaine  de  la  Mediterranee.  Nous  nous  rappelons  volontiers  I'en- 
thousiasme  avec  lequel  un  fidele  habitue  de  nos  promenades  du 
dimanche,  nous  citait  le  Ltnan'a  vulgaris  comme  Tune  des 
plantes  les  plus  precieuses  qu'il  eut  recueilHes  dans  une  pre- 
niiere  herborisation  en  dehors  de  la  region  mediterraneenne. 

Quelques  autres  sont  fort  rares  dans  le  Midi.  Nous  allons 
chaque  annee,  au  moment  favorable,  recueillir  avec  un  soin  re- 
ligieux  le  Lierre-terrestre  (Glechoma  hederaced)  sur  le  point 
unique  ou  fl  soit  possible  de  le  trouver  dans  nos  environs.  Les 
Nasturtium  sylvestre,  Sysitnbriunt  Sophia,  Geranium  pustl- 
him,  Stachys  arvensts,  Chserophyllum  temulum^  ne  sont  pas 
plus  repandus  autour  de  nous.  Si  instructif  qu*il  puisse  etre  a 
divers  points  de  vue  d'apprecier  les  differences  qu*on  peut  ob- 
server dans  le  tomentum  d*un  Rubus  ou  dans  la  villosite  d'un 
Hiemcrum,  cette  inegalite  dans  la  repartition  des  especes  nous 
attire  davantage.  N'est-ce  pas  un  fait  frappant  que  certaines 
especes,  fort  repandues  dans  le  Nord  de  la  France,  et  tres  rares 
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dans  le  Midi,  s'y  rencontrent  exclusivement  dans  k  voisinage 
des  grandes  etendues  d*eau,  le  long  des  rivieres,  sur  les  bords 
des  marais,  tandis  que,  dans  le  Nord,  elles  foisonnent  dans  les 
stations  les  plus  di verses ;  telles  sont  : 


Cucubalus  baccifer. 
Cardamine  pratensis.. 
Genista  tihctoria. 
Potentilla  Anserina. 
Anthriscus  vulgaris. 
Conium  maculatum. 


Inula  dysenterica'. 
Vinca  minor. 
Lysimachia  nummular ia. 
Ajuga  reptans. 
Glechoma  hederacea. 
Euphorbia  amygdaloides. 


A  mesure  qu*on  s'eleve  vers  les  montagnes,  la  zone  deces 
plantes  s'etend;  elles  s'eloignent  de  Teau;  vers  Taltitude  de 
300  metres  deja,  on  les  trouve  en  bon  nombre  dans  les  bois  aux 
expositions  fraiches ;  nous  irons  les  y  chercher  plus  tard. 

D'autre  part,  quelques  especes  classiques  du  Nord  de  la 
France  sont  remplacees  dans  le  Midi  mediterraneen  par  des  es- 
peces voisines,  qui  en  tiennent  lieu,  en  quelque  sorte  : 

Anemone   Pulsatilla        est  remplace  par  A.  Coronaria  L. 
Geranium  Robertiamum  —  G.  purpureum  Villars. 

Sagina  procumbens  —  S.  apetala  L. 

Cardamine  pratcnsis  —  •  C.  hirsuta  L. 

Ornithopus  perpusillus  —  Q.  compressus  L. 

Heracleum  Sphondylium  —  H.  Lecokii  Grcn.  et  Godr. 

II  ne  faudrait  pas  croire  pourtant  que  la  disparition  de  tant 
de  plantes  communes  dans  les  pays  plus  froids  ne  soit  pas  com* 
pensee  dans  la  region  de  I'Olivier  par  la  presence  de  beaucoup 
d^especes  qui  font  defaut  au  Nord  de  cette  region.  Quelques- 
unes  d'entre  elles  sont  precisement  plus  importantes  au  point  de 
vue  du  paysage,  soit  par  leurs  dimensions,  soit  par  le  nombre 
des  individus.  C'est  pour  cela,  sans  aucun  doute,  qu'on  a  cru 
parfois  pouvoir  tirer  du  Chene-vert  la  caracteristique  de  la  re^ 
gion  mediterraneenne.  Ces  especes  meridionales  vulgaires  in- 
connues  a  la  flore  spontanee  du  Nord  forment  une  longue  serie  ; 


Nigella  damascena  L. 
Cistus  salvia;folius  L. 

—  monspeliensis  L. 

—  albidus  L. 
Rhamnus  Alaternus  L. 
Pistacia  Terebinthus  L. 

—  Lentiscus  L. 


Genista  Scorpius  L. 
Spartium  junceum  L. 
Trifolium  stel latum  L. 
Psoralea  bituminosa  L. 
Yici^  hybrida  L. 
Lathy rus  ensifolius  Badaro, 
Coronilla  scorpioides  Koch. 
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Hippocrepis  unisiliquosa  L. 
Elcballium  Elaterium  Richard. 
Scabiosa  m2ritima  L. 
Campanula  Erinus  L. 
Baphthalmum  spinosum  L. 
Ceataurea  aspera  L. 
Microloncbus  Clusii  Spach. 
Carliaa  corymbosa  L. 
Hedypnois  cretica  Willdenow. 
Rhagadiolus  stellatus  DC. 
Urospermum  I>elechampii   Desfon- 

tames. 
Picridium  vulgare  Desfoataines. 
Pterothcca  nemausensis  Cassini. 
ScolyiDus  hispanicus  L.  * 
Jasminum  fruticans  L. 
Convolvulus  cantabrica  L. 
Rosmarinus  officinalis  L. 
Lavandula  latifolia  Villars. 
Thymus  vulg^aris  L. 
Sideritis  romana  L. 
Plantago  Cynops  L. 


Ficus  Carica  L. 
Celtis  australis  L. 
Euphorbia  nicaeensis  L. 

—  serrata  L. 

—  Characias  L. 
Quercus  Ilex  L. 

—  cocdfera  L. 

Allium  polyanthum  Roemer  et  Schult. 

—  roseum  L. 
Muscari  neglectum  Gussone. 
Aphyllanthes  monspeliensis  L. 
Asparagus  acutifolius  L. 

I  uncus  conglomeratus  L. 

Lagurus  ovatus  L. 

A  vena  barbata  Brotero. 

Bromus  madritcnsis  L. 

Brachypodium  ramosum  Roemer  et 

Schult. 
Lolium  rigidum  Gaudin. 
Pinus  halepensis  L. 
Juniperus  Oxycedrus  L. 


Si  nous  y  ajoutons  encore  quelques  plantes  tares  dans  le  Nord 
et  tres  frequentes  dans  le  Midi,  comme  :  Biscutella  laevigata ^ 
Lepidiutn  Draba,  Cardamine  hirsuta,  Glauciunt  luieum,  Re- 
seda Phyteuma,  Astragalus  monspessulanus ,  Salvia  verbenaca, 
Calantintha  Nepeta,  Odontites  luteal  Scrophularta  camna,  Ru- 
bia  peregrina,  Lappago  racemosa,  Stipa  pennata,  JSgtlops 
ovaia,  yE.  triunctalis,  Ceterach  ofjicinarunt,  nous  en  pourrons 
deduire  les  caracteres  botaniques  de  la  plaineraediterraneenne, 
comparativement  aux  platnes  du  Nord  de  la  France.  On  est  sur- 
pris  de  la  diminution  qu*y  subissent  certaines  families,  telles  que 
les  Renonculacees,  Caryophyllees,  Rosacees,  Saxifragees,  Cam- 
panulacees  et  Fougeres.  Les  Scrophulariees  de  la  tribu  des  Rhi- 
nanthees  y  sont  peu  nombreuses;  les  genres  Myosotts,  Epilo- 
bi%ifn  et  Sorbus  y  sont  rates ;  les  Papilionacees  sont  representees 
par  un  tres  grand  nombre  d'especes  en  majeure  partie  annuelles 
:pu  ligneuses ;  les  Labiees  frutescentes  tendent  a  predominer  sur 
^e  type  herbace.  Les  Composees,  les  Oleacees,  les  Euphorbia- 
/Se^  QCcupent  une  place  beaiicoup  plus  large  que  du  cote  de 

La  Flore  des  plaines  meridionales  ne  tappelle  eelle  des 
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plaines  septentrionales  qu'au  moment  ou  la  vegetation  printa* 
niere  apparait ;  c'est  un  fait  qui  nous  semble  des  plus  remarqua- 
bles.  Beaucoup  d'especes  sont  communes  alors  aux  deux  re- 
gions ;  ce  sont  pour  la  plupart  des  plantes  annuelles,  au  feuillage 
tendre,  se  developpant  rapidement  et  murissant  leurs  graines 
avant  la  periode  de  la  secheresse.  A  mesure  que  la  saison  de- 
vient  plus  chaude,  les  plantes  du  Nord  font  place  aux  especes 
speciales  du  Midi,  aux  plantes  fnitescentes  ou  couvertes  de  polls 
ainsi  qu^aux  plantes  bulbeuses.  En  mai  deja,  en  juin  surtout,  il 
n*existe  presque  plus  de  ces  exilees  des  pays  froids.  Nous  pou- 
vons  cependant  en  retrouver  quelques  echantillons  encore  sur 
les  berges  de  nos  rivieres  ou  dans  nos  graqds  marais  du  littoral, 
ou  elles  trouvent,  a  ce  qu'il  semble,  la  fraicheur  souterraine  qui 
leur  est  necessaire.  On  les  rencontrera  plus  nomb reuses  dans 
nos  basses  montagnes  ou  les  Chenes  a  feuilles  caduques  se  me- 
lent  aux  Chenes  verts ;  mais,  pour  peu  que  nous  atteignions  la 
region  montagneuse,  nous  les  reverrons  toutes,  ou  peu  s'en 
faut,  melangees  aux  plantes  subalpines.'Leur  vegetation  y  est 
courte ;  elles  y  jouissent  des  longs  hivers,  des  pluies  et  des  brouil- 
lards  qui  leur  conviennent.  Plus  tard,  le  soleil,  en  brulant  notre 
plaine,  nous  ramenera  vers  elles. 


SUR  LE  FRUIT  DES  SOLANEES 

Par  M.  A.  G.  GARCIN 

Si,  au  point  de  vue  morphologique  et  chimique,  les  fruits 
ont  ete  longuement  et  soigneusement  examines,  leur  anatomie  et 
surtout  leur  histogenese  ont  ete  jusqu'a  ce  jour  Tobjet  de  recher- 
ches  assez  restreintes. 

Le  travail  le  plus  important  sur  ce  sujet  est  du  a  Ch.  Cave, 
Je  ne  discuterai  pas  ici  les  theories  de  ce  botaniste,me  reservant 
de  le  faire  dans  un  travail  plus  et^ndu,  actuellement  en  prepara- 
tion. Citons  dans  le  meme  ordre  d^idees  :  les  memoires  de  Ca- 
Tuel  sur  la  pulpe  des  fruits ;  de  Portele  sur  le  developpement  du 
fruit  des  Ampelidees;  de  Penzig  sur  les  Aurantiacees,  et  enfiOi 
les  recherches  de  Pfeffer,  Schmitz^  Barcianu,  recherches  qui, 
bien  que  ne  se  rapportant  qu'a  Tovaire,  n'en  interessent  pas 
moins  notre  sujet. 
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Recemment  M.Strasburger,  dans  son  Botanische  PracticufHy 
a  aborde  tout  particulierement  une  phase  de  la  question  qui  fait 
Tobjet  de  cette  note.  L'eminent  botaniste  decrit  le  developpe- 
ment  de  la  baie  de  deux  Solanees:  la  Morelle  et  la  Douce-amere. 
n  le  fait  avec  une  precision  de  detaib  remarquable.  Neanmoins, 
j'ai  cm  que,  meme  apres  lui,  on  pouvait  reprendre  ce  sujet,  car 
pour  bien  saisir  Torigine  des  tissus,  ilestnecessaire  de  remonter 
plus  haut  qu*il  ne  Ta  fait  dans  le  dev^eloppement  du  carpelle  meme. 

Les  Solanees  possedent,  on  le  sait,  trois  sortes  de  fruits :  des 
baies,  des  capsules,  des  pyxides.  Ce  que  je  me  propose  d'etablir 
dans  cette  note,  c'est  le  developpement  compare  de  ces  divers 
fruits  et  les  homologies  de  leurs  tissus  respectifs.  Je  ne  m'occu- 
perai  point  du  mode  de  dehiscence,  pas  plus  que  de  Tanatomie 
et  du  systeme  mecanique,  les  travaux  de  M.  Leclerc  du  Sablon 
nous  ayant  suffisamment  eclaires  sur  ce  point. 

Pour  se  rendre  un  compte  exact  de  Thistologie  et  du  deve- 
loppement du  fruit  des  Solanees,  il  est  indispensable  de  choisir 
un  certain  nombre  de  types ;  nous  en  prendrons  quatre  :  Solanum 
ciirullifoltum,  Capsicum  annuum,  Airopa  Belladona,  Petunia 
vtolacea.  Dans  cette  etude,  nous  avons  constamment  employe  le 
systeme  des  coupes  transversales  en-serie,  controlees  par  les 
coupes  longitudinales^  Tepaisseur  variable  de  la  paroi  suivant  la 
hauteur  oil  est  pratiquee  la  section  pouvant  facilement  induire 
en  erreur. 

A.  —  Solanum  citrulli folium. 

Famitzin,  dans  son  travail  sur  les  feuilles,  montre  que  tons 
leurs  tissus  proviennent  de  quatre  assises  situees  entre  les  deux 
epidermes.  Le  carpelle  n*etant  qu'une  feuille  modifiee,  nous 
avons  recherche  ces  initiales.  Ces  assises  sont-elles  originaire- 
ment  autonomes  ?  Proviennent-elles  d'une  seule  assise,  de  deux 
oa  de  trois  ?  C'est  ce  que  nous  ne  chercherons  point  a  elucider 
dans  cette  note.  Ce  point  est  d  ailleurs  eclairci  par  nous  pour  un 
assez  grand  nombre  de  carpelles  ;  nos  resultats  seront  publics 
dans  une  etude  ulterieure,  Quoi  qu*il  en  soit,  nous  avons  pris 
pour  point  de  depart  les  quatre  assises  decrites  par  Famitzin. 
Nous  les  nommerons,  en  allant  de  Texterieur  vers  Tinterieur, 
(fi?«  i)  •  i?)  hypedermique  exteme ,  (b)  moyenne  exUme^ 
{c)mqyenne  tnieme,  {A)  hypodermique  interne. 
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Ces  quatre  assises  semblent  alterner  assez  reguliereme'nt ; 
leurs  cellules  sont  remplies  d'un  protoplasma  granuleux  et  pos-^ 
sedent  de  volumineux  noyaux.  Si  Ton  sectionne  une  serie  d*o- 
vaires  de  plus  en  plus  4ges,  on  pourra  suivre  pas  a  pas  le  deve- 

loppement  des  faisceaux.  Le  pre* 
^^•«*  mier  qui  se  forme  est  le  faisceau^ 
dorsal  des  carf)elles  (fig.  i).  C*est 
de  Tassise  mbyenne  interne  qu'il 
tire  son  origine.  Une  des  cellules 
de  cette  derniere  se  divise  en  qua- 

Flgr.    1.  ^^ 

tre  par  deux  cloisons  cruciales, 
tes  deux  voisines  en  deux  par  une  cloison  tangentielle^  puis  la 
segmentation  se  poursuivant  aboutit  bientot  a  la  formation  d'un 
procambium.  En  face  de  celui-ci,  la  paroi  carpellaire  fait  saillie, 
repoussee  qu'elle  est  par  la  pression  exercee  par  le  faisceau  en 
voie  de  formation.  A  une  petite  distance  de  la  face  interne  du 
procambium,  on  voit  tout  d*abord  apparaitre  une  trachee,  puis 
deux,  et  les  premiers  tubes  cribles  extemes ;  enfin,  le  liber  interne 
se  forme  le  dernier  au  depens  des  cellules  menagees  a  la  face  in- 
terne du  procambium.  Les  autres  faisceaux  suivent  1^  meme 
marche  et  se  developpent  dans  la  meme  assise. 

Pendant  ce  temps^  les  autres  assises  se  sont  allongees  et  ont 
pris  des  cloisons  tangentielles.  La  moyenne  interne  fait  de  meme 
entre  les  faisceaux.  Ces  dedoublements  ne  sont  pas  aussi  regu- 
liers  que  semble  Tindiquer  la  description  et  varient  suivant  I'en- 
droit  de  la  preparation  qu'on  examine.  Tel  point  presente  une 
cellule  dedoublee,  tel  autre  point  de  la  meme  assise  une  cellule 
indivise,  mais  deux  fois  plus  grande.  II  suffit  de  jeter  les  yeux 
sur  la  figure  2  pour  se  rendre  compte  de  ce  fait.  Jusqu^a  la  feconr 

dation,    le  nombre   des    cellulea 

s'accroit  peu  et,  dans  un  bouton 

pret  as'ouvrir,  il  existe  huit  ou  neuf 

assises  seulement.  11  est  yrai  que 

dans  certaines  autres  Solanees  (le 

Solanum  Dulcamara,  par  exenn 

*^*'*  pie),   le  cloisonnement  est  bien 

plusactif  et  amene  la  formation  de  16  a  17  assises^  dont  8  environ 

pfe^viennent  de.rhypodennique  externe,  4.de  rhypodermique 

interne,  2  de  la  moyedhe  exteme  ct  2  de  la  ^loyenhe  interne.  . 
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Mais^  a  t>artir  d6  la  fecOndation,  des  transformations  actives 
$efont  sehtir.  L'hypodermique  interne  se  divise  assez  peu,  les 
moyennes  prennent  aussi  quelques  rares  cloisons,  ms^s  c*est  de 
rhypodermique  externe  que  provient  la  plus  grande  partie  de  la 
paroi  et  partant  de  la  chair.  Chacune  des  cellules  qui  en  derivent 
s^allonge  et  prend  une  cloison  tangentielle.  Ce  mecanisme  con- 
tinuant tres  regulierement,  il  en  resulte  sous  Tepiderme  externe 
an  massif  presentant  le  facies  d'un  puissant  cloisonnement  sube- 
reux.  Finalement,  on  arrive  a  une  trentaine  d* assises,  dont  envi- 
ron 7  ou  8  viennent  de  Thypodermique  interne,  3  ou  4  de  la 
moyenne  interne,  3  0U4  de  la  moyenne  externe,  14  a  i7  de  Thy- 
podermique  externe. 

D'autres  Solanees  multiplient  davantage  leurs  cellules.  Ainsi, 
le  Solanum  robustum  compte  dans  sa  paroi  une  cinquantaine 
d'assises  dont  15  a  16  proviennent  de  Thypodermique  interne. 
Si  nous  coupons  le  fruit  adulte,  nous  voyons  que  les  graines  sont 
entierement  noyes  4ans  une  pulpe  abondante,  et  Ton  est  en  droit 
de  se  demander  d*ou  provient  cette  chair.  M .  Strasburger,  qui 
I'a  etudiee  dans  le  Solanum  nigrum^  dit  qu'elle  est  le  resultat  de 
la  soudiire  de  prolongements  de  deux  ordres  :  les  uns  venant  de 
la  paroi,  les  autres  du  placenta.  Apres  nous  etre  assure  qu'elle 
se  forme  ainsi  dans  toutes  les  Solanees  qui  presentent  ce  pheno- 
mene,  nous  Tavons  examinee  de  plus  pres  :  c*est  de  Thypoder- 
mique  interne  que  provienn6rit  les  prolongements,  aussi  bien  les 
placentaires  que  les  parietaux. 

Dans  la  paroi  correspondant  aux  intervalles  que  laissenf  entre 
eux  les  ovules,  des  cloisonnemements  tres  actifs  se  produisent 
dans  Tassise  ci-dessus,  a  la  suite  desquels  apparaissent  des  lames 
iimitant  des  sortes  d'alveoles  qui  coiffent  les  ovules .  Puis  la  por- 
tion de  la  meme  assise  comprise  dans  le  placenta  envoie  a  son 
tour  des  prolongements  vers  les  precedents,  et  bientot  les  deux 
systemes,  se  soudant  par  leur  epiderme,  forment  un  tout  con- 
tinu.  Ces  phenomenes  acheves,  tout  cloisement  cesse^  et  c*est  di- 
toitoai^  par  ampli£k:ation  dfes  cellules  que  le  fruit  atteint  son-  vo- 
lume definitif.  Finalement,  le  fruit  adulte  presente,  en  allantde 
i'exterieur  vers  rinterieur :  1°  un  epiderme  resistant;  2*"  des  cel- 
•hiles  tangentiellement  allongees  et  presentant  des  epaississ^ 
-nusnti  ccdlendiyinateux ;  ce  tissu  fait  insensiblement  place  a  : 
'^  un  massif  de  cellules  tred  grandes,  a  parois  minces,  laissaot 
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entre  elles  de  volumineux  meats,  qui  s'etend  jusqu*a  Tepidenne 
interne ;  c'est  dans  son  epaisseur  que  sont  loges  les  faisceaux ; 
4^*  repiderme  interne. 

B.  —  Capsicum  annuunt, 

Le  Capsktim  adulte  ayant  ete  Tobjet  d*une  etude  de  M.  V, 
Bonnet,  je  m'occuperai  presque  exclusivement  de  son  develop- 
pement  en  partant  des  quatre  assises  initiates  decrites.  Dans  la 
moyenne  interne  s'organisent  les  faisceaux.  Le  jeu  de  Thypo- 
dermique  exteme  et  des  moyennes  est  identique  a  ce  que  nous 
avons  vu  dans  le  cas  precedent,  mais  rhypodermique  interne  se 
comporte  d'une  fa^on  toute  particuliere.  De  bonne  heure  cha- 
cune  des  cellules  de  cette  assise  se  dedouble  par  une  doison 
tangentielle  et  forme  ainsi  2  assises  superposees  (fig.  3  et  4). 


Eig.  3. 


Fig.  4. 


Toutes  les  deux  grandissent  radialement  et  tangentiellement, 
mais  tandis  que  les  cellules  de  Fassise  a  se  cloisonnent  comme 
celles  de  Thypodermique  externe,  les  cellules  de  Tassise  ^  de- 
meiu'ent  indivises  et  par  le  fait  acquerront  des  dimensions  enor- 
mes.  Au  moment  de  lafecondation,  nous  trouvons  quinze  a  vingt 
assises  de  cellules  dont  huit  a  neuf  proviennent  de  Thypodermi- 
que  externe.  Le  cloisonnement  interne  se  continue  encore  quel- 
que  temps  apres  la  fecondation,  mais  il  est  peu  actif  et  s*arrete 
bientot;  le  cloisonnement  de  Thypodermique  exteme  est  celui 
qui  persiste  le  plus  longtemps. 

Tardivement  on  voit  Tepiderme  interne  entrier  a  son  tour  ea 
jeu  (fig.  5).  Les  grosses  cellules  sous-jacentes,  en  grandlssant,  ar- 
rondissent  leur  parol  interne,  de  sorte  que,  si  rien  n'y  remediait, 
il  se  formerait  entre  elles  et  Tepiderme  de  grands  meats  triangu- 
laires.  Mais  Tepiderme,  en  se  sectionnant,  produit  un  tissu  com- 
blant  qui  se  presente  dans  \  endroit  de  la  plus  grande  epaisseur 
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sur  trois  ou  quatre  rangs.  Les  cellules  epidermiques  situees  dans 
Taxe  des  grandes  cavites  ne  se  sectionnent  pas  et  finissent  par  se 
solidifier ;  les  autres  restant  moUes. 

Le  firuit  mur  du  Capsicum  annuunt 
montre,  en  allant  de  Texterieur  vers  Vin- 
terieur :  i®  Un  epiderme ;  2""  quatre  ou  cinq 
assises  de  cellules  coUenchymateuses  ;  3** 
un  parenchyme  puissant  dans  lequel  cou- 
rent  les  ^sceaux  libero-ligneux ;  4°  vers 
la  face  interne,  d'immenses  cellules  reunies 
a^  leur  face  profonde  par  des  massifs  cuneiformes  de  petites 
cellules  provenant  de  Tepiderme;  5"*  Tepiderme  interne,  sclereux 
en  face  des  cavites,  mou  dans  leusr  intervalles . 


F«g-  S- 


C.  —  Airopa  Belladona, 

Des  quatre  assises  cellulaires,  deux  se  comportent  d'une  fa- 
9on  toute  autre  que  dans  les  plantes  precedentes.  Elles  ne  se  di* 
vtsentpas;  a  f)eine  prennent-elles  accidentellement  une  cloison. 
La  moyenne  interne  se  dedouble ;  quant  a  Thypodermique  in- 
terne, elle  donne  environ  six  couches  de  cellules,  de  sorte  que 
les  faisceaux,  comme  toujours  organises  dans  la  moyenne  in- 
terne, sont  par  le  fait  rejetes  vers  la  partie  exterieure  du  car- 
pelle.  Tout  cela  se  passe  bien  avant  la  fecondation.  Lorsque  cet 
acte  est  accompli,  tout  cloisonnement  .a  cesse,  et  cest  unique- 
fnent  par  atHplificaiion  des  cellules  que  le  fruit  se  developpera. 
Aussi  est-on  surpris,  en  coupant  une  bale  mure  de  Belladone, 
de  n'y  trouver  que  Sap  epaisseurs  de  cellules.  Dans  le  fruit 
adulte,  nous  ne  trouvons  plus  ces  quelques  assises  coUenchy- 
mateuses sous-epidermiques  qu*on  voit  dans  presque  toutes  les 
baies  des  Solanees ;  les  alveoles  charnues  entourant  les  graines 
manqaentegalement.  Toutes  les  cellules  ont  leurs  parois  minces. 
Plus  petites  pres  de  Tepiderme  externe,  elles  vont  en  augmen- 
tant  de  volume  en  avan^ant  vers  Tinterieur  et  diminuent  de  nou- 
veau  en  se  rapprochant  de  Tepiderme  internet 

D.  —  Petunia  violacea, 

Le  point  de  depart  est  encore  le  meme ;  la  moyenne  interne 
donne  toujours  les  faisceaux.  L*hypodermique  interne  ne  tarde 
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pas  a  se  dedoubler,  la  moyenne  interne  fait  de  meme.  Quant  aux 
autres,  elles  peuvent  prendre  accidentellenunt  une  cloison,  mais 
presque  constamment  elles  ne  lefont  pas,  de  sorte  qu*au  moment 
de  fek  feGOfldatfon,  la  paroi  ne  possede  que  6  ou  7  assises  entre 
les  ^pidermes.  Bien  avant  ce  moment,  tout  cloisonnement  a  cesse 
et  Tacte  generateur  ne  pourra  le  reveiller. 

Sty  apres  la  tecondation,  nous  faisons  agir  sur  nos  coupes  la 
temfure  d*fode,  nous  voyons  que  Tamidon,  disparu  de  presque 
toutes  les  cellules,  s'est  localise  dans  les  deux  ou  trois  assises 
provenant  du  cloisonnement  de  Thypodermique  interne.  L'epi- 
derme  interne  en  possede  egalement.  Cette  reserve  amylacee  est 
bientot  employee  a  Tepaississement  des  parois  des  cellules  qui 
la  contiennent.  En  effet,  ces  dernieres  prennent  rapidement  un 
aspect  coUenchymateux  et,  plus  tard,  se  lignifient  pour  former 
le  systeme  mecanique  de  la  capsule.  A  mesure  que  cette  diffe- 
renciation  s'accomplit,  Tamidon  est  peu  a  peu  resorbe  et  Tetat 
definitif  coincide  avec  sa  disparition  complete.  La  cellule  ligni- 
fiee  meurt  alors ;  en  vain  y  chercherait-on  le  protoplasma  pa- 
rietal oule  noyau. 

Le  fruit  mur  presente  de  dehors  en  dedans  :  i^  un  epiderme 
externe ;  2"*  quatre  assises  de  cellules  a  parois  minces,  elliptiqueSi 
et  contenant  de  la  chlorophylle  ;  3**  deux  assises  de  cellules  li- 
gnifiees,  parfois  trois;  4**  un  epiderme  interne  egalement b'gnifie. 
Les  faisceaux  se  rencontrent  dans  la  derniere  couche  molle. 

Le  Tabac  presente  le  meme  developpement. 

La  Jusquiame  montre  un  facies  different  suivant  qu'on  consi- 
dere  le  couvercle  de  la  pyxide  ou  sa  paftie  inferieure.  Dans  les 
deux  regions,  le  cloisonnement  anterieur  a  la  fecondation  est  le 
meme,  il  est  j^cntique  au  cas  precedent ;  mais  tandis  que  dans  la 
coupe  les  assises  provenant  de  Thypodermique  interne  restenf 
molles^  Tepiderme  seul  se  lignifiant,  dans  le  couvercle  ces  assises 
s*epaississent  ainsi  que  Tepiderme. 

CONCLUSIONS 

• 

En  resume,  dans  le  fruit  des  Solanees,  tous  les  tissus  provien- 
nent  de  quatre  assises  cellulaires,  la  moyenne  interne  donnant 
toujours  les  faisceaux.  Les  cloisonnements  peuvent  etre  novca^ 
breux  comme  dans  le  Solatium  robustum  ou  presque  nuls  comm^ 
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cette  note,  fait  qui  pent  eire  generalise  et  etendu  aux  autres 
families,  est  le  suivant : 

Dans  certains  fruits,  le  nontbre  definitif  des  cellules  est  entie- 
retnent  atteint  avant  la  fecondation^  c'est-a-dire  que  Tovaire, 
pour  se  transformer  en  fruits,  ne  fera  qu 'amplifier  la  dimension 
de  ses  cellules  sans  les  multiplier. 

Dans  d'autres,  au  contraire,  Tovaire  adulte  nepossede  qu*un 
nombre  restreint  d'assises,  comparativement  a  celui  que  doit 
posseder  le  fruit :  cest  done  surtout  apres  la  fecondaiion  que  se 
produisent  les  cloisonnements  les  plus  intenses. 

Les  fruits  sees  appartiennent  au  premier  type,  cela  n*a  rien 
qui  doive  surpendre,  mais  le  fait  curieux  est  de  voir  certaines 
baies  volumineuses,  celles  de  la  Belladone^^^x  exemple,  se  com* 
porter  de  meme. 

Le  plus  grand  nombre  de  fruits  charnus  des  Solanees  ren- 
trent  par  contre  dans  le  second  type. 

Le  tableau  suivant  resume  les  faits  que  nous  venons  d'ex- 

poser  : 

Iaugmente  la  division  de  ses  T  Capsule. — Petunia, Tabac, etc. 
elements  <  Pyxide.  —  Jusquiame. 

sans  en  accroitre  le  nombre  (  Baie.  —  Belladone,  etc. 
augmente  la  dimension  de  (  Baie.  —  Solanum  nigrum,    S, 
ses  elements  apres         <     citrullifolium,  S,   robustum, 
en  avoir  accru  le  nombre  f     etc. 


LA    FLORE    PARISIENNE 

Au  commencement  du  XVII*  sidcle 

d'apres  \^ Enchiridiunt  botanicum  parisiense  de  jacob  cornuti  (Suite) 

Par  M.  Ernest  ROZE 

Verb6nac6e8. 

Verbena  officinalis  L.  {*  Verbena  et  Verbena  Diosc),  B.  de  Boulogne  et 
Croix-Faubin  (Charonnc). 

Globulari^es. 
Globularia  vulgaris  L.  {Globularia  Monspe  liens  is),  Butte  de  Sevres. 

Plombagintes. 
Armeriaplantaginea  V^''C\^,(\){Caryophylltismonianus),  Meudon,  in  dumeiis, 
—  —  {Siatice  Dalechatnp.).  Montfaucon. 

I.  c  Memini  colligere  in  regio  illo  vivario  Madritiana  silva  vulgo  nuncupato, 
secnndo  ab  urbe  Lutetia  miliari,  unde  erutum  amicis  In  Belgicam  raittebam.  » 
fOusius,  Hist  p,  287.) 
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Plantagin^es. 

Plantag^o  major  L.  (^Planiago  major).  Meudon,  in  apricis  locis, 

—  media  L.  (Planiago  incana).  Ibi  d. 

—  laoceolata  L.  {^Planiago  minor  s.  quinquenervid).  Meudon,  in 
Praiis  irriguis, 

Plantago  arenaria  Waldst.  {^Psyllium  majus  ei  minus).  Pr6  St-Gervais, 

—  CoronopusL.  {*Coronopus  silvestris  ct  Coronopus  repens  Rue  I' 
iij).  Vincennes,  in  siivis, 

Amaranthac^es. 

Amaranthus  Blitum  DC.  {*Blitum),  Per  margines  viarum. 

Salsolac^es. 
Chenopodium  Vulvaria  L.  (*Airiplex  olidd).  Inter  segeies. 

—  album  L.?  {*Atriplex  vulgaris).  Per  margines  viarum, 

—  urbicum  L.  (Atriplex  s.  Pes  anserinus).  Id. 

—  Bonus  Henricus  L.  ( ♦  Toia  bona  s.  Bonus  Henricus,  ei  Spi" 
nacia  silvestris).  Meudon,  in  apricis  locis, 

Polygon^es. 

Rumex  Acetosella  L.  (*Oxalis  vervecina).  Meudon,  in  apricis  locis, 
—     Hydrolapathum  Huds.  (^0"^''^^^/^^^^^  ^<V<^)  •  Porte  St-Antoine, 
in  aquis  siagnantibns. 

Polygonum  Persicaria  L.  {Persicaria  utraque,  maculata  et  immaculata), 
Gcntilly,  in  prato,  sec,  rivulum. 

Polygonum  Hydropiper  L.  {Hydropiper  s,  Persicaria  urens).  Ibid. 

—  aviculare  L.  [Polygonum),  Per  margines  viarum, 

—  Convolvulus  L.  (i)  {Helxine  Cissampelos  altera^  triplicis  effi^ 
gie).  Chat,  de  la  Chasse,  inter  silvas. 

Polygonum  Fagopyrum  L.  {^Fagopyrum  Dodonaeit  vulgo  Bled  sarrazin). 
Varenne-St-Maur,  in  campo. 

Santalac^es. 

Thesium  linophyllum  L.  (2)  (Anonymos  Lini  folio  Clus.  non  Cornuti). 

Daphnoid^es. 

Daphne  f aureola  L.  (*Dapknoides  s,  Laureola),  Chat,  de  la  Chasse,  iVi/^r 
silvas, 

Aristolochi^es. 

Asarum  europaeum  L.  {*Asarum),  St-Prix. 

Aristolochia  Clematitis  L.  {Aristolockia  Clematitis),  Ivry,  per  vineas-, 

Euphorbiaotes. 

Euphorbia  helioscopia  L.  (  Tithymalus  helioscopius),  Vincennes,  in  silvis. 

—  Cy|>arissias  L.  {Tithymalus  Cyparissias).  Ibid. 

—  Esula  L.  (Esula  minor),  Varenne  St-Maur,  in  campo, 

1.  Polygonum  diimetorum  G. 

2,  €  Memini  et  Madrltiana  silva,  secundo  ab  urbe  Lutetia  miliar!,  cum  Lino 
sUvestri,  Hyacinthoque  autumnali  minore  coUigere.  »  {Clusius.  Hist^p.  3^4)* 
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Euphorbia  Peplus  L.  {Peplus  s.  Esula  rotunda).  Aubervilliers. 

—  ezigua  L.  {Titkymalus  leptophyllos).  Chat,  de  la  Chasse,  inter 
silvas. 

Euphorbia  exigua  L.  (i)  {Titkymalus  leptophyllos).  Pre  St-Gervais. 

—  —  {Euphorbia  exigua  Tragi),  Aubervilliers. 

—  amygdaloides  L.  (*  Tithymalus  Characias),  Meudon,  in  sylvis 
fuajorihus. 

Euphorbia  Lathyris  L.  {Cataputia  major).  B.  de  Boulog^ne. 

Mercurialis  annua  L.  (Mercurialis  mas  et  faemina).  Per  margines  viarum, 

—  perennis  L.  ( Cynocrambe  s,  Mercurialis  silvestris),  Chdt.  de  la 
Chasse,  inter  silvas. 

Urtic^es. 
Urtica  urens  L.  {Urtica  minor  j.  grseca).  Per  margines  viarum, 
Parietaria  officinalis  L.  (*Parietaria),  Id, 
Humulus  Lupulus  L.  (* Lupus  salictarius).  Meudon,  in  dumetis, 

—  —  {Lupus  salictarius  s.  Lupulus),  St-Prix. 

Ulmac6es. 
Ulfflus  campestris  L.  (Ulmus,  —  Orme).  St-Prix. 

Jugland6e8. 
juglans  regia  L.  {Nux  Juglans).  Montmorency. 

Cupulif&res. 
Fagus  sylvatica  L.  (^Fagus),  Chat,  de  la  Chasse,  inter  silvas, 
Castanea  vulgaris  Lam.  (*Castanea),  Ibid. 
Quercus  Robur  L.  (*Quercus  vulgaris).  Ibid. 
Corylus  Avellana  L.  (*Corylus),  St-Prix. 
Carpinus  Betulus  L.  {*Carpinus),  Id. 

Salicin^es. 
Salix  alba  L.  (*Salix).  Montmorency,  in  stagnantibus  aquis, 
Populus  alba  L.  (*Populus  alba),  St-Prix. 

—  nigra  L.  {^Populus  nigra).  Id. 

B^tulacdes. 
Betula  alba  L.  (*Betula,  —  Boulleau).  St-Prix. 
Alnus  ^\xUnas2iG2exX.n.{*Alnus  aquatica),  Gentilly,  in  prato,  sec,  rivulum. 

MONOCOTYLEDONEES 

Alismacdes. 
Alisma  Plantago  L.  {*Plantago  aquatic  a),  Gentilly,  in  prato,  sec,  rivulum, 
Butomus  umbellatus  L.  (*Juncus  Cyperoidcs  floridus,  paludosus).  Ibid. 

Hydrocharid^es. 
Hydrocharis  Morsus-Ranae  L.  {Morsus  Ranas),  Montmorency,  in  stagnan- 
tibus aquis, 

1.  Euphorbia  Gerardiana  G. 
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Potamtes. 

Potamogeton  natans  L.  {*Poiamogeton  Persicarisf  folio),  St-Cloud,  sec. 
ripas  SequansB, 
,  Potamogeton  perfoliatus  L.  (PotatHogeion  perfoliatum).  Ibid. 

Iridtes. 

Iris  germanica  L.  {*Iris  vulgaris).  In  maceriis.  [Plante.] 
—  Pseudo-Acorus   L.   (*Acorus  noslras  paluslris).  |Gentilly,  in  prato, 
sec.  rivulunt, 

Golchicac^es. 

Colchicum  autumnale  L.  {*Colckicum  vulgar e  et  Colckieum  amaranthine 
Jlore,)  Palaiseau,  in  pratis. 

Amaryllid^es. 

Galanthus  nivalis  L. !  (i)  {Leuco-Narcissolirium  minimum).  Montmartre. 

[Plante?] 
Narcissus  Pseudo-Narcissus  L.  {Narcissus  luieus  silvesiris  Dodonasi),  Vin- 

cennes,  Couv.  des  Minimes. 

Orohid^es. 
Orchis  maculata  L.  (^Serapias  montana  maculatis  foUis),  Meudon,  in  silvis 

majoribuSn 
Orchis  latifolia  L.  {*Serapias  paluslris  latifolia),  Gentilly,  in  prato^  sec, 

rivulum. 
Orchis ?  {Satyrij  mullse  species,  folio  maculaio  aut  non  maculato), 

Meudon,  in  pratis  irriguis, 
Lorog-lossum  hircinum  Rich.  ( *  Tragorchis  s.  Tesiiculus  hircinus),  Meudon, 

in  editioribus  locis, 
Ophrys  aranifera  Hods.  {Orchis  sphegodes  c.  Gemmae  ohscuris  ftoribus). 

Vincennes,  in  silvis, 
Ophrys  Arachnites  Willd.  (Orchis  sphegodes  Comeltj  Gemma  rubentibus 

Jlorum  alis),  Butte  de  Sevres. 
Spiranthes  aestivalis  Rich.  (Orchis  spiralis  odoraU  c.  Gemma),  Fontaine- 

bleau. 
Neottia  ovata  Rich.  {*Bifolium  s,  Ophrys),  Meudon,  in  pratis  irriguis, 
Epipactis  latifolia  All.  ( *Elleborine  s,  Epipactis  flore  viridi  major),  Ivry, 

in  silvis  domesticis, 
Epipactis  palustris  Willd.  (*Elleborine  pratensis  flore  rubicundiore),  Meu- 

don,  in  pratis  irriguis, 
Limodorum  abortivum  Sw.  (Limodorum).  Vincennes,  in  silvis, 

Asparagin^es. 

Asparagus  officinalis  L.  (* Asparagus  domesticus).  Aubervilliers. 
Polygonatum  vulgare  Desf.  (*Polygonatum  mas),  B.  de  Boulogne. 
—  multiflorum  All.?  {^Polygonatum  iertium  Clusii),  Id. 

Paris  quadrifolia  L.  {^Solanum  tetraphyllon  s,  Herba  Paris),  Meudon,  in 
pratis  irriguis, 

I.  Ornithogalum  umbellatum  G. 
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Ruscus  aculeatus  L.  (  ^Bruscus),  Meudon,  in  sylvis  majoribus. 

—  —  (Bruscus  s,  Myrius  aculeaia).  St-Prix. 

Dioscortes. 

Tamus  communis  L.  {*Tamus  s,  Si^llum  Beata  Marue),  Meudon,  inedi- 

tioribus  iocis, 

Uliao^es. 
Scilla  autumnalis  L.  ( i )  ( *Hyacinikus  stellaris  auiumnalis),  B.  de  Boulogne. 
Endymion  nutans  Dum.  [E.  non  scriptus  Garke.]  Hyacinthus  non  scripius 

Dodonsfi).  Meudon,  in  silvis  majoribus, 
Muscari  comosum  Mill.  {^Hyacinthus  comosus).  Inter  segetes. 

—      racemosum  DC.  {* Hyacinthus botryoides  s,  comosus  minor) .Mont- 

martre. 
Allium  ursinumL.  (*Atlium  ursinum).  Chat,  de  la  Chasse,  inter  silvas, 

—  vineale  L.  (^Ampeloprason),  Meudon^  in  apricis  locis. 

—  Scorodoprasum  \^,  (*Moly  serpentinum).  Chat,  de  la  Chasse,  m/^r 
sihas, 

Ornithogalum  pyrenaicum  L.  ( *Asphodelus  Hyacinthinus  forte  Galleni), 

Ibid. 
Ornithogalum  umbellatum  L,,(*OrnithogalumJlore  albo),  Varenne  St-Maur, 

in  campo. 
Gagea  arvensis  Schultes   {Omiihogalum  flore  luteo).   Ivry,  in  novalibts, 

primo  vere, 
Phalangium  Liliago  Schreb.  (*Phalangium  non  ramosum). ^uiifi  de  Sevres. 
—  famosum  Lam.  {*Phalangium  ramosum).  Id. 

Joneses. 

)uncus  efifusus  L.  {2)  (/uncus  lasvis  vulgatus).  La  Barre,  juxta  salicta, 

—  articulatus  L.  {Gramen  junceum  palustre  articulato  folio  Bauhini), 
Gentilly,  in  prato, 

Luzula  campestris  DC?  {Gramen  villosum).  Meudon,  in  pratis  irriguis. 

—  nivea  DC?  (Gramen  Leucanthemum  Dodonsei),   Meudon,  in  silvis 
majoribus  (3). 

Typhacees. 

Sparganium    ramosum   Huds.   (* Sparscanium   s,    Butomos   Theophrasti), 

Gentilly,  in  prato  sec,  rivulum. 
Sparganium  simplex  Huds.  {S^arganij  secunda  species).  Ibid. 

Arold^es. 

Arum  maculatum  L.  {*Arum  officinarum  s.  Pes  vituli,)  Meudon,  in  editio- 
ribus  locis. 

1.  c  ...  Sub  ifutium  Septembris,  eniebam...  Madritiana  Parisiorum  silva,  ea 
parte  qua  ad  Bononiense  ccenobium  vergit,  arenoso  solo  et  salebroso.  »  (Clusius^ 
Hiztp,  iSs^) 

2.  Juncus  communis  G. 

3.  Comuti  a  dd  se  tromper ;  il  aurait  dil  ^crire  :  Gramen  Leucanthemum  Da- 
Uchampii*  Les  Bauhins  et  Tournefort  n*ont  aucun  synonyme  de  Gramen  Leucan- 
tJUmum  DodmuBi. 
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Gyp^rac^es. 

Cy penis  longus  L.  }{*Cyperus  longus  odoratior).  Gentilly,  inprato  sec*  ri- 

vulum, 
Eriophorum  polystachion  L.  (Gramen  bombycinum),  Meudoxi)  in  praiisir- 

riguis, 
Carex  acuta  L.  (Gramen  Cyperoides),  Ibid,  et  Gentilly,  inprato, 

Gramin^es. 

Alopecurus  pratensis  L.  (Gramen  Phalarioides),  Gentilly,  in  praio, 
Panicum  sangninale  L.  (i)  (Isckaemon  s,  Galli crus  Apuleij\  Inter  segeies. 

—  —  {Isckaemon  vulgare).  Id. 

Aira  canescens  L.  ?  {Gramen  exile  durius).  Pre  Saint-Gervais. 
Avena  fatua  L.  (Mgylops  Bromoides) .  Inter  segetes. 
Arrhenatherum  elatius  M.  et  Koch  var,  bulbosum.  (Gramen  nodosum  hulbo- 

sum).  Varenne  St-Maur,  in  campo. 
Poa  pratensis  h,ouP,  annua  L.  (Gramen  pratense).  Per  margines  viarum, 
Briza  Eragfrostis  L.  ?  {Gramen  paniculosum).  Gentilly,  in  prato  (2). 
Bromus  sterilis  L.  {Bromos  s,  sterilis  Avena),  Inter  segetes. 
Hordeum  murinum  L.  (Hordeum  spontaneum  spurium).   Per  margines 

viarum, 
Triticum  rcpens  L.  (Gramen  caninum).  Inter  segetes, 
Lolium  perenne  L.?  {*Lo/ium),  Per  margines  viarum, 

—      temulentum  L.  ( *  Lolium),  Inter  segetes, 

?  (Millefolium  tuberosum,  quod  tertio  e  satu  anno  in  hortis  nosfris 

degenerat,)  B.  de  Boulogne. 

{A  suivreJ) 

I.  Panicum  Crus-galli  G. 

3.  Glyceria  aquatica  G.  Nous  pensons  que  Cornuti  aurait  dd  6crire :  Gramen 
paniculosum  phalarioides,  ce  qui  re  pond  a  Briza  Eragrostis  L.  —  «  ...  Memini 
etiam  id  graminis  genus  observare  et  colligere  Parisiensi  agro,  non  procul  a 
trajectu  Sequanae,  qui  fere  est  ex  adverse  monasterii  vulgo  dicti  Les  bans  kommss^ 
secundum  semitas  frequentissimum,  ubi  a  nisticis  non  Ckien-dent,  sed  Amourettes 
appellatur,  ob  panicularum,  ub  opinor,  elegantiam.  »  (Clusius,  Hist,p,  ccmQ,) 


CHRONIQUE 

Nous   aTons  le  regret   d*annoncer  a  nos  lecteurs  la  mort  de  deux   fervents 
botanistes,  MM.  Ed.  Timbal-Lagravb  et  Jbanbbbnat. 


M.  le  Comte  de  Solms  Laubach  vient  d*^tre  nomm^  professeor  k  l*Uiiiv^ersit6 
de  Strasbourg-,  en  remplacement  de  M.  de  Bary. 

M.  J.  B.  Balfour  a  succ6d6  ^  M.  le  professeur  Dikson  k  Oxford. 


Ue  cours  de  M.   Burbau  au  Museum  est  suspendu  k  Toccasion  des  fites  de 
Piques  et  reprendra  le  samedi  14  avril  k  deux  heures. 

Le  Gerant  .*  Louis  Morot. 


KMla.  -  MMmfe.  !■»..    M.  K. »— »t»  IHf  irwa 
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JOURNAL  DE  BOTANIOUE 

DIrecteur:  M.  Louis  MOROT 


NOTICE  SUR  LES  PLANTES  FOSSILES 

DBS 

GRES  TERTIAIRES  DE  S AINT-SATURNIN  (Maine-et-Loire) 
Par  M.  PAbb6  BOULAY 

Desvaux  avail  recueilli  autrefois  des  specimens  de  plant es 
fossiles  dans  la  plupart  des  gisements  tertiaires  de  Maine-et-Loire, 
mais  il  n'a  rien  public  sur  ce  sujet.  Millet  de  la  Turtaudiere,  qui 
Tavait  accompagne  dans  ses  explorations  et  s'occupait  speciale- 
ment  de  paleontologie,  donne  sur  ces  vegetaux  fossiles  des. 
approximations  qui,  meme  a  Theure  presente,  ne  sont  pas  de- 
pourvues  de  tout  interet.  II  avait  saisi  la  physionomie  tropicale 
de  la  flore  de  ces  gres  et  ses  determinations  permettent  de  re- 
connaitre  la  plupart  des  especes  qu  il  avait  en  vue.  II  en  signale 
huit,  en  parti culier,  pour  la  localite  de  Saint-Saturnin,  qui  fait 
seule  Tobjet  de  cette  notice  (i). 

En  1877,  les  Recherches  de  M.  Crie  sur  la  vegetation  de 
t Quest  de  la  France  a  Vepoqtie  tertiadre  marquent  un  progres 
considerable  dans  cette  direction  (2).  II  semble  toutefois  que  les 
materiaux  mis  en  oeuvre  par  Tauteur  lui  soient  venus  principale- 
ment  de  la  Sarthe  eten  proportion  beaucoup  moindres  de  Maine- 
et-Loire.  A  une  date  plus  recente,  M.  Crie  a  mis  a  profit  des 
materiaux  importants  provenant  de  Cheffes  et  communiques 
par  MM.  Bouvet,  Gallois  et  Preaubert  (3). 

Une  ligne  presque  droite,  partant  de  Cheffes  et  aboutissant 
aBauge,  passe  par  Etriche,  Montreuil-sur-Loir,  Soucelles,  Sei- 
ches et  Beauvau,  en  sorte  que  les  localites  de  Maine-et-Loire  au  ^ 

•  \,  La  Paleontologie  de  Maine-et-Loire,  par  P.  A.  Millet,  Angers,   1854,  pp. 
ia6^et  suiv.  .        ^ 

2.  Ann.  des  Sc,  geoL,  t.  IX,    1877,  72  p.  et  16  pi. 

3.  Grid  :  Essai  descriptif  sur  les  plantes  fossiles  de  Cheffes  (Maine-et- 
Loire),  Bull.  Soc^  d'Et.  scientlf»  d*Angersf  1884,  pp.  402  et  suiv. 
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nord  du  fleuve  qui  ont  fourni  des  empreintes  fossiles  sont  com- 
prises dans  une  bande  etroite  parallele  a  la  Loire.  Au  sud,  se 
trouvent  Saint-Saturnin  et  Gennes,  qui  laissent  entrevoir  une 
autre  bande  parallele  a  la  premiere. 

Dans  le  courant  de  Tannee  derniere,  grace  aux  actives  re- 
cherches  de  M.  Tabbe  Hy  a  Gennes  et  surtout  a  Saint-Saturnin, 
j'ai  ete  mis  en  possession  d'une  belle  serie  de  specimens  pre- 
pares et  de  blocs  fossiliferes  que  j'ai  pu  etudier  a  loisir. 

Le  village  de  Saint-Saturnin,  situe  a  13  kil.  sud-est  d* Angers, 
occupe  le  sommet  d'un  coteau  qui  domine  la  Loire  de  67  metres. 
La  masse  principale  du  monticule  appartient  au  cretace  moyen 
(cenomanien),  couronne  par  un  mince  depot  en  place  de  gres 
eocenes.  Par  sa  dislocation,  la  couche  greseuse  a  donne  nais- 
sance  a  des  blocs  qui  ont  glisse  de  tons  les  cotes  sur  la  pente,  au 
nombre  de  plusieurs  milliers.  Un  seul  de  ces  blocs,  de  grandes 
dimensions,  il  est  vrai,  s'est  trouve  fossilifere  jusqu'ici.  U  n'ya 
d'empreintes  que  vers  la  face  inferieure  sur  une  zone  d'epaisseur 
variable. 

-  La  sedimentation  et  le  depot  des  feuilles  et  objets  divers, 
fruits,  tiges  et  branches  cassees  de  toutes  dimensions,  se  sont 
operes  dans  des  conditions  assez  irregulieres,  sous  les  eaux  sans 
doute  peu  profondes  et  frequemment  agitees  d'un  estuaire. 

Millet  dit  de  ces  gres  qu'ils  sont  toujours  sans  coquilles. 
M.  Crie  dit  egalement  que  ces  gres  ne  renferment  aucun  fossile. 
En  debitant  un  des  blocs  de  Saint-Saturnin,  j*ai  recueilli  plu- 
sieurs petits  Ostrea  dans  un  lit  a  elements  roules  plus  grossiers 
que  le  reste,  mais  au  contact  presque  immediat  des  feuilles  fos- 
siles et  sans  aucune  zone  de  demarcation,  Je  n'entrerai  dans 
aucune  consideration  generale  de  stratigraphie  au  sujet  des  gres 
de  Saint-Saturnin.  lis  sont  evidemment  de  meme  age  que  ceux 
de  ChefFes  et  des  autres  localites  de  Maine-et-Loire  et  de  la 
Sarthe  etudiees  par  M.  Crie.  On  pourra  consulter  sur  ce  sujet  les 
Recherches  du  savant  professeur  de  Rennes  et  les  Observations 
de  M.  T.  S.  Gardner  sur  la  formation  eocene  de  I'Angleterre  (i), 
ou  les  assises  du  Bagshot  moyen,  de  Bracklesham,  etc.,  sem- 
blent  correspondre  aux  gres  de  TOuest  en  France.  M.  Gardner 
a  commence,  dans   les   memoir es  de   The  palseontographicol 

I.  BuU.  Soc,  geoL  de  France,  3*  sir.,  t.  11  (i88?-i«83),  pp.  195  et  suiv. 
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Society,  la  publication  d'une  flore  eocene  de  TAngleterre,  qui  ne 
nous  laisseralt  a  peu  pres  rien  a  glaner,  si  elle  etait  achevee  (i). 

]fenum6ration  des  plantes  fossiles  des  grds  de  Saint-Satumin 

et  de  Gennes. 

CRYPTOGAMES 

Characces. 

1 .  Ghara  Fyeensis  Crie,  Ann.  sd  geoL,  t.  IX,  p.  2 1 ,  pi.  8, 
f.  I. 

Sur  la  m^me  plaque  une  tige  avec  noeud,  duquel  partent  cinq  ^  sept 
ramulesy  et  d*autres  empreintes  gr61es,.moins  bonnes.  Le  nom  g^nd- 
rique  neconstituequ*une  approximation ;  des  sporocarpes  miirs  seraient 
n^cessaires  pour  donner  plus  de  consistance  k  cette  determination. 

Fougeres. 

2.  Aneixnia  subcretacea  Gard.  Brtt.  eoc,  FL,  I,  p.  45, 
t.  Vni  et  IX;  Asplenium  subcretaceunt  Sap.  FL  foss.  Sez., 
pi.  xxni,  f.  4. 

Cette  espdce  est  representee  k  Saint-Saturnin  et  k  Gennes  par  de 
nombreux  fragments  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  assimilation 
avec  la  plante  de  Bournemouth  figuree  par  M.  Gardner.  Celle  de  Se- 
zanne dont  je  possede  un  beau  specimen  a  des  lobes  plus  allonges  avec 
des  lobules  plus  aigus;  cependant  la  similitude  est  tres  grande,  et  on 
pent  considerer  la  plante  de  Maine-et-Loire  et  d*Angleterre  comme 
constituant  une  forme  contractee  subissaut  Tinfluence  d*un  climat  plus 
sec.  \JAsplen.  cenomanense  Crie,  signaie  k  Cheffes,  a  ete  decrit  au 
debut  sur  des  fragments  tres  restreints  qui  ne  permetteut  guere  de  s'en 
£aire  une  idee  exacte. 

3.  Podoloma...  (spec). 

4.  Glossochlaxnys...  (spec). 

Trois  ou  quatre  fragments;  ils  suffisent  pour  montrer  qu*ils  appar- 
tiennent  bien  k  ce  groupe  de  Fougeres  recemment  decrites  dans  le 
British  eocen  Flora,  mais  non  pour  asseoir  avec  certitude  une  determi- 
nation specifique.  L'un  de  ces  echantillons  correspond  k  la  partie 
moyenne  du  Glossochiamys  transmutans  Ett,  a.  Gardn.  Un  autre  se  rat- 
tacbe  mieux  au  Podoloma  a/fine  des  mfimes  auteurs.  Un  autre  encore 
indique  un  genre  different.  II  y  a  done  des  recherches  nouvelles  k  faire 
dans  cette  direcdon. 

r.  A  monograph  ofihe  British  eocene  Flora.  I,  Filices,  1879,  //,  Gymnos- 
permsf,  1883-1886. 
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Gymnospertnes. 

5.  Gryptoxneria  Stembergii  Gardn.  Brit.  eoc.  F/.,  II, 
p.  85,  t.  XX  et  XXL 

Nombreux  c6nes  applatis  vus  par  le  dos  et  correspondant  bicn  aux 
figures  2,  3,  4et  5  de  la  pi.  XXI  ci-dessus.  On  trouve  9^  et  la  dans 
les  m^mes  blocs,  mais  sans  connexion  avec  les  c6nes,  des  fragments 
de  rameaux  et  de  ramules  qui  verifient  exactement  les  figures  de  VArau- 
cariies  Siernbergii  donn^es  par  Unger  {Foss.  FL  v.  Soiska,  t.  Ill  et  IV), 
par  C.  V.  Ettingshausen  (Eoc,  FL  d.  m,  Promina^  t.  V  et  Foss,  F/. 
V,  Hmring,  t.  VIII,  f.  i,  6  et  7).  Les  branches  figur^es  par  M.  Gardner 
sous  le  nom  de  Cryptomeria  Siernbergii  (op,  cit,)  sont  plus  trapues, 
plus  ^paisses,  garnies  de  feuilles  plus  denses  et  plus  6tal6es.  La  simi- 
litude serait  plus  grande  k  regard  du  rameau  de  Doliosii  obus  Sierti- 
bergii  (ib.  t.  XXII) .  M.  Cri6  n'indique  pas  de  Gymnospermes  k  Chefifes. 
UAraucariies  Roginei  Sap.  Ann,  sc.  geol,  t,  IX,  pi.  14,  f.  26-28,  a  des 
feuilles  plus  larges  et  plus  courtes,  exactement  irabriqu^es,  incurv^es 
par  une  point'e  mousse  et  courte.  Cette  esp^ce  est  indiqu^e  par  M.  Cri6 
a  Montreuil-sur-Loir. 

6.  Podocarpus  eocenica  Ung.  Foss.  FL  v.  Sotzka,  t.  II, 
f.  1 1 -1 6;  P,  suessionensis  Wat.  Plant,  foss.,  pi.  32,  f.  13-15; 
Crie,  Ann,  sc.geoL,  pi.  14,  f.  32, 

Feuilles  rares,  semblablesaux  moyenneset  aux  plus  petitesfigur^es 
par  i\L  Cri^;  une  autre,  au  contraire,  longuement  att^nu^e  k  la  base  et 
au  sommet  d<§passe  7  centim.  de  long  et  4  mm.  de  large  au  milieu.  C'est 
sans  doute  le  P.  suessionensis  Wait,;  cependant  c'cst  mreux  encore  le 
/*.  eocenica  Ung.  et  ce  dernier  nom  a  la  priority.  Mes  specimens,  comme 
d  ailleurs  ceux  que  figure  M.  Cri6,  sont  moius  att6nu^  aux  deux  extr6- 
rait^s  que  Watelet  ne  le  repr^sente;  ils  sontde  forme  plus  plane,  moins 
car^n^e,  particularit^s  qui  coincident  avec  les  figures  d'Unger. 

Monocotyledones. 

7.  Baxnbusa  Fyeensis  Crie,  Ann.  sc.geol.,^.  25,  pL  9, 
f.  12. 

Tiges  assez  fr^quentes;  les  dimensions  et  les  nceuds  sont  les  mdmes. 
—  On  trouve,  dans  les  grds  de  Saint-Saturnin,  de  nombreux  debris  de 
tiges  et  de  feuilles  qui  semblent  appartenir  k  des  Gramin^es,  k  des  Cy- 
p6rac6es  ou  k  des  Typhacdes,  mais  dont  la  determination  m^me  g^n^- 
rique  ne  serait  pas  suffisamment  appuy^e. 

.    8.  Flabellaria  Sapqrtana  Crie,  Ann.  sc.  geoL,  pi.  1 2,  f.  24. 

Fragments  de  lobes  identiques  k  ceux  qui  sont  figures  par  M.  Cri6# . 
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9.  Fl.  MiUetiana  Crie  {nomen)^  Bull,  Soc,  d'Et.  1 884,  p. 404. 
Rayons  nombreux,  pr^s  de  50  sur  mon  spc^cimen,  par  suite  minces 

et  ^troits  k  leur  base,  k  car^ue  aigue ;  le  petiole  atteint  un  diam^tre  de 
202$  mm.  M.  Cri^  rapprochant  ses  ^chantillons  de  Cheffes  du  Fl,  eoce- 
nica  Lesq.  Tert,  Flora ^  pi.  XIII,  f.  i  et  2  qui  est  en  effettr^s  semblable, 
j'ai  lieu  de  croire  qu'ii  s*agit  bien  de  la  m6me  esp^ce. 

Dicoiyledones . 

MYRICACEES 

10.  Mjrrica  (Dryandroides)  Meissneri  Heer,  Fl,  v.  Sko- 
pau,  t,  V,  f.  12  et  13. 

CC.  Les  feuilles  moyennes  s'appliquent  tr^  exactement  k  la  fig.  12 
de  Heer.  Ces  feuilles  ont  de  m^me  la  base  att^nu^e,  des  nervures  se- 
condaires  courant  en  ligne  droite  ou  presque  droite,  vers  les  bords,  les 
dents  espac^es  de  m^me  et  bien  marquees,  la  texture  coriace  et  lisse. 
Ces  feuilles  moyennes  mesurent  14-15  centim.  de  long  et  20  mm .  de  large, 
avecdes  nervures  secondaires  espac^es  de  7  4  8  mm.  D'autres  feuilles  sont 
notablement  plus  grandes,  atteignant  25-28  mm.  de  large  avec  des  ner- 
vures distantes  de  10-14  mm,  Unger  avait  decrit  auparavant  {Foss,  Fl. 
V.  Sotska^  t.  XX)  plusieurs  Myrica  (Dryandroides)  dont  le  M,  angiis- 
tifolia  rappelle  les  petites  feuilles  et  le  M,  kakemfolia  les  grandes  feuilles 
du  M,  Meissneri;  malheureusement  la  nervation  n'est  pas  figur^e  et 
nous  manquons,  pour  trancher  la  question,  d'un  caract^re  important. 

11.  M.  {Dryandroides)  aemula  Heer,  Fl,  v,  Skop,,  p.  9, 
t.VI,f.  12'. 

CC.  Bien  distinct  dif  M,  Meissneri  par  les  nervures  secondaires 
arqueeSy  sortant  de  la  m^diane  sous  un  angle  droit  et  non  aigu,  puis 
courbdes  ascendantes  et  ordinairement  flexueuses;  la  surface  de  la  feuille 
parait  rugueuse  et  non  lisse  comme  dans  Tesp^ce  voisine ;  les  dents  sont 
sou  vent  dlfficiles  k  bien  voir  et  eng^n^ral  moinsaigufes ;  les  dimensions 
varient  k  pen  pr6s  dans  la  m^memesure.  Certaines  feuilles,  de  longueur 
inconnue,  ont  30-35  et  m^me  40mm.  de  large ;  les  nervures  secondaires 
sont  toujours  distantes  de  6  it  7  mm.  Les  figures  de  la  pi.  15  et  la  plu- 
part  de  la  pi.  16  des  Ann,  sc.geol,  t.  IX  conviennent  au  M,  Meissneri 
et  non  au  *M,  sBmula^  k  cause  de  la  direction  des  nervures  secondaires. 

12.  M.  longifolia  Ung.  Foss,  FL  v.  Sotzka,  t.  VI,  f.  2; 
M,  Opkir,  ih,y  f.  12-16;  M.  angustata  Schimp.  Traztede  Pal,, 
11,  p.  550  et  III,  p.  690. 

Gennes.  —  M.  de  Saporta  donne  (Ann,  sc,  nai,,  5«s^rie,  t.  XVIII, 
1873,  p-  27)  divers  d^ails  qui  s'appliquent  tr^s  bien  k  la  plante  de 
Gennes  dont  le  r^seau  nerveux  apparaft  en  creux  dans  ses  moindres 
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•details  et  montre,  dans  rintervalle  des  nervures,  des  bosselures  sans 
doute  r^sineuses.  La  fig.  du  Myricophyllum  Zachariense  Sap.  (Ann. 
sc.  naU,  4®  s6rie,  t.  XIX,  pi.  8,  f.  2  B,  var.  a)  y  correspond  trfes  bien; 
les  bords  sont  de  m6meentiersj  usque  vers  le  milieu  et  les  dentelures 
ne  se  manifestent  que  vers  le  sommet.  Dans  les  fig.  du  M.  longifolia 
Ung.  dont  la  forme  est  la  m6me,  la  nervation  fait  ddfaut.  D'apr^s  la 
description  succincte  que  M.  Cri(^  en  donne,  le  M,  andegavensis  de 
Chefies  {BulL  Soc.  d'EL^  1884,  p.  405)  n*est  pas  autre  chose. 

13.  M.  latipesN.  Boul. 

Esp6ce  voisine  du  M,  Zachariensis  Sap.  Ann.  sc,  nat,  ^  s^rie, 
t.  XIX,  pi.  5,  f.  I  B,  mais  plus  encore  de  Tesp^ce  actuelle,  M,  calif  or* 
nica  Hort.,  ib.  f.  i',  par  la  vigueur  et  la  direction  courbe,  fli^chic  et  as- 
cendante  des  nervures  secondaires.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  es- 
p^ces  connues  par  la  base  att^nu^e  en  un  pt^tiole  courts  aili  et  tres 
epaissi.  Limbe  lanc^ol6,  d<^passant  8  centira.  de  long  et  12-13  mm.  de 
large;  bords  garnis  au-dessus  du  quart  inf<6rieur  de  dents  un  peu  moins 
saillantes  que  dans  le  M,  calif ornica\  nervures  secondaires sortant  sous 
un  angle  de  60®  Archies  brusquement  au-del^  des  2/3  et  ascendantes 
avant  d'entrer  dans  les  dents.  {A  suivre.) 


LES  PERTDINIENS  ET  LEURS  PARASITES 

Par  M.  P.  A.  DANGEARD 

Les  Peridiniens  forment  un  groupe  tres  interessant,  mais 
encore  bien  imparfaitement  connu,  malgreles  travaux  de  Clapa- 
rede  et  Lachmann  (i),  Warming  (2),  Bergh  (3),  Stein  (4),  But- 
schli(5),  Gourret  (6),  Pouchet  (7),  Klebs  (8),  pour  ne  citer  que 
les  plus  importants. 

1.  Ed.  ClaparMe  et  J.  Lachmann.  — Eludes  sur  les  Infusoires  et  les  Rhiao- 
podes  (Mdmoires  de  I'lnst.  national  genevois,  tomes  V-VII.  1858-1 861). 

2.  E.  Warming. —  Om  nogle  ved Danmarks  kyster  levende  Bacteries  (Vidensk. 
Medd.  fra  naturhist  Foren.  i  Kjoebenhavn  for  Aaret  1875). 

3.  Berg-h.  —  Der  Organismus  der  07/Vvf<{?/i?/&/^«  (Morpholog-ischesjahrbuch, 
1882). 

4.  Fr.  Stein.  —  Der  Organismus  der  Infusions thiere.  III.  Abth.  II.  Heft.  Die 
•Naturg-eschichte  der  arthrodelen  Flagellaten.  Leipzig,  1883.  * 

5.  O.  Butschli.  —  Einige  Bemerkungen  Hber  gewisse  Organisations-Ver- 
'haeltnisse  der  sog.    CilioflagellaUn  und  der  Noctiluca  (Morphologisches  Jahr- 

buch,  1885). 

6.  Gourret.  —  Les  Peridiniens  du  golfe  de  Marseille  (Annales  du  Mus^e 
d*histoire  naturelle  de  Marseille,  1883). 

7.  Pouchet.  —  Contribution  a  l*histoire  de  Cilioflagelles (\onttii{  de  Tanatomie 
et  de  la  physiologic,  1883-1887). 

8.  Klebs.  —  Organisation  einiger  Flagellatengruppen  u.  ikre  Beaiekungen 
Jtu  A I  gen  u,  Infusorien  (Untersuchungen  aus  dem  Botanischen  Institut  zu  Tubin- 
gen von  D'  W.  Pfeffer.  1881-1885),  et  Ein  kleiner  Beitrag  aur  Kenntniss  derPe- 
dineen  (Bot.  Zeitung,  1884,  p.  721). 
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Avant  d'aborder  le  sujet  particulier  qui  va  nous  occuper,  il 
est  utile  de  faire  connaitre  succinctement  Tespepe  qui  a  fourni 
en  grande  partie  les  materiaux  de  cette  etude. 

Le  Glenodintunt  cinctutn  Ehrb,  est  une  espece  d*eau  douce 
tres  commune ;  j'ai  pu  Tobtenir  a  toutes  les  epoques  de  Tannee 
dans  lebassin  du  Jardin  botaniquede  Caen. 

M.  Kiebs  (i)  a  montre  que  les  Peridiniens  ont  deux  cils, 
Tun  traine  a  rarriere,  Tautre  place  horizontalement  :  ce  dernier, 
en  s'agitant,  produit  Tillusion  d'une  couronne  de  cils;  de  la 
Terreur  des  observ^teurs  precedents  qui  avaient  figure  cette 
couronne  de  cils;  les  etudes  plus  recentes  de  MM.  Butschli  et 
Pouchet  ont  confirme  la  maniere  de  Voir  de  M.  Klebs  :  c*est  un 
^t  qu*il  est  d'ailleurs  facile  maintenant  de  verifier  soi-meme. 

Le  corps  du  Glenodintunt  cinctutn  Ehr.  est  reconvert  d'une 
membrane  de  cellulose  :  sa  partie  anterieure  est  beaucoup  plus 
courte  que  sa  partie  posterieure  (fig.  i) ;  sous  la  membrane  on 
distingue  une  couche  de  chromatophores  colores  en  jaune  par 
de  la  diatomine;  ces  chromatophores  ont  pu  etre  isoles  par 
M.  Butschli  (2)  :  au  milieu  du  protoplasma  de  la  cellule  se  trouve 
le  noyau.  On  remarqiie  fi-equemment  un  nombre  variable  de 
petites  masses  colorees  en  rouge ;  il  ne  faut  pas  confondre  ces 
substances  de  nature  ol^agineuse  et  qui  affectent  des  positions 
variables  avec  ce  que  Ton  appelle  «  Toeil  des  Peridiniens.  » 
M.  Pouchet  a  signale  chez  le  Gymnodiniu?n  Polyphemus  un  oeil 
assez  differencie  forme  d'un  cristallin  coiffe  de  pigment  (3); 
M.  Butschli  a  note  a  la  base  des  cils  chez  le  Glenodinium  cinctufn 
un  pK>int  oculiforme,  compose  d'un  assemblage  de  globules 
colores  par  du  pigment ;  il  me  parait  encore  impossible  de  se 
prononcer  nettement  sur  la  valeur  et  la  signification  de  cet  organe. 

Le  Glenodinium  cinctum^  se  multiplie  par  division  longitudi- 
nale  :  a  cet  efiet,  il  s*arrete,  perd  ses  cils  et,  sous  la  membrane,  le 
protoplasma  se  divise  en  deux  par  une  ligne  longitudinale  (fig.  2) ; 
apres  un  temps  plus  ou  moins  long,  la  membrane  se  rompt 
en  un  point  sous  Teffort  de  la  tension  interne ;  la  premiere  zoos- 
pore  eflfectue  sa  sortie,  reste  quelques  secondes  pres  du  spo- 

1.  Klebs,/.  cit.  Organisation  einiger  Flagellatengruppcn,  etc. 

2.  Butschli,  /.  ciL 

3.  Pouchet.  —  Quatrteme  contribution  a  Vkistoire  des  Peridiniens  (Journal 
de  ranatomie  et  de  la  physiologic,  mars-avril,  1887.  n*  2). 
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range  et  s  echappe  ensuite  rapidement;  la  seconde  zoospore  sort 
a  son  tour  par  la  meme  ouverture  (fig.  3). 

Parfois  le  Glenodim'ufn  ctnctunt  s'entoure  d'une  couche  epaisse 
de  gelatine  limitee  exterieurenoent  par  une  membrane  (fig.  4); 
Taction  de  Tiode  fait  apparaitre  dans  cette  couche  de  nombreuses 
stries  concentriques  ;  la  division  du  corps  peut  s'effectuer  a  I'iii- 
terieur  de  cette  enveloppe  (Bergh)  :  on  trouve  de  ces  couches 
gelatineuses  chez  un  grand  nombre  d'algues  :  Cosmartunt^ 
GlceocystiSy  etc. 

II  se  passe  quelque  chose  d'analogue  d^ns  le  Cryptpmonas 
erosa;  M.  Cienkowski  avail  deja  signale  des  formations  palmel- 
loides  dans  le  Cryptomonas  ovata;  les  cellules  se  divisent  a  Tiui- 
terieur  d*une  enveloppe  gelatineuse  comme  chez  les  l^etraspora, 
les  Gl(eocystts{i),y^ohseTvi.  que  la  germination  des  kystes  dans 
le  Cryptomonas  erosa  donnait  egalement  lieu  a  de  nouvelles  for- 
mations palmelloides;  la  membrane  du  kyste  d'abord  nette  et 
peu  epaisse  s'elargit  considerablement  et  a  Tinterieur  le  proto- 
plasma  se  divise  en  deux,  puis  en  quatre  individus ;  la  division 
peut  se  continuer  encore  quelque  temps  et  les  Cryptomonas  ainsi 
formes  se  trouvent  mis  plus  tard  en  liberie  par  dissolution  de  la 
couche  gelatineuse  qui  les  entoure. 

J'ai  pu  mettre  en  evidence  egalement  la  nature  cellulosique 
de  la  membrane  du  kyste  par  Taction  de  Tiode  et  de  Tacide  sulfu- 
rique ;  j'ai  obtenu  une  coloration  bleue  tres  intense  ;  mes  premiers 
essais  avaient  ete  infructueux,  ce  qui  montre  a  quel  point  est 
variable  Taction  des  reactifs  que  nous  possedons  pour  denoter 
la  presence  de  la  cellulose.  Ces  faits  viennent  a  Tappui  de  nos 
idecs  sur  la  differenciation  deja  sensible  des  Cryptomonas  dans 
le  sens  des  Alguesinferieures. 

Revenons  a  Tetude  du  Glenodinium  cinctum^  :  pour  la  con- 
servation de  Tespece,  il  y  a  formation  de  spores  de  repos  sphe- 
riques  a  membrane  epaisse  (fig.  5) ;  la  couleur  de  ces  kystes  est 
noiratre,  on  voit  au  centre  le  noyau  spherique  et  souvent  plu- 
sieurs  vacuoles ;  d'apres  une  observation  de  M.  Askenay  publiee 
par  M.  Biitschli,  ces  spores  de  repos  proviendraient  de  la  copu- 
lation de  deux  individus ;  je  n'ai  pu  verifier  ce  fait  qui  deman- 
derait  cependant  confirmation. 

I.  Pour  rhistoirc  et  les  ddveloppements,  voir  :  P.  A.  Dangeard,  Observahons 
sur  les  CryptomanadifUes  (Bulletin  de  la  Soci6t^  botaoique  de  France,  stance 
du  34  fevrier  1888). 
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Le  developpement  d*un  Peridinien  ne  s'arrete  pas  la  |>our 
tous  les  auteurs  :  ainsi  M.  Stein  a  decrit  dans  ce  groupe  une 
production  d'embryons  (i)  :  il  y  aurait  conjugaison  de  deux 
individus  qui  confondraient  leurs  noyaux;  il  en  resulterait  des 
gennes  que  M.  Stein  designe  sous  le  nom  de  «  keimkugel  »  ;  ces 
gennes,  en  se  developpant,  produisent,  par  division  de  leur  pro- 
toplasma  un  grand  nombre  de  zoospores ;  ces  zoospores,  dans  la 
theorie  de  M.  Stein,  se  developperaient  en  nouveaux  Peridi- 
niens. 

M.  Bergh  fait  remarquer  combien  cette  production  d'em- 
bryons s*accorde  peu  avec  ce  que  nous  savons  sur  la  maniere 
d'etre  de  la  cellule ;  il  reclame  une  etude  plus  attentive  du  pheno- 
mene.  (L.  cit.^  p.  191.) 

M.  Klebs,  dans  un  premier  travail,  emet  aussi  des  doutes 
sur  la  valeur  de  Tinterpretation  de  M.  Stein ;  ay  ant  rencontre  ces 
germes  chez  les  Gymnodtnium  et  V Hemtdmium,  il  montre  qu'ils 
different  du  noyau  dans  la  fa^on  de  se  comporter  avec  les  reactifs ; 
M.  Klebs,  d'ailleurs,  n'arrive  point  a  une  solution  de  la  question; 
il  ignore  si  ces  germes  sont  parasites  ou  appartiennent  en  propre 
aux  Peridiniens  (2). 

Dans  un  second  travail,  ce  savant  se  retrouve  en  face  du 
meme  probleme;  chez  les  Peridiniens  marins  qu'il  etudie,  ces 
germes  existent  assez  frequemment ;  il  expose  ses  observations 
personnelles,  rappelle  que  M,  Pouchet  a  vu  s'agiter  des  zoos- 
pores dans  ces  germes ;  dans  le  Ceratiunt  fusus  il  a  observe  lui- 
meme  un  petit  organisme  ayant  la  forme  d'un  Gymnodtnium 
qui  est  devenu  libre ;  la  signification  du  fait  lui  echappe ;  M.  Klebs 
ajouted'aiUeurs  en  note  (3)  que, dans  Tobservation deM.  Pouchet, 
il  s'agissait  peut-etre  d'un  Chytridtum. 

M.  Butschli  plus  recemment  (1885)  etudie  les  germes  endo^ 
genes  du  Ceratium  fusus  et  du  Cerattum  Tripos  et  en  foit 
connaitre  les  particularites  d'organisation  et  de  developpement ; 

1.  Fr.  Stein,  he,  cit, 

2.  Klebs,  /.  riV.  •  Was  dieser  weisse  Koerper  fQr  eine  Bedeutung  hat,  ist  mir 
onbekaont,  eine  Entwicklung  zu  Chytridiumzoosporen  ist  bisher  nicht  von  mir 
bemerkt  worden  und  ich  weiss  daher  nicht,  ob  er  ein  fremder  odet  ein  der  Peri- 
dineen  eigenst  zugehoeriger  Koerper  ist.  »  P.  354-355). 

3.  Moeglich  waere  es  auch,  dass  die  fragUchen  fremdartigen  Koerper  in  den 
Peridineen  verschiedenen  Ursprungens  sind.  Pouchet  hat  einmal  beobachtet  dass 
in  einem  solchen  Koerper  ploetzlich  die  K&gelchen  desselben  in  lebhafte  Bewe- 
gnng  geriethen.  Vieleicht  handelte  es  sich  in  diesem  Falle  um  ein  Chyiridium. 
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sans  se  prononcer  sur  leur  nature ;  il  pense  qu'il  serait  tres  inte- 
ressant  d'etre  fixe  sur  ce  point  delicat. 

J'ai  deja  eu  Toccasion  de  combattre  la  theorie  de  M.  Stein 
sur  la  reproduction  sexuelle  des  Flagelles;  j'ai  montre  que 
M.  Stein  avait  ete  induit  en  erreur  par  un  parasite  de  la  famille 
des  Chytridinees,  parasite  que  j'ai  designe  sous  le  nom  de  Sphse* 
rita  endogena  (i);  plus  recemment  j'ai  indique  comment  les 
kystes  se  forment  dans  ce  genre  (2),  de  sorte  qu'il  ne  saurait 
plus  y  avoir  de  doute  sur  I'interpretation  des  germes  endogenes 
des  Flagelles. 

Mais,  dans  les  Peridiniens,  les  germes  endogenes  qui  ont 
jusqu'ici  fort  embarrasse  les  auteurs,  —  comme  nous  venons  de 
le  voir,  —  sont-ils  egalement  de  nature  parasitaire  et  appartien- 
nent-ils  au  genre  Sphssrtta}  La  question  ainsi  posee,  nous  allons 
d'abord  la  resoudre ;  nous  indiquerons  ensuite  quelques  autres 
faits  de  parasitisme  concernant  les  Peridiniens. 

Les  conditions  dans  lesquelles  j'ai  pu  observer  en  grand 
nombre  les  germes  endogenes  sont  les  suivantes  :  pendant  I'hiver 
de  1886,  ayant  casse  la  glace  dans  le  bassin  du  Jardin  botanique 
de  Caen,  j'enlevai  toutes  les  Algues  qui  se  trouvaient  fixees  aux 
parois  et  je  les  conservai  au  laboratoire  pendant  quelque  temps ; 
bientot  tous  les  Peridiniens  qui  se  trouvaient  dans  les  cultures 
presenterent  ces  germes  endogenes ;  on  les  rencontrait  plus  par- 
ticulierement  sur  les  individus  qui,  ayant  perdu  leurs  cils,  se 
preparaient  a  la  division ;  je  pensai  tout  d'abord  avoir  affaire  au 
Sphserita  endogena  et  ce  n'est  qu'au  moment  de  la  formation  des 
zoospores  que  je  reconnus  le  developpement  d'un  Olpidium. 

Le  protoplasma  du  Glenodiniunt  cinctutn  peut  renfermer  de 
un  a  quatre  germes  (fig.  6  et  7),  quelquefois  on  peut  en  observer 
un  plus  grand  nombre,  mais  alors  il  est  fare  qu'ils  arrivent  tous 
a  un  complet  developpement  (fig.  8) ;  ces  germes  sont  spheriques, 
parfois  elliptiques  :  ils  peuvent  coexister  avec  le  noyau  :  leur 
protoplasma  s'epaissit,  devient  de  plus  en  plus  refringent :  bien- 
tot la  cellule  nourriciere  presente  des  alterations  nombreuses  : 
son  protoplasma  dispar^t  ainsi  que  le  noyau  :  il  ne  reste  plus 

1.  p.  A.  Dangeard.  —  Recherches  sur  les  organismes  infirieurs  (Annales  des 
sciences  naturelles,  7*  s6rie,  Bot.,  tome  IV),  travail  que  rAcademie  des  sciences 
a  bien  voulu  r^compenser  dans  sa  s^nce  du  26  d^cembre  1887. 

2.  P.  A.  Dangeard.  —  Notes  mycologiques  (Bulletin  de  la  Soci6t6  botanique 
de  France,  session  mycologique,  1887  }• 
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a  la  fin  que  quelques  residus  jaunatres  exterieurs  au  corps  du 
parasite  (fig".  7) ;  la  fructification  va  se  faire ;  les  germes  devien- 
nent  tres  denses,  homogenes;  puis  un  reseau  apparait,  Umitant 
chacune  des  zoospores  (fig.  8);  a  ce  moment,  le  sporange  de 
VOlptdtum  produit  une  papille  plus  ou  moins  allongeequi  peree 
la  membrane  du  Peridinien ;  par  cette  papille,  les  zoospores  sont 
emises  en  une  masse  a  Texterieur  (fig.  9) ;  eUes  se  degagent  du 
mucus  qui  les  reunit  et,  au  bout  de  quelques  secondes,  se  dis- 
persent  dans  toutes  les  directions  (fig.  10).  Le  nombre  de  ces 
zoospores  est  variable,  une  centaine  environ ;  elles  sont  sphe- 
riques  au  debut,  mais  prennent  bientot  une  forme  allongee; 
eUes  possedent  deux  cils  inseres  lateralement  et  diriges  Tun  en 
avant,  I'autre  en  arriere;  le  globule  oleagineux  existe,  mais  il 
est  beaucoup.  moins  net  que  dans  les  Chy iridium.  Le  mouvement 
de  ces  zoospores  est  assez  doux  et  ne  ressemble  que  d'assez  loin 
a  celui  des  zoospores  des  Chytridium. 

L'epidemie  cailsee  par  cet  Olpidium  s'est  developpee  si  rapi- 
dement  qu*au  bout  de  trois  semaines,  il  ne  restait  plus  que  quel- 
ques rares  individus  dans  des  cultures  cependant  tres  florissantes 
au  debut. 

Nous  designerons  cette  espece  sous  le  nom  A' Olpidium  gleno- 
dinianum  sp.  nov.;  son  developpement  ne  diflfere  pasde  celui  des 
Olpidium  et  des  Olpidiopsis  (i;  qui  vivent,  soit  a  Tinterieur  des 
cellules  d'Algues,  soit  a  Tinterieur  des  Saprolegniees. 

On  ne  saurait  douter  que  les  germes  endogenes  qui  existent 
chez  les  Peridiniens  marins,  en  particulier  chez  les  Ceraiium 
fusus  et  Ceraiium  Tripos^  n'appartiennent  egalement  a  la  fa- 
mille  des  Chytridinees ;  le  developpement  de  ces  corps,  tel  que 
rindique  M.  Butschli  est  identique  a  celui  de  V  Olpidium  gleno- 
dinianum:  il  est  prudent  cependant  d' observer  le  mode  de  sortie 
des  zoospores  et  leur  forme  avant  de  creer  une  nouvelle  espece. 

L*important  etait  de  montrer  que  les  germes  endogenes 
n'appartiennent  point  en  propre  aux  Peridiniens,  mais  sont  des 
formations  parasitaires ;  il  est  possible  d*ailleurs  que  tous  ces 
germes  ne  soient  pas  des  Olpidium  :  on  pourra  meme  rencontrer 

I.  Au  sujet  de  ces  genres,  consulter  : 

Maxime  Cornu.  —  Monographic  des  Saproiegniees^  (Annales  des  Sciences 
naturelles,  5*  s^e,  xvi,  1872) ; 

A.  Fischer.  —  Untersuchungen  iiher  die  Parasiten  der  Saprolegnieen 
(Prin^heim'sjahrb.  Bd  XIV). 
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des  genres  differents,  comme  chez  les  Saprolegniees  ou,  k  cdte 
des  0/ptdiopsts,  M.  Maxime  Gomu  a  decouvert  les  genres 
Rozella  et  Woronina.  (A  suivre.) 
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LA   FLORE   PARISIENNE 
*'  An  commencement  dn  XVII*  sidde 

d'apres  V Enchiridium  botanicum  partsiense  de  jacob  cornuti  (Fin) 
Par  M.  Ernest  ROZE 

phan6rogames  GYMNOSPERMES 

CONIFERES 

Abi^tin^es. 

Pin  us  sylvestris  L.  (^Pinus  sihestris),  Vincennes,  in  sylvis, 
funi penis  communis  L.  {^Juniperus  major  et  minor),  St-Prix. 

CRYPTOGAMES  VASCULAIRES 

LYCOPODIACEES 

Ophiogioss^es. 

Ophtoglossum  vulgatum  L.  ( *  Opkioglossum).  (Meudon,  in  pratis  irriguis. 

FOUGERES 

Osmondac^es. 

Osmunda  regalis  L.  (Osmunda  regalis).  Montmorency,  in  stagnantibus 

aquis, 

Polypodiac^es. 

Polypodium  vulgare  L.  (*PolypodiummuraU  et  quercinum),  Meudon,  in 

editioribus  locis. 
Aspidium  aculeatum  Doell.  {Filix  aculeata  major),  Meudon,  in  sihis  majo- 

ribus. 
Poly  sti  chum  Thelyptcris  Roth?  {Filix  aquatic  a  repens),  Malzerbe  (sic,) 
—  Filix  mas  Roth.  (Filix  mas),  Mcudon,  in  silvis  majoribus, 

Asplenium  Trichomancs  L.  ( Trichomanes),  St-Prix. 

—        Ruta-muraria  L.  (i )  ( *  Salvia  vita),  Porte  St-Antoine,  in  intersti* 

ids  lapidum, 
Scolopendrium  ofHcinale  Sm.  {^Pkyllitis  s.  Lingua  cervina).  Ivry,  inputeis, 
Pteris  aquilina  L.  (Filix  foemina),  B.  dc  Boulogne. 

EQUISETACEES 

Equisetum  palustre  L.  (2)  {Bquisetum  s,  Hippuris),  Montmorency,  in  std- 
gnantihus  aquis, 

1.  Salvia  pratensis  G. 

2.  Equisetum  Telmateja  G. 
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CRYPTOGAMES  CELLULAIRES 

MUSCINEBS 

Hypnacdes. 

Hjrpnmn  fiuitans  Hedw.?  {Muscus  aqucUicus  ferulaceus).  St-Cloud,  tnediis 

in  aquis  Sequanm, 

Polytnchaotes. 
Pdytrichum  formosum  Hedw.  (Polyirickon  Apuleij). Meudon,  in  silvis  mch 

joribus. 

ALGUES 

Charactes. 
Chara  foedda  A.  Braun  {Hippuris  ftBtens).  St-Cloud,  sub  aquis  Sequanm, 

CHAMPIGNONS  OU  MYCETES 

BASIDIOMYCETES 

Hjrmtoomyc^tes, 
Fungi  lamellati (Fungi  clypei/ormes),  Vinccnnes,  in  silvis. 

Ustilagin^es. 
Ustilago  Carbo  Tul.  ( Ustilagines  segetum).  Inter  segeies. 

—      Antherarum  Fr.  {Saponaria  altera,  pulvere  nigra  floris  in/esta), 
Ivry,  per  vineas, 

ASCOMYCETES 

Morchellac^ee. 

Morchella  esculenta  Pers.  (Fungi /avis  similes,  Gallis  Morilles).  Vinccnnes, 
in  silvis. 

Lichens. 

Cenomyce  pyxidata  Ach.  (Muscus  cypkoides),  Meudon,  in  apricis  he  is. 
—        rangiferina  Ach.  (Muscus  corallinoides).  Ibid. 


ASA  GRAY 

Par  M.  P.  DUCHARTRE 


Le  mois  de  Janvier  dernier  a  ^t^  funeste  k  la  Botanique :  pendant 
sa  dur^e,  k  onze  jours  seulement  d*intervalle,  elle  a  perdu  deux  de 
sesplus  illustres  repr^sentants :  de  Bary,  en  Allemagne,  le  19;  Asa 
Gray,  aux  Etats-Unis,  le  30.  Par  la  plume  Elegante  de  M.  le  docteur 
Borne t,  ce  journal  a  d^j«i  relev6  les  immenses  services  qu'a  rendus  k  la 
science  des  plantes  le  c^lfebre  professeur  de  Strasbourg ;  je  vais,  de 
mon  c6t6,  essayer  d^y  retracer  le  plus  succinjtement  possible  la  car- 
ridre  scientifique  dii  savant  botaniste  am^ricain. 
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Gray  (Asa)  6tait  n^,  le  10  novembre  1810,(1)  k  Vauquoit,  terri- 
toire  de  Paris,  comt6  d*Oiieida,  New- York,  non  loin  d*Utica.  Sa  pre- 
miere Education  subit  un  retard  considerable.  Son  p^re,  ayant  etabli 
une  tannerie,  y  employa  Tenfant  k  un  travail  manuel,  et  ce  fut  seule- 
ment  vers  T^e  de  douze  ans  qu'il  Tenvoya  k  r^cole.  S*etant  ensuite 
decide  k  le  dinger  vers  la  carri^re  m^dicale,  au  bout  de  deux  ann6es, 
11  le  fit  entrer  k  rficole  de  M6decine  de  Fairfield,  et  le  jeune  homme, 
ayant  poursuivi  avec  succ6s  ses  Etudes  dans  cette  voie,  fut  re^u  doc- 
teur  en  medecine,  en  183 1,  par  consequent  ^  T^e  de  vingt  et  un  ans. 
Ce  fut  1^  pour  lui  un  simple  titre  honorifique,  car  jamais  il  n*a  songe  k 
exercer  la  profession  k  laquelle  il  semblait  s*6tre  destine. 

Le  goiit  pour  la  Botanique  et  Tamour  des  plantes  prirent  nais- 
sance,  chez  Asa  Gray,  k  la  lecture  d'un  article  de  V Edinburgh  Ency- 
clopedia. II  avait  alors  dix-sept  ans.  II  se  procura  aussit6t  Touvrage 
de  Eaton,  Manual  of  Botany  for  North  America,  et  commen^a  sans 
retard  k  herboriser.  II  a  toujours  garde  le  souvenir  de  la  premiere 
plante  qu*il  put  determineV  avec  le  secours  de  son  Manuel.  C*etait  le 
Claytonia  ^irginica^  tel  que  le  considerait  Eaton.  Sa  vocation  fut  fixee 
des  ce  moment,  et  lorsquUl  eut  obtenu  le  grade  de  docteur  en  mede- 
cine,  il  chercha  dans  Tenseignement,  d*abord  de  THistoire  naturelle 
en  general,  puis  special ement  de  la  Botanique,  les  moyens  de  se  livrer 
sans  reserve  aux  etudes  pour  lesquelles  il  avait  une  veritable  passion, 
et  auxquelles  il  est  reste  fideie  pendant  tout  le  reste  de  son  existence. 
A  Tautomne  de  1831,  il  fut  charge  d*enseigner  la  Chimie,  la  Minera- 
logie  et  la  Botanique  k  la  Haute  Ecole  de  Bartlett;  puis,  en  1834,  il 
devint  aide  de  Torrey  au  laboratoire  chimique  de  TEcole  de  medecine 
de  New- York,  et  \k  commencerent  pour  lui,  avec  ce  savant,  les  rela- 
tions intimes  et  la  collaboration  qui  n*ont  pris  fin  qu*en  1873,  k  la  • 
mort  de  son  ami.  En  1838,  il  fut  appeie  k  une  chaire  de  Botanique  k 
rUniversite,  alors  recemment  creee,  de  Michigan;  mais  il  n*accepta 
cette  position  qu*^  la  condition  expresse  d*avoir  d'abord  une  annee  de 
conge.  II  utilisa  cette  periode  de  liberie  en  venant  etudier,  dans  tons 
les  grands  herbiers  d'Europe,  les.  plantes  americaines  qui  s*y  trou- 
vaient.  Ce  fut  pendant  ce  voyage  qu*il  fit,  k  Glascow,  la  connaissance 
de  Will.  Hooker  et  surtout  du  fils  de  ce  savant,  qui  est  reste  jusqu'au 
bout  son  ami  intime,  et  avec  qui  meme  il  a  fait  plus  tard  de  fructueuses 
explorations. 

L'universite  de  Michigan  ne  possedant  ni  herbier,  ni  bibliotheque 
qui  lui  permissent  de  mener  ses  travaux  k  bonne  fin,  Asa  Gray  ne 


I.  Les  details  biog^raphiques  qui  suivent  ont  hk  pulsus  dans  une  excellente 
notice  sur  Asa  Gray,  publi^e  par  M.  J.  Dana,  dans  The  American  Journal  of 
science,  3*  serie,  XXXV,  cahier  de  mars  1888,  p.  181-303. 
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tarda  pas  k  rabandonner  sans  y  avoir  jamais  profess^,  et,  en  1842,  il 
fat  appel^  par  le  Harvard  College  k  la  chaire  de  Botanique  ainsi  qu*i 
la  direction  du  Jardin  botanique  de  Cambridge.  II  y  professa  jusqu*en 
1872,  6poque  k  laquelle  il  prit  sa  retraite,  tout  en  qonservant  la  quality 
honorifique  de  professeur. 

Asa  Gray  a  fait  en  Europe  plusieurs  grands  voyages  dont  le  der- 
nier a  eu  lieu  en  1887.  C'est  pendant  ce  dernier  qu*il  fat  nomm6  doc- 
teur  honoraire  des  Universit^s  d'Oxford,  de  Cambridge  et  d*Edim- 
bourg.  II  ^tait  d6j^  correspondant  de  la  Soci^td  royale  de  Londres,  de 
notre  Acad^mie  des  Sciences,  section  de  Botanique,  ainsi  que  de  beau- 
coup  d'autres  Academies  et  Soci^tds  savantes.  Pendant  toute  la  dur^ 
de  son  excursion  il  ne  cessa  de  jouir  d*une  parfaite  santd,  et  il  aurait 
pu  r^peter  alors,  avec  tout  autant  de  raison,  ce  qu'une  ann^e  aupara- 
vant  il  ^crivait  k  M.  Dana  :  J'ai  une  vieillesse  trte  conforlable  et  heu- 
reuse  (I  have  a  most  comfortable  and  happy  old  age).  N^anmoins,  ren- 
Xxt  en  Am^rique  au  mois  d*octobre  1887  et  s^^tant  remis  imm^diatement 
au  travail,  il  fut  frapp^,  le  27  novembre  suivant,  d*une  attaque  de  para- 
lysie  qui  le  laissa  d^s  cet  instant  inerte  et  sans  parole.  Enfin,  il  s*est 
^teint  doucement  le  30  Janvier  1888,  dans  la  soiree,  laissant,  k  ceux 
qui  Tout  connu,  le  souvenir  des  pr^cieuses  qualit^s  morales  qui  Tout 
fait  aimer  de  tons,  et,  dans  le  monde  botanique,  le  juste  renom  de 
professeur  habile,  de  phytographe  rigoureux,  de  travailleur  infati- 
gable. 

L'oeuvre  botanique  d'Asa  Gray  est  considerable.  Elle  a  ete  pour- 
suivie  pendant  cinquante-trois  ann^es,  sans  autre  interruption  que 
celles  de  ses  voyages  en  Europe,  pendant  lesquels  m^me  il  compl^tait 
ses  Etudes  pour  des  travaux  dejii  entrepris  ou  recueillait  des  elements 
pour  de  nouveaux  travaux.  Aussi,  dans  le  cours  de  sa  longue  et  labo- 
rieuse- existence,  non  seulement  il  a  donn6  k  la  science  des  ouvrages 
importants  et  de  nombreux  m^moires,  mais  encore  il  a  fait  paraitre 
dans  divers  journaux  scientifiques  beaucoup  de  simples  notes  ou  ar- 
ticles de  pen  d'^tendue,  qui  ont  ^t^  publics  les  uns  isol^ment,  les  au- 
tres  r^unis  plusieurs  ensemble  sous  le  titre  g^n^ral  de  Communications 
hoXzm(^^:s>{Boiamcal Contributions),  Ces  notes  se  trou  vent  dans  le  Jour- 
nal of  Botany  A^  Trimen,  dans  X-a^  Botanical  Gazette^  dans  \  American 
Naturalist,  dans  le  Bulletin  of  the  Torrey  botanical  Club,  dans  le 
journal  Nature,  etc.  II  serait  au  moins  difficile,  avec  les  seules  res- 
sources  que  nous  offrent  les  biblioth^ques  parisiennes,  d'en  faire  un 
relev^  complet. 

Les  nombreux  Merits  du  c^lfebre  botaniste  am^ricain  ont  eu  pour 
principal  objet  la  flore  phan^rogamique,  surtont  celle  de  TAm^rique 
du  Nord,  dont  il  a  consid^rablement  avanc^  la  connaissance ;  mais  on 
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lui  doit  aiissi  de  bons  livres  g^n^raux  destines  k  r^pandre  de  saines 
notions  sur  Torganisation  des  plantes  et  sur  les  ph^nom^nes  de  leur 
existence;  enfin  il  a  public  queiques  travaux  reiatifs  k  la  philosophic 
de  notre  science,  particuli^rement  au  Darwinisme  dont  il  n^acceptait 
les  theories  qu'avec  certaines  reserves. 

Son  premier  m^moire  botanique  parut  en  1834.  II  avait  pour  sujet 
les  esp^ces  du  genre  Rhynchospora  Vahl  qui  croissent  dans  TAm^- 
rique  du  Nord,  et  il  eut  pour  r^sultat  de  doubler  le  nombre  de  celles 
qui  avaient  ^t^  signaldes  auparavant.  Par  une  consequence  naturelle, 
la  parfaite  connaissance  qu'il  avait  acquise  de  ces  Cyp6rac6es  Tamena 
k  en  donner  la  description,  ainsi  que  celle  des  Ceraioschctnus  Nees, 
qui  en  sont  tr^s  voisins,  dans  le  grand  ouvrage  de  Torrey  sur  les  Gra- 
min^es  et  les  Cyp^rac^es  de  rAm^rique,  qui  forme  deux  volumes  pu- 
blics en  1834  et  1835.  Cette  collaboration  circonscrite  en  ddtermina 
d6s  lors  une  plus  complete  qui  s'^tendit  k  un  champ  beaucoup  plus 
vaste. 

En  1824,  Torrey  avait  public  le  premier  volume  d*une  Flore  des 
Etats-Unis,  mais  limit^e  aux  parties  septentrionales  et  moyennes  de  ce 
grand  pays.  Apr^s  avoir  feit  paraitre  ce  volume,  qui  renfermait  I'his- 
toire  des  plantes  comprises  dans  les  douze  premieres  classes  du  sys- 
t^me  de  Linn6,  il  avait  arr^t^  la  publication  de  Touvrage  pour  en  pre- 
parer une  nouvelle  edition  qui  devait  embrasser  Tensemble  de  la  vege- 
tation des  Etat-Unis.  II  associa  Asa  Gray  k  son  oeuvre,  et  le  resultat 
de  leurs  efforts  reunis  fut  la  publication  de  la  Flore  de  TAmerique  du 
Nord  {Flora  of  North  America)^  dont  il  parut,  de  1838  a  1840,  un 
premier  volume  consacre  aux  Dicotyledones  polypetales,  en  1S43,  un 
second  volume  allant  jusqu  a  la  fin  des  Composees,  mais  qui  n'a  pas 
ete  terminee. 

En  dehors  de  toute  collaboration,  Asa  Gray  a  ecrit  ensuite  succes- 
sivement  deux  ouvrages  generaux  sur  la  Flore  des  Etals-Unis.  L'un, 
destine  aux  herborisations  et  pour  cela  reduit  k  un  volume  in-8,  a  paru 
en  1848,  sous  le  titre  de  Manuel  de  la  Botanique  des  Etats-Unis  sep- 
tentrionaux  {A  Manual  of  the  Botany  of  the  Northern  United  States) ; 
il  a  eu  quatre  autres  editions  dont  chacune  embrasse  une  plus  grande 
surface  de  pays,  et  dont  la  derniere,  accompagnee  de  20  planches,  a 
ete  publiee  en  i868.  L'autre  est  con9u  d'apres  un  plan  beaucoup  plus 
Jarge,  mais  malheureusement  la  mort  de  Tauteur  en  a  empeche  la  ter- 
minaison.  II  est  intitule  :  Flore  synoptique  de  TAmerique  du  Nord 
(Synoptical  Flora  of  North  America),  II  en  a  paru  un  volume  en  1878, 
un  second  en  1884.  Les  deux  reunis  comprennent  les  Gamopetales 
jusqu'aux  Composees  inclusivement. 

Ces  travaux  sur  I'ensemble  de  la  vegetation  de  TAmerique  du 


Digitized  by 


Google 


p.  DucuAKTRB.  —  Asa  Gray,  137 

Nord  ne  sent  pa^  les  seuls  qu^ait  entrepris  Asa  Gray.  En  1846,  sous 
le  tilre  de  Chloris  boreali-americana,  il  avail  fait  paraitre  un  fascicule 
in-4  de  dix  planrhes  colorizes  qu  accompagnait  un  texte  descriptif ; 
ce  fascicule  n'a  dt6  suivi  d'aucun  autre.  Trois  ans  apr6s,  en  1840,  il 
commen^a  la  publication  d'un  raagnifique  ouvrage  dans  lequel  il  se 
proposait  d'illustrer,  avec  le  concours  d'Isaac  Sprague,  dessinateur 
d'un  rare  talent,  tons  les  genres  de  la  Flore  de  TAm^rique  du  Nord 
{Genera  Flora  borealt-americanw  illusirata)\  raais  les  frais  considera- 
bles qu*entrainait  Texi^cution  des  nombreuses  planches  de  ce  livre  es- 
sentiellement  iconographique  ne  lui  permirent  pas  de  le  mener  plus 
loin  que  son  second  volume  qui  porte  la  date  de  1849. 

Oblige  de  me  restreindre,  je  passerai  sous  silence  les  m^moires 
dans  lesquels  le  botaniste  am^ricain  a  d^crit,  soil  des  genres  ou  des 
groupes  plus  etendus  de  la  Flore  des  Etats-Unis,  soil  les  plantes  re- 
cueillies  tant6t  par  lui-m^rae,  tantot  par  divers  explorateurs  dans  des 
parties  de  ce  vaste  pays  qui  etaient  rest^es  jusqu*alors  pen  ou  pas  con- 
nues.  Je  laisserai  ^galement  de  c6t6,  pour  le  m^me  motif,  les  Merits  dans 
lesquels  il  s*est  occupy  de  la  distribution  g^ographique  des  v^getaux 
nord-americains ;  et  je  terminerai  cette  notice  en  y  mentionnant  les 
principaux  d*entrc  les  ouvrages  par  lesquels  il  a  contribue  plus  que 
tout  autre  4  populariser  parmi  ses  concitoyens  la  connaissance  de  Tor- 
ganisation  et  de  la  vie  des  plantes. 

D^s  1836,  c*est-^-dire  presque  au  d^but  de  ses  publications,  il  avait 
fait  paraitre  un  volume  intitule  Elements  de  Botanique  {Elements  of 
Botany)  qui  eut  un  vrai  succes.  II  fut  ainsi  amene  k  en  donner,  en  1842, 
une  nouvelle  edition  remaniee,  qui  re9ut  meme  un  titre  different,  celui 
de  Botanical  Text-Book,  Trois  autres  editions  en  ont  paru  plus  tard 
successivement.  Suivant  pas  k  pas  la  marche  progressive  de  la  science, 
leur  auteur  en  a  sans  cesse  eiargi  le  cadre,  k  ce  point  que  la  derniere 
doit  former  trois  volumes.  Le  premier  de  ces  trois  a  seul  ete  ecrit  par 
Asa  Gray;  il  porte  la  date  de  1879  et  le  titre  de  Botanique  stnicturale 
ou  Organographie  basee  sur  la  Morphologic  {Structural  Botany  or  Or- 
ganography on  the  basis  o/Morphology)\  le  second,  dil  k  M.  G.-L.  Goo- 
dale,  et  traitant  de  la  Physiologic,  a  ete  publie  en  1885;  quant  au 
troisieme,  queredige  ence  moment  M.  W.-G.  Farlow,  il  sera  consa- 
cre  i  la  Cryptogamie. 

Un  autre  ouvrage  du  meme  ordre  qu*Asa  Gray  avait  ecrit  pour  pre- 
parer en  quelque  sorte  les  eieves  k  se  servir  de  son  Manuel,  a  eu, 
comme  celui-ci,  cinq  editions  dont  la  premiere  date  de  1868;  il  porte 
le  titre  de  Le9ons  eiementaires  de  Botanique  et  de  Physiologic  vege* 
tale  {Elementary  Lessons  in  Botany  and  vegetable  Physiology),  Enfin, 
dans  rintervalle  entre  les  dates  de  publication  des  deux  livres  dont  il 
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vient  d'etre  question,  en  1857,  le  savant  am^ricain  n'avait  pas  d^dai- 
gn<^  d'en  6crire  un  dont  le  titre  dit  assez  le  but  et  le  niveau  :  Premieres 
lemons  de  Botanique  et  de  Physiologie  v^g^^tale  {First  lessons  in  Bo- 
tany and  vegetable  Physiology). 

Quant  aux  m^moires  physiologiques  d'Asa  Gray,  ils  sont  fort  peu 
nombreux,  et  ils  constituent  des  oeuvres  de  vulgarisation  plut6t  que 
des  travaux  originaux.  Je  me  bornerai  k  mentionner  celui  qui  est  inti- 
tule; ;  Comment  les  plantes  croissent  {How  Plants  grow)^  en  date  de 
1858,  et  celui  beaucoup  plus  recent  (1875)  qui  a  pour  titre  :  Comment 
les  plantes  se  comportent :  {How  Plants  behave)\  il  est  question  dans 
celui-ci  des  plantes  insectivores,  de  la  f^condation  des  Orchid^es,  du 
dimorphisme,  etc.  J*y  joindrai,  bien  qu'il  ne  se  rattache  pas  aussi  di- 
rectement  k  la  physiologie  v6g6tale,  le  travail  sur  la  chimie  de  la  v6- 
g^tation  {The  Chemistry  of  Vegetation)^  dans  lequel,  en  1845,  il  ^  ""^ 
sume  de  nombreuses  observadons  dues  k  Dumas,  Boussingault,  Johns- 
ton  et  Draper. 

Pour  terminer  cette  notice,  dans  laquelle  il  existe  certainement 
bien  des  lacunes,  j'y  donnerai  une  liste  des  principaux  Merits  d^Asa 
Gray.  Je  me  garde  fort  de  presenter  cette  liste  comme  complete;  pour 
la  faire  telle,  il  aura  fallu  possMer  des  ^Idments  qui  me  raanquent. 
Toutefois,  j*ose  dire  que,  telle  qu'elle  est,  elle  comprend  k  fort  peu 
pres  tous  les  travaux  sur  lesquels  est  bas^e  la  legitime  renomm^e  de  ce 
botaniste ;  d*ailleurs,  V  American  Journal  of  Science  annonce,  dans  son 
num6ro  de  mars  1808  (p.  193),  qu'il  publiera  prochainement  Tdnum^- 
ration  des  Merits  du  savant  ara^ricain ;  celle-ci  sera  certainement  assez 
complete  pour  donner  satisfacdon  a  toutes  les  exigences  botaniques 
ou  meme  purement  bibliographiques. 

Liste  des  ouvrages  et  des  principaux  m^moires  d'Asa  Gray. 

A  Monograph  of  the  North  American  species  of  Rhynchospora  (Annals 
of  the  Lycoeum  of  natur.  Hist,  of  New  York,    1834). 

New,  rare  and  otherwise  interesting  Plants  of  northern  and  western  New 
York  (Ibid.,  1834). 

Elements  of  Botany.  In-8  de  xiv  et  428  p.,  fig.  New  York,  1836. 

Melanthacearum  American  septentrionalis  revisio;  8",  1837. 

Remarks  on  the  structure  and  affinities  of  the  order  Ceratophyllacess 
(Annals  of  the  Lycoeum  of  natur.  Hist,  of  New  York,  IV,  183 1 ;  p.  41-60). 

Notice  on  europaean  Herbaria  (Amer.Journ.  of  Scien.,XL,  1841;  18  p.). 

Torrey  and  Gray  (Asa) :  A  Flora  of  North  America,  containing  abridged 
descriptions  of  all  the  known  indigenous  and  naturaUzed  plants  growing 
north  of  Mexico.  New  York;  8»;  I,  1838-1840;  H,  1843. 

Notice  of  the  botanical  writings  of  the  late  C*  S.  Rafinesque  (Amer. 
Journ.  of  Scien.,  XL,  1841;  21  p.). 
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Notes  of  a  botanical  excursion  to  the  mountains  of  North  Carolina 
(Amen  Journ.  of  Scien.,  XLII,  1842,  49  p.). 

The  Botanical  Text-book  for  coUeg'es,  schools  and  private  students 
(/  edit,  des  Elements  of  Botany) ;  8«,  New  York;  1842. 

Thechemistryof  vegetation.  New  York,  1845;  8°  ^^  4^P-  (North  Ame- 
rican Review). 

Chloris  boreali-amcricana,  decas  I,4''de56  p.,  10  tab.  color.  Cambridge; 
1846. 

Genera  Florae  Americae  boreali-orientalis  illustrata;  2  in-8^,  1848,  1849, 
23O)  339  p.,  tab.  1-186  par  Is.  Sprague. 

A  Manual  of  the  Botany  of  the  northern  United  States,  from  New  England 
to  Wisconsin  and  south  to  Ohio  and  Pennsylvania  inclusive.  Boston  and 
Cambridge,  1848,  8°  de  LXXii  et  710  p.  —  2«*  edition  including  Virginia, 
Kentucky  and  all  east  of  the  Mississippi.  New  York,  1856,  8°  de  xxviii  et 
739  p.,  14  tab.  —  Edit.  V,  including  the  district  east  of  the  Mississippi  and 
north  of  North  Carolina  and  Tennessee.  New  York,  1868 ;  8°  de  701  p. ,  20  tab. 

Plants  Wrightianae  Texano-neo-Mexicanae,  an  account  of  a  collection  of 
Plants  made  by  Charl.  Wright,  in  the  summer  and  autumn  of  1849,  with 
critical  Notices  and  characters  of  other  new  and  interesting  Plants  of  adja- 
cent regions;  4°.  Part  1, 1852,  146  p.,  tab.  i-io;  Part  II,  Plants  collected  in 
western  Texas,  New  Mexico  and  Sonora,  in  the  years  185 1- 1852  ;  1853, 
119  p.,  tab.  11-14  (Smithsonian  Contributions,  III  et  V). 

Botany  of  the  United  States  Expedition,  1838- 1842,  under  the  command 
of  Charl.  Wilkes.  Philadelphie,  1854;  4*^,  777  p.;  100  tab.  in-folio. 

Statistics  of  the  Flora  of  the  northern  United  States  (Amer.  Journal  of 
Sden.,  1856  et  1857). 

First  Lessons  in  Botany  and  vegetable  Physiology.  New  York,  1857; 
8»,  VII  et  236  p. 

How  Plants  grow ;  a  simple  Introduction  to  structural  Botany.  New 
York,  1858;  8%  233  p.,  fig. 

Account  of  the  Botanical  species  collected  in  the  Expedition  of  the 
American  squadron  to  the  China  Seas  and  Japan,  performed  in  1852-1854 
under  the  command  of  Commodore  M.  C.  Perry;  in  Narrative,  &c.  Wash- 
mgton,  1856;  4°,  vol.  n,  p.  203-352. 

Account  of  the  Botanical  specimen-list  of  dried  Plants  collected  in  Japan ; 

4^  1859. 

Report  upon   the   Colorado  River  of  the  West,  explored  in  1857  and 
■  1858  by  Lieutenant  Jos.  Ives.  Washington,  1861,  4^;  Part  IV,  Botany,  30  p. 
Field,  Forest  and  Garden  Botany.  8%  1868. 

Plants  of  United  States  and  Europe  (Appendix  to  the  Address  lo  the 
American  Association,  1872). 

Notes  on  Composite  and  characters  of  certain  Genera  and  Species 
(Proceed,  of  the  Amer*  Acad,  of  Arts  and  Scien.  of  Boston ;  new  series,  I, 

i«74). 

Revision  of  the  genus  Sympharicarpus  (Journ.  of  the  Linn.  Soc,  XIV, 
1875). 

How  Plants  behave;  1875* 
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Synopsis  of  N.  American  Thisler.  Notes  on  Borraganaceae. 
Synopsis  of  N.  American  species  oi  PAysaOs,  Characters  of  various  new- 
species  (Proceed,  of  the  Amer.  Acad,  of  Arts  and  Scienc,  new  series,  II, 

1875). 

Heteromorphism  in  Epigasa  (Amer.  Journ.  of  Scienc,  1876). 

Synopsis  of  North  American  Ribes  (The  American  Naturalist,  1876). 

Darwiniana,  Essays  and  Reviews  pertaining  to  Darwinismus;  8*,  376  p., 
1876. 

Characters  of  some  little  known  or  new  Genera  of  Plants  (Proceed,  of 
the  Amer.  Acad,  of  Arts  and  Scienc,  XII,  1877). 

Remarks  on  the  Genus  Torreya  (Bulletin  of  the  philos.  Soc.  of  Wash- 
ington, 11,  1875-1880). 

•  Forest  Geography  and  Archeology  (Amer.  Journ.  of  Scienc,  3' serie, 
XVI,  1878).— Traduit  dans  les  Annal.  des  Scien.  natur.,  6«serie,  XII,  1878, 
p.  126-163. 

Synoptical  Flora  of  North  America;  I,  1878;  II,  1884. 

Contributions  to  the  Botany  of  North  America  (Proceed,  of  Amer.  Acad, 
of  Arts  and  Scienc,  1878). 

Characters  of  some  new  species  of  Compositae  in  the  Mexican.  Collec- 
tion made  by  C.  C.  Parry  and  Edward  Palmer  (Proceed,  of  the  Amer.  Acad, 
of  Arts  and  Scienc,  new  series,  VII,  1880). 

Some  new  North  American  Genera,  Species,  &c.  (Ibid.). 

Structural  Botany,  or  Organography  on  the  basis  of  Morphology,  with 
Glossary  of  Botanical  terms.  Londres ;  1880;  8^ 

Tennessee  Plants  (The  Botanical  Gazette,  V,  1880). 

Characteristics  of  the  North  Flora  (Nature,  XXXI,  n*>»  793,  794). 

Contributions  to  North  American  Botany  (The  American  Naturalist, 
XVm,  1884). 

A  revision  of  the  North  American  Ranunculi.  Sertum  chihuahuense. 
Miscellaneous  (Proceed,  of  the  Amer.  Acad.  of.  Arts  and  Scienc,  XXI, 
1886,  p.  363-413). 

CHRONIQUE 

Nous  avons  encore  i  enregistrer  une  nourelle  perte  que  vient  de  faire  la 
Botanique.  M.  J.  E.  Planchon,  correspondant  de  I'lnstitut,  professeur  a  I'Ecole 
de  M^decine  et  i  rEk:ole  superieure  de  Pharmacie,  directeur  du  Jardin  des 
Plantes  de  Montpellier,  est  mort  dans  cette  ville  le  i^'avril,  a  I'age  de  65  ans. 

•  Nous  avons  aussi  le  vif  regret  d'annoncer  k  nos  lecteurs  qu^une  mort  prema« 
tur^e  vient  d'emporter  en  quelques  jours  un  de  nos  collaborateurs  d^vou^, 
M.  Et.  Wassbrzuq,  ancien  61^ ve  de  VEcole  normale  superieure*  pr^parateur  au 
laboratoire  de  M.  Pasteur,  enleve  a  la  science  ^  T^ge  de  28  ans. 

M.  Flahault  nous  communique  le  programme  des  herborisations  quMl  a  le 
projet  de  dinger,  dHci  la  fin  4e  Tannee  scolaire,  .dans  Ips  environs  de  MontpeU 
h'er,  et  auxquelles  il  convie  toutes  les  personnes  qui  s'interessent  k  la  Botanique. 
Les  prochaines  auront  lieu  le  22  avril  aux.  coteaux  de  Grabels,  le  29  avril  aux* 
environs  du  Mas-d*Estor^  nous  annoncerons  les  autr^s  ultdrieurement. 

Le  Cerant :  Louis  Morot. 
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LES  PERroiNIENS  ET  LEURS  PARASITES 

Par  M.  P.  A.  DANGEARD 

Nous  allons  etudier  maintenant  des  especes  dont  le  spo 
range  teste  exterieur  a  Thote. 

Chytridiunt  echinatunt  sp.  nov.  —  J'ai  rencontre  cetteespece 
surle  Glenodimum  cincium;  elle  se  distingue  facilement  des 
autres  Chy  iridium  conn  us  par  la  forme  de  son  sporang-e  :  ce 
sporange,  en  effet,  ne  presente  aucune  papille  et  son  extremite 
anterieure  est  fortement  obtuse  (fig.  11) ;  les  dimensions  sont  en 
moyenne  ;  longueur  13.^,5;  largeur  10;^,  8;  de  la  base  du  spo- 
range  part  un  mince  filament  nourricier  sans  renjiement,  ce  qui 
le  distingue  de  celui  des  Rhizidmtn;]^  n*ai  pu  voir  s*il  se  rami- 
fiait  a  rinterieur  de  la  cellule  de  Thote. 

Le  nombre  des  sporanges  que  Ton  peut  trouver  sur  le  meme 
individu  vane;  le  plus  souvent  ces  sporanges  sont  en  contact 
avec  la  paroi  du  Peridinien  (fig.  1 2) ;  parfois  ils  se  trouv^ent  a 
quelque   distance  et  le   filament  nourricier    s'allonge  d'autaat 

(fig.  II). 

Les  zoospores  se  forment  comme  dans  les  autres  especes  : 
le  protoplasma  devient  de  plus  en  plus  dense,  montre  une  consti- 
tution homo  gene  :  on  voit  apparaitre  de  fines  po  net  nations  et 
les  zoospores  se  difil'erencient  :  toute  la  partie  anterieure  du  spo- 
range  s'enleve,  laissant  passage  a  la  masse  des  zoospores.  Les 
bords  du  sporange  se  recourbent  alors  vers  Texterieur  (fig.  13). 
Ces  zoospores  (fig.  13)  mesurent  2*^*,  5 ;  a  mesure  que  le  mucus 
qui  lesretient  se  dissout  dans  I'eau,  elles  s*echappent  dans  toutes 
les  directions ;  leur  nombre  est  souvent  considerable.  On  peut, 
avecun  peu  de  patience,  assister  a  leur  germination  :  ayant  deja 
decrit  ces  phenomenes  pour  d'autres  especes,  je  n'y  reviendrai 
pas;  mais  je  desire  appeler  Tattention  sur  la  formation  des  kystes. 
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J'ai  obtenu  les  kystes  du  Chytridiuvt  echinattim  en  grande 
quaritite ;  a  maturite  ils  possedent  une  forte  membrane  munie 
d*epines  assez  longues,  incolores  (fig*.  14);  le  plasma  interieur 
est  tres  dense,  faiblementjaunatre;  il  renferme  quelquefois  un 
globule  oleagineux ;  ces  kystes  sont  spheriques ;  leur  dimension 
moyenne  est  de  10, u.  II  est  assez  facile  de  les  distinguer  des  le 
debut  des  spbranges  :  a  la  verite,  la  paroi  est  encore  lisse ;  mais 
le  protoplasma  est  deja  plus  dense  que  celui  des  sporanges  et  a 
des  reflets  jaunatres  ;  puis  les  asperites  s*indiquent,  la  membrane 
s*epaissit  et  les  proeminences  epineuses  qui  en  sont  une  depen- 
dance  prennent  leurs  dimensions  normales  (fig.  15^. 

Cette  espece  devra  prendre  placepres  du  Chytridiunt  Braunt 
Dangeard  et  du  Chytridiufn  zoophtorunt  Dangeard  (i). 

Les  Peridiniens  sont  encore  attaques  par  le  Chytridiunt 
globosum  A.  Braun;  cette  espece  a  ete  signalee  (2)  sur  VCEdo- 
goniuin  fonticola  A.  Braun,  VCEdogonitwi  rivtilare,  sur  le 
Melosira  varians,  VEuftotia  amphioxys,  M.  Cohn  Ta  rencontree 
sur  des  Closteries  (67.  Dianas,  CL  Digitus)  et  sur  la  Navicula 
viridis  (3) ;  je  Tai  moi-meme  etudiee  sur  les  C hlafttydotnonas  ou 
ses  dimensions  sont  tres  faibles  (4).  —  Lorsqu'elle  attaque  les 
Glenodinium,  elle  atteint  une  grosseur  relativement  considera- 
ble; ainsi  les  sporanges  mesurent  15  a  20  o^;  lorsqulls  sont 
jeunes,  ils  montrent  des  globules  oleagineux  plus  ou  moins 
nombreux ;  cette  huile  disparait  plus  tard  dans  le  plasma  (fig.  16). 

La  formation  et  la  sortie  des  zoospores  (fig.  17)  n'offre  rien 
d'interessant. 

Des  kystes,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  se  sont  produits 
en  grand  nombre  dans  les  cultures  ;  leur  paroi  est  lisse,  le  plasma 
est  jaunatre,  finement  granuleux  et  tres  dense  ;  leur  grosseur 
est  de  10  a  12  i^  environ  (fig.  18). 

On  se  figure  difficilement  avec  quelle  rapidite  se  pr6page 
cette  espece ;  c'est  par  milliers  que  s'agitent  dans  une  seule 
cellule  humide  les  zoospores  du  Ckytridiuin  globosum  et 
le  Glenodiniunt  cinctuni  finirait  par  disparaitre  completement, 
s'il  ne  jouissait  de   la    propriete    de    pouvoir   s'enkyster ;   le 

X.  P.  A.  Dangeard.  —  Notes  mycoiogiques,  I,  cit. 

2.  A.  Braun.  —  Ueber  Chytridiunt. 

3.  F.  Cohn.  —  Ueber  Chytridium  (N.  Act.  Leop.  Carol,  vol.  XXIV,  pars  I, 
p.  142). 

4.  P.  A.  Dangeard.  —  Notes  mycoiogiques,  I.  ctt. 
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parasite  n*a  plus  d*actiori  en  effet  sur  la  membrane  des  kystes. 

Dans  I'etat  actuel  de  la  science,  le  genre  Chytrtdtum  peut 
etre  subdivise  de  la  maniere  suivante,  en  trois  sections. 

Dans  les  deux  premieres,  le  sporange  ne  presente  qu'une 
.ouverture  pour  la  sortie  des  zoospores. 

Pre7mere  section,  —  Le  sporange  possede  plusieurs  filaments 
nourriciers  partant  de  points  differents  de  sa  surface. 

Type  :  Chytrtdmni  heliomorpimm  Dangeard.  Sporanges 
spheriques  de  10  a  20  /^,  munis  de  six  ou  sept  troncs  radiculaires 
qui  partent  de  points  differents  de  la  surface ;  ces  filaments  nour- 
riciers sont  quelquefois  masques  (fig.  23).  Zoospores  spheriques 
sortant  par  un  col  plus  ou  moins  long ;  grosseur  des  zoospores  : 
3  u.  (fig.  19).  Kystes  spheriques  munis  comme  les  sporanges  de 
troncs  radiculaires  nourriciers  (fig.  20);  parol  formee  de  deux 
membranes  dont  I'exterieure  plus  epaisse ;  protoplasma  conte- 
nant  de  nombreux  globules  oleagineux. 

Habitat  :  Niiella  tenuisstmay  Vaucheriay  C/tara, 

Je  n'avais  pas  eu  Toccasion  jusqu'ici  de  figurer  cette  espece 
que  j*ai  signalee  en  juillet  1886  (i).  Les  figures  21  representent 
de  jeunes  sporanges ;  les  figures  22  de  jeunes  kystes. 

Autres  especes  :  Cliytndhim  Confervas  glomeratas  (2)  Dan- 
geard, Chytn'dmnt  Mastf£'oirzcAis  Howakowski, 

Deuxieme  section,  — Le  sporange  rte  possede  qu'un  filament 
nourricier  qui  part  de  sa  base. 

Type  :  Chytriditint  echinatutn  sp.  nov. 

Sporanges t?i///^; longueur,  13.^,  5,surio/^,8delargeur;  partie 
terminate  du  sporange  s'enlevant  en  forme  de  calotte  pour  la 
sortie  des  zoospores ;  diametre  des  zoospores,  2,^*,  5 ;  filament 
nourricier  ordinairpment  tres  court.  Kystes  spheriques  a  mem- 
brane unique  garnie  de  longiies  epines  :  grosseur  moyenne,  lOa  ; 
protoplasma  interieur  granuleux,  jaunatre,  renfermant  parfois 
un  globule  oleagineux. 

Habitat  :  Peridiniens  d'eau  douce. 

Autres  especes  :  Chytriditun  Brauni  Dangeard  et  Chyirt- 
diurn  Zoophthortint  Dangeard,  ces  deux  especes  etant  decrites, 
mais  non  encore  figurees  (Notes  mycologiques^  Societe  bota- 
nique  de  France,  session  extraordinaire,  1887). 

1.  Bulletin  de  la  Societe  botanique  de  France,  seance  du  23  juillet  1886. 

2.  Rkisidiun  conferuie  glomerakv,  Cienkowski  (Bot.  Zeit.,  1857). 
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Troisteme  section.  —  Plusieurs  ouvertures  au  sporange, 
filament  nourricier  simple  ou  ramifie. 

Type  :  Chytriditim  globosum  A.  Braun. 

Sporanges  sphertques,  munis  d*un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  filaments  nourriciers.  Zoospores  sortant  par  irois  ou 
quatre  ouvertures.  Kystes  spheriques,  a  membrane  unique, 
lisse,  epaisse;  protaplasma  finement  granuleux,  jaunatre;  gros- 
seur  des  kystes,  lo  /*. 

Habitat  :  CEdogomunty  Closteries.  Diatomees,  ChlantydomO' 
nas,  Peridiniens. 

Chyiridiufft  subangulosum  A.  Br.,  sur  les  Oscillaires  et 
les  Lyngbia  (i);  Chytridiunt  polltnis  A.  Br.,  sur  les  grains 
de  pollen ;  Rhtzophidium  sphagrotheca  Zopf,  sur  les  microspo- 
res d*Isoetes;  Rhizophtdtum  Cyclotellse  Zopf,  sur  les  Cyclo- 
tella  (Diatomees). 

Nous  ne  connaissons  ces  dernieres  especes  que  par  une 
analyse  du  travail  de  M.  Zopf  (2);  mais  il  nous  est  bien  difficile 
de  croire  que  le  Rhtzophtditim  Cyclotellce  soit  different  du  R, 
globosum,  qui  a  le  meme  habitat ;  autrement  il  faudrait  afor-^ 
//Ibr/ cref  r  egalement  des  especes  nouvelles,  lorsque  ce  dernier 
attaque  les  Closteries,  les  Chlamydomonas,  les  Peridiniens,  etc. ; 
de  meme  pour  le  Chyiridium  heh'omorphum,  selon  qu'il  habite 
sur  les  Ntteila,  les  Vauclieria  ou  les  Chara, 

II  est  facile  de  distinguer  jnaintenant  les  especes  des  trois 
genres  Olptdmm,  Chytrtdium  et  Rhfztdtunt;  il  n*a  point  ete 
question  ici  de  quelques  especes  decrites  par  M.  Sorokine  (3)  ; 
ce  savant  a  en  effet  cree  un  grand  nombre  d*especes  sur  la  sim- 
ple rencontre  de  sporanges  vides,  ce  qui  est  insuffisant  et  ne 
peut  que  guider  pour  la  recherche  de  materiaux  d'etude. 

II  nous  est  bien  difficile  de  terminer  cette  etude  sur  les  Pe- 
ridiniens, sans  dire  un  mot  de  leurs  affinites.  Rappelons  d'abord 
brievement  les  opinions  qui  se  sont  produites  jusqu'a  ce  jour. 

Claparede  et  Lachmann  ont  fait  des  Peridiniens  la  classe  des 
Cilioflagelles  (4). 

1.  P.  A.  Dang-eard,  /.  cit,  —  Recherches  sur  les  org;,  inf^r.,  fig".  1-5,  pi.  13. 

2.  Zopf.  —  Ueber  einige  nUdere  AlgenpiUe  [PhycomyceUn)  mtd  eine  ntue 
Methode,  ihre  Keime  aus  dem  Wasser  su  isoliren.  Mit  a  Tafeln  (Analyst  dans 
le  Botan.  Centralblatt,  Band  XXXIH,  n"  ir,  1888). 

3.  N.  Sorokine  —  Apergu  systemaHque  des  Ckyiridiacees,  etc.  (Archives 
botaniques  du  Nord  de  la  France,  n**  19  et  20,  1882). 

4.  Claparede  et  Lachmann,  ioe,  cit. 
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M.  Stein  les  place  egalement  dans  le  regne  animal  (1). 

M.  Bergh  les  considere  comme  faisant  la  transition  entre  les 
Flagelles  et  les  Infusoires  cilies,  particuUerement  entre  les  The* 
caflagelles  et  les  Peritriches  (2). 

M.  Warming  place  les  Peridiniens  dans  le  regne  vegetal 
entre  les  Diatomees  et  les  Desmidiees  (3).  ' 

M.  Pouchet  a  compare  ces  etres  aux  Noctiluques;  plus 
recemment)  il  insiste  sur  leurs  affinites  vegetales  (4). 

M.  Gourret  arrive  a  ceue  conclusion  (5)  :  «  On  pourrait  peut* 
etre  considerer  les  Peridiniens  comme  une  adaptation  de  certai- 
nes  formes  larvaires  dlnfusoires  flagelles,  chez  lesquelles  les 
cils  ne  tomberaient  pas.  » 

M.  Klebs  est  partisan  de  la  nature  vegetale  des  Peridiniens; 
ayant  d*abord  pense  qu'ils  occupaient  une  place  isolee  dans  la 
classification  (6),  il  arrive  dans  son  second  travail  (7)  a  une  au- 
tre conclusion;  I'etude  de  X Extiviaella  marifia  Cuk  le  conduit 
a  considerer  les  Peridiniens  comme  un  groupe  de  Thallophytes 
qui  s'est  detache  des  Flagelles  par  Tintermediaire  du  Prorocen- 
irufHy  de  \ Exwvtaella  et  des  Cryptomonadinees. 

C*est  a  cette  derniere  opinion  que  nous  nous  arretons  ;  avec 
la  theorie  de  M.  Stein  sur  la  reproduction  sexuelle,  avec  le  role 
mal  determine  des  corps  endogenes,  on  aurait  pu  croire  que  le 
developpement  des  Peridiniens  s'eloignait  sensiblement  de  ce 
que  Ton  connait  chez  les  Thallophytes;  il  devient  possible, 
maintenant  que  nous  avons  donne  la  preuve  du  parasitisme  des 
germes  endogenes,  de  se  faire  une  idee  plus  exacte  des  verita- 
bles  affinites  de  ces  etres  ;  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  le 
developpement  du  Glenodtmum  ctnctuni  pour  voir  comme  il 
correspond  bien  a  celui  d'une  Chlamydomonadinee  (8). 

On  y  troilve  une  membrane  de  cellulose,  un  protoplasma 
renfermant  de  Tamidon,  un  sporange  dans  lequel  se  forment 
deux   zoospores,  et  enfin  des  spores  de  repos  :  que  ces  spores 

I.  Stein,  /.  cil, 

3.  Bergh,  /.  cit.t  p.  272. 

3.  Warming,  /.  cii, 

4.  Pouchet,  /.  cit, 

5.  Gourret,  /.  ^//.,  p.  95. 

6.  Klebs.  -^Organisation,  etc.,  /.  cit, 

7.  Klebs.  —  Bin  k/einer,  etc.,  /.  cit. 

8.  Au  sujetdes  afiinit^s  des  Chlamydomonadinees,  voir  :  P.  A.  Dangeard,  Sttr 
I* importance  du  mode  de  nutrition  au  point  de  vue  de  la  distinction  des  animaux 
et  des  vegetaux  (Compte»-rcndus,  28novenibre  1887). 
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de  repos  soient  des  kystes  ou  des  oeufs,  la  chose  importe  peu 
au  point  de  vue  des  affinites.  Enfin,  il  n'y  a  pas  tnirodfiction  de 
substatices  soltdes  a  l* inter ieur  dti  corps  pour  la  nutrition;  ce 
caractere  est  le  plus  important,  et  les  autres  n'en  sont  proba- 
blement  qu'une  consequence. 

Avec  M.  Klebs,  nous  pensons  que  les  Peridiniens  se  relient 
aux  Flagelles  par  les  Cryptomonadinees ;  nous  avons  montre 
que  chez  ces  derniers  etres,  la  differenciation  vegetale  est  deja 
fortement  accusee  ;  il  ne  faudra  pas  d'ailleurs  s'etonner  si  Ton 
vient  a  rencontrer  un  grand  nombre  de  points  de  contact  des 
groupes  primaires  du  regne  vegetal  avec  les  Flagelles  ;  la  clas- 
sification est  loin  d'etre  definitive  dans  cette  partie  de  la  science 
et  elle  nous  reserve  encore  probablement  plus  d'une  surprise. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  V 
Fig.  I.  Glenodinium  cinctum,  — Fig".  2.  Sporang^e  de  cette  espece.  — 
Fig".  3.  Sortie  des  deux  zoospores. —  Fig.  4.  Individu  entoure  d'une  couche 
epaisse  de  gelatine.  —  Fig-.  5.  Un  kyste.  —  Fig.  6.  Olpidium  glenodinianum 
sp.  nov.  a  Pinterieur  du  Glenodinium ;  il  y  a  deux  germes  spheriques. — 
Fig.  7.  Un  sporange  a  forme  irreguliere. — Fig.  8.  Un  grand  nombre  d^  Ol- 
pidium dans  le  meme  individu.  —  Fig.  8'.  Sporange  arrive  a  raaturite.  — 
Fig.  9.  Sortie  des  zoospores.  —  Fig.  10.  Zoospores  libres. —  Fig.  11.  Chy- 
iridium  echinatum  s>'^,  nov.;  trois  sporanges  avec  leur  filament  nourricier. 
— Fig.  12.  Developpement  des  sporanges. — Fig.  13.  Sortie  des  zoospores. 
— Fig.  13'.  Zoospores  libres. — Fig.  14.  Un  kyste  miir. —  Fig.  15.  Develop- 
pement des  kystes. —  Fig.  16.  Chy  iridium  globosum  A.  Braun;  jeuncs  spo- 
ranges. —  Fig.  17.  Sortie  des  zoospores.  —  Fig.  18.  Trois  kystes.  — 
Fig.  19.  Chytridium  heliomorphum  Dangeard;  sortie  des  zoospores,  — 
Fig.  20.  Un  kyste.  —  Fig.  21.  Developpement  de  jeunes  sporanges.  — 
Fig.  22.  Developpement  de  jeunes  kystes. — Fig.  23.  La  m^me  espece  dont 
les  filaments  nourriciers  sont  masques;  elle  simule  alors  un  Olpidium,  — 
Fig.  24  et  25.  Developpement  d'un  Olpidium  indetermine  dans  un  Peridi- 
nien  :  les  zoospores  sont  formees  dans  le  sporange  a,  fig.  5;  je  n'ai  pu 
observer  leur  sortie. 


FRAGMENTS    MYCOLOGIQUES 

(Suiie.) 
Par  JI.  N.  PATOUILLARD 

Quelques  especes  fiouvelles  ou  peu  connucs  de  Champignons 
extra-europeeiis , 

Hydnum  (Sarcodon)  padindefonne  (Mtg.) —  Thelcplwra 
padimeforfnis  Monx^g.  Crypt,  Guy,   n®  401.  —  Stipe  coriace, 
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canalicule  en  dessus,  long  de  3-4  centim.,  epais  de  5-8  mm. 
elargi  au  sommet  en  un  chapeau  etale,  profondement  divise 
en  5-6  lobes  cuneiformes,  imbriques.  La  face  superieure  est 
glabre  ou  couverte  d'une  courte  villosite  fauve.  Hymeniura 
s'etendant  sur  la  face  inferieure  du  chapeau  et  le  sommet  du 
pied,  d'abord  forme  do  papilles  serrees,  qui  bientot  s'allongent 
en  aiguillons  cylindriques,  aigus  a  Textremite,  longs  de  2-3  mm. 
fecilement  detersiles,  couverts  de  basides  claviformes,  petites 
(10X4-5."),  ^  4  sterigmates.  Spores  anguleusesarrondies,  faifves 
(4-5.^  de  diam.),  a  une  goutlelette. 

Toute  la  plante  est  de  couleur   rouge  brunatre,  un   peu 
ocracee  en  dessous. 

Sur  le  bois  mort,  a  terre.  Guyane  fran^aise. 

Hyaloderxna  subastomum  Pat.  no  v.  sp.  —  Peritheces 
ovoides  ou  arrondis  (100X90  .«*),  trans- 
lucides,  apeine  jaunatres,  subastomes, 
formes  d'hyphes  enchevetrees  en  une 
membrane  a  surface  irreguliere,  ru- 
gueuse,  plus  ou  moins  filamenteuse. 
Theques  abondantes ,  claviformes 
(40X6:*);  paraphyses  nuUes;  spores 
8,  incolores,  ovoides,  non  septees, 
raais  a  protoplasme    souvent  divise 

(10-12X3-4.^)- 

En  troupes  parasites  sur  le  mycelium  de  diverses  Meliola. 

Chili.  (Herb.  Mus.  Par.). 

Hyaloderxna  tricholoinuin  Pat.  nov.  sp. — Subglobuleux 
ou  ovoide,  volumineux  (1/4-1/2  mm.), 
Wane  a  peine  jaunatre  et  translucide, 
velu  hispide  par  des  poils  incolores, 
greles,  longs,  simples  ou  rameux;  as- 
tome?  Theques  allongees,  claviformes, 
stipitees  (80X15.^))  nombrcuscs,  entou- 
rees  de  paraphyses  diffuses;  spores  8, 
biseriees,  hyalines  verdatres,  fusiformes, 
obtuses    a    une    extremite,     triseptees 

(30X5-7.^)- 

Epars  ou  reunis  par  groupes  de  4-5 
surle  mycelium  de  Meltola  coralltm-  Mtg.  Chili.  (Herb.  Mus.  Par.). 


llyaloderma  subastomum  Pat.  — 

Pcriihcce,  tht-qiios  et  spores. 


Hya/odi-rma  tric/iohmum 
P.it.  —  Tlu-ciuc,  spores ot poils 
(hi  pt^rilhccc. 
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$,  Asterina  spl*ndefis  Pat.  —  Thf  que,  spores 
spermaties  et  soics. 


Asterina  splendens  Pat«  nov.  sp.  —  Croutes  noires  tor- 

inant  des  taches  circu- 
laires  de  i ,  5  i2  centim. 
de  diam.,  eparses  oa 
confluentes  et  couvrant 
alors  toute  la  surface  du 
support  d'un  enduit  fra- 
gile, tomenteux,  rayon- 
ne  sur  les  bords.  Peri- 
theces  abondants,  glo- 
buleux,  noirs,  astomes ; 
theques  ovo'ides,  sub-- 
sessiles  (90X50  t^),  au 
nombre  de  4-6  par  peri- 
thece ;  spores  8,  grandes 
(48-55X18-20  ^),  brunes,  a  deux  loges  inegales.  Soies  dressees, 
nombreuses,  noires,  opaques,  droites  ou  flexueuses.  Spermo- 
gomes  globuleuses  pK)urvues  d'une  ostiole  obtuse ;  spermaties- 
petites,  ovQides,  incolores. 

Sur  feuiUes  de  Monocotyledones.  Chili.  (Herb.  Mus.  Par.) . 
L'eau  iodee  est  sans  action  sur  les  theques.  . 
Asterina  LeveiUei  Pat.  nov.  sp.  —  Epiphylle.  Taches 
crustacees,  adherentes,  noires,  orbiculaires,  eparses  ou  confluen- 
tes. Peritheces  petits  (80-1 20, a  de  diam.),  noirs,  globuleux 
astomes,  epars  ou  agglomeres,  portant  a  leur  base  des  soies 
couchees,  rigides,  brunes,  greles  et  aigues  (70-120X5-6/^). 
Theques  claviformes  (40X 10  p),  subsessiles,  a  8  spores  biseriees ; 
paraphyses  nuUes.  Spores  brunes  (i7-i5X4-5.tA)i  a  deux  loges 
egales,  separees  par  un  sillon. 

Pycnides  {Sepiorta  maailaris  Lev.)  de  meme  forme  mais  iin 
peu  plus  grandes  que  les  peritheces;  stylospores  cylindriques,  a 
gouttelettes,  lineaires,  droites  oucourbees  (i8-2oXa»5-3f*)» 

Mycelium  rampant,  brun,  grele,  rameux,  fortement  applique 
sur  la  feuiUe. 

Feuilles  de  Graminees.  Chili.  (Herb.  Mus.  Par.). 

Asterina  furcata  Pat.  nov.  sp.  —  Taches  etalees,  tenues, 

noiratres;   peritheces    nombreux,    globuleux,    astomes,   bruns, 

(90-120^),  Mycelium  rampant,  brun,septe,ahyphopodiesalternes, 

en  tete,  stipitees,  rameux.  Theques  claviformes  (33X10-12/^), 
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_.       ,  -  t      tt  *  soics  raraeuseset  fragment de mycelium. 

—  Taches  hypophylles,  bni- 
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octospores;  paraphyses  nuUes.^Spores  incolores  (8-10X2-3/*),  a 
deux  loges  egales.  Soies  dressees, 
rigides,  a  extremite  bi  ou  tricho- 
tome,  chaque  division  etant  ellc' 
meme  bi-tridentee. 

Surdes  feuilles  vivantes.  Cuba. 
(Coll.  Wright.). 

Ce  Champignon  a  ete  distribue 
sous  le  nom  de  Meliola  furcata 
Lev.  melange  a  d'autres  feuilles 
portant  reellement  cette  derniere 
plaote. 

Asterina  Vibumi  Pat. 
sp, 

nes,  tenues;  peritheces  noirs,  ponctiformes,  superficiels  asto- 
mes,  glabres,  globuleux  puis  affaisses  cupuliformes,  entoures  a 
la  base  de  fibrilles  myceliennes  brunes,  greles  et  rameuses. 
Theques  allongees,  claviformes,  ne  bleuissant  paspar  Teau  iodee, 
a  8  spores;  paraphyses  nombreuses,  filiformes,  simples  *ou 
rameuses.  Spores  hyalines  verdatres,  d*abord  uniseptees  puis  a 
3  cloisons  ( 1 5- 1 7  X 5-6  /*). 

Sous  les  feuilles  d*un  F/'^^r;/««^.  Yun-nan  (AbbeDel^vay). 

Le  mycelium  rampe  entre  les  poils  de  la  feuille  et  quelque- 
fois  penetre  dans  leur  interieur. 

Asterina  Lindigii  Pat.  nov.  sp. —  Taches  petites (2-4 mm.), 
noires,  rayonnantes,  appliquees.  Peritheces  groupes,  nombreux, 
luisants,  globuleux  (i8o-20of*),  astomes.  Theques  claviformes, 
substipitees  (40X13^),  a  8  spores;  paraphyses  filiformes, 
rameuses ;  spores  incolores^  uniseptees  (10X3  f*)-  Soies  dressees 
nulles,  Mycelium  rampant,  yolumineux,  septe,  rameux,  portant 
des  hyphopodies  alternes,  arrondies,  stipitees ;  ce  mycelium  est 
souvent  entoure  d*hyphes  greles,  tncolores  ou  brunatres. 

Sur  des  feuilles  vivantes.  Nouvelle-Grenade.  (Coll.  Lindig, 
r  2876  pr.  p.). 

Asterina?  confluens  Pat.  nov.  sp.  —  Peritheces  isoles, 
orbiculaires,  1/2  mm.  de  diametre,  ou  confluents  et  formant  des 
plaques  fragiles  noires  de  2-3  mm.  de  largeur,  aplatis,  minces, 
facilement  separaj^les  de  la  feuille ;  la  surface  de  ces  plaques  est 
ponctuee  par  des  papilles  astomes  plus  ou  moins  nombreuses. 
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Le  tissu  de  la  paroi  est  rayonnant  a  la  fa^on  de  ceiui  des  Micro- 
thyrium.  Theques  claviformes,  a  parois  epaisses,  a  8  spores 
(60-66  X 18-20 1*) ;  paraphyses  nuUes ;  spores  incolores,  uniseptees 
(i2-i5X4^)»  non  etranglees  a  la  cloison.  Pas  de  mycelium  ram- 
pant a  la  surface  de  la  feuille ;  action  de  Piode  nuUe. 

Sur  les  deux  faces  des  feuiUes  de  Salvadora  persica.  Yemen. 
(Coll.  A.  Deflers). 

Microthyrium  asterinoides  Pat.  nov.  sp.  —  Taches 
hypophylles,  tenues,  brunes,  formees  par  un  mycelium  grele, 
brun,  rameux,  portant  des  peritheces  orbiculaires,  ostioles, 
aplatis,  a  structure  rayonnante  (200-300  (^  de  diam.).  Paraphyses 
nuUes;  theques  globuleuses  (30-35  jx),  a  parois  epaisses,  bleuis- 
sant  entierement  par  Teau  iddee;  spores  8,  brunes,  uniseptees, 
etranglees  a  la  cloison,  obtuses  aux  extremites ;  parfois  les  deux 
loges  sont  un  peu  inegales. 

Sous  les  feuilles  de  Graminees.  Chili.  (Herb.  Mus.  Par.). 

Ce  Champignon  croit  sur  les  memes  feuilles  que  VAsierina 
Leveilleiy  mais  sur  la  face  opposee. 

Xeptosphaeria  Gorae  Pat.  nov.  sp. —  Peritheces  nombreux, 
epars,  ponctiformes,  noirs,  subglo- 
buleux,  1/3-1/2  mm.  de  diametre, 
d'abotd  immerges,  puis  saillants,  os- 
tioles, a  la  fin  largementouverts,  at- 
taches au  support  par  quelques  fibril- 
les  myceliennes  brunes;  tissu  cellu- 
leux,  tres  serre,  brun  noir.  Theques 
ven trues,  subsessiles,  epaisses  et  ob- 
tuses au  sommet  (80X25/^),  bleuis- 

sant  entierement  par  Teau  loA^^  t,.uptosph^riaCor^^^K.^i\,^^^^^x, 
(parfois    la    partie    basilaire    seule    ^p-^- ^o"^  ^e- -"^  en  germination. 

bleuit,  le  restant  se  colore  en  rose  violacej.  Spores  8, 
ovoides,  a  5  cloisons  et  sans  etranglement,  fuligineuses  pales 
(2o-24X6-7.a).  En  germant  elles  emettent  un  tube  a  chaque 
extr^mite,  s'etranglent  aux  cloisons  et  se  cloisonnent  longitudi- 
nalement. 

Sur  le  thalle  du  Corapavonta  Fr.  Amerique  Centrale  (Herb. 
Mus.  Par.). 

Hendersonia  papillata  Pat.  nov.  sp.  —  Peritheces  poncti- 
formes,   noirs,  so us-epidermiques  puis  erumpents,   (1/2  mm.). 
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Spores  nombreuses  (30 X 10 f*),  stipitees,  brunes,  ovoides,  tron- 
queesa  la  base,  |>ortantausommet  unepapille  hyaline,  biseptees, 
a  peine  etranglees  aux  cloisons;  la  loge  moyenne  est  un  peu 
plus  petite  que  les  deux  extremes. 

Tiges  mortes  d'un  Lespedeza,  Yun-nan.  (Abb^  Delavay). 

Uromyces  rug^osus  Pat.  nov.  sp.  —  Sores  petits,  noirs, 
entoures  par  Tepidemie  souleve.  Teleutospores  brunes  foncees, 
papillees  au  sommet,  arrondies  ou  ovoides,  bosselees  rugueuses 
(non  echinees),  caracteristiques  (22-26X16-20/*).  Stipe  hyalin 
de  meme  longueur  que  la  spore. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  Lespedeza  yunnanensts. 
Yun-nan  (Abbe  Delavay). 


NOTICE  SUR  LES  PLANTES  FOSSILES 

DBS 

GRES  TERTIAIRES  DE  S AINT-SATURNIN  (Maine-et-Loire) 

(Suite,) 

Par  M.  PAbb^  BOULAT 
CUPULIFfeRES 

14.  Quercus  Heberti  Crie,  Ann.  Sc.  gioL,  t.  IX,  pi.  17, 
f.58b. 

Mes  specimens  sont  un  peu  plus  forts  que  ceux  de  M.  Cri6,  mais 
vdrifient  cependant  les  caract^res  priricipaux  de  Tesp^e;  les  feuilles 
sont  lanc^ol^es,  insensiblement  r^tr^cies  vers  le  sommet  et  termin^es 
en  pointe  mousse ;  les  nervures  secondaires  bien  marquees,  espac^es, 
se  d^tachent  de  la  m^diane  sous  un  angle  de  60-65°  ^^  courent  directe- 
ment  vers  les  bords ;  elles  s*anastomosent  brusquement  vers  la  fin  de 
leurtrajet. 

15.  Q.  cenoxnanensis  Sap.  Ann.  Sc.  geoL^  IX,  p.  34, 
P*-»7»f- 54-56. 

Les  empreintes  de  Saint-Saturnin  ont  toujours  une  forme  obov^e, 
asscz  longuement  att^nu^e  vers  la  base  et  termin^e  par  uri  long  et 
fort  petiole;  elles  correspondent  en  g^n^ral  k  la  fig.  55  ci-dessus;  les 
nervures  secondaires  sont  tr6s  saillantes  et  caract^risdques.  L'attribu- 
tion  g^n^rique  des  feuilles  de  ces  deux  derniers  num^ros,  vu  I'absence 
totale  de  glands  et  de  leurs  cupules,  n*est  pas  absolument  hors  de  doute. 
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MOKkES 

i6.  Picas  Dehayesi  Wat.  Plant,  foss.,  pi.  39  et  40. 

Deux  feuilles  mesurant  1 1  centim.  de  large  et  d^passant  (la  moin3 
incomplete)  30  centim.  de  long ;  la  base  se  rdtr^cit  comme  sur  la  fig.  2 
de  la  pi.  40  de  Watelet.  Plante  semblable  ^  un  Sersalitia  de  la  Nou- 
velle-CalMonie  rapport^  par  M.  Vieillard,  n*  2891. 

17.  r.  Giebeli  Heer,  FL  v.  Skop.,  p.  6,  t.  II  et  V,  f.  8  et  9. 

C.  A  r^tat  de  fragments  et  de  feuilles  bien  conserv6es»  presque 
enti^res.  Cette  esp^ce  semble  n'avoir  6t6  rencontr^e  dans  TOuest  qu'a 
Soucelles;  sa  frequence  k  Saint-Saturnin  est  d'autant  plus  remar- 
quable. 

18.  r.  Schlechtendalii  Heer,  Skop,,  p.  6,  t.  VIII,  f.  20. 

Heer  fait  observer  que  cette  esp^ce  est  trfes  volsine  du  F.  apocy- 
noides  Ettingsh.,  de  Sotzka.  II  est  m^me  possible  qu'elle  n'en  diffl^e 
pas :  cependant  je  pr^f^^re  la  denomination  de  Heer  parce  que  sur  la  fi- 
gure cit^e  du  F,  Schlechtendalii  lesnervuressecondairesremontentpar 
leurs  extr^mites  longuement  tres  pres  du  bord  de  la  feuille  avant  de 
s'anastomoser,  comme  on  le  voit  sur  mon  ^chantillon,  tandis  que  les 
anastomoses  ont  lieu  k  une  distance  tr^s  notable  des  bords  sur  la  figure 
du  F.  apocynoides.  La  divergence  des  nervures  secondaires  passe  ici  par 
60**  et  50®,  ce  qui  se  rapproche  plus  encore  du  F,  Schlechtendalii, 

19.  F.  pachyneura  N.  Boul. 

Feuilles  largement  elliptiquesy  plus  ou  moins  obovdes,  ritrecies  vers 
la  base^  entiferes;  long.  6-8  centim.,  larg.  4-51/2;  nervure  mMiane 
large  Qiepaisse^  ligneuse  (3  mm.  de  large) ;  nervures  secondaires  denses 
(distantes  de  3-5  mm.) ,  laissant  sur  le  sediment  une  empreinte  profonde, 
courbes^  passant  successivement  par  60,  50, 40®  par  rapport^  la  nervure 
m^diane,  suivant  longuement  le  bordde  la  feuille  sans  anastomose  bien 
marquee. 

Deux  de  mes  feuilles  montrent  au  premier  abord  une  similitude 
frappante  avec  le  Chrysophyllum  reticulosum  Heer  (Pfl,  v,  Weissenf. 
t.  IX,  f.  14  et  16).  Heer  attribue  k  sa  plante  des  nervures  secondaires 
fines  (nervis  subiilibus),  ce  qui  est  incompatible  avec  mes  dchantilloos 
dont  la  nervure  trfes  prononc^e  rappelle  celle  de  beaucoup  de  Ficus. 
II  serait  possible,  k  la  rigueur,  que  Heer  n'ait  eu.entre  les  mains  que 
des  empreintes  de  la  face  superieure  des  feuilles,  dans  ce  cas,  il  pourrait 
bien  s'agir  de  la  m^me  esp6ce ;  mais  en  toute  hypothese,  il  ne  pent  etre 
question  d'un  Chrysophyllum, 

Les  figures  de  Heer  montrent  des  feuilles  irregulidrement  emargin^es- 
bllobdes  au  sommet ,  comme  les  miennes.  Cette  particularity  se  rencontre 
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sur  les  premieres  feuilles  de  la  plupart  des  pousses  annuelles  d*im  grand 
nombre  d'esp^ces  tropicales,  surtout  dans  la  fiamille  des  Sapotac^es  et 
dans  celle  des  Myrsin^es.  Je  ne  Tai  pas  retrouv^e  sur  les  Ficus  assez 
nombreux  de  TAMque  australe  qui  sont  k  ma  disposition.  Eile  consti- 
tue  dte  lors  ime  difference  aux  moins  provisoire  k  regard  du  Ficus 
Rogowicsi  Schmalh.  (i);  queiques  autres  divergences  dans  la  course, 
des  nervures  secondaires,  et  surtout  leur  distance  eotre  elles  plus  grande 
sur  le  F.  Rogowimri  que  sur  le  F,  pachyHeura  m'engagent  k  conserver 
celui-ci,  quoiqu'ii  soit  tr^s  voisin  du  premier.  On  pent  rapprocher 
encore  le  F,  pachyneura  du  F,  Pseudo-jynx  Ett.  (Beitr,  Radob. 
p.  875) ;  cependant  Unger  ayant  rattach6  au  d<^but  les  feuilles  en  ques- 
tion au  genre  Pirusy  la  nervation  semble  beaucoup  moins  prononc^e 
que  sur  les  empreintes  de  Saint-Saturnin. 

LAURINEES. 

20.  Lauras  Forbesi  de  la  H.  in  Heer,  Fl;  teri,  III,  p.  315 ; 
Crie,  Ann,  Sc.  geoiy  t.  IX,  p.  39,  pi.  18,  f.  60. 

Feuilles  de  dimensions  un  peu  moindres  que  celle  figur^e  par 
M.  Cri6  ;  long.  9-10  cent.,  larg.  30  mm.  Cetteesp6ce  se  rapproche  bien, 
comme  M.  Cri6  Ta  fait  observer,  du  L,  prsecellens  Sap.  de  Saint-Za- 
charie.  Le  L.  Lalages  Ung.  (F.  FL  v,  Soiska^  t.  XIX,  f.  6-9)  n'endif- 
fere  que  par  un  petiole  plus  long.  D'autres  pr^tendues  esp6ces  touchent 
encore  a  celle-ci. 

21  •  L,  Decaisneana  Heer  in  Crie,  Ann,  Sc.  geol,  t.  IX, 
p.  39,  pi.  18,  f.  61. 

Feuilles  de  forme  oblongue,  un  peu  plus  larges  que  celles  du  L^ 
Forbesi i  atteignant  4  centim.  de  large;  la  nervation  est  peu  distincte. 
J'ai  observe  k  c6td  de  ces  feuilles  des  fruits  ovales,  p6doncul6s,  qui  pour- 
raient  appartenir  k  des  Laurus, 

22.  Li.  primigenia  Ung.  Foss,  Fl,  v,  Sotzka,,  t.  XIX,  f.  i 
44.: 

Plusieurs  feuilles  semblent  appartenir  k  cette  espdce ;  les  nervures 
secondaires,  particulierement  les  inf^rieures,  sont  tr6s  ascendantes. 

23.  Daphnogene  patulinervis  N.  Boul. 

Deux  feuilles  ovales  lanc6ol<^es,  subarrondies  a  la  base,  entieres, 
irinerves  k  la  base ;  les  deux  nervures  basilaires  laterales,  relativement 
courfes,  n'atteignent  pas  le  milieu  de  la  feuille,  largement  arquees  as- 
cendantes, sortant  sous  un  argle  de  40"  et  passant  par  30  et  20**,  s*ar- 

I.  I.  Schiualhausen  :  Beitraege  sur  Tertiaerflora  Sud-West-Russlands^  1884, 
p.  23,  t.  VII,  f.  I,  2,  4-7. 


Digitized  by 


Google 


•"?.;^.fW?:^-. 


J  54  JOURNAL  DE  BOTANIQUR 

rdtaiit  bientot  satts  connexion  visible  et  sans  dmettre  en  dehors  de  ra- 
mifications notables ;  nervures  lat^rales  sup^rieu:^es  4  et  5  de  chaque 
cot^  sur  des  feuilles  incompletes  et  sans  doute  plus  nombreuses  sur  les 
feuilles  enti^res,  ires  etalees^  sortant  sous  des  angles  de  60-70**,  arqu^es, 
s'avan^ant  pr^s  des  bords ;  longueur  conserv^e  d'une  feuille,  8  centim., 
larg.  25  mm.,  largeur  d*une  autre  plus  grande,  30  mm. 

Les  similitudes  les  plus  marquees  k  regard  d'esp<^ces  d6ja  connues 
sont  avec  le  Cinnamomnm  lariceolatum  de  Bovey-Tracey,  tel  que  Heer 
le  figure,  pi.  XVI,  f.  i  et  8.  Ici  la  feuille  n'est  pas  citt^nu^e,  maisarron- 
die  k  la  base,  les  nervures  basilaires  sont  beaucoup  plus  courtes,  les 
sup^rieures  font  avec  la  m^diane  un  angle  beaucoup  plus  ouvert.  Bien 
que  d'autre  part  le  Cinnamomum  polymorphum  Heer  soit  \xks>  variable, 
il  me  semble  bien  difficile  de  faire  cadrer  les  feuilles  de  Saint-Saturnin 
avec  Tune  ou  I'autre  des  formes  de  cette  derni^re  esp6ce.  ■ —  La  nerva- 
tion de  ces  feuilles  se  retrouve  sur  des  Ficus  actuels,  en  sorte  que  la 
determination  gi^nerique  est  loin  d'etre  certaioe. 

OLEACERS. 

24.  Notelea  eocenica  Ett.,  Bcitr.  z,  Sotzka,  t.  II,  f.  4; 
Heer,  Skop.^  t.  X,  f.  i. 

Mes  spi^'cimens  me  paraissent  bien  concordants. 
APOCYNEES. 

25.  Echitoniuxn  cuspidatuxn  Heer,  Flor,  teri.,  t.  Ill, 
p.  192,  pi.  154,  f.  4-6;  Bovey-Tracey ,  p.  50,  pi.  13,  f.  3"  et  5, 
pi.  14,  f.  I2^ 

Mo:i  dxhantillon  correspond  k  la  f.  5,  de  la  pi.  Xlllci-dessus;  iTex- 
ception  de  la  base  qui  est  att^nu^e  en  un  fort  petiole ;  ce  petiole  n'est 
pas  visible  sur  la  fig.  5  de  la  plante  de  Bovey-Tracey,  mais  il  est  bien 
repr<^sente  pi.  154  du  Flora  tertiaria.  Cette  esp^ce  a  et6  trouv^e  dans 
la  1 7*'  couche  des  lignites  de  Bovey-Tracey ;  au  Locle  elle  monterait 
jusqu*^  Toeningien. 

26.  Nerium  sarthacense  Sap.  in  Crie,  Ann,  Sc,  geoL, 
t.  IX,  pi.  19,  f.  70. 

A.  C.  II  y  a  d*asscz  petites  feuilles  mesurant  6-8  centim..  de  long 
sur15-20mm.de  large  et  d'autresnotablemcntplusgrandes.L*Ot:^r<7j#Vr 
borbonica  Gmel.  pr<^sente  des  feuilles  tr(?s  semblables  sous  tousles  rap- 
ports, de  fa^on  a  faire  penser  que  la  determination  g^n^rique  n'exclut 
pas  d*autres  possibilites.'La  filiation  des  especes  dans  le  genre  iVe?r/«j» 
n'est  pas  chose  aussi  facile  que  certains  palc^obotanistes  inclinent  k  le 
penser. 
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27.  Apocynophyllum  neriifolium  Heer,  Skop.  t.  VIII, 
f.  1-8. 

M.  Crie  a,  de  son  cot^,  d^crit  et  figure  \A.  cenomanetise,  t  Nous 
comprenons,  dit  M.  Cri6,  sous  le  nom  d'-4.  cenomanense ^  toutes  les 
Apocyn<^es  k  limbe  clargi  et  k  nervures  secondaires  perpendicuiaires 
a  la  m^diane.  >  Sur  les  fig.  75,  76, 77,  78,  les  nervures  secondaires  font, 
en  effet,  avec  la  ra^diane,  un  angle  presque  droit,  mais  sur  la  fig.  74, 
Tangle  se  r^duit  ^  75**,  ei  peine  8o'\  Sur  mes  spd-cimens  de  Saint-Satur- 
nln.  Tangle  est  plus  faible  encore  et  ne  d6passe  pas  60**,  la  similitude 
estdes  lors  plusgrande  k  Tdgard  de  VA,  neni folium  de  Skopau.  Le 
Nerititiium  dubium  Ung.  SylL^  III,  t.  V,  f.  5  me  parait  identique. 

28.  A.  ligerinuxn  N.  Boul. 

C.  C.  a  Saint-Saturnin.  —  Feuilles  longues  de  7-9  cenlim.  sur  6- 
10  mm.  de  large,  par  suite  tresetrottement  laitceolees^  lineaires^  att^nuees 
a  la  base  en  un  long  et  mince piliole  (I.  15  mm.),  rctrccies  Ires  aigu'es 
ou  ra^me  acumin<!:cs  au  sommet,  plus  ou  moins  canaliculees  en  dessus, 
planes  et  enlieres  aux  bords,  munies  d'une  nervure  mMiane  ferme  et  de 
nervures  secondaires  tres  denses  (env.  15 par  10  mm.)sed^tachantsous 
un  angle  de  65-70"  et  courant  direclemenl  dMX  hords  sans  aucune  anaS' 
lomose  dLppditcnie^  rarement  bifurquees;  ces  nervures,  d'abord  noyees 
dans  le  mesophylle,  ont  laiss^  Icur  trace  en  relief  par  suite  d'une  r<^sis- 
tance  plus  grande  k  la  mac<^ration,  mais  sans  impression  dans  le  sc*di- 
ment. 

Ces  feuilles  sont  semblables  pqur  la  base  longuement  p^tiol<^e  et  les 
dimensions  a  celles  de  VEchilonium  Michelot  Wat.,  pi.  53,  f.  16; 
mais  ces  derni^res  sont  obtuses  et  la  nervation  est  trop  diff^rente  pour 
justifier  une  assimilation  m^me  g^n^rique.  Heer  a d<l*crit  de  Skopau  des 
fragments  de  feuilles  analogues,  mais  la  base  et  le  sommet  faisant  d^- 
faut,  il  est  impossible  de  s*y  arrdter.  La  nervation  estcellede  beaucoup 
d'Apocyn^es;  loutefois,  dans  le  monde  actuel,  c'est  la  famille  des  As- 
cl^piad^es  qui  fournit  pour  la  forme  des  feuilles  le  plus  d*esp^ces  sem- 
blables. On  pent  citer  en  particulier  le  Secamone  saligna  Dec,  le 
Gomphocarpus Jruticosus^,  Br.,  etc. 

MYRSINEES. 

29.  Mjrrsine  Doryphora  Ung.  Syllog.^  Ill,  p.  19,  t.  VI, 
f.  I,  5»  6»  7'  8, 10. 

Unc  tres  belle  feuille  coriace,  tr^s  semblable  aux  figures  ci-dessus. 
D'auires  feuilles  analogues,  mais  avec  quelques  divergences  se  ratta- 
cheraient  plutot  dM  Rhododendron  megislon  Unger  ib.  t.  XII,  f.  16-20, 
D'autres  encore,  mais  k  T^tat  de  fragments,  font  supposer  que  le  nombre 
des  Myrsin^es  de  Saint-Saturnin  est  a  completer. 
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SAPOTACEES. 

30.  Buxnelia  minor  Ung.,  SylL,  III,  p.  25,  t.  VI,  f.  12- 
ig\Pyrus  minor  Ung.,  Foss,  FL  v,  Soizka,  t.  XXXVIII,  f.  23- 
24. 

Un  sp^imen  tr6s  semblable  k  la  fig.  23  ci-dessus  d'une  feuille  dc 
Sotzka,  de  dimensions  seulement  un  pen  plus  grandes. 

EB^NACEES. 
Diospjrros...  M.  Crie  a  dit  avec  raison  que I'abondance  des 
calyces  fructiferes  de  ce  genre  dans  les  gres  de  Touest  constitue 
un  des  traits  les  plus  saillants  de  cette  flore.  En  suivant  Tordre 
admis  par  M.  Crie  dans  Texposition  des  faits,  je  puis  signaler 
dans  les  gres  de  Saint-Satumin  : 

31 .  D.  senescens  Sap.  in  Crie,  Ann,  Sc.  geoL,  p.  50,  pi.  20. 

f.  80-81. 

Les  feuilles  correspondant  k  la  fig.  79  manquent,  mais  les  calices 
fructift^res  sont  frequents.  lis  ont  les  s<^pales  rM<^his,  subobtus  ou  su- 
baigus  et  montrent  une  large  cicatrice  laiss^e  par  la  chute  de  Tovairc. 
Un  autre  calice,  laissant  de  m^rae  voir  cette  cicatrice  tres  marquee,  a 
les  s^pales  tr^  aigus.  Ces  empreintes  font  voir  le  calice  par  la  fiace 
sup^rieure ;  trois  autres  montrent  des  calices  vus  par  la  face  exteme  et 
munis  d'un  p^doncule  long  de  iq  mm.  La  surface  des  lobes  n*est  pas 
chagrin^e-bossel^e  comme  dans  les  Qiospyros  k  calices  rugueux  d^rits 
et  figures  par  M.  Cri^  (f.  84),  mais  plutdt  plissc^^e  et  rid^e.  On  trouve 
ces  particularity  sur  des  calices  de  Diospyros  actuels  de  Madagascar, 
mais  ceux  que  j*ai  vus  tmt  les  lobes  trds  courts,  tandis  que  ces  lobes 
dtal^s-dress^s  sont  profonds  presque  comme  dans  le  D,  senescens,  C'est 
sans  doute  une  espdce  nouvelle ;  Unger  (Foss.  Flor,  v,  Kumi,  t.  XI, 
f.  47-49)  a  figure,  sous  le  nom  de  Royena  grsscay  des  calices  assez 
semblables. 

RUBIACEES  (?). 

32.  Morinda Brongniarti Crie,  knn,  Sc,  geoL  t.  IX,  pi.  20, 
f.  88.96. 

On  trouve  k  Saint-Satumin  soit  des  fragments,  soit  des  coupes  de 
ce  fruit  probl^matique,  comme  le  montrent  les  fig.  88  et  89  ou  encore 
I'empreinte  ext<^»rieure  f.  94  ci-dessus. 

TILIACEES. 

33.  Apeibopsis  Decaisneana  Crie,  Ann,  Sc.  geoL,  t.  IX, 
p.  54,  f.  98-107. 
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Fruit  d*un  diametre  de  10-12  mm.,  muni  d*un  p^diculegroset  court, 
a  surface  rdticul^e ;  correspond  sp^cialement  a  la  fig.  102  ci-dessus.  \ 


LEGUMINEUSES. 

34.  Cassia  Phaseolites  Ung.,  Foss.  FL  v.  Sotzka,  p.  58, 
t.  XLV,  f.  6  et  7. 

La  forme  asym^trique  de  la  base  et  du  contour  et  ce  qui  est  conserve 
de  la  nervation  6tablisscnt  avec  les  figures  d'Unger  un  rapprochement 
qui  m^rite  d'c^tre  pris  en  consideration.  C.  d'Ettingshausen  a  fait  obser- 
ver plus  tard  que  ces  feuilles  pourraicnt  appartenir  k  une  esp6ce  du 
genre  Sapindus;  c*est  une  autre  probability*  qu*il  juxtapose  a  la  premiere. 
L'ctat  de  mes  specimens  ne  permet  pas  de  rien  ajouter. 

35.  Acacia  Brong^arti  Wat.,  Plant,  foss.  p.  246,  pi.  60, 
f.  2.  .  ^ 

Un  legume,  cass6  4uneextr6rait6,  mesurant  25  mm.  de  large,  d^pas- 
sant  9  centim.  de  long  et  atteignant  sans  doute  11-12  centim.  k  I'dtat 
d'integrit6,  pliss^-bossel^  en  travers,  tout  k  fait  comme  le  montre  la 
figure  citde  de  Watelet. 

36.  A.  Saportae  Wat. ,  Plant,  foss,  p.  246,  pi.  59,  f.  10,  11 

et  12. 

Legume  entier,  bricvement  pedicule  (long.  9  centim.,  larg.  24"'"'). 
JDn  distingue  vaguement  les  emplacements  de  7-8  graines;  ces  empla- 
cements paraissent  distants  de  7-8  mm. ,  tandis  que  dans  MA.  Bron^iarti^ 
ilssont  distants^ peine  de  5-6  mm.  La  reticulation  consid^r^e  par  Wate- 
let comme  caract^ristique  du  legume  de  cette  esp^ce  r6pond  k  un  cer- 
tain degr^  de  maceration ;  de  fait,  cet  auteur  repr^sente  (f.  10)  un  legume 
r6ticul6  k  la  base  et  lisse  plus  haut.  Je  poss6de  de  Saint-Saturnin  plu- 
sieurs  fragments  qui  rentrent  dans  les  deux  especes  prec(^dentes  ou  sont 
trop  imparfaits  pour  justifier  une  determination. 

UA.  mtcrophylla\}ng,  (FL  v.  Sot  ska,  t.  XL  VI,  f.  11)  offre  une 
certaine  similitude  avec  \'A,  Sapor t^^  cependant  la  figure  d'Unger  ne 
montre  pas  les  marges  suturales  ^paissies  et  strides  figur^es  par  Wate- 
let et  qui  se  ret  rou  vent  ici. 

M.  Crie  a  signals  k  Cheffes  un  fruit  de  la  meme  famille  sous  le  nom 
de  Leguminosites  andegavensis  (BulL  Soc.  d'Et.^  1804,  p.  410). 

Dans  les  m^mes  blocs,  on  rencontre,  mais  sans  connexion,  des  fo- 
lioles  de  L^gumineuses  qui  indiquent  deux  especes,  mais  peuvent  appar- 
tenir k  des  genres  varies.  Les  unes  lanceoiees-elliptiques,  obtuses  aux 
deux  extr^mit^s,  l^gerement  asym^triques  k  la  base,  ont  1 5  mm.  de  large. 
D'autres,  plus  grandes,  atteignent  20  mm.  de  long  et  8  mm.  de  large. 

{A  suivre,) 
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NOTE  SUR  LA  FORMATION  DU  PERIDERME 

Par  M.  H.  DOULIOT 

Sanio,  dans  son  memoire  sur  le  developpement  du  Hege,  dis- 
tingue cinq  cas  dans  la  formation  du  periderme. 

Le  liege,  selon  lui,  peut  prendre  naissance  :  i®  dans  Tepi- 
derrae;  2*"  dans  la  premiere  assise  corticale;  3"  dans  la  deuxieme 
ou  la  troisieme  assise  corticale ;  4*"  plus  profondement  dans  le 
tissu  de  Tecorce  primaire;  5*"  dans  Tecorce  secondaire. 

J'ai  ete  amene,  des  le  debut  de  mes  recherches,  a  la  conclu- 
sion suivante  :  aux:  deux  derniers  cas  de  Sanio  il  convient  d'en 
substituer  deux  autres/le  cas  oil  la  formation  du  periderme  est 
endodermique  et  celui  ou  elle  est  pericycHque. 

En  premier  lieu,  il  est  hors  de  doute  que  lorsque  Sanio  parle 
d*ecorce  secondaire  il  entend  parler  de  liber  secondaire  et  par 
suite  le  cinquieme cas  qu'il  distingue  n'existe  pas;  en  eflfet,  il  cite 
comme  exemples  de  ce  cinquieme  cas  les  Spiraea  opulifolta, 
Phtladelphtis  coronaruis,  Melaleuca  siyphelioideSy  et  j*ai  pu 
m'assurer  que  non  seulement  dans  ces  plantes,  mais  encore  dans 
plusieurs  autres  especes  de  Spiraea,  de  Philadelplms  et  de  Me-' 
laleuca,  dans  7  genres  deAlyrtacees,  un  grand  nombre  de  Rosa- 
cees  et  plusieurs  Saxifragees  {Hydrangea,  Saxt'fragd)  le  peri- 
derme se  formait  dans  le  pericyte,  soit  en  contact  immediat  avec 
Tendoderme,  soit  separe  de  lui  par  quelques  fibres  pericy cliques 
situees  nettement  en  dehors  des  premiers  tubes  cribles.  En  second 
lieu,  Sanio  range  dans  une  meme  categorie,  le  quatrieme  cas, 
les  Rubtis,  Lycium,  Berberts,  Deutzia  et  Lam'cera,  alors  que 
chez  certaines  de  ces  plantes  (Rubus,  Lycinm)  le  periderme  est 
endodermique,  tandis  que  chez  les  Berber  is,  Deulzia  et  Lomcera 
il  est  pericyclique. 

Nous  sommes  done  conduits  a  rejeter  le  quatrieme  et  le  cin- 
quieme cas  dont  il  fait  mention  et  a  les  remplacer  par  deux  autres 
plusconformesaux  decouvertesrecentesde  morphologie  interne: 
periderme  endodermique,  periderme  pericyclique.  C*est  ce  que 
nous  avons  fait  dans  deux  notes  sur  le  periderme  des  Rosacees 
et  celui  des  Legumineuses. 

Bien  que  le  troisieme  cas  dont  parle  Sanio  soit  de  mediocre 
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importance,  il  convient  de  le  separer  de  ceux  ou  le  liege  est 
exodermique  et  endodermique.  II  y  a  done  cinq  cas  a  considerer 
dans  I'origine  du  liege,  ou  mieux,  du  periderme  : 

r  periderme  epidermique, 

2'  periderme  exodermique, 

3'  periderme  cortical, 

4"  periderme  endodermique, 

5"  periderme  pericyclique. 

Dans  le  courant  de  mes  recherches  sur  la  position  du  peri- 
derme, j'ai  decouvert  que  dans  les  Rosacees  ou  le  periderme  est 
pericyclique  il  se  forme  des  assises  de  liege  dur  qui,  des  le  debut 
de  leur  apparition,  presentent  sur  leurs  parois  radiales  des  plis- 
sements  analogues  a  ceux  de  Tendoderme.  Le  meme  fait  m*a 
ete  fourni  par  les  OEnotherees  (Ct'rccea  tnollis,  C.  Lutetiana; 
(Er.othera  shtuata  ;  CE.snaveolens;  ffi.  Druminofidit ;  Epilobiunt 
teiragonum ;  Fuchsia  syrmg/e/o/fa ;  Lopezia  racemosa)  et  par 
plusieurs  gcr.res  de  Myrtacees  ou  le  periderme  est  pericyclique. 
Sanio  cite  en  effct  chez  les  Meialcttca  la  presence  sur  certaines 
cellules  du  liege  dune  bande  hyaline  homogene  sur  les  mate- 
riaux  frais,  plissee  sur  les  materiaux  ages ;  cette  bande  hyaline 
je  I'ai  observee  moi-meme  chez  les  Melaleuca  dios?na^ folia,  hype- 
ricifoliay  genistifolta^  ainsi  que  sur  d'autres  genres  de  la  meme 
famille,  Barruigionia ,  Eugenia ,  Callistemo/i,  Myrius,  ou  le 
periderme  est  pericyclique. 

Cette  bande  est  parfois  fortement  suberifice,  se  colore  en 
rouge  plus  intense  que  le  reste  du  liege  quand  on  fait  agir  la  fuch- 
sine  ammoniacale,  parfois  lignifiee  comme  le  sont  sou  vent  les 
pHsseraents  endodermiques  et  des  lors  se  colore  bien  par  le  vert 
d'iode.  Dans  plus  de  vingt  families  de  Dicotyledonesj'ai  observe 
des  excmples  de  periderme  pericyclique,  sans  decouvrir  le  phe- 
nomene  des  pHssements  ailleurs  que  dans  les  trois  families  que 
je  viens  de  citer,  Myrtacees,  Rosacees,  CEnotherees,  qui  n'ont 
d'ailleurs  aucune  parente  entre  elles. 

Cette  formation  est  independante  du  milieu  ;  j'ai  pu  I'obser- 
ver  sar  des  rameaux  d'age  different,  sur  des  rhizomes  jeunes  ou 
ages,  aussi  bien  que  sur  des  tiges'  aeriennes.  L'endoderme  n'est 
pastoujours  egalement  net,  mais  cependant  chez  les  Myrtacees, 
Eugenia  Ugui  y^zx  exemple,  on  voit  tres  bien  Tassise  generatrice 
du  periderme  entre  les  fibres  pericyliques  et  les  tubes  cribles 
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ext ernes.  Plusieurs  assises  de  cellules  existent  mSme  entre  le  pe- 
riderrae  et  les  tubes  cribles. 

Dans  les  Melaleuca  le  phelloderme  de  la  premiere  annee,  re* 
duit  a  une  seule  assise,  se  lignifie  quelquefois  et  Tannee  suivante 
le  periderme  se  forme  aux  depens  d*une  assise  sous-jacente  four- 
nissant  une  ou  deux  assises  de  liege  dont  Tinterne  presente  les 
plissements  lignifies. 

Dans  les  CEnotherees,  le  periderme  est  en  contact  immediat 
avec  Tendoderme;  il  en  est  de  meme  dans  les  Rosacees. 


CHRONIQUE  , 

Soci6t6  des  Sciences  de  Nancy  (S^nce  du  16  mars  1888).  —  M.  Flichb 
entretient  la  Soci6t^  de  ses  observations  botaniques  et  foresti^res  sur  le  reboi- 
sement  de  la  foret  de  Champf^tu,  pres  de  Sens,  et  presente  sur  ce  sujet  un  M^ 
moire  qui  paraitra  dans  le  Bulletin  de  la  Society. 

M.  Thouvemin  fait  une  communication  preliminaire  sur  la  structure  des  Rham- 
ntes.  Des  reservoirs  ^  gfomme  ont  et6  observes  dans  la  moelle  et  T^corce  d^ 
.tiges,  ainsi  que  dans  le  parenchyme  des  pdtioles  et  des  nervures  foliaires  des 
Ziaypkus,  Paliurus  et  Hovenia.  Le  d^veloppefnent  suivi  sur  XHovenia  dulcis 
montre  que  les  masses  gommeuses  r^sultent  de  la  transformation  de  cellules 
Isoldes  ou  groupies,  soit  en  files,  soit  en  cordons  pluris^ri^s.  EUes  rentrent  done 
dans  la  cat^gorie  des  glandes  lysigenes  de  de  Bary.  Le  genre  Rhamnus  en  est 
d^pourvu. 

Des  botanistes  parisiens,  desireux  d'eludier  les  plantes  lltigieuses  et  d'explo- 
rer  les  localites  de  la  flore  des  environs  de  Paris  sur  lesquelles  il  n'a  rien  ete 
public,  ont  form6  un  comite  de  recherches  sous  la  direction  de  M.  Chatin,  mem. 
l)re  de  Tlnstitut.  Les  personnes  qui  voudraient  prendre  part  aux  herborisatloiis 
organis^cs  par  les  soins  dc  ce  comity  pourront  se  renseigner  aupres  de 
M.  Camus,  58,  boulevard  Saint-Marcel. 


Les  herborisations  organisees  par  les  botanistes  de  Montpellier  auront  lieu 
le  6  mai,  aux  bords  de  la  Mosson  a  Lav^rune;  le  13  mai,  a  Mezouls;  le  31  mai, 
^  Saint-Guilhem-le-D^sert ;  le  27  mai,  aux  Aresquiers,  pres  de  Vic;  le  3  juin,  a 
Montarnaud;  le  24  juin,  aux  environs  d'Aiguesmortes ;  le  1"  juillet,  aux  garrigues 
de  Montmaure ;  le  8  juillet,  au  col  de  Montdardier  et  au  pic  d*Anjeau. 


On  annonce  la  mort  de  M.  H.  Lbitgeb,  professeur  de  botanique  k  Flnstltut  de 
Graz,  d6ced6  le  5  avril,  a  Tage  de  53  ans. 


Le  Gerant :  Louis  Morot. 


i.>i.B«MMa«^    t«.pl.>wfcrt  It 
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NOTE 

smt 

DEUX  NOUVEAUX  GENRES  D'ALGUES  PERFORANTES 

Par  MM.  BORNET  et  FLAHAULT 

Quoique  les  zoologistes  aient  signale  depuis  longtemps  la 
presence  de  vegetaux  perforants  dans  le  test  calcaire  d'un  grand 
nombre  de  mollusques,  aucun  botaniste^  jusqu'a  une  date  toute 
recente,  ne  s'etait  occupe  de  ces  plantes.  M.  de  Lagerheim  (i) 
est  le  premier  qui  les  ait  etudiees  en  algologue.  Dans  deux  me- 
moiresinteressants publics  en  1885  et  1886,  il  a  decritun  Codiolunt 
fort  singulier  (C,  polyrhizum)  et  un  nouveau  genre  de  Sirosipho- 
niac^es,  le  Masiigocoletis  iesiarttm,  vivant  Tun  et  I'autre  dans 
Tepaisseur  des  coquilles  mortes.  Ces  Algues  ne  croissent  pas 
settlement  en  Suede,  elles  abondent  sur  les  cotes  de  France  oh 
nous  les  avons  rencontres  aussi  bien  dans  la  Mediterranee  que  dans 
rOcean.  II  est  peu  de  coquilles  ouon  ne  les  trouve,  et  en  outre 
melees  a  elles,  souvent  d'une  maniere  presque  inextricable,  plu- 
sieurs  autres  especes  qui  ne  sont  pas  encore  connues.  Nous  avons 
commence  leur  etude  et,  pour  deux  d'entre  elles,  les  resultats 
que  nous  avons  obtenus  sont  assez  complets  pour  que  nous  les 
exposions  brievement  en  attendant  que  nous  puissions  les  publier 
en  detail  dans  une  note  accompagnee  de  figures  indispensables. 

Le  Afastigocoleus  testamm  Lagerheim  forme  des  taches  orbi- 
cuisures,  puis  confluentes,  d*un  gris  Weuitre  ou  violace  qui  le 
rcndent  facile  a  reconnaitre  a  la  mer.  Nos  observations  confir- 
ment  tout  i  fait  celles  de  M,  de  Lagerheim,  sauf  sur  un  point  qtri 
n'cst  pas  sans  importance  dans  la  question  du  polymorphisme 

I.  Codiolum  polyrhUunt  n.  sp.  in  Ot/vsrsigi  of  KongL  VtUnskaps-Abe^U' 
mi^ns  PoerhandlingaTt  1885,  n**  8,  p.  21,  tab.  xxviii,  Stockholm. 

HoU  sur  U  Mastigocoleus,  etc.,  in  Notarisim,  1886,  n»  a,  p.  65,  tab.  1,  Venezia. 
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des  Algues.  Les  filaments  dont  I'auteur  dit  que  les  cellules  se 
transforment  «  en  un  etat  ressemblant  a  des  Chroococcacees  » 
(loc.  cit.  p.  68,  tab.  I,  fig  13),  n'appartiennent  pas  au  Mastigo^ 
coieus.  Ce  sont  les  filaments  d'une  Algue  fort  differente,  qui  con- 
stitue  un  genre  nouveau  auquel  nous  avons  donne  le  nom  de 

Hyella. 

Hyella  cdespitosa. 

UHyella  csespiiosa  est  une  Phycochromacee  coccogonee  se 
rattachant  a  la  famille  des  Chamaesiphoniees  dont  elle  est^  pour 
le  moment,  le  representant  le  plus  eleve-  A  Tetat  jeune  elle  forme 
des  taches  apeu  pres  semblables  a  celles  du  Masitgocoleus ;  tou- 
tefois  ces  taches  sont  plus  nombreuses,  plus  petites,  disposees 
ea  cercle  et  d*une  teinte  plus  olivatre.  Plus  tard  elles  confluent 
en  reseau  et  finissent  par  couvrir  de  grandes  parties  de  la  coquille. 
On  rencontre  X Hyella  aussi  bien  dans  les  coquilles  vivantes  que 
dans  les  coquilles  mortes ;  c'est  une  des  Algues  perforantes  les 
plus  repandues. 

Son  thalle  est  compose  d'une  lame  de  filaments  rayonnants, 
entrelaces,  etales  horizontalement  dans  I'epaisseur  de  la  couche 
chitineuse  de  la  coquille  et  de  branches  verticales  qui  s*enfoncent 
profondement  dans  le  test.  Ces  filaments  ont  la  meme  structure 
que  les  Confervees,  les  Chanirafista,  etc.,  c*est  a  dire  qiie 
les  cellules  dont  elles  sont  formees  sont  independantes,  se- 
parees  par  des  cloisons  completes  et  ne  sont  pas  soudees  en  files 
inseparables  comme  celles  des  Nostocacees  hormogonees.  Cette 
structure,  ainsi  que  Tabsence  d*heterocystes,  distingue  nettement 
V Hyella  des  Siigonema  avec lesquels il  a,  dans  certains  etats,  une 
tres  grande  ressemblance.  Les  articles  du  plexus  horizontal  sont 
plus  courts  que  ceux  des  filaments  dresses.  II  leur  arrive  fire- 
quemment  de  se  diviser,  a  Tinterieur  de  la  membrane,  en  un  plus 
ou  raoins  grand  nombre  de  cellules  secondaires.  Us  presentent 
alors  un  aspect  chroococco'ide  remarquable.  Un  petit  nombre 
d^articles,  tout  un  rameau,  im  filament  entier  peuvent  subir  cette 
transformation.  Bien  que  nous  n*ayons  pas  encore  reussi  a  le 
constater  experimentalement,  en  raison  des  difficultes  toutes  spe- 
ciales  de  Tobservation,  il  ne  nous  semble  pas  douteux  que  les  cel- 
lules ainsi  formees  ne  soient  aptes  a  multiplier  la  plant e.  —  Inde- 
pendamment  de  ce  mode  de  propagation,  \ Hyella  produit  des 
sporanges  semblables  a  ceux  des  Dermocarpa.  Us  sont  le  plus 
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souvent  terrainaux,  piriformes,  et  contiennent  une  grande  quan- 
titede  spores  globuleuses  tres  petites.  Le  pedicelle  du  sporange 
et  la  moitie  inferieure  de  celui-ci  sont  ordinairement  entoures 
d'une  epaisse  membrane  lamelleuse  et  gelifiee,  dans  laquelle  se 
ramifient  souvent  des  ramuscules  nes  des  cellules  sous-jacentes. 
Nous  donnerons  du  nouveau  genre  la  diagnose  suivante. 

Hyella.  Thallus  radiatim  expansus  orbicularis,  e  fills  duplicis 
indolis  compositus.  Primarii  horizontales,  intricati,  tortuosi,  in  stratum 
pannosum  demum  densissime  implicati ;  secundarii  vertic^les  per  tes- 
tarn  longe  excurreiites ;  vagina  septata,  ad  basin  filorum  crassiuscula, 
supeme  tenuior.  Articuli  disjuncti,  id  est  in  trichomate  continue  Nosto- 
cacearum  modo  non  catenati,  inferiores  breves,  baud  raro  longitudina? 
liter  divisi,  superiores  lougiores.  Ramificatio  vera.  Heterocystae  nuliae. 
Propagatio  fit  per  cellulas  vegetativas  vagina  liberatas,  et  per  sporas 
in  sporangiis  evolutas,  cytioplasmatis  divisione  succedanea  formatas. 

Genus  ab  omnibus  hucusque  notis  recedens,  cl.  F.  Hy,  florulae 
cryptogamicac  andegavensis  soiertissimo  indigatori,  dicatum  voluimus. 

Groxnoxitia  polyrhiza. 

La  seconde  Algue  perforante  sur  laquelle  nous  desirons  ap- 
peler  Tattention  est  une  Chlorosporee  filamenteuse  ayant  la  struc- 
ture d'une  Siphonocladee,  mais  se  distinguant  de  toutes  les 
plantes  de  cette  famille  par  ses  sporanges  qui  n*ont  point  d*a- 
nalogues  ailleurs.  Ces  sporanges  sont  les  corps  que  M.  de  La- 
gerheim  a  decrits,  comme  plantes  autonomes^  sous  le  nom  de 
Codiolutn  polyrhizunt .  ^^ 

Le  Gomoniia  constitue  ces  taches  d'un  vert  clair,  chlorophyl- 
lien,  ne  disparaissant  pas  par  le  frottement,  qu'on  remarque  si 
communement  sur  les  coquilles  raortes,  a  toute  hauteur  de  la 
inaree.  Le  thaUe  est  forme  de  filaments  articules,  rameux,  rayon- 
nant  autour  d*un  point  central.  Ces  filaments  ont  une  ramification 
dorsiventrale  tres  nette.  Du  cote  interne  ils  produisent  des  ra- 
maux  qui  plongent  dans  le  test  calcaire,  du  cote  externe  ils 
emettent,  assez  frequemment  chez  les  articles  vegetatifs,  toujours 
chez  les  articles  reproducteurs,  un  certain  nombre  de  rhizoides. 
—  Les  articles  renferment  un  protoplasme  chlorophyllien  reti- 
cule, pourvu  de  I  a  5  noyaux  suivant  qu*ils  sont  plus  ou  moins 
longs. 

Les  sporanges  resultent  du  gonflement  total  ou  partiel,  ordi* 
nairement  unilateral,  de  quelques-uns  des  articles  qui  composent 
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les  filaments  horizontaux.  La  sailHe  du  gonflement  est  dirig-ec 
vers  rinterieur  du  test.  Tantot  les  articles  sporangiaux  sont  se- 
pares  par  des  cellules  vegetatives,  tantot  ils  sont  contigus  et  se 
succedent  en  file  serree.  A  mesure  qu*ils  grandissent,  les  spo- 
ranges  tendent  a  s'lndividualiser ;  leurs  points  d'attache  s'obli- 
terent  ou  se  changent  en  rhizoides ;  d'autres  rhizoides  naissent 
de  leur  face  inferieure ;  des  lors  ils  vivent  d*une  vie  propre  et 
continuent  a  se  developper  longtemps  d*une  maniere  indepen- 
dante. 

Deux  sortes  de  corps  reproducteurs  naissent  de  ces  sporanges 
radicants.  Lesuns  sont  des  zoospores  a  deux  cils  anterieurs,  qui 
germent,  —  sans  copulation  prealable,  —  en  formant  un  filament 
germinatif  qui  periore  la  couche  chitineuse  de  la  coquille  et  se 
ramifie  au-dessous  d'elle.  Les  autres  sont  les  aplauospores  deja 
vues  et  decritespar  M.  de  Lagerheim.  A  la  difference  des  zoo- 
spores, ces  spores  immobiles  ne  s*allongent  pas  immediatement 
en  un  filament ;  elles  produisent  un  corps  semblable  au  sporange 
d'ou  elles  sont  sorties.  Elles  vivent  sous  cette  forme  et  s*accrois- 
sent  pendant  quelque  temps,  puis  certaines  de  ces  aplanospores 
enfoncent  dans  la  coquille  un  de  leurs  rhizoides  qui  se  comporte 
comme  un  filament  germinatif  de  zoospore ;  d'autres,  en  grand 
nombre,  meurent  et  leur  contenu  se  detruit ;  d'autres  enfin  divi- 
sent  leur  contenu  en  2  a  8  corps  pourvus  chacun  d*un  noyau  et 
d'une  membrane,  qui  ressemblent  tout  a  fait  aux  aplanospores 
germees.  Ces  corps  ne  tardent  pas  a  emettre  des  rhizoides  et  ne 
se  distinguent  pas,  exterieurement,  des  individus  sortis  des  apla- 
nospores primaires. 

Comme  on  le  voit  par  ce  court  resume,  le  Gomontia  foumit 
un  nouvel  et  curieux  exeiriple  d'alternance  de  formes  qui  s'ajoute 
a  ceux  que  fournissent  les  Botrydium,  Vaucheria,  Cutlert'a, 
Lemanea,  Bairachospermum^  etc.  Les  particularites  qu'il  pre- 
sente  ne  permettant  pas  de  le  reunir  a  aucun  des  groupes  deja 
etablis,  nous  proposons  de  le  placer  dans  une  tribu  particuliere 
qui  se  classera  a  cote  et  a  la  suite  des  Cladophorees  et  des  Pitho- 
phoracees. 

Voici  la  diagnose  du  nouveau  genre  : 

Gomontia.  Thallus  minutus  e  filis  radiantibus  ramosis,  articulatis, 
compositus.  Sporangia  magna  articulorum  transfonnatione  exorta, 
radicantia,  demum  libera  et  seorsim  crescentia.  Sporseduplicis  Indolis : 
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i**zoosporae,divisionesuccedaneaformatae,  numerosissimae,  piriformes, 
ciliis  binis  polo  aniico  ornatae;  2*^  sporae  immobiles  (aplanosporae) 
globosae, 

Nomen  genericum  ex  am,  Maurice  Gomont,  Algarum,  imprimis 
Oscillariearum,  diligentissimo  scrutatori,  depromptum. 


DE  ^INFLUENCE  DE  L^EXPOSITION 
sur  le  d^veloppement 

DES   COUCHES   ANNUELLES   DANS   LES  SAPINS 

Par  M.  Emile  MER 

Buffon  et  Duhamel,  dans  les  experiences  qu'ils  entreprirent  en 
1734  (i)  pour  rechercher  les  causes  de  Tin^galit^  d'dpaisseur  des 
accroissements  annuels  dans  les  v6g6taux  ligneux,  se  sont  born^s  k 
^tudier  Tinfluence  de  Texposition,  k  laquelle  on  attiibuait  alors  une 
grande  importance,  puisqu'on  regardait  comme  n^cessaire,  lors  de  la 
transplantation  des  arbres,  de  placer  ceux-ci  suivant  Torientation  qu'ils 
avaient  eue  jusque-1^.  A  la  suite  de  diverscs  experiences  faites  princi- 
palement  siu*  des  Chines  et  en  terrain  plat,  Buffon  et  Duhamel  recon- 
nurent  d'abord  qu'il  est  inutile  de  prendre  cette  precaution,  puis  ils 
declar^rent  que  Texposition  ne  leur  paraissait  jouer  aucun  r61e  dans 
Texcentricite  de  la  moelle.  Cette  excentricite  serait  uniqueraent  due, 
suivant  eux,  k  I'irregularite  de  repartition  et  de  dimensions  des  racines 
et  des  branches.  Aux  grosses  racines  correspondraient  dans  la  partie 
inferieure  du  tronc  de  larges  accroissements,  de  meme  que  ceux-ci 
seraient  le  resultat  k  la  partie  superieure  du  developpement  exagere 
de  quelques  branches  sur  une  face  de  I'arbre.  Ils  avaient  en  efifet  tou- 
jours  constate  sur  leurs  sujets  d'experience  que  la  partie  la  plus  large 
des  couches  annuel  les  se  trouvait  du  c6tc  ou  existaient  les  racines  et 
les  branches  les  plus  volumineuses,  et  cela  quelle  que  fCit  d'ailleurs 
Tex  position,  qu'il  s'agit  d'arbres  isoies,  en  massifs,  ou  places  sur  la 
lisiere.  Toutefois  ils  eurent  soin  de  (aire  cette  reserve  que  leur  conclu- 
sion n'etait  peut-etre  pas  applicable  aux  individus  vegetant  sur  les 
pentes  rapides.  Quant  aux  autres  causes  pouvant  exercer  une  influence 
sur  le  developpement  des  couches  annuelles,  Buffon  et  Duhamel  se 
bornent  k  en  indiquer  quelques-unes,  telles  que  la  presence  de  branches 
et  les  mutilations  produites  par  I'homme  ou  par  des  accidents  meteo- 
riques  (geiivures,  lunures).  Du  reste  ces  causes  ne  furent  de  leur 
part  Tobjet  d'aucune  recherche  particuliere. 

I.  CEuvres  de  Buffon.  —  Troisume  memoire  relaitf  aux  experiences  sur 
Us  vegeiaux. 
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Les  observations  de  Buffon  et  Duhamel  paraissent  avoir  ^t6  con- 
ciuantes  aux  yeux  de  leurs  contemporains  et  m^me  des  generations 
suivantes,  car  aucune  etude  spdciaie  n*a  ete,  k  ma  connaissance,  faite 
depuis  cette  epoque  sur  la  matiere.  Dans  un  travail  de  publication 
toute  r^cente  (2),  R.  Hartig  a  recherche  iucidemment  sur  des  Pins  syl- 
vestres  de  147  ans,  vegetant  en  massif,  si  la  largeur  des  couches  d*ac- 
croisseraent  ainsi  que  la  densite  du  bois  varient  suivant  I'exposition. 
II  n'a  pu  reconnaitre  aucune  difference  bien  caracterisee.  Toutefois, 
sur  Tun  de  ces  arbres,  que  le  vent  avait,  depuis  un  certain  temps, 
fait  pencher  vers  leS.  E.,  il  constata  que  les  couches  annuelles  se  trou- 
vaient  plus  larges  de  ce  c6te  et  formees  d*un  bois  plus  dur. 

Des  recherches  que  j'ai  entreprises  dans  les  sapinieres  des  Vosges 
sur  les  causes  d'excentricite  de  la  moelle,  il  ressort  que  ces  causes 
sont  bien  plus  nombreuses  que  ne  le  croyaient  Buffon  et  Duhamel.  J*ai 
naturellement  ete  amene  k  etudier  Tinfluence  de  Texposition;  je  vais 
rendre  compfe  du  resultat  de  mes  observations  sur  ce  dernier  x>oint. 

I. 

Je  n'examinerai  pour  le  moment  que  le  cas  le  plus  simple,  celui  d'ar- 
bres  situes  en  terrain  pen  incline,  afin  de  n'avoir  pas  k  tenir  compte 
de  rinfluence  de  la  rampe,  que  j*ai  reconnue  etre  Tune  des  principales 
causes  produisant  Tinegalite  d'epaisseur  des  couches  ligneuses  sur  les 
arbres  qui  peuplent  les  versants  rapides. 

Une  place  d'observation  fut  choisie  dans  un  massif  d'Epiceas  de 
40  ans,  ccuronnant  le  sommet  d*un  monticule,  k  une  altitude  de  800" 
environ.  Cette  place  formait  une  bande  rectangulaire,  longue  d*une 
centaine  de  metres,  large  de  quarante.  L'un  des  petits  cotes  aboutissait 
k  une  lisiere  exposee  k  lOuest,  Tautre  k  uae  lisiere  exposee  a  I'Est, 
bordant  une  assez  vaste  enclave  depourvue  d*arbres.  Le  monticule 
etait  place  k  Tentree  d'une  valiee  ouverte  dans  la  direction  S.  O.  Les 
arbres  de  la  lisiere  O.  etaient  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  aoiit 
exposes  au  soleil  jusqu*i  une  heure  avancee  de  la  soiree.  L*influence 
de  I'exposition  se  trouvait  done,  par  suite  du  choix  de  cet  emplace- 
ment, aussi  accentuee  que  possible.  II  n'en  eAt  pas  ete  de  meme  sur 
un  versant  expose  k  TO.  bordant  une  valiee  ouverte  dans  le  sens  N.S, 
La  radiation  solaire  aurait  ete  alors  moins  prolongee  et,  par^uite,  Tin- 
fluence  de  Texposition  moins  appreciable.  Les  arbres  figurant  au  Ta- 
bleau IV  se  trouvent  dans  ce  cas.  J'insiste  sur  ces  details  parce  qa*ils 
montrent  combien  en  montagne  les  conditions  de  milieu  se  modifient 
facilement,  et  cc  quelles  precautions  il  faut  user  pour  rendre  les  obser- 
vations comparables.  Le  tronc  des  Epiceas  situes  sur  la  lisiere  O. 

2.  Allgemeine  Forst-und  Jagd-Zeitung-.  Jan  v.  1888. 


k 


Digitized  by 


Google 


E.  Mbr.  ^  Du  devehppemeni  des  couches  annuellcs  dans  Us  Sapins,    167 

6tait  dtoud^  jusqu*^  une  hauteur  de  8  ^  10  metres,  par  suite  de  Tabla- 
don  des  branches  basses  pratiqu^e  quelques  ann^es  auparavant.  Je  fis 
abattre  et  d^biter  k  diff^ents  niveaux  plusieurs  de  ces  arbres.  Sur  cha- 
que  section  je  mesurai  la  longueur  des  rayons  correspondant  aux  quatre 
points  cardinaux.  Les  r^sultats  obtenus  sur  trois  de  ces  arbres  sont  ins- 
crits  au  Tableau  I.  Je  choisis  des  individus  qui  me  parurent  k  Tabri  de 
toute  cause  produisant  Texcentricit^  de  la  moelle,  telle  que  lesions, 
courbures,  etc.  J'eus  soin  surtout  de  ne  m'adresser  qu'^  ceux  qui  ^talent 
toirt^s  d*au  moins  i",5o  de  tout  autre  arbre,  pour  n'avoir  pas  k  tenir 
compte  de  Tinfluence  perturbatrice  causae  par  le  voisinage  (i).  C'est 
sans  doute  parce  quails  n'ont  pas  pris  toutes  ces  precautions  dans  le 
choix  de  leurs  sujets  d*observadons  que  les  r^ultats  des  auteurs  qui 
m*ont  pr^cM^  dans  I'^tude  de  cette  question  pr^sentent  peu  de  net- 
tet^  (2). 

TABLEAU  I. 


in  irftnt 


MSTilGE 
ill  MCtiOU 

uhiutos  ii  sol 


U. 


in. 

Moyennes 


Base  (3) 

,m 

2 

3^30 
4 
5 
6 
Base 

2 
3 
4 

5 

6 

Base 


LONGUEUR  DES  RAYONS 

NORD 

EST 

SUD 

QUEST 

72 

98 

69 

76 

75 

80 

53 

59 

68 

83 

58 

60 

58 

73 

55 

55 

53 

63 

48 

49 

> 

55 

> 

40 

» 

40 

> 

40 

98 

130 

78 

68 

87 

107 

71 

57 

.  74 

100 

72 

60 

69 

88 

68 

55 

68 

70 

58 

60 

58 

67 

52 

55 

47 

52 

42 

43 

» 

100 

• 

50 

68 

80 

60 

55 

RAPPORT 
•lire  Its  nyiii 

Mt  It  tllSt 


1,28 

^35 
1,28 

1 132 
1,28 

i>37 

I 

1,91 

1,87 

1,66 

1,60 

1,16 

1,21 

1,21 

2 

1,44 


RAPPORT 

Mtrt  lis  nyus 

Mri  It  III 


1.05 
141 

'1I7 

i»o5 
1,10 

I 

> 

I»25 

1,02 

1,04 

I1I7 
I, II 

1,12 
f 

1.14 


1.  En  effet,  lorsque  deux  arbres  sont  tr^  rapprocWs,  la  moelle  de  chacun 
d*eux  est  plus  ou  moins  excentrique  du  c6t^  des  faces  voisines. 

2.  R*  Hartig  dans  son  travail  (Das  Hols  der  deutschen  Nadelwaldbaeunte, 
1885)  reconnalt  que  Texposition  parait  avoir  une  certaine  influence  sur  Taccrois- 
sement  ainsi  que  sur  la  quality  du  bois.  Mais  les  conditions  de  milieu  ayant  ^t6, 
pour  la  plupart  de  ses  arbres  d*observation,  modifi^es  k  plusieurs  reprises  et 
dans  des  sens  diffdrents,  par  suite  des  6claircies  suocessives  pratiqu6es  dans  les 
massifs  ou  ils  se  trouvaient,  il  est  impossible,  dit-il,  de  tirer  de  leur  examen  des 
conclusions  certaines  k  cet  6gard. 

3.  Dans  ce  tableau,  comme  dans  tons  ceux  qui  suivent,  je  d6signe  par  base  la 
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C'est  sur  la  fkce  tourn^e  vers  TO.  que  les  couches  annuelles 
^talent  le  plus  Strokes,  tandis  qu^elles  attelgnaient  leur  largeur  ma- 
xima sur  la  fiace  orlent^e  k  VE.  De  ce  c6t6  la  proportion  de  bols  d*au* 
tomne  <^tait  dans  chacune  d*elles  plus  considerable  et  la  coloration  plus 
fonc^e,  ce  qui  est  toujours  Tindice  d'une  impregnation  abondante  en 
tannin  et  en  r^sine.  II  en  etait  ainsi  surtout  k  la  partie  inferieure  du 
tronc  (depuis  la  base  jusqu'^  une  hauteur  de  2  ^  3'*).  Dans  cette  region 
les  zones  d^accroissement  ^taient  presque  enderement  con^)Osees  de 
bois  d'automne,  le  bois  de  printemps  n^dtant  represent^  que  par  un 
mince  lisere  blanc  qui  sur  certains  points  faisait  m^me  compl^tement 
ddfaut.  La  teinte  de  ce  bois  d'automne  n'^tait  cependant  pas  uniforme. 
Elle  allait  s*accentuant  vers  le  bord  externa  de  chaque  couche,  Cette 
augmentation  de  coloration  correspondait  k  une  augmentadon  de  den- 
site  et  de  durete,  k  en  juger  du  moins  par  la  structure  du  dssu.  Les 
tracheides  y  avaient  en  effet  nn  lumen  plus  etroit  et  des  parois  plus 
epaisses.  M^me  dans  les  pardes  sup^rieures  du  fut,  la  zone  de  bois 
d*automne,  quoique  ayant  moins  dlmportance  qu*^  la  base,  etait  plus 
large  k  VE.  qu'k  VO  (i). 

Tons  ces  caract^res  indiquent  que  la  nutrition  avait  ete  bien  plus 
acdve  siir  la  face  oricntale  des  arbres  que  sur  la  face  occidentale.  Elle 
Tavait  etd  aussi  davantage,  quoique  dans  de  moindres  proportions, 
sur  le  c6te  N.  que  sur  le  c6te  S.  C'est  ce  que  montrent  les  deux  der- 
nieres  colonnes  du  tableau  precedent.  L'exposition  S.  avait  done  pro- 
duit  sur  le  d^veloppement  du  cambium  un  effet  analogue,  moins  ac- 
centue  toutefois,  a  celui  de  Texposition  O. 

section  d'abatag-e  pratiqu6e  k  10  ou  15  centimetres  du  sol,  un  peu  au-dessus  du 
renflemcnt  form6  par  le  voisinage  des  grosses  racines.  La  longueur  des  rayons 
est  exprimde  en  nUllim^tres. 

I.  Le  diametre  E.  6.  ^tait  en  g^^ral  sup^rieur  a  tous  les  niveaux  au  dia- 
metre  N.  S.,  ce  qui  donnait  aux  sections  une  forme  ovale.  Cest,  du  reste,  ce  qui 
arrive  g^n^ralement  dans  les  Sapins  quand  le  d^veloppement  de  la  zone  cam- 
biale  est  ralenti  sur  une  face  par  une  cause  quelconque.  Sur  la  face  sym^trique 
.  elle  devient  le  siege  d*un  surcrott  d'activitd :  le  rapport  cntre  le  diametre  abou- 
tissant  k  ces  faces  et  le  diametre  perpendiculaire  est  alors  sup^rieur  k  Puniie. 

Le  r^ultat  est  le  m^me  quand  le  fonctionnement  du  cambium  s*exagire  sur 
un  c6t6  de  I'arbre,  par  exemple  k  la  suite  de  I'influence  de  la  rampe.  Les  cou- 
ches annuelles  6tant  presque  toujours  plus  d^velopp^es  vers- la  rampe  que  vers 
la  pente,  le  tronc  est,  a  la  base  surtout,  aplati  lat^ralement,  parce  que  le  dia- 
metre longitudinal  (parall^e  a  la  ligae  de  pente)  est  plus  grand  que  le  diametre 
transversal  (perpendiculaire  k  cette  ligne).  Cette  diif<^ence  persiste  sou  vent 
dans  les  parties  ^levees  de  Tarbre,  bien  que  s'att^nuant  toujours  a  partir  de  la 
base.  Aussi,  d'apres  la  vue  d*une  section  transyersale  d'un  arbre  s'6tant  d^ve- 
lopp6  sur  un  versant  assez  rapide,  est-il  possible  de  reconnaitre  la  situatiom  dans 
laquelle  il  a  v6g^t^. 

Mais  quand  le  fonctionneoient  du  cambium  est  presque  compl^tement  arr^e  sur 
un  point,  par  exemple  k  la  suite  d*une  compression  ou  d^une  mutilation,  c*est  sur 
les  flancs  de  la  plaie  que  la  zone  g6n6ratrice  travaille  avec  le  plus  d'enerjfic ;  U  «e 
forma  ainsi  des  bdurrelets  lat^rftux.  Le  diametre  aboutissant  k  la  lace  comprim^e 
oa  mutil^e  est  alors  le  plus  souvent  inf^rieur  au  diametre  perpendiculaire. 
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Ces  r^ultats  sont  tout  k  fait  contraires  k  ceux  qu'on  aurait  pr^vus. 
La  cime  de  ces  arbres  poss^dait  en  effet  du  c6t6  libre  des  branches 
nombreuses  et  fournies,  tandis  que  du  c6t6  du  massif  elle  ne  portait 
qtie  quelques  rameaux  ct  encore  ceux-  ci  se  trouvaient-ils  peii  garnis 
de  feuilles.  Ces  feuilles  ^taient  en  outre  tr^s  gr^les  comme  cela  arrive 
dans  la  plupart  des  arbres,  et  surtout  dans  les  Epic<l*as,  quand  elles  se 
d^veloppent  k  Tombre  (i).  Enfin,  ne  recevant  qu'une  lumi^e  affaiblie, 
elles  fonctionnaient  beaucoup  moins  activement  que  eel  les  recevant  la 
vive  lumidre  du  soleil  couchant.  Toutes  ces  circonstances  devaient 
naturellement  faire  supposer  que  les  couches  annuelles  se  d(^veloppe- 
ralent  da  vantage  du  c6t6  libre.  On  sait  en  effet  que  c'est  ce  qui  arrive 
en  g^n^ral  sur  les  arbres  de  lisi^re.  Cette  influence  de  la  lisi^re  est  une 
des  causes  qui  produisent  rexcentricit^  de  la  moelle  dans  certains 
arbres;  mais  elle  pent  ^tre  annul^e  par  d'autres  influences  et  c*est  le 
cas  pour  Texemple  dont  je  m'occupe  (2). 

J'ai  cherch6  k  savoir  si  la  difference  dans  la  largeur  des  couches 
E.  et  O.  s'^tait  manifest<l'e  d6s  la  jeunesse  des  arbres.  Pour  cela  j*ai 
mesur^  sur  les  di  verses  sections  de  Tarbre  n**  2  du  Tableau  I  les  rayons 
E.  et  O.  de  5  ans  en  5  ans.  Ces  mesures  sont  consignees  dans  le  Ta- 

TABLEAU  n. 


h 

n 

as 

a* 


37 

lU 

3* 

3       n 

4 
5 
6 

■tytBiits 


18 


0,88 

I 

0,85 

1,16 
I 

1.04 


Loogaear 

des 
rayoDs  At 
X  k  10  aos 

S      i 


0,91 

1,18 
1,29 

1,36 

t.io 


Loogoeur 

des 
rayoQs  de 
1  k  15  ans 


I 
1.35 

i,ai 
1,16 


1,14 
1,43 
1,50 

1,3 


1.32 


—  O 


41 
1,60 
1,67 


1.56 


1,68 
1, 8a 


1.75 


127 


Is 

<s  a 


65 


1.95 


1.95 


1.  V.  Bull.  Soc.  hot.  dc  France,  T.  XXX,  p.  40-51. 

2.  Boffon  et  Duhamel  connaissaient  Vinfluence  de  la  lisi^re ;  ils  en  font  men- 
don  dans  le  m^moire  pr^cit6  et  cependant,  dans  plusieurs  de  leors  observations 
faites  sur  des  arbres  de  bordure,  ils  ne  constat^ent  pas  un  d^veloppement  plus 
^and  des  couches  annuelles  de  ce  c6t^.  Ils  auraient  dd  en  rechercher  le  motif. 
11  y  avait  probablement  d*autres  influences  qui  entraient  en  antagonisme  avec 
cellcs  de  la  lislire,  tellcs  que  le  voisinage  d'arbres,  etc. 
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bleau  11.  Consid^rant  la  couche  la  plus  interne  de  chaque  section 
comme  kg€e  de  un  an,  j'ai  d^sign^  par  longueur  des  rayons  de  i  i 
5  ans,  de  I  ^  lo  ans,  de  1^15  ans,  etc.,  la  longueur  des  rayons  cor- 
respondant  aux  5,  10, 15  premieres  couches  annuelles  ii partir  du  centre. 
De  Texamen  de  ce  tableau  et  de  celui  du  tableau  I  ressortent  les 
faits  suivants  : 

I®  L'excentricit6  de  la  moelle  representee  par  le  rapport  —  entre 

les  rayons  E,  et  O.  ddcroit  de  la  base  jusqu'ii  la  hauteur  de  4"  environ, 
k  partir  de  laquelle  elle  conserve  k  peu  pr6s  la  m6me  valeur  :  1,91 ; 
1,87;  1,66;  1,60;  1,16;  1,21,  etc.  (Tableau  I.) 

2"*  A  un  in6me  niveau,  elle  augmente  avec  T^e.  Ainsi^  i™  du  sol 
elle  etait  k  5  ans  egale  ki;kio  ans  ^gale  a  i ,  15 ;  i  15  ans  ^gale  ^  i  ,25 ; 
k  20  ans  egale  k  1,42,  etc.  (Tableau  II.) 

3*  Pour  chacune  des  p^riodes  consider^e's,  elle  va  ^croissant  depuis 
la  base  jusqu^ii  la  hauteur  de  3  i  4™  au-dessus  de  laquelle  elle  varie 
peu.  Ainsi  pour  les  quinze  premieres ann^es elle  6tait  de  0,97  k  la  base; 
de  1,354  1";  de  1,30  4  3";  de  1,21  A4"(i). 


NOTICE  SUR  LES  PLANTES  FOSSILES 

DES 

GRES  TERTIAIRES  DE  S AINT-SATURNIN  (Maine-et-Loire) 

(Fin.J 
Par  M.  I'Abb^  BOULAY 

CARPOLITHES.  —  On  rencontre  a  Saint-Saturnin  et  a 
Gennes  des  fruits  ou  des  fragments  de  fruits  en  assez  grand 
nombre.  • 

Les  uns  me  paraissent  se  rattacher  a  ce  que  M.  Crie  a  decrit 

I.  Le  tableau  ci-dessus  met  en  6vidence  une  particularite  de  raccroissement 
assez  g^n^rale  dans  les  Sapins.  On  remarque  que,  pour  chacune  des  periodes 
envisag-6es  et  quelle  que  soit  Texposition,  la  larg-eur  des  couches  annuelles  va  en 
augmentant  jusqu'a  3  ou  3  metres  du  sol,  puis  se  maintient  a  peu  pr^s  constante. 
Ce  fait  est  dd  k  ce  que  dans  les  dix  ou  quinze  premieres  annees  de  son  existence 
un  Sapin  est  encore  peu  vigoureux.  Ses  branches  et  ses  racines,  qui  ne  sont  pas 
tres  d^velopp^es,  fabriquent  ou  absorbent  peu  de  mati^res  nutritives.  Les  cou- 
ches annuelles  formees  dans  ces  conditions  ne  peuvent  done  pas  ^tre  bien  larges. 
Plus  tard,  la  vigueur  de  I'arbre  ayant  augment^  par  suite  de  Textension  des 
racines  et  des  rameaux,  les  substances  plastiques  se  forment  en  abondance,  mais 
elles  se  portent  de  preference  a  la  partie  sup6rieure  du  tronc  oii  elles  sont  atti- 
r6cs  par  la  grande  activity  v^g^tative  de  la  cime.  On  comprend  que  les  couches 
annuelles  constitutes  k  partir  de  cette  6poque  soient  moins  larges  dans  la  region 
infferieure  que  dans  les  parties  plus  dlev^es  de  I'arbre. 

11  en  est  souvent  de  m^me  dans  I'Epic^a  et  le  Pin  sylvestre.  Dans  le  M^l^e, 
au  contraire,  du  moins  quand  il  v6gete  a  de  basses  altitudes,  les  zones  d'accrois- 
sement  sont  larges  d^s  les  pr^i^res  anndes  et  plus  6troites  k  partir  de  Tige  de 
15  k  20  ans. 
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et  figure  sous  le  nom  de  Carpoltthes  Saporiana  (Ann.  sc.  geoL 
t.  IX,  p.  6,  pi.  21,  f.  108- 1 16).  D'autres  assez  frequents  pour- 
raient  etre  des  loges  d*une  espece  de  Diospyros. 


Des  feuiUes  entieres  ou  a  Tetat  de  fragments,  trop  difficiles  a 
interpreter,  ont  ete  laissees  de  cote ;  elles  montrent  cependant  la 
presence  a  Saint-Saturnin  de  cinq  ou  six  especes  de  plus  que 
celles  qui  ont  ete  nonunees,  en  sorte  que  sur  une  seule  dalle  de 
gres  mesurant  quatre  a  cinq  metres  carres,  quarante  especes  ter- 
tiaires  s*etalent  donne  rendez-vous  et  y  avaient  laisse  des  vestiges 
non  douteux. 

Cette  accumulation  de  tant  d*especes  sur  un  point  si  restreint 
ferait  croire  a  une  flore  relativement  tres  riche  pour  la  contree 
a  cette  epoque. 

Cependant,  sur  ces  36  especes,  10  ou  11  avaient  ete  consta- 
tees  deja  par  M.  Crie  a  Cheffes,  327  kilom.  de  Saint-Saturnin, 
17  ou  18  figurent  egalement  sur  la  liste  generate  etablie  par  le 
meme  paleontologiste  pour  Tensemble  des  localites  de  la  Sarthe 
et  de  Maine-et-Loire  explorees  en  1877.  II  resulte  de  la  que  les 
gres  de  Saint-Saturnin  sont  tres  exactement  de  meme  age  que 
ceux  de  Cheffes,  de  Soucelles  (Maine-et-Loire),  de  Fye,  Saint- 
Pavace  (Sarthe)  et  appartiennent  a  un  meme  etage.  Les  recher- 
ches  deja  nombreuses  et  approfondies,  effectuees  sur  des  points 
distants  montrent  ensuite  que,  malgre  Taccumulation  de  debris 
abondants  en  chacune  de  ces  localites,  la  flore  etait  assez  pauvre 
en  especes,  vu  que  ce  sont  toujoiu"s  les  memes  trente  ou  quarante 
especes  que  Ton  rencontre  sur  une  zone  dont  le  developpement 
depasse  100  kilom.  et  la  largeur  20  a  30. 

U  est  d*autant  plus  remarquable,  et  c'est  le  principal  resultat 
de  ce  travail,  que  les  explorations  de  M.  Tabbe  Hy  a  Saint-Sa- 
turnin aient  permis  d*ajouter  17  especes  nouvelles  a  ce  qui  etait 
deja  connu  de  la  flore  des  gres  tertiaires  de  T Quest.  Ce  sont : 

Notelea  eocenica  Ett. 


Podoloma  (spec). 
Glossochlamys  (spec). 
Myrica  semula  Heer. 

—  latipcs  N.  Boul. 
Ficus  Dehayesi  Wat. 

—  Schlechtendalii  Heer. 

—  pachyneura  N.  Boul. 
Laurus  primig"enia  Ung. 
Daphnogene  patulinervis  N.  Boul. 


iLchitonium  cuspidatum  Heer. 
Apocyaophyllum  oeriifolium  Heer. 
—  ligerinum  N.  Boul. 

Myrsine  doryphora  Ung-. 
Bumelia  miner  Unjj. 
Cassia  Phaseolites  Un^. 
Acacia  Brongniarti  Wat. 
—      Saporta;  Wat. 
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Si  Jes  flores  success!  ves  et  souvent  tres  distinctes  que  M.  Gar  A* 
ner  nous  a  laisse  entrevoir  dans  le  systeme  eocene  de  TAngle- 
terre  (i)  etaient  bien  connues  et  bien  delimitees,  il  serait  facile  de 
verifier  si  la  flore  des  gres  tertiaires  de  I'Ouest  en  France  se  rat- 
tache  a  Tune  ou  a  Tautre  de  celles  des  lies  voisines.  Dans  Tinter- 
valle,  et  sans  vouloir  developper  longxiement  des  considerations 
generates  a  Toccasion  d*une  localite  unique,  je  ne  puis  omettre 
de  signaler  en  quelques  mots  des  rapprochements  qui  se  sont 
imposes  en  quelque  sorte  dans  le  cours  de  mes  recherches. 

La  flore  de  Saint-Saturnin,  et  par  suite  celle  des  gres  tertiaires 
de  rOuest,  oflfre  a  peine  quelques  especes  communes  avec  les 
flores  eocenes  de  Sezanne  et  de  Soissons  (Bclleu).  La  flore  de 
Belleu  presente  au  premier  abord  plus  d' analogies  que  celie  de 
Sezanne  avec  les  plantes  fossiles  de  Saint-Saturnin,  mais  quand 
tin  procede  a  une  comparaison  detaillee,  on  arrive  difEcilement 
£l  Tidentite  specifique.  D^autre  part,  on  ne  trouve  pas  non  plus 
de  base  un  peu  etendue  a  des  similitudes  avec  I'un  ou  Tautre  des 
termes  de  la  serie  des  flores  oligocenes  du  sud-est  de  la  France 
si  bien  etudiees  et  illustrees  par  M.  de  Saporta.  Non  seulement 
les  especes  ne  sont  pas  les  memes,  mais  la  physionomie  de  Ten- 
semble  est  disparate.  A  Aix,  a  Saint-Zacharie  et  jusqu'a  Manos- 
que,  le  feuillage  d'un  tres  grand  nombre  d'especes  est  maigre, 
etroit.  Dans  I'Ouest,  les  feuilles  semblent  bien  coriaces  pour  la 
plupart,  mais  ellesmontrent  une  ampleur  tout  autre.  Dans  le  Sud- 
Est,  des  feuilles  dentees  ou  lobees  appartenant  a  des  types  euro- 
peens  actuels,  Beiula,  Carpinus,  Ulmus,  Planera,  Alnus,  appa^ 
raissent  de  tres  bonne  heure ;  a  Saint-Saturnin,  toutes  les  feuilles, 
a  Texception  des  Myrica,  sont  entieres,  et  les  genres  ci-dessus 
n'ont  pas  de  representant. 

La  physionomie  de  Tensembleest  absolument  tropicale.  Par- 
mi  les  diverses  flores  fossiles  bien  connues  du  continent,  c*est 
celle  des  gres  de  Skopau  (Saxe)  qui  ofFre  avec  celle  qui  nous 
occupe  les  affinites  les  plus  reelles  et  les  plus  nombreuses.  M.  Crie 
a  deja  fait  valoir  cette  conclusion  a  laquelle  cette  notice  fournit 
un  nouvel  appui.  Maisun  autre  rapprochement  non  encore  signale 
Teste  a  etablir  a  I'egard  de  la  flore  fossile  de  Sotzka  en  Styrie. 
Les  affinites  de  la  flore  de  Saint-Saturnin  avec  celle  de  Sotzka 
deviennent  palpables  a  Taide  du  tableau  suivant  : 
I.  Bull,  Soc,  geoL  de  France,  3*  ser.,  t.  XI,  p.  195. 
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Saini-Saiurnin,  Soiska, 

Esp^ces  identiques  ou  tr^t  voisioea. 

Qryi^Xom^riA  Sternbergii  Gardn.  .  Id.  (Araucarites  Stcrnbergii  Goepp.) 

Podocarpus  eocenica  Ung Id. 

Flabellaria  Milletiana  Crie Fl.  Haeringiana  Ungf. 

Myrica  Meissneri  Heer Dryandroides  hakesefolia  Ung. 

—  longifolia  Ung" Id. 

Ficus  Dehayesi  Wat F.  Morloti  Uag. 

—  Schlechtendalii  Heer F.  apocynoides  Ett. 

—  pachyneura  N.  B F.  pseudo-jynx  Ett. 

Laurus  Forbesi  de  la  H L.  Lalages  Ung^. 

—  primigenia  Ung" Id. 

Daphnogene  patulincrvis  N.  B. .   .  D.  mclastomacea  Ung.  (ex  parte). 

Notelea  eocenica  Ett Id. 

Apocynophyllum  neriifoHum  Heer.  A.  ochrosioides  Ett. 

Bumelia  minor  Ung Id. 

Acacia  Saporta;  Wat A.  microphylla  Ung. 

Six  especes  identiques  et  environ  10  autres  tres  semblables 
sinon  identiques  du  moins  pourplusieurs,  laissent  entrevoir  entre 
les  deux  localites  des  relations  assez  etroites. 

M.  Schmalhausen  a  groupe  recemment  dans  ses  Beitraege 
zur  Teritaer- Flora  Sud-  JVest-Jiusslands,  la  description  de  txois 
florules  fossiles  qui  s'etagent  en  Russie,  de  I'eocene  jusqu  au 
miocene. 

La  premiere  caracterisee  par  Nipadites  Burtmt,  Sequoia  car* 
bonarza  (qui  ne  differe  pas  de  XAratuarites  Duchartrei  Wat.), 
des  plantes  marines,  Zoster  a,  Posidoma,  Chondrites^  a  tout  a 
Csdt  la  physionomie  de  celle  des  gres  de  Belleu  (suessonien). 

La  seconde,  recueillie  dans  les  travaux  d'une  exploitation  de 
lignites  it  Jekaterinopolje  (gouvernement  de  Kiew),  correspond 
a  celle  des  gres  de  TOuest,  bien  que  le  nombre  des  especes  reel- 
lement  identiques  soit  peu  eleve. 

Outre  le  Ficus  Rogowiczi  tres  semblable  au  F.  pachyneura, 
VEchitonium  cuspidaium  pourrait  bien  etre  represente  fig.  34  de 
la  pi.  VIII.  U  Caudrait  discuter  enfin  la  question  si  epineuse  du 
Quercus  furcinervis  qui  fait  suite  aux  Dryophyllum  plus  anciens 
ct  dont  certaines  feuilles  laissees  ici  au  compte  du  Myrica  Meiss- 
ndrzHeer  se  distinguent  difficilement. 

M.  Schmalhausen,  en  etudiant  cette  florule,  a  et^  frappe  de 
scs  afHnites  avec  la  flore  oU^ocene,  comme  je  Tai  ete  pour  les 
plantes  de  Saint-Saturnin.  S'illa  range  dans  I'eocene,  c'est  ease 
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basant  sur  des  parallelismes  stratigraphiques  qu*il  n'y  a  pas  lieu 
d*examiner  ici. 

Dans  un  tableau  general,  dresse  par  etages,  des  fiores  fossiles 
tertiaires,  M.  P.  Friedrich  rapproche  Sotzka  des  gres  de  Sko- 
pau,  Altsattel,  Grasseth;  mais  il  range  ces  localites  dans  Toligo- 
cene  superieur.  II  place,  d'autrepart,  lesgres  de  la  Sarthe  et  de 
Maine-et-Loire  sur  le  meme  niveau  que  Haering  dans  roUgocene 
inferieur  (i).  Le  tableau  de  M.  Friedrich  laisse  ressortir  avant 
tout  Textreme  difficulte  que  Ton  eprouve  a  vouloir  systematiser 
prematurement  des  faits  complexes  et  dont  la  connaissance  de- 
taiUee  nous  echappe. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  VI 

Fig".  I.  —  Podoloma  (spec). 

Fig.  2.  —  Myrica  latipes  N.  Boul.  — Empreiate  de  la  face  infericure  d^ime 

feuille. 
Fig.  3.  —  Id.  —  Empreinte  de  la  face  superieure  d'une  autre  feuille  de 

forme  plus  oblongue. 
Fig.  4.  —  Ficus  pachyneura  N.  Boul. 
Fig.  5  et  6.  —  Daphnogene  patulinervis  N.  Boul. 
Fig.  7-1 1.  —  Apocynophyllum  ligerinum  N.  Boul.  —  La  fig.  7  montre  une 

feuille  cassee  aux  deux  extremit^s,  pouvant  atteindre,  si  elle  ctait  en- 

tierc,  8-9  cent.;  elle  correspond  aux  feuilles  d'assez  fortes  dimensions; 

fig.  8,  une  base  de  feuille  munie  de  son  petiole ;  ce  petiole  est  attenue 

a  Texces  dans  sa  region  moyenne  par  suite  du  mode  de  fossilisation; 

fig.  9,  autre  base  de  feuille  avec  petiole  casse,  montrant  la  nervation; 

fig.  10,  egalement  pour  la  nervation;  fig.  11,  sommet  de  la  feuille. 

Observation,  —  Dans  le  cours  de  cette  notice,  quand  la  provenance 
d'une  esp^ce  n*est  pas  indlqu^e,  elle  est  de  Saint-Saturnin,  Gennes 
n'ayant  encore  foumi  qu*un  petit  nombre  d*empreintes  reconnaissables. 


CHRONIQUE 


Soci6t6  des  Sciences  de  Nancy  (S6ance  du  i*'  mai  1888).  —  M.  P.  Vuillbmih 
decrit,  sous  le  nom  ^Ascospora  Beijerinckii,  le  Champignon  qui  a  caus6  der-- 
ni^rement  en  Lorraine  une  g^rave  maladie  sur  les  Amygdal6es.  Les  p6ritheces 
milrissent  au  printemps.  (Nous  donnerons  dans  un  prochain  num^ro  une  note 
compl^tant  T^tude  publi^e  dans  le  Journal  de  Botanique,  tome  I",  page  315.) 

Stance  du  15  mai.  —  M.  P.  Vuillemin  ddcrit  un  Champignon  vivant  dans  les^ 
racines  des  L^gumineuses.  C^est  une  Chytridinde  qu'il  nomme   Cladochytrium 

I.  Beiiraege  sur  Kenniniss  d,  TerHaerflora  d.  Prov,  Sacksen,  Berlin,  1883, 
p.  10. 
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iubercularum,  II  expose  les  motifs  qui  I'am^nent  4  penser  que  cette  cr3rpto|fame, 
Tivant  en  sjrmbiosef  determine  le  rcnflement  fei  caract^ristique  des  radiceiles  de 
cette  £amille. 


La  Soci^t^  botanique  de  France  tiendra  cette  annee  sa  session  extraordinaire 
dans  les  Corbi^res  pendant  le  courant  du  mois  de  juin.  Le  Comite  d'organisa- 
tion,  compost  de  MM.  Flahault,  Gaston  Gautier,  Barrandon,  Galavielle,  Oliver  et 
Gab.  Vidal,  s'est  prdoccupe  de  rendre  aussi  faciles  que  possible  les  excursions 
portdes  au  programme  provisoire  suivant  : 

Samedi  9  juin.  —  A  8  heures  et  demie,  rendez-vous  k  la  mairie  de  Nar- 
bonne;  stance  pr^paratoire  consacree  a  Torg-anisation  de  la  session.  —  A  9  neu- 
res,  stance  publique.  —  A  i  heure,  excursion  au  Peck  de  I'Agnele  (4-6  kilom.  a 
pied,  aller  et  retour). 

Dimanohe  10  juin.  —  A  midi,  depart  en  chemin  de  fer  pour  Vlie  Sainte- 
Lucie,  oii  Ton  s'embarquera  a  la  vieille  jet6e  romaine  pour  Vile  de  I'Aute,  — 
Retour  a  Narbonne  en  chemin  de  fer  a  7  heures  du  soir. 

Itundi  11  juin.  —  A  5  heures,  depart  en  voiture  par  la  route  de  Saint-Lau- 
rent de  la  Cabr6risse,  Jonquieres  et  Albas,  jusqu'a  la  Pinede  de  Durban;  arriv^e 
en  voiture  a  Durban.  —  Dejeuner  a  midi.  —  A  i  heure  et  demie,  herborisation 
aux  Garigues  de  Villeneuve  (6  kilom.  a  pied,  aller  et  retour).  —  A  4  heures,  de- 
part en  voiture  par  Gleon,  Portal  et  Peyriac-de-Mer,  pour  Narbonne,  ou  Ton 
arrivera  vers  7  heures  et  demie. 

Mardi  12  juin.  —  A  midi,  depart  en  chemin  de  fer  pour  Salces;  herborisa- 
tion k  la  Foni'Estramer.  —  Retour  a  Narbonne  a  7  heures  (8  kilom .  a  pied,  aller 
et  retour). 

Mercredi  13  juin.  ~  A  4  heures  du  matin,  depart  en  chemin  de  fer  pour 
Capendu ;  a  5  heures  et  demie,  depart  en  voiture  de  Capendu  pour  la  Montague 
d'Alarlc  (635  m.  d'alt.),  par  Comigne.  —  Herborisation  dans  les  plantations  do- 
maniales  de  T  Alaric.  Dejeuner  a  midi,  a  la  Font  Saint- Antoine.  Herborisation  dans 
la  ConUe  des  Baux,  Retour  a  pied  jusqu'a  la  gare  de  Moux ;  arriv^e  a  Narbonne 
a  7  heures  (8  kilom.  a  pied). 

Jeudi  14  juin.  —  Stance  publique  a  9  heures.  —  A  midi,  depart  en  chemin 
de  fer  pour  Fitou.  —  Herborisation  aux  Sidrieres  (ildts)  de  Fiiou  et  de  Leucate, 
—  Retour  a  Narbonne  en  chemin  de  fer  a  7  heures. 

Vendredi  15  juin.  —  A  4  heures  du  matin,  depart  de  Narbonne  en  chemin 
de  fer  pour  Quillan,  par  Carcassonne ;  arriv^e  a  9  heures  et  demie.  —  A  midi  et 
demi,  herborisation  k  Belvianes  et  aux  Gorges  de  la  Pierre-Lisse  (6-8  kilom. 
a  pied,  aller  et  retour). 

Samedi  16  juin.  —  A  5  heures  du  matin,  depart  en  voiture  pour  la  Foret 
des  Fanges,  par  Laval  et  le  col  Saint-Louis.  —  Herborisation  dans  la  foret  des 
Fanges,  Tune  des  plus  belles  forets  deSapins  de  la  France  (1000  m.  d'altit.);  de- 
jeuner k  la  maison  forestiere  dyxPral  del Rey,'-Keto\ii  ^  volont6  :  i°en  voiture, 
par  le  col  de  Camperier  et  les  gorges  de  la  Pierre-Lisse ;  2"  a  pied,  en  herbori- 
sant,  par  \e.col  del Fraiche  et  Belvianes  (10  kilom.). 

Dimanche  17  juin.  —  A  9  heures  et  demie,  s6ance  publique  k  la  mairie 
de  Quillan. 

Lundi  18  juin  :  k  5  heures  du  matin,  depart  en  voiture  pour  Saint-Paul  de 
Fenouiilet,  dans  la  valine  de  TAgly;  a  11  heures,  herborisation  au  Pont  de  la 
Foux.  —  Mardi  19  juin  :  herborisation  k  Samt-Antptne  de  Calamus  (8  kilom.  k 
pied,  aller  et  retour).  —  Mercredi  20  juin  :  k  6  heures  du  matin,  depart  en  voi- 
ture pour  Cdsas  de  Penas ;  herborisation  k  la  Chapelle  (4  kilom.  a  pied,  aller  et 
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retour).  —  Jeudi  21  juin  :  depart  en  voiture  k  9  heures  du  matin  pour  SoiU'nia  ; 
herborisatlon  a  Es^uino  d'Aae;  retour  a  Saint-Paul  de  Fenouillet.  —  Vendredi 
22  juin  :  depart  pour  Axat ;  herborisation  a  la  Forei  d'En-Malo  et  au  Pla  d*E$' 
iabU  (1500  m.  d'altit.);  retour  a  Axat.  —  Samedi  23  juin  :  depart  d*Axat  en  voi- 
ture pour  la  ValUe  du  Rebeniy ;  retour  a  Quillan  a  5  heures  du  soir.  — 
Dimanche  24  juin  :  Cldture. 

Le  detail  de  ces  excursions  pourra  ^tre  ult^rieurement  d^cidd, 

Les  listes  ci-apr^s  pr^sentent,  a  titre  de  specimen  de  la  flore  des  Corbi^rcs, 
quelques-unes  des  especes  qu'on  rencontrera,  au  mois  de  juin,  dans  les  localit^s 
sus-mentionn^es  : 

Samedi  9  juin.  —  Peek  de  VAgnele.  —  Erodium  petraeum,  Alyssum  spinosum, 
Dictamnus  albus,  Astragaius  narbonensis,  Vicia  atropurpurea,  V.  onobry- 
chioides  f.  elegans,  Medicag^o  leiocarpa,  Cachrys  laevigata,  Santolina  Chamae- 
cyparissus,  Scorzonera  crispa,  Euphorbia  flavicoma,  Uropetalum  serotinum. 

Dimanche  10  juin.— lies  Sainte-Lucieetde  I'Aute.-^  Erodium  chium,  Myrtus  com- 
munis f.  microphylla,  Narcissus  niveus,  Arundo  Pliniana;  —  Erodium  llttoreum, 
Polygala  rupestris,  Limoniastrum  monepetalum,  Narcissus  dubius,  Iris  spuria. 

Lundi  11  juin.  —  Pinede  de  Durban.  —  Cistus  albidus,  C.  crispus,  C.  albido- 
crispus,  C.  crispo-albidus,  C.  monspeliensis,  C.  salvifollus,  C.  salvifolio-mons- 
peliensis  (florentinus),  C.  populifolius,  C.  salvifolio-populifolius  (corbariensis), 
C.  laurifolius,  C.  laurifolio-monspeliensis  (Ledon),  C.  monspeliensi-laurifolius, 
C.  nigricans  (longifolius) ;  Medicago  reticulata,  Orobanche  Benthami,  Trago- 
pogon  stenophyllus,  Adenocarpus  grandiflorus,  Brassica  montana,  Lactuca 
ramosissima. 

Mardi  12  juin.  —  Font-Estramer.  —  Phragmites  gigantea,  Alkanna  lutea, 
Cyperus  distachyos,  Theligonum  Cynocrambe,  An  thy  His  cjrtisoides. 

Mercredi  13  juin.  —  Montague  d'Alaric,  —  Bifora  radians,  Thalictrum  tube- 
rosum. Ranunculus  gramineus  f.  asphodeloides,  Allium  Moly,  Tulipa  gallica, 
Serratula  nudicaulis.  Genista  Villarsii,  Dianthus  virgineus. 

Jeudi  14  juin.  —  Stdrieres  de  Fitou  et  de  Lettcate,  —  Medicago  secundiflora, 
Scorzonera  crispatula,  Senecio  Cineraria,  Convolvulus  lanuginosus  var.  argen- 
teus,  Iris  olbiensis,  I.  chamaeiris,  Ferula  nodosa,  Thapsia  villosa,  Allium 
ampeloprasum. 

Vendredi  15  juin.  —  Georges  de  la  Pierre-Llsse.  —  Alyssum  macrocarpum, 
Silene  saxifraga,  Viburnum  Tinus,  Saxifraga  corbariensis,  Galium  maritimum, 
Lonicera  pyrenaica,  Lysimachia  Ephemerum,  Juniperus  phoenicea,  Cami>anula 

'     speciosa. 

Samedi  16  juin.  —  Foret  des  Fanges,  —  Sideritis  tomentosa,  Trigonella 
hybrida,  Asperula  laevigata,  Rhamnus  alpina,  Dentaria  pinnata,  Cynoglossum 
montanum.  Euphorbia  hyberna,  Orobus  luteus,   Arabis  alpina,  Scropfaularia 

"  alpestris,  Meconopsis  cambrica,  Valeriana  montana,  Myrrhis  odorata,  Lunaria 
rediviva.  (On  y  r^coltera,  en  outre,  une  grande  quantity  de  Muscindes,  de 
Lichens  et  de  Champignons.) 

Nous  souhaitons  qu*un  aussi  attrayant  programme  decide  un  grand  nombre  de 
botanistes  k  prendre  part  k  ces  excursions. 


Le  Gerant :  Louis  Mokot. 
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DIrecteur:  M,  Louis  MOROT 


ETUDES  SUR  LA  GEOGRAPHIE  BOTANIQUE  DU  NORD 

de  la  France 
Par  M.  rabb6  MA8CLEF 

Le  Nord  de  la  France,  tel  que  Tentendent  la  plupart  des  geo- 
graphes  (i),  est  une  region  naturelle  de  peu  d'etendue,  d'une 
superficie  a  peine  superieure  a  celle  des  trois  departements  du 
Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme.  Constituee  par  les  bas- 
sins  cotiers  de  la  Somme  et  du  Boulonnais  et  par  la  partie  fran- 
?aise  du  bassin  de  TEscaut,  cette  region  figure  a  la  pointe  septen- 
trionale  de  la  France  une  espece  de  triangle  curviligne  irregu-. 
lier,  nettement  limite  a  sa  base,  de  Touest  au  sud-est,  par  la  ligne 
demi-circulaire  formee  par  le  cours  de  la  Bresle  et  les  coUines 
d*Artois  et  de  Belgique  et  de  son  cote  nord-ouest  par  les  cotes 
de  la  Manche  et  de  la  raer  du  Nord,  du  Treport  a  la  Belgique. 
Au  nord-est,  au  contraire,  la  frontiere  beige  ne  presente  plus 
qu'une  ligne  de  separation  purement  artificielle,  et  les  plaines  de 
Flandre  se  continuent  au-dela  avec  le  meme  aspect  et  la  meme 
vegetation  qu*aux  environs  de  Lille  ou  d*Hazebrouck.  ^ 

La  region  du  Nord  ainsi  consideree  comprend  le  departe- 
ment  du  Nord,  moins  Tarrondissement  d*Avesnes  qui  fait  partie 
du  bassin  de  la  Meuse  et  de  la  region  ardennaise,  les  departe- 
ments du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  dans  leur  entier,  la  por- 
tion du  departement  de  VAisne  arrosee  par  la  Somme,  c*est-i- 
dire  Tangle  septentrional  de  Tarrondissement  de  Saint-Quentin, 
enfin  la  bande  etroite  du  departement  de  VOise  comprise  entre 
le  departement  de  la  Somme  et  la  ligne  de  faite  formee  par  les 
eoUines  de  Picardie. 

La  vegetation  du  Nord  de  la  France,  encore  peu  connue  lors 
de  la  publication  de  la  demiere  flore  generale  de  la  France,  par 

1.  Cfr.  Eusis  Rbclus,  Nouvelle  Geographic  universelle,  II,  la  France,  p.  787 
et  suivantes. 
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Grenier  et  Godron,  est  aujourd'hui  assez  bien  etudiee.  Ilserait 
superflu  de  refaire  ici  une  bibliographic  deja  etablie  plusieurs 
fois  et  a  laquelle  il  est  facile  de  se  reporter  (i) ;  j^ajouterai  seule- 
ment  que  de  nombreuses  herborisations  dirigees  systematique- 
ment  pendant  ces  dernieres  annees  sur  les  points  les  plus  interes- 
sants  ou  encore  peu  explores,  comme  certaines  parties  du  depar- 
tement  du  Nord,  sont  encore  venues  completer  les  resultats  deja 
acquis  par  tant  de  travaux.  Inutile  de  m'appesantir  davantage 
sur  ces  decouvertes,  dont  Timportance  est  presque  la  seule 
raison  determinante  de  ces  etudes  de  geographie  botanique;  qu'il 
me  suffise  pour  le  moment  de  pouvoir  exprimer  toute  ma  recon- 
naissance a  mes  amis  et  zeles  collaborateurs  :  le  D""  Carpentier; 
MM.  les  abbes  Godon  et  Queulain;  MM,  de  Lamarliere,  Rem- 
bert,  T.  Delattre,  Ch.  Magnier,  B.  Riomet,  etc. 

Av'ec  des  documents  aussi  nombreux,  tres  sou  vent  controles 
par  mes  recherchespersonnelles,  il  me  sera,  j'ose  Tesperer,  assez 
facile  d'etablir  la  geographie  botanique  proprement  dite  d'une 
region  aussi  restreinte  et  aussi  pauvre  au  point  de  vue  de  sa  flore 
indigene  que  celle  du  Nord  de  la  France.  Le  but  principal  que  je 
me  propose  est  de  montrer  que  la  vegetation  de  cette  region 
presente  un  certain  nombre  de  caracteres  assez  importants  et 
assez  distincts  pour  qu'on  la  considere  comme  une  region  bota- 
nique naturelle  de  la  flore  fran9aise. 

A  cet  efFet,  je  ne  pouvais  mieux  faire  que  d'adopter  le  plan 
si  nettement  trace  par  A.  de  CandoUe  dans  sa  Geographie  bota- 
nique, «  La  vegetation  d'un  pays  ou  d*un  district  quelconque 
'ofFre  toujours,  nous  dit  le  legislateur  de  la  botanique  descriptive, 


I.  Principaux  auvrages  a  consulUr:  Abbb  Boulay,  Revision  de  la  Flore  du 
d^partement  du  Nord,  3  fascicules  1878-1880;  Elot  db  Vicq,  Flore  du  departe- 
ment  de  la  Somme,  1883 ;  Ch.  Magnibr,  Catalogue  des  Plantes  int^ressantes  des 
marais  de  la  Somme  aupres  de  Saint-Queotin,  1884;  A.  Masclbp,  Catalogue  rai- 
sonn6  des  Plantes  vasculaires  du  de|>artement  du  Paide-Calais,  1886;  G.  Bonnibs 
et  G.  DB  Laybns,  Nouvelle  Flore  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1887; 
Gravbs  {p.  part. \  Catalogue  des  Plantes  observ^es  dans  T^tendue  du  d^parte- 
ment  del'Oise,  1857. 

Je  dois  4  robligeance  de  plusieurs  de  mes  collogues  de  la  Soci^t6  royale  de 
Botanique  de  Belgique  la  communication  d*un  travail  important  qui,  vu  son  an- 
ciennete  et  sa  rarete,  avait  ^chapp^  jusqu*ici  aux  botanistes  du  Nord.  II  s'agit  des 
Deliciw  Gallo-BelgiccB  sylvestres  sive  iractatus  generalis  pianiarum  Galto-Bel- 
gicarum  cut  genera  relatarum,  cum  differenHis  specificis,  nominibus  trwialibus, 
locis  natalibus,  etc.,  Natalis  Josephi  de  Necker,  Strasbourg,  1768,  2  voL  in-i8. 
Les  int6ressants  renseignements  contenus  dans  cet  ouvrage,  le  plus  ancien  sur  la 
flore  du  Nord  de  la  France,  seront  cit6s  et  discut^s  dans  le  cours  de  ce  travail. 
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des  caracteres  plus  ou  moins  importants,  plus  ou  moins  distincts. 
Ces  caracteres  se  rapportent  aux  conditions  des  classes  ou 
grandes  categories  du  regne  vegetal,  des  families,  des  genres  et 
des  especes  dans  le  pays  dont  on  s*occupe ;  aux  analogies  et 
aux  differences  qui  en  resultent  relativement  a  d'autres  regions; 
enfin,  a  rorigine  probable  des  especes.  » 

Pour  rendre  plus  facile  Tetude  des  «  conditions  d*existence  » 
des  especes  de  la  flore  du  Nord,  et  aussi  celle  de  «  leurs  analo- 
gies et  de  leurs  differences  »  avec  les  flores  voisines,  je  section- 
nerai  ce  travail  en  plusieurs  articles  suivant  les  subdivisions 
naturelles  de  la  region,  et  je  considererai  ainsi  successivement  la 
vegetation  du  littoral,  des  coUines  d'Artois  et  de  Picardie,  des 
marais,  des  plaines  de  Flandre,  etc.  Quant  a  la  question  de 
«  I'origine  probable  des  especes,  »  ou  une  si  large  part  devra 
necessairement  etre  laissee  a  Thypothese,  je  la  reserve  pour  un 
dernier  article,  dont  un  paragraphe  sera  consacrea  etablir  la  liste 
des  especes  disparues  depuis  les  temps  historiques  et  a  rechercher 
les  causes  de  cette  destruction. 

I.  —  Le  Littoral/ 

Le  littoral  du  Nord  de  la  France,  du  Treport  a  la  frontiere 
beige,  attire  le  botaniste  de  preference  a  tout  autre  point  de  la 
region,  non  seulement  par  I'attrait  des  sites  charmants  que 
presentent  tour  a  tour  ses  falaises  taillees  a  pic,  ses  larges 
estuaires,  ses  dunes  profondes  ou  ses  belles  levees  de  galets, 
raais  surtout  par  la  richesse  de  sa  vegetation,  puisque  plusieurs 
especes  ou  varietes  interessantes  de  la  flore  fran^aise  ne  se 
trouvent  que  la  et  que  bien  d'autres  meritent  Tattention  a  diffe- 
rents  titres.  Aussi,  est-ce  la  partie  de  la  region  qui  a  ete  la 
mieux  etudiee.  Apres  les  travaux  de  Boucher  de  Crevecoeur,  de 
Dovergne,  dede  Vicq,  deRigaux,  de  Tabbe  Boulay,  de  Wignier 
et  de  plusieurs  autres  botanistes,  il  devait  necessairement  rester 
peu  de  chose  a  glaner  et  cependant  j'ai  voulu  en  reprendre  Tex- 
ploration  complete;  je  Tai  parcourUj  soit  seul,  soit  en  compa- 
gnie  de  mes  meilleurs  amis,  MM.  Boulay,  Queulain,  Carpentier 
et  Dubois,  et  si  je  n'y  aifait  qu'un  nombre  relativement  restreint 
de  decouvertes,  j'ai  au  moins  pu  facilement  me  rendre  compte 
des  caracteres  de  la  vegetation  que  je  vais  essayer  d'esquisser. 
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I**.  —  Vegetation  des  terrains  soumis  a  faction  directe 
des  eaux  salees  ou  saumdires. 

A.  SiOne  marine.  —  Une  seule  espece  phanerogame  carac- 
teristique  de  cette  zone  toujours  recouverte  par  la  mer,  le  Zos- 
tera  marina  L. ,  se  rencontre  quetquefois  sur  les  plages  sableuses 
ou  aux  embouchures  des  rivieres,  rejetee.par  le  flux  en  compa- 
gnie  de  diverses  especes  d'Algues,  mais  jamais  je  ne  Tai  vu  ve- 

'  geter  sur  nos  cotes  et  y  former  de  veritables  prairies  sous- 
marines,  comme  dans  TOuest  et  le  Midi  de  la  France.  Sa  station 
dans  le  Nord  parait  done  etre  exclusivement  le  fond  de  la  mer, 
a  une  assez  grande  distance  du  rivage ;  la  grande  largeur  de 
Vestran,  qui  atteint  souvent  de  i.ooo  a  1.500  m.  n'est  probable- 
ment  pas  sans  influence  sous  ce  rapport. 

B.  Zone  des  vases,  des  ports  et  des  embouchures. 
—  Dans  cette  zone,  je  range  toutes  les  especes  particulieres  aux 
terrains  arroses  par  le  flot,  soit  chaque  jour,  soit  seulement  aux 
plus  grandes  marees,  ou  meme  qui  ne  re90ivent  ordinairement 
que  Tecume  des  vagues,  comme  les  digues,  les  talus  et  les  extre- 
mites  gazonnees  ou  sableuses  des  prairies  salees  et  des  bassins 
de  chasse.  On  comprend  facilement  tout  le  developpement  que 
prend  cette  zone  sur  un  littoral  aussi  decoupe  par  les  cours  d'eau 
que  celui  du  Nord  de  la  France  et  presentant  des  estuaires, 
comme  ceux  de  la  Canche,  de  1*  Authie  et  de  la  Somme.  Dans  ce 
dernier,  en  particulier,  Ton  voit  des  prairies  salves  ou  molieres 
de  plusieurs  lieues  de  longueur,  et  des  points  encore  baignes 
tous  les  jours  par  la  maree,  comme  Noyelles-sur-Mer,  se  trou- 
vent  a  plus  de  quinze  kilometres  de  la  haute  mer. 

On  peut  diviser  les  especes  de  cette  zone  en  trois  categories 
correspondant  a  autant  de  zones  secondaires. 

A.  —  La  premiere  est  representee  par  Salicomia  herbacea 
L.  {S.patula  et  EmericiT>\xv ,  Jouv.)^  Suseda  marittnta  Dumort. , 
Glyceria  maritima  Mert.  et  Koch  et  Aster  Tripolium  L.  Ces 
quatre  qspeces  occupent  seules  la  premiere  bande  des  limons 
argileux,  argilo-sableux  ou  marneux,  chaque  jour  entierement 
recouverte  par  le  flot ;  V Aster  Tripolium  ne  s'avance  ordinaire- 
ment pas  aussi  pres  de  la  mer  que  les  trois  autres.  Les  plages 
exclusivement  sableuses  ou  caillouteuses  sont  steriles. 

B,  —  Avec  ces  especes  se  melangent  de  suite  celles  de  la 
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seconds  caiegorie;  ce  sont,  ordinairement  dans  Tordre  suivant : 
Spergularia  marina  Bor.,  kS*.  ntarginata  Bor . ,  Glaux  maritinui 
L.,  Planiago  ntaritima\j,^  Trzglochin  martttmumlj,^  Glycerta 
disians  Whlbg. ,  Lepiurus filifomtis  Trin. ,  Artemzsta  marttipta 
L.,  Carex  extensa  Good,,  Armeria  mariiiTna  Wild.,  Statice 
Limonium  L.,  Atriplex  hastata  L.  var.  salina  Wallr.,  Obione 
portulacoides  Moq.  Tand.  et  O.  pedunculata  Moq.  Tand.  Ces 
plantes  habitent  les  marecages  et  constituent  les  pres  sales,  non 
plus  recouverts  chaque  jour  par  la  mer,  mais  arroses  a  Theure 
du  flux  par  une  multitude  de  petites  rigoles,  le  long  desquelles 
vegetent  toujours  les  especes  de  la  categorie  precedente.  On  ne 
les  rencontre  jamais,  comme  ces  premieres,  sur  les  vases  propre- 
ment  dites,  elles  ne  recherchent  pas,  comme  elles,  des  terrains 
immerges,  mais  un  sol  simplement  impregne  par  Teau  de  mer; 
aussi  s'ecartent-elles  bien  plus  de  Teau  salee  et  elles  prosperent 
encore  a  Textremite  des  molieres  et  sur  les  digues  ou  le  flot 
n'arrive  plus  qu'aux  plus  grandes  marees.  En  somme  elles  fer- 
ment une  categorie  intermediaire ;  au  bord  des  prairies  salees, 
elles  accompagnent  les  especes  de  la  premiere  categorie,  a  leur 
extremite,  au  contraire,  on  les  rencontre  melangees  avec  celles 
de  la  troisieme. 

C.  —  Les' stations  recherchees  par  ces  dernieres  ne  sont 
plus  marecageuses ;  ce  sont  les  digues,  les  renclotures,  lesextre- 
mites  gazonnees  ou  sableuses  des  prairies  salees  et  des  bassins 
de  chasse,  la  ou  Teau  de  mer  n'arrive  plus  qu*accidentellement, 
mais  ou  parvient  encore  souvent  Tecume  des  flots.  Dans  ces 
stations  un  peu  vagues  se  plaisent,  quelquefois  au  milieu  des  de- 
bris rejetes  par  la  mer  :  Matricaria  ntaritittta  L.,  Beta  maritt* 
ma  L.,  Atriplex  crassifolia  C.  A.  Mey.  {A.farinosa  Dumort.), 
A.  littoraJis  L.  et  Hordeum  maritimum  With. 

Toutesles  especes  de  la,  premiere  categorie  {zone,  secondaire 
des  vases  salees)  sont  communes  dans  le  Nord,  V Aster  Tripolium 
un  peu  nioins  toutefois  que  les  trois  autres. 

Pans  la  seconde  categorie  (zone  secondaire  des  prairies  salees) 
on  peut  considerer  conune  communes  les  especes  suivantes : 
Spergularia  marginata,  Plantago  maritima,  Atriplex  hastata 
var.  salina,  Triglochin  maritimum,  et  Glyceria  distans.  Les 
Spergularia  marina,  Glaux  maritima  et  Artemisia  miaritrma 
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*'  se  trouvent  egalement  repandues,  roais  en  moins  grande  abon- 

^  dance.  La  dispersion  des  six  autres  especes  merite  une  mention 

*/  speciale. 

P  L' Armeria  maritima  abonde  dans  foufe  la  bate  de  la  Sotnme 

fe  et  dans  les  prairies  salees  de  Calais!.  Entre  ces  deux  points  ex- 

tremes sa  station  change  et  il  devient  frequent  sur  les  pelouses 
au  sommet  des  falaises. 

I^V  Le  Statice  Limonium  n'existe  egalement   qu'<i   Calais  et 

dans  la  baie  de  la  Somnte!.  Je  ne  Tai  pas  revu  au  Crotoy  et  a 
Saint-Firmin  ou  le  signale  de  Vicq ;  mals  il  est  tres  abondant  a 
Saint- Valery-sur-Somme,  dans  la  prairie  salee  en  avant  du  Cap 
Hornu  et  a  Noyelles-sur-Mer. 

L'Obione  portulacoides  manque  dans  le  departement  du 
Nord,  existe  dans  le  Pas-de-Calais  a  Calais  et  aux  embou- 
chures de  la  Slack  et  du  Wimereux  et  dans  la  Somme  au  Hour- 
del  et  a  Saint' Valery^  pres  le  pare  aux  monies!.  11  se  retrouve 
egalement  au  Treport  (de  Vicq.).  II  parait  disparu  complete- 
ment  des  autres  localites  citees  dans  la  flore  de  la  Somme  et  le 
Catalogue  du  Pas-de-Calais. 

L'O.  PEDUNCULATA  est  encore  abondant  sur  quatre  points 
.  du  littoral  de  la  region  du  Nord  :  a  Saint-  Valery-sur-Sofnme , 
a  Textremite  de  la  prairie  salee  du  Cap  Hornu,  le  long  de  Tan- 
cienne  falaise!;  a  Etaples,  a  peu  pres  au  milieu  de  la  baie, 
dans  une  depression  marecageuse  demi-circulaire  formee  par  les 
dunes  duTouquet!;  a  Calais,  dans  la  prairie  salee  pres  le  Sema- 

w  phore,  a  gauche  du  chemin  des  Baraques,  a  une  centaine  de 

metres  en  dehors  des  nouveaux  remparts ! ;  enfin  aux  environs 
de  Gravelines,  ou  il  a  ete  trouve  vers  Oye  (Rouy)  et  dans  la 

N  direction  de  Dunkerque  par  MM.  Maugin  et  Mouillefarine.  — 

je  n*ose  rien  affirmer  a  propos  de  la  localite  du  Treport  (de 
Brebisson,  de  Vicq,  Lloyd),  que  M.  Rouy  ne  cite  pas  dans  ses 
«  Suites  a  la  flore  de  France  ».  En  1877  (i)  de  Vicqavait  signale 

V  la  disparition  de  VObiopie  pedunculata  du  bassin  de  retenue  du 

\  Treport,  a  la  suite  de  travaux  d'approfondissement ;  nous  ne  Ty 

avons  efFectivement  pas  revu  au  mois  d'aout  dernier  (2).  Mais  en 

\  1883,  dans  sa  c  Flore  de  la  Somme,  »  il  indique  encore  cette 

I.  «  Les  Plantes  int^ressantes  de  la  vall^  de  la  Bresle  et  de  ses  deux  versants.  - 
Amiens,  1877. 

a.  J*6tais  accompa^^  du  D'  Carpentier  et  de  M.  Dubois. 
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espece  sur  les  bordsde  la  Bresle  entre  Mers  et  le  Treport,  Si  Ton 
rapproche  cette  indication  de  celle  de  la  «  Flore  de  Normandie  » 
{environs  de  la  ville  d'Eu,  le  Treport)^  de  nouvelles  recherches 
minutieuses,  que  nous  n'avons  pas  eu  le  temps  d'entreprendre, 
paraissent  necessaires  pour  controler  d'une  maniere  certaine  la 
presence  ou  la  disparition  de  V Obione  pedunculata  dans  la  vallee 
de  la  Bresle,  de  la  ville  d'Eu  au  Treport. 

Quant  a  la  localite  du  Cn?/^  (Boucher  de  Crevecoeur,  Baillon), 
sa  destruction  parait  certaine  I. 

\JObwne  pedunculata  se  trouve  a  Textremite  des  prairies 
salees  ou  la  mer  n'arrive  plus ;  dans  les  parties  encore  un  peu  ma- 
recageuses  ou  dans  les  ornieres  il  est  tres  developpe  et  ramifie 
et  atteint  jusqu  a  20  et  25  c.  de  hauteur,  mais  sur  les  pelouses  a 
peine  humides  et  calcaires,  iln'a  que  quelques  centimetres  etces 
formes  naines  peuvent  tres  facilement  rester  inaper9ues.  Partout 
il  parait  rechercher  T exposition  du  nord. 

Le  Carex  EXTENSA  se  rencontre  dans  les  terrains  impre- 
gnes  d'eau  saumatre,  principalement  a  la  base  des  talus  her- 
beux  des  digues,  9a  et  la  dans  le  departement  de  la  Somme,  du 
Crotoy  a  VAutkie  (de  Vicq,  Wignier),  et  dans  le  Pas-de-Calais 
a  Witnereux!.  Je  ne  Tai  pas  rencontre  sur  les  bords  de  la  Slack, 
oil  il  avait  ete  signale  a  Rigaux  par  de  Vicq  (i). 

Le  Lepturus  FILIFORMIS  est  plus  disperse  que  le  prece- 
dent, mais  il  est  beaucoup  moins  stable  et  moins  abondant  dans 
ses  habitations.  On  le  trouve  entre  Mers  et  le  Treport}  (de 
Vicq),  sur  divers  points  de  la  baie  de  la  Somme!  (de  Vicq), 
a  Staples  etaDunkerque  (Boulay).  II  parait  disparu  des  autres 
localites  citees  dans  les  auteurs. 

Dans  la  troisieme  categorie  (zone  secondaire  des  digues  et  des 
lieux  vagues  maritimes)^  nous  ne  trouvons  qu'une  espece  com- 
munement  repandue,  VHordeum  maritimum;  les  autres  sont 
rares  ou  inegalement  distribuees  sur  le  littoral  du  Nord. 

Le  Matricaria  maritima  est  assez  commun  de  la  frontiere 
beige  a  la  Canche  (Cfr.  Catalogue  du  Pas-de-Calais)]  mais  au- 
dela  il  n'est  plus  signale  qu'au  Crotoy  (?)  et  a  Noyellessur-Mer 
(de  Vicq).  Les  localites  de  Quend  et  de  Saint-Quentin-en-Tour- 
mont  doivent  etre  rayees  de  la  flore  de  la  Somme. 

I.  «  Catalogue  des  Plantes  vasculalres  et  des  Mousses  observ^es  aux  environs 
de  Bottlogne-sur-Mer  »,  par  Ant.  Rigaux,  1877. 
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Le  Beta  maritima  existe  9a  et  la  tout  le  long  du  littoral  a 
Dunkerque  (Queulain),  a  Calais/^  Wtmereux!^  a  Fori-Mahon 
(Cage)  et  sur  la  rive  droite  de  la  baie  de  la  Somme,  au  Crotoy! 
et  a  NoyelleS'Sur-Mer  (de  Vicq).  Je  ne  Tai  pas  rencontre  dans 
les  autres  localites  signalees  par  les  anciens  botanistes.  Je  Tai  re- 
cueilli  dans  une  station  un  peu  differente,  mais  toujours  dansdes 
terrains  vagues,  a  rextremite  des  falazses  d'Ault^  vers  Onival. 

L'Atriplex  CRASSIFOLIA  a  ete  dans  ces  derniers  temps 
revu  a  Dunkerque  par  M.  Tabbe  Boulay  et  a  Calais  par 
M.  Tabbe  Queulain  (!) ;  il  est  signale  a  Fort^Mahon  pres  Quend 
(Cage  in  de  Vicq).  Je  Tai  vainement  recherche  a  Boulogne,  a 
Etaples,  au  Crotoy  et  a  Saint- Valery,  ou  il  avait  ete  autrefois 
recueilli  par  Dovergne,  Tillette  de  Clermont-Tonnerre,  Rigaux 
et  de  Vicq. 

Enfin  TA.  LITTORALIS  parait  egalement  disparu  (!)  de  la 
plupart  de  ses  anciennes  localites,  Le  Portel  pres  Boulogne, 
Berck,  Chateau-Neuf  pres  Quend  et  Ault ;  on  ne  le  retrouve  plus 
.qu'a  Dunkerque  (Boulay)  dans  le  departement  du  Nord,  eta 
Calais!^  Wtssant  (Boulay)  et  Staples/  dans  celui  du  Pas-de- 
Calais.  {A  sutvre.) 

DE  L'INFLUENCE  DE  L'EXPOSITION 

sur  le  d^Teloppement 

DES   COUCHES  ANNUELLES   DANS  LES  SAPINS 

(Fin.) 
Par  M.  Emile  HER 

Le  tableau  suivant,  dans  lequel  les  donndes  qui  pr^c^dent  soot 
coordonn^es  diff^remment,  fait  encore  mieux  ressoriir  les  variations  de 
rexcentricit^  pour  les  di verses  parties  de  la  masse  de  cet  arbre. 

De  Texamen  attentif  de  ce  tableau  d^coulent,  si  Ton  neglige  quel- 
ques  irr^guiarit^s,  les  conclusions  suivantes  : 

i*^  Pour  un  m^me  niveau  et  dans  les  limites  d'^ge  considdr^es, 
Texcentricitd  augmente  du  centre  4  la  p^riph^rie. 

2*^  Pour  des  p^riodes  correspondantes  rexcentricil6  diminue  k 
mesure  que  le  niveau  s'^l^ve. 

Afin  dUnterpr^ter  ce  double  r^ulut,  il  faut  remarquer  d'abord  que, 
k  chaque  niveau,  raccroissement  annuel  moyen  augmente  sur  la  face 
orientale  d'une  p^riode  k  la  suivante  et,  dans  une  m^me  p^riode,  ^U* 
minue  k  mesure  que  le  niveau  s'6l6ve ;  ensuite  que  sur  la  fece  occiden- 
tale  il  suit  une  allure  k  peu  pr^s  inverse. 
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De  ce  double  jeu  r^sulte  n^cessairement  que  rexcentricit^  corres- 
pondant  k  chaque  p^riode  (i)  crolt  du  centre  k  la  p6riph6rie  et,  pour 
une  mtoe  p^riode,  d^croft  de  la  base  au  sommet  (2),  La  progression 
est  done  dans  le  premier  cas  centrifuge  et  centrip^te  dans  le  second. 

3<*  Pour  un  m&ne  niveau  et  d'une  p^ode  k  la  suivante,  Texcentri- 
cit6  varie  dans  le  m^mesens  que  la  grandeur  de  Taccroissement  annuel 
moyen  relatif  a  chaque  p^riod^.  On  a  \k  un  nouvel  exemple  de  la 
proportionnalit6  entre  Texcentricit^  et  Tactivit^  v6g6tative. 

TABLEAU  III. 


Ages. 


Largear  totale  des  5  accroiss** 
Aocroiaseinent  annuel  moyen . 


AgM 

Lafgcvf  totale  des  5  accrotss** 
Aocroiasement  annuel  moyen. 
Kzoentrloit^ 


Aget 

Largeur  totale  des  5  accroiss** 
Aocroiasement  annuel  moyen. 

Szoentrlelt^ 


Ages •   •  • 

Largeor  totale  des  5  accroiss* 
Accroissement  annuel  moyen. 
KzoentricM 


Agea 

Largeur  totale  des  5  accroiss*" 
Accroissement  annuel  moyen. 

Baco0iitriott6 


Ages 

Largeur  totale  des  5  accroiss** 
Accroissement  annuel  mojren. 

laraeiitrloitA 


Ages 

Largeur  totale  des  5  accroiss^ 
AcccoifMoient  annuel  moyen  . 

Izoeiitriolt6 


5 ill  an 
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201251 
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2,66 
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19  I  16 
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1,18 


A  a". 


A3- 


A  4" 


A  5-. 


A  6-. 


I.  Par  excentrldt^  relative  k  une  p^riode,  il  faut  entendre  le  rapport  entre  la 
iirsr^ur  des  couches  annuelies  .^omles  peadant  cette  p6rlode,  d*une  part  ^  la 
lace  «9(poete  k  VBat,  d*autre  part  stM:  celle  expos6e  i  TOuest. 

a.  Si  ce  r^snltat  paraft  diffi^rer  de  la  3*  conclusion  ressortant  du  tableau  n, 
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II  ^tait  int^ressant  de  s'assurer  si  rexcentricit^  de  la  moelle  exlstait 
aussi  dans  les  Epic^s  situ^s  dans  le  massif  a  proximity  de  la  lisi^re,  si 
elle  diminuait  k  mesure  que  les  arbres  s'^loignaient  de  cette  lisifere, 
enfin  jusqu*^  quelle  distance  elle  se  faisait  sentir.  Le  peuplement  6tait, 
comme  je  I'ai  dit,  assez  clair;  il  6tait  naturel  de  supposer  que  Texposi- 
tion  exercerait  son  influence  assez  loin  dans  le  massif.  Dans  ce  but  j'ai 
fait  abattre  un  certain  nombre  d*arbres  k  des  distances  de  plus  en  plus 
grandes  de  la  lisidre.  Sur  chacun  d'eux  j*ai  mesurd  k  divers  niveaux 
les  rayons  E.  et  O.  comme  je  Tavais  fiadt  pour  les  arbres  de  lisi^re  (3). 
Ces  mesures  sont  inscrites  au  tableau  IV* 

TABLEAU  IV. 


■■>■ 

MitUM 

laitiin 

Uif uin  <M  rayiu  an  ezpoilUfM 

B«f|Mtl 

B*nwu 

IM 

In  MCtiMI 

'^ 

1 

^^ 

utn 

M'n 

tfbm. 

IblMin. 

ai-iMfu 

MOBD 

BST 

SDD 

ODBST 

iNnyMi 

III  niMi 

ilMl. 

E.MO. 

1.  ttl. 

I 

S" 

Base 

75 

85 

75 

50 

1,70 

I 

> 

,m 

75 

70 

75 

45 

'.55 

I 

> 

2 

60 

75 

55 

35 

2,14 

1,09 

U 

6 

Base 

1 

85 

» 

55 

1,54 

f 

> 

4m 

> 

55 

» 

45 

1,23 

> 

• 

6 

• 

45 

> 

40 

1,12 

y 

m 

13 

Base 

100 

"5 

85 

95 

1,21 

'.05 

> 

im 

» 

65 

» 

75 

0,86 

f 

> 

3 

65 

70 

60 

75 

0,93 

1,08 

IV 

17 

Base 

> 

100 

> 

75 

1.33 

* 

» 

3"^ 

t 

55 

f 

60 

0,91 

f 

V 

20 

Base 

80 

100 

70 

75 

».33 

1.14 

VI 

30 

Base 

"5 

80 

90 

90 

0,88 

1,27 

I 

jm 

70 

85 

75 

65 

1,30 

0,93 

> 

2 

70 

80 

70 

65 

I>23 

I 

• 

3 

70 

75 

65 

65 

his 

1,08 

» 

4 

70 

70 

60 

60 

1,16 

1,16 

vn 

40 

Base 

80 

80 

80 

85 

0,94 

I 

> 

im 

60 

65 

65 

65 

I 

0,92 

> 

3 

60 

65 

65 

60 

1,08 

0,92 

Mo; 

^ennes 

» 

75 

75 

70 

64 

J. 23 

1.04 

c*e8t  parce  que  dans  ce  tableau  rexcentridtd  relative  k  chaque  p6riode  est  cal- 
cul6e  k  partir  du  centre  de  chaque  section.  Ce  mode  d*appr6ciation  affaibiit  la 
valeur  de  Texcentricit^  relative  aux  regions  inf<Meures  du  tronc,  puisqu'on  £iit 
entrer  en  ligne  de  compte  Texcentricit^  correspondant  aux  deux  presumes  p6» 
riodes  quinquennales,  laquelle  est  tr^  faible,  comme  on  Vz  vu. 

3.  ]*ai  eu  soin  6galement  de  choisir  des  individus  6cart6s  d*au  moins  i",  sodea^ 
plus  rapproch^,  pour  n*avoir  pas  k  tenir  compte  de  Tinfluence  pertnrbatrice  causae 
pAT  le  voisinage. 
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On  voit  que,  jusqu'4  une  distance  de  30"*  de  la  lisifere,  le  rayon  O. 
est  plus  court  que  le  rayon  E.  L*excentricit^  cependant  diminue  k  me- 
sure  que  la  distance  augmente.  C*est  ^  40"  seulement  qu'elle  a  compl^- 
tement  disparu  (i).  De  1,70  qu'il  ^tait  k  3"  de  la  lisidre  pour  la  section 
de  base,  le  rapport  -|-  a  atteint  successivement  les  valeurs  suivantes  : 
1,54;  1,21;  1,33;  0,88;  0,94.  En  m6me  temps  le  rapport  entre  les 
rayons  N.  et  S.  diminuait  aussi.  C*est  g^ndralement  k  la  base,  ou  du 
moins  dans  le  premier  m^tre,  que  Texcentricit^  6tait  le  plus  accentu^e. 
Sauf  quelques  oscillations  Idg^res,  elle  diminuait  dans  les  parties  plus 
^fev^es  de  Tarbre. 

En  continuant  k  s*^loigner  de  la  lisi^e  O.  et  ^  une  dnquantaine  de 
mtoes  k  peu  prte  de  Tarbre  n**  7  (tabl.  IV)  on  arrivait  k  la  lisidre  E. 
bordant  Tenclave  d6nud6e  dont  j'ai  parl^.  Sur  cette  lisi^re  j'ai  fiadt 
abattre  im  Epicda  qui  m'a  donn6  les  mesures  suivantes  : 

BASE       A  I°»  DU  SOL  A  3"»  DU  SOL 


Rayon  Nord 6  6 

—  Est 8  6 

—  Sud 7  6 

—  Quest.  •...•.  5,5  6 


5»5 
5 
5 
5 


C'est  du  c6t6  de  la  lisi^re  cette  fois  que  les  couches  annuelles  6taient 
le  plus  d^velopp^es.  L*influence  de  la  lisi^re  n'dtait  plus  combattue 
par  celle  de  Texposition.  Mais  la  di£f(&rence  n'^tait  appreciable  que  sur 
la  section  de  base.  Plus  haut  la  moelle  dtait  eentrale. 

Je  crois  utile  de  donner  encore  d-dessous  les  mesures  foumies  par 
des  Sapins  situ^s  sur  une  autre  lisi^re  expos^e  aussi  k  TO.  en  terrain 
peu  incline  sur  le  bord  du  lac  de  Longemer.  L*inspecdon  de  ce  tableau 
rapproch^e  de  celle  du  tableau  I  fournira  des  comparaisons  instructives. 

TABLEAU  V. 


laitiin 

UifMir  ill  rayus  an  izietiUttf 

BaifNU 

iMIMtiltl 

' 

Mtn 

uhHwniiNL 

B8T 

OUBST 

iMnrmLMt. 

Base 

95 

95 

I 

75 

55 

1,36 

^ 

50 

1,80 

180 

130 

1,38 

80 

75 

1,66 

85 

50 

1,70 

160 

160 

I 

230 

90 

3.55 

110 

150 

0.73 

Moyennes 

122 

95 

1.26 

I.  L'ezamen  des  mesures  relatives  k  TEpicia  n**  VII  (Tabl.  IV),  montre  qu'il 
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Ici  encore  le  rayon  O.  6tait  moins  d^velopp^  que  le  rayon  E. mais 
rexcentricit6  6tait  moindre  que  dans  les  arbres  figurant  au  tableau  I, 
puisqu'elle  n'atteignait  pour  la  section  de  base  que  le  chiffre  1,26  au 
lieu  de  1,54  qui  repr^sente  rexcentricit^  mpyenne  k  la  base  pour  les 
trois  individus  de  ce  dernier  tableau. 

m 

II  me  reste  maintenant  k  interpreter  les  rdsultats  qui  viennent  d'etre 
mentionnds. 

L'influence  de  Texposition  O.  comme  cause  de  ralentissement  ou 
m^me  d'arr^t  dans  le  d^veloppement  de  la  zone  cambiale  situ^e  de  ce 
c6t£^  est  maoifeste  d'aprds  les  exemples  que  j'ai  cit^s.  Je  crois  devoir 
Tattribuer  k  la  fois  k  Taction  directe  du  soleil  sur  le  tronc  et  k  T^chauf- 
fement  du  sol  de  la  lisidre. 

a),  AcH'on  du  soleil  sur  le  tronc.  —  Les  recherches  anciennes  de 
T.  Hartig  et  celles  plus  r^centes  de  son  fils  (i)  ont  montr6  que  Tacti- 
vit6  de  la  couche  cambiale  d'un  arbre  est  •  influenc^e  par  la  radiation 
solaire  et  la  temperature  du  sol.  C'est  ainsi  que  T^poque  k  laquellece 
tissu  entre  en  activity  au  printemps  varie  ppipr  un  m^me  arbre  suivant 
les  niveaux.  II  fonctionne  plus  t6t  k  la  partie  sup^rieure  qu'4  la  base, 
parce  que  la  premiere  re9oit  plus  directement  la  lumifere  etque  rto)rce 
y  etant  plus  mince  s'dchauffe  plus  fecilement.  li  pent  y  avoir  dans  le 
ddveloppement  du  cambium  de  ces  deux  regions  un  ^cart  de  plusieurs 
semaines. 

Des  diffiSrences  analogues,  et  c*est  ce  dont  je  compte  m'assurer  pro- 
chainement,  doivent  se  manifester  suivant  les  c6t6s  de  Tarbre.  II  est 
probable  que  sur  ceux  qui  sont  exposes  au  S.  et  iTO.  le  cambium  entre 
plus  t6t  en  activity  que  sur  ceux  qui  sont  orient^s  au  N.  et  ^  TE.  Mais, 
par  centre,  sur  les  premiers  cette  activity  doit  6tre  singuli^rement  ra- 
lentie  ou  m^me  arr^t^e  pendant  les  grandes  chaleurs  de  I'^t^.  Les 
exemples  prdcMents  semblent  le  montrer.  On  a  vu  que  les  couches  du 
cbxk  de  rO.  etaient  tr^s  minces  et  form^es  presque  uniquement  de  bois 
de  printemps.  C*est  done  surtout  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin 
qu'elles  se  d^veloppent,  alors  que  la  reserve  alimentaire  ainsi  que 
Tamidon  nouvellement  form^  par  les  feuilles  dtant  en  grande  partie 

nV  avait  pas  lieu  de  tenir  compte  de  Pinfluence  de  la  rampe,  bien  que  le  terrain 
flit  Idgerenient  incline  vers  TO.,  puisque  dans  cet  arbre  la  moelle  Itait  centrale. 
Se  trouvant  ^loignd  de  la  lisi&re,  sur  un  sol  presque  horizontal,  plong6  dans  le 
massif  tout  en  6tant  distant  de  2  metres  au  moins  de  Tarbre  le  plus  voisin,  n'^tant 
le  siege  d'aucune  courbure,  ni  d*aucune  l^ion,  cet  Epic^a  ne  pr6sentait  aucune 
condition  pour  que  sa  moelle  fttt  excentrique.  Aussi  sa  croissance  £tait-elle  r6^- 
liere  et  son  bois  homog^ne.  Une  semblable  reunion  de  circonstances  est  tr^  rar^, 
U  faut  le  reconnattre. 

I .  R.  Hartig: :  Das  HoIm  der  deuiscken  Nadetwaldbdeume,  1685. 
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employes  au  developpement  des  jeunes  rameaux,  les  mat^riaux  nutri- 
tifs  n'arrivent  qu'insuffisamment  au  cambium  du  tronc.  Plus  tard,  en 
juillet  ct  aoiit,  quand  les  branches  ont  cess6  de  s*accroitre  et  que  les 
feuilles  vivement  insol^es  fonctionnent  activement,  le  cambium  de  la 
face  expos^e  k  TO.  est  frapp6  d^inertie  par  Tintensit^  des  rayons  so- 
laires  qu'il  re9oit  et  ne  b^n^ficie  pas  de  la  nourriture  abondante  mise 
alors  k  sa  disposition  par  la  cime  (i).  Sur  la  face  oppos^e,  au  contraire, 
le  cambium  est  moins  pr^coce,  parce  que,  ne  recevant  que  de  la  lumi^re 
diffuse,  il  est  plus  lent  k  s^^chauffer.  II  ne  forme  gu^re  de  bois  de  prin- 
temps ;  mais  en  revanche  il  continue  k  fonctionner  en  ^t^  et  k  utiliser 
la  grande  somme  de  nourriture  rendue  disponible  pr^cis^ment  par 
suite  de  Parrot  de  developpement  de  la  face  occidentale.  Voil^  pour- 
quoi  non  seulement  les  couches  annuelles  y  sont  tr^s  larges  mais  en- 
core form^esen  grande  partie  de  bois  d'automne  pr^sentant  une  grande 
density  et  une  vive  coloration  (2).  Le  c6te  ^clair^  a  ainsi  travailie  pour 
le  c6te  ombrage.  On  a  la  un  exemple  frappant  de  la  solidarity  etablie 
entre  les  diverses  regions  d*un  arbre.  En  remarquant  que  souvent  les 
grosses  racines  correspondent  aux  grosses  branches,  on  a  tit  trop  dis- 
pose k  croire  que  les  mat^riaux  nutritifs  se  r^partissent  presque  tou- 
jours  dans  un  arbre  suivant  la  verticale.  L'observation  montre  qu'ils 
peuvent  souvent  deyier  de  cette  direction. 

P).  Echauffemeni  du  sol,  —  L*echauffement  du  sol  que  traversent 
les  racines  du  cote  de  la  lisiere  agit  dans  le  m^me  sens  que  celui  du 
tronc.  Au  printemps  11  contribue  k  activer  la  vegetation  de  la  couche 
cambiale  situee  du  c6te  libre,  parce  que  les  racines  se  trouvant  dans 
un  sol  chaud  entrent  plus  t6t  en  fonction  et  envoient  dans  la  region 
correspondante  du  tronc  une  eau  portee  k  une  temperature  assez  eie- 
vee.  Le  sol  de  lisiere  que  traversaient  les  racines  des  arbres  d^observa- 
tion  est  pen  profond,  parseme  de  roches,  forme  de  debris  granitiques 
et  s'echauffe  tres  facilement.  En  ete  il  devient  bnilant  et  la  chaleur 
reflechie  k  sa  surface  frappe  le  bas  du  tronc  des  arbres.  C'est  sansdoute 
en  partie  pour  ce  motif  que  Texcentricite  de  la  moelle  est  plus  accen- 

].  D  m*est  encore  impossible  de  pr^dser  quel  est  Teffet  de  cette  action  da 
soleil.  La  quantite  d*eau  mise  a  la  disposition  du  cambium  serait-elle  insufRsante? 
Y  ;»urait-il  dessication,  comme  on  le  croyait  du  temps  de  Buffon?  Ne  serait-ce  pas 
plntdt  k  une  souffrance  passag^re  du  protoplasma  sous  Tinfluence  d*une  chaleur 
excessive  qu^il  faudrait  attribuer  le  ralentissement  ou  m^me  Tair^t  momentan^ 
des  fonctions  du  tissu  cambial?  On  salt  que  parfois  les  pdchers  cuUives  en  espa- 
liers d^perissent  sur.  la  face  libre  expos^e  aux  rayons  du  soleil,  tandis  que  la  face 
tooni^  vers  le  mur  continue  k  v^g^ter. 

3.  La  denomination  de  bois  d^automne  n*est  pas  exacte,  au  moinn  d*une  ma- 
ni^re  g^nerale,  car  Tautomne  est  loin  d'etre  toujours  la  saison  dans  laquelle  se 
forme  cc  tissa.  J*ai  constate  que  dans  des  branches  d^Epic^a  il  etait  completement 
constitue  vers  le  15  Aoiit.  II  continue  k  se  d^velopper  au-dela  de  cette  date  dans 
le  haut  du  tronc,  plus  tard  encore  k  la  partie  inferieure  de  celui-ci,  enfin  muffle 
an  commencement  de  l*hiver  dans  les  racines  de  certains  arbres. 
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tu^e  k  la  base.  De  plus,  comme  ce  sol  se  dess^he  rapidement,  les  ra- 
cines  superficielles  de  TEpicea  n'ont  de  ce  c6t^  k  leur  disposition  que 
tr^s  peu  d*eau  pendant  les  grandes  chaleurs.  L'^chauflement  du  sol  en 
dehors  du  massif  doit  done  ^tre  consid^r^  comme  une  des  causes  ralen- 
tissant  le  d^veloppement  du  cambium  dans  les  arbres  de  lisi^re. 

Si  ce  ralentissement  est  moins  accuse  dans  les  parties  sup^rieures 
du  tronc,  c'est  parce  qu'elles  se  trouvent,  k  cause  de  leur  ^loigneraent 
du  sol,  moins  ^chauff<&es  que  les  parties  basses  et  qu'elles  sont  d'ail- 
leurs  sous  TombreHes  branches.  Celles-d  semblent  garantir  si  efficace- 
ment  le  tronc  que  c'est  k  leur  presence  pendant  la  formation,  k  chaquc 
niveau,  des  dix  ou  quinze  premieres  couches  annuelles  qu'il  faut  attri- 
buer,  je  crois,  la  faible  excentricit^  de  la  moelle  pendant  le  cours  de 
cette  p^riode.  Plus  tard  la  v^g^tation  de  ces  branches  basses  se  ralen- 
tissant  par  suite  de  leur  kge  et  du  convert  de  celles  qui  les  dominent, 
elles  se  d^garnissent  peu  k  peu  de  leurs  feuilles  et  prot^gent  moins 
efficacement  la  partie  du  tronc  sur  laquelle  elles  sont  ins^r^es.  Mais 
c'est  surtout  lorsqu*elles  ont  6td  couples  que  celui-d  S3  trouve 
expose  au  soleil ;  or  c*est  pr^cis^ment  le  cas  pour  les  Epic^as  d*obser- 
vation,  puisqu'ils  se  trouvaient  d^nud^s,  comme  je  Tai  dit,  jusqu*ii  une 
hauteur  de  8  metres. 

Si  Texcentricit^  de  la  moelle  etait  moins  accus^e  dans  les  arbres 
du  tableau  V  que  dans  ceux  du  tableau  I,  c*est  parce  que  leurs  racines 
s'^tendaient  sur  la  lisi^re  dans  un  sol  plus  humide,  puisqu*ils  se  trou- 
vaient sur  le  bord  d'un  lac,  et  que  d*ailleurs  ils  n*avaient  pas  ^t6  d6- 
pouill^s  de  leurs  branches  basses.  En  outre,  par  suite  du  voisinage 
d*une  montagne,  Tirradiation  solaire  y  ^tait  de  moins  longue  durte. 

On  salt  que  sur  les  versants  S.  et  O.  les  r^sineux  ont  en  g^n^ral  un 
bois  plus  dense  que  sur  les  versants  N.  et  E.  On  voit  qu'il  en  est  au- 
trement  si  Ton  consid^re  les  diverses  faces  d*un  arbre  situ6  sur  ime 
lisi^re  expos^e  k  TO.  C'est  au  contraire  sur  la  face  insol^e  que  le  bois 
a  le  moins  de  qualit^s.  Cette  diflf<§rence  qui  semble  Strange  pent  s*ex- 
pliquer  ainsi  :  Au  N.  et  k  TE.  la  couche  cambiale  est  tr6s  active  parce 
qu'elle  a  beaucoup  d'eau  k  sa  disposition  et  que  la  terre  dans  laquelle 
plongent  les  racines  est  g^n^ralement  assez  riche.  Mais  les  feuilles 
6tant  relativement  peu  i^clair^es  ne  fonctionnent  pas  avec  une  grande 
activity.  Or  Tobservation  montre  que  le  rapport  entre  T^paisseur  des 
parois  des  ^l^ments  et  le  calibre  de  leur  lumen  {d'oii  depend  dans  les 
Conifferes  la  density  du  bois)  est  116  d*une  part  k  Tactivit^  du  cambium 
et  d'autre  part  k  Tabondance  des  mat^riaux  qui  lui  parviennent.  On 
con9oit  done  que  le  bois  acquire  une  faible  density  au  N.  et  k  VE.  Au 
S.  et  k  VO.  au  contraire,  les  feuilles  fonctionnent  activement  et  mettent  k 
la  disposition  de  la  couche  cambiale  beaucoup  de  substances  nutridves, 
mais  ce  tissu,  par  suite  du  manque  d'eau,  a  un  d^veloppement  asses 
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lent  quoique  inintcrrompu.  II  lui  arrive  plus  de  mat^riaux  qu'il  ne 
peut  en  employer  pour  la  production  de  nouveaux  616ments ;  ces  mat^- 
daux  disponibles  servent  alors  k  ^paissir  les  parois  des  ^l^ments  A€]k 
ibrm^s.  Mais  quand  Tactivit^  cambiale  est  compl^tement  suspendue 
sur  un  point  par  suite  d'une  chaJeur  excessive,  ainsi  que  cela  arrive 
sur  la  face  des  troncs  trop  vivement  frapp^s  par  le  soleil,  la  formation 
du  bois  est  arrdt^e  et  les  mat^riaux  plastiques  se  rendent  en  exc6s  k 
la  face  opposte  od,  mis  en  oeuvre  par  un  cambium  encore  actif,  ils 
servent  k  ^difier  un  bois  d*une  grande  density  (i). 

II  n*est  pas  toujours  aussi  facile  que  dans  les  exemples  qui  pr^cfe- 
dent  de  mettre  en  Evidence  Tinfluence  de  Texposition,  parce  quil  iaut 
souvent  tenir  compte  de  Fintervention  d'autres  ^l^ments  antagonistes. 
C'est  surtout  quand  le  terrain  est  incline  que  cette  influence  se  trouve 
presque  toujours  masqu^e  par  celle  de  la  rampe.  Aussi  convient-il 
auparavant  de  bien  ^tudier  cette  derni6re. 


LE  JARDIN  DES  PLANTES  EN    1636 

Par  M.  Ernest  ROZE 

Comment  doit-on  se  repr^senter,  d*une  part,  le  Jardin  des  Plantes 
dix  ann^es  apres  sa  creation,  qui  date  de  1626,  del'autre,  les  v^g^taux 
qui  y  6taient  cultiv^  ?  Nous  avons  pensd  qu'on  pourrait  s*en  faire  une 
id6e  d'apr^s  ce  que  nous  en  a  laiss6  celui  qui,  disait  Fontenelle,  «  en 
(\xi  proprement  lefondateury  qui  passa  dix  ans  k  disposer  les  lieux,  k 
en  faire  les  b&timents  et  it  y  rassembler  des  plantes  au  nombre  de  plus 
dedeux  mille,  >  c*est^-dire  d*apr^s  la  Description  dt4  Jardin  royal 
des  planies  medicinales ^  esiably  par  le  roy  Louis  le  Juste  a  Paris ^  et  le 
Catalogue  des  plantes  qui  y  sont  de  present  cultiveeSy  publics  en 
1636  par  Guy  de  la  Brosse,  premier  Intendant  de  ce  jardin. 

Quelques  extraits  de  cette  description,  reproduits  avec  le  style 
m^me  de  Tautcur,  suffironti'  nousfiaire  bri^vement  connaitre  la  mani^re 
dont  le  jardin  ^tait  dispose  k  cette  ^poque.  Mais  le  Catalogue,  r6dig6 
dans  la  langage  des  P^res  de  la  botaniqueet  en  particulier  de  L*Obel, 
ne  pouVait  ^tre  compris  actuellement  qu'aprte  avoir  6t6  traduit  dans  la 

I.  Ccst  ce  qui,^  chez  les  r^sineux,  arrive  g^ndralement  dans  les  cas  ou  il  se 
produit  sur  un  point  yn  ralentissement  dans  le  fonctionnement  du  cambium  (au 
niveau  des  courbures,  quand  un  arbre  se  trouve  trop  rapproch6  d*un  autre,  etc.). 
Les  mad^res  nutritives  se  portant  alors  en  exc^  daiis  les  parties  voisines,  il  s'y 
forme  de  larges  accroissements  composes  presque  uniquement  de  bois  d*automne 
(bois  rouge),  m6me  au  printemps.  De  semblables  exemples  montrent  que  c*est 
surtout  la  nutrition  qui  influe  sur  la  constitution  du  bois  et  que  si  cette  constitu- 
tion varie  suivant  qu*il  se  forme  dans  une  saison  ou  dans  une  autre,  c*est  parce 
que  la  nutrition  elle-m^me  est  diffdrente  k  ces  6po<iues. 
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Nomenclature  linn<^enne  k  Taide  de  la  synonymie  de  G.  Bauhin.  C*est 
d'apr^  cette  traduction,  assez  difficultueuse  par  elle-m^me,  que  nous 
avons  pu  reconstituer  la  liste  presque  complete  des  plantes  qui  faisaient 
alors  Tobjet  des  cultures  dont  Guy  de  la  Brosse  6tait  fier  k  juste  titre. 

Et,  en  effet,  I'auteur,  dans  sa  description,  commence  par  faire  r-es- 
sortir  Timportance  du  Jardin  des  plantes  officinales ;  il  expose  ensuite 
que  ce  Jardin,  ayant  trois  docteurs  pour  y  enseigner  les  vertus  des 
plantes,  une  officine  pour  les  preparations,  un  sous-d6monstrateur  des 
plantes  et  autres  officiers,  devait  ^tre  consider^  comme  une  tr^s  n^ces- 
saire  et  udle  Ecole  de  la  mati^re  m^dicinale. 

II  dit  €  quUl  est  vray  qu'il  y  a  plus  de  soixante  ans  que  le  sieur 
Robin,  herboriste  du  Roy,  tr^s  curieux  en  la  cultiure  des  plantes,  dont 
plusieurs  Autheurs  font  honorable  mention,  a  cultiv^  un  petit  Jardin  (i) 
qui  n'a  jamais  exc^d^  300  toises  (2)  de  terre,  et  pour  lequel,  et  pour 
sa  pension,  il  n*avait  que  400  livres  par  an;  aussi  est-il  vray  que  sll 
n*eust  eu  autre  revenu  pour  se  maintenir,  et  sa  loiiable  curiosity  au  fait 
des  plantes,  qu*il  n'eust  pas  eu  de  quoy  cultiver  des  choux...  Que  de- 
puis  luy,  son  fils,  le  sieur  Vespasien  Robin  succ^dant  k  son  heritage,  k 
sa  capacity  et  4  sa  charge,  ne  faisait  estat  de  ce  petit  appointement  que 
pour  payer  les  ports  de  lettres  de  ses  correspondances  et  les  voitures 
des  plantes  nouvelles  qui  luy  estaient  envoydes...  qu'aussi  le  Roy,  re- 
connaissant  son  m^rite,  luy  a  donn6  la  charge  de  sous-d^monstrateur 
des  plantes  en  son  royal  Jardin,  avec  trds  honneste  appointement,  ott 
il  s'applique  maintenant  avec  honneur,  mettant  en  Evidence  les  grSlces 
que  Dieu  luy  a  faictes  en  la  connaissance  et  culture  des  v^g^taux...  • 

Mais,  ajoute  t-il  plus  loin,  on  ne  pent  en  rien  comparer  ce  petit 
Jardin  au  nouveau,  auprds  duquel  ceux-m^mes  de  Montpellier,  de 
Leyde,  de  Padoue  ne  paraissent  ^tre  que  des  jardinets,  le  Jardin  de 
Montpellier  ne  contenant  que  six  arpents  au  plus,  et  celui  de  Paris 
dix-huit. 

«  Ce  Jardin  royal,  poursuit  Guy  de  la  Brosse,  est  situ^  au  faux- 
bourg  Saint- Victor  lez  Paris,  en  la  grand  ruG  que  Ton  nomme  Coy- 
peaux...  La  riviere  de  Seine  ravoisine  de  deux  cents  pas  et  son  mur 
est  baign6  de  la  petite  riviere  des  Gobelins  (i)...  Sa  superficie  est  de 
16,200  toises  (2),..  II  a  son  entrde  au  couchant  et  son  logement  sur 
lame...  Dans  une  premise  court.  Ton  rencontre  deux  portes  coch^res  : 
par  la  premiere.  Ton  entre  au  Jardin  suivant  une  allde  plaot^e  de  charmes 
et  de  tilleux  de  160  toises  de  long  sur  5  de  laige  (3);  par  Tautre,  Vou 

1.  Le  Jardin  royal  du  Louvre,  fondd  vers  1590  par  Henri  IV. 

2.  585  metres. 

1.  La  Bi^vrc. 

2.  31,574  m^res. 

3.  312  metres  sur  901.  75. 
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entre  en  la  seconde  court  devant  la  face  du  logis...  Le  logement  a  de- 
vant  sa  face  un  parterre  divis^  en  quatre  parties,  au  milieu  duquel  est 
une  fontaine,  les  deux  premieres  plant^es  de  loutes  sortes  d^arbrisseau:^ 
toujours  verdset  de  piantes  vivaces,  tant  a  fleurs  plaisantes  qu'autres, 
et  les  deux  autres  de  plusieurs  Fortes  d'arbrisseaux  se  d^poiiillant  de 
feuilles  Thyver,  et  de  toutes  sortes  de  piantes  vivaces,  demi-vivaces  et 
annuelles  que  Ton  a  pu  recouvrer.  Les  piantes  sent  tellement  dispo- 
s6esen  leurs  quarreaux,  et  les  parterres  de  telle  sym^trie,  qu'elles  y  sont 
ordonndes  en  leurs  esp^ces  selon  leurs  genres,  de  sorte  que  quiconque 
connaist  une  espt*ce  pent  assurement  dire  que  le  genre  connu  est  14- 
dedans  (i). 

«  Ce  parterre  est  environn^  d*un  haye  plant^e  de  toutes  fortes 
d'arbres  et  arbrisseaux  domestiques,  et  des  estrangers  qui  sepeuvcnt 
naturellement  et  sans  art  cultiver  en  nostre  climat,  dont  le  norabre  ex- 
cede  250...  Sur  deux  autres  parterres,  de  chacun  mille  toises  (2),  sont 
cultiv<!*es  en  grande  quantitt^  les  piantes  usuelles  et  plusieurs  autres  en 
assez  bon  nombre  pour  les  experiences...  Toutes  les  alU'^es  qui  croisent 
les  parterres  ou  sont  cultivees  toutes  les  piantes  potageres,  sont  plan- 
t^es  en  justes  distances  de  toutes  sortes  d'arbres  fruictiers,  et  bord^es 
de  Lavandes,  d'Aspics,de  Rosmarins,deSauges,  de  Rut-s,  d'Auronnes 
masles  et  feraelles,  de  Savin iers  et  autres. 

I  Un  peu  plus  loin,  se  trouve  un  pr6  de  14 14  toises  (3),  fait  en 
sorte  qu'il  ressemble  ci  un  grand  plat,  ou  il  y  a  un  peu  d'eau,  car  en 
ay  ant  a  son  milieu  un  peu  de  vive,  fofiillt^e  expr^s  pour  les  piantes 
aquatiques,  il  retire  en  quelque  mani6re  a  cette  figure  :  c'est  la  que 
sont  mises  toutes  les  piantes  qui  ch^rissent  un  pareil  solage.  Ce  prtf^  est 
voisin  et  contigu  d'un  bois  de  1 125  toises  (4)  :  dedans  luy  sont  plan- 
t6es  et  cultivees  les  piantes  orabrageuses  et  bocagdres...  De  Tautre 
cost6  de  Tall^e  en  parall^le  du  prd*  et  du  bois  est  un  verger  plants  de 
toutes  sortes  d^arbres  fruictiers,  ay  ant  en  I'un  de  ses  angles  une  gentille 
ceris^e,  et  contient  ce  verger  1450  toises  (5)  de  superficie. 

<  An  cost^  de  la  grande  all6e  de  I'entr^e  est  un  escallier  ou  peut 
ais^ment  monter  un  cheval  qui  vous  porte  sur  la  montagne,  laquelle 
est  divisee  en  deux  croupes.  La  premiere  et  plus  haute  sur  laquelle  est 
un  petit  monticule  en  ligne  spirale  de  trois  toises  de  haut,  regardant 

1.  Le  mot  espece  doit  etre  pris  ici  dans  un  sens  tres  larg-e  :  il  faut  rentendr© 
a  la  fois  comme  type  specifique  et  ses  varietes.  Guy  de  la  Brosse,  dans  son  Cata- 
logue, ne  les  distingfue  pas,  en  effet,  et  les  place  sur  le  meme  ran^;  il  dit  auSsi 
bien,  par  exemple  :  Lapathi  varia  genera,  Pyrorum  varise  species^  que  CichO' 
rium  sativum  varim  species, 

2.  1950  metres. 

3.  -2756  metres. 

4.  2193  metres. 

5.  2826  metres. 
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par-dessus  Paris,  et  ayant  pour  objet  toutes  les  campagnes  des  envi- 
rons k  plus  de  six  ou  sept  lieu^s  loing,  est  plant^e  de  Vignes  de  plu- 
sieurs  rares  esp^ces  (4),  et  environn^e  de  doubles  allies  et  petits  val- 
lons  plant^s  d'arbres  fruictiers  et  Cyprus,  et  toutes  bord^es  de  rosiers. 
Au  basde  cettegrande  montagneestentaill^  un  parterre  en  demy  lune, 
expose  au  midy,  ou  sont  plant^s  les  Orangez,  Citronniers,  Myrtes, 
Acacia  d^Egypte,  Palmes,  Cannes  desucreetautres  plantesquiveulent 
du  chaud.  Ce  petit  parterre  se  couvre  en  hyver  d'une  charpente  faicte 
exprez  pour  garantir  les  plantes  mises  en  plaine  terre  des  injures  des 
hyvers  (5). 

c  l^'autre  croupe  est  bord^e  d'une  terrasse  :  du  cost6  qui  regarde  le 
Septentrion,  elle  est  plant^e  d*arbres  et  d'arbrisseaux  toujours  verds, 
comme  Pins,  Sapins,  Ifs,  Houx,  Chesnes  verds,  Li^es,  Genevriers, 
Phyllirea,  Pyracantha  et  autres;  de  Tautre  qui  regoit  le  midy,  sont 
toutes  les  plantes  et  arbrisseaux  que  nourrissent  les  pals  cbauds,  comme 
Sabines  bacciferes,  Lentisques,  T6r^binthes,  Cytisus,  Cistus  Ledon, 
Stechas,  Labdanes,  Lavandes,  Rosmarins,  Sauges,  Thym,  Thymbra 
et  autres.  » 

•     •••» • 

Telle  ^tait,  en  r^sum^,  la  disposition  g^n^rale  du  Jardin.  Le  Cata^ 
logue,  qui  fait  suite  k  la  Description  qu*en  donne  Guy  de  la  Brosse, 
comprend,  sauf  quelques  repetitions,  plus  de  deux  mille  noms  d*esp^- 
ces  ou  variet^s  de  plantes,  dont  les  phrases  nominatives  sont  classics 
par  lettres  alphab^tiques.  Ce  qui  frappe  d'abord  dans  ce  Catalogue 
c'est  le  grand  nombre  de  vari^t^s  horticoles  des  plantes  k  bulbe  ou  k 
rhizome  qui  y  figurent.  Ainsi  on  ne  coraple  pas  moins  de  1 12  variet^s 
de  Narcisses,  appartenant  aux  Narcissus  Tazetta  (i),  poeticus^  trilo- 
bus^JPseudO'NarcissuSyJunquillus^  Bulbocodium  etc. ;  de  66  vari^t^s  de 
Jacinthes,  r^parties  entre  Hyactnfhus  non-scriptus^  amethysiinuSy  orien-- 
talis  f  P o  ly ant  he s  tuber osay  MuscaricomosumyiWh  et  racemosum  DC., 
Scilla  amoena^  unifoliay  bi folia  ^  italica^  Lilio-Hyacinthus  ^  autumnalis^ 
peruviana  etc.;  de  16  vari^t^s  des  Tulipa  sylvestris  et  Gesneriana;dQ 
16  variet^s  des  Allium  victoriale^  sativum^  ursinum^  subhirsutum, 
Moly^  Scorodoprasum^  triquetrum  etc.;  de  j^^  wsLri^t^  des Lilium  can- 

4.  D'apr^s  le  Catalogue  :  Vitis  vinifera  varias  species;  Vitis  vinijera  foliis 
laciniatis  fructu  albo  prascox;  Vitis  corintiaca  fructu  rubro  et  albo, 

5.  On  salt  que  la  premiere  serre  chaude  ii*a  6td  constniite,  a  la  demande  de 
S^b.  Vaillant,  qu*en  1714.  Mais  Toumefort,  dans  son  Histoire  des  plantes  des  en- 
virons de  Paris  (1698),  p.  195^  fiait  connaitre  le  proc^d^  ant^rieurement  employe. 
«  On  n*a  rien  trouve  de  plus  propre,  dit-il,  que  le  son  de  la  farine  du  Ble  sarra- 
zin  pour  tenir  bien  s^ches  les  serres  dans  lesquelles  on  conserve  les  plantes  pen- 
dant rhyver.  II  faut  faire  boiser  ces  serres^  en  sorte  qu*il  reste  un  vuide  de  la 
largeur  de  2-3  pouces  entre  les  planches  et  les  murailles,  et  remplir  soigneuse- 
ment  cet  espace  avec  du  son  de  B16  sarrazin.  - 

I.  Les  noms  spdcifiques  sans  noms  d^auteurs  sont  des  noms  linn^ens. 
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didum^  bulbiferumy  pomponium^  chalcedonicum^  super  bum  ^  Martagon  \ 

etc.;  de  5  vari6t6s  des  HemerocalUs  flava  et  fulva;  de  19  vari<Lt<l*s  des  ^ 

FriiiUaria  imperialism  Meleagris^  pyrenaica  Gipersica;  de  20  varidt^s  .        j 

de  Crocus  sativus;  de  8  vari^tds  de  Gladiolus;  de  1 2  \  ariettis  de  Col- 
chicum;  de  3  vari^t^s  d* Asphodel  us  ramosus  et  luleus;  de  16  vari^t^s 
des  Ornithogalum  pyrenaicum,  umbellatum^  arabicum^  nutans^  mini-  !i^ 

mum,  etc.;  de  51  vari^t^s  des  Iris  tuber osa,  Pseudo-Acorus^  biflora, 
susiana^  fcetidissima,  germanica^  Xiphium,  Sisyrinchium  etc.;  puis  de 
16  varidt^s  de  Cyclamen  europseum;  de  64  vari^t^s  des  Anemone  He- 
pcUica^  Pulsatilla^  vernalis^  Hortensis^  pal  mat  a  ^  trifoliay  sylvestris^ 
apennina^  coronaria\  de  di verses  vari^t^s  de  Primula  Auricula  et  de 
12  vari^t^s  des  Arum  maculaium^  tenuijolium^  triphyllum,  Dracun- 
culus^  Arisarum  et  Colocc^ia,  U  faut  y  joindre  36  varictcs  des  Ranun- 
culus asiaticus^  creticus^  illyricus^  gramineus,  polyanthemos^  bulbosus^ 
acer  etc.,  9  vari^t^s  de  Paonia  officinalis  et  26  vari^tes  6.^%  Rosa  alba^ 
pimpinellifoliay  centifolia^  cinnamomea^  canina^  alpina  etc,  C'est  la 
partie  plus  sp^cialement  horticole  du  Catalogue  qui  comprend,  en  ou- 
tre, k  ce  point  de  vue,  diverses  vari^t^s  de  Canna  indica  ou  Balisier, 
la  Citronelle,  le  Santolina  ChamsBcyparissus ,  XesHelianthus  annuus  et  "^ 

multiflorus,  le  petit  CEillet  d'lnde,  diverses  vari6t<ls  de  la  Grande  et  -i 

de  la*  Pedte  Pervenche,  la  Camomille,  le  Laurier  rose  et  sa  variety  'i 

blaochei   la  Pol^moine,    VIpomwa  Quetmoclit,   V Acanthus  mollis  ou  X 

Branc- Ursine,  lesjasminum  officinale  et  grandiflorum^  le  Basilic,  le  i 

Chevrefeuille,  le  Jasmin  de  Virginie,  le  Rhododendrbn  ferrugineumy  la  V 

Balsamine,  les  Geranium  macrorhisum  et  tuberosum^  les  Rhus  Coiinus 
et  typhinum,  TOranger  et  sa  var.  sinensis^  le  Limonier,  le  Grenadier,  ■] 

diverses  vari^t^s  d'CEillet  {fiore  pleno  et  flore  simplici),  le  Clematis 
Viticella^  la  Julienne,  la  Monnoy^re,  la  Croix  de  Jdrusalera,  VAgros- 
temma  coronaria,  le  Nigella  damascena,  le  Passiflora  incarnaia,  le 
Cs^prier,  diverses  vari6t6s  d*Ancolies  {Aquilegia  vulgaris  et  canaden- 
sis)^ les  Amarantus  caudatus  et  tricolor,  le  Gen^t  d'Espagne,  I'Arbre 
de  Jud^e  et  le  Sainfoin  d'Espagne. 

Quant  aux  arbres  fruitiers,  Guy  de  la  Brosse  signale  :  TAmandier 
k  fruits  doux  et  amers,  diverses  vari6t6s  de  Cerisiers,  le  Coignassier, 
TAbricotier,  le  NMier,  diverses  vari^t^s  de  Pdchers  et  de  Pommiers, 
le  Sorbier,  le  Crataegus  torminalis  et  diverses  vari^t^s  de  Pommiers. 
Les  Ribes  rubrum^  avec  sa  var,  album,  R.  nigrum y  R,  Alpinum  et 
R,  Uva-crispay  ainsi  que  le  Framboisier  k  fruits  blancs  et  rouges  et  un 
Framboisier  am^ricain,  s*y  trouvent  ^galement. 

Parmi  les  plantes  potag^res,  Guy  de  la  Brosse  indique  :  TAil  ordi- 
naire, TEchalotte  et  la  Rocambole,  TAsperge  (i),  I'Oseille,  la  Bette- 

I.  Le  Catalogue  mentionne  V Asparagus  officinalis  et   sa  var.  mariiimus. 
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rave,  TArroche  ou  Bonne-Dame,  la  Pimprenelle,  le  Thym,  la  Petite 
Capucine,  diverses  vari^t^s  de  Fraisiers,  le  Cresson  al^nois,  leCresson 
de  fontaine,  plusieurs  vari^t^sde  Choux,  la  Roquette,  diverses  vari^t6s 
de  Radis,  la  Moutarde,  la  Raiponce,  plusieurs  vari^t^s  de  Concombres, 
la  Tomate,  la  Lentille,  le  Haricot,  diverses  vari^t^s  de  Pois  et  de 
F^ves,  le  Persil,  le  C^leri,  deux  vari^t^s  de  Carottes,  le  Panais,  le 
Cerfeuil,  le  Chervis,  TAng^lique,  TEstragon,  le  Salsifis,  diverses 
vari^t^s  de  Laitues  et  de  Chicories,  TEndive,  quelques  vari^tds  d*Ar- 
tichauts,  et  le  Topinambour. 

Le  pr^  humide,  assez  vaste,  r^serv^  aux  plantes  aquatiques,  devait 
presenter,  d'apr^s  le  Catalogue,  en  dehors  de  quelques-unes  des  esp6- 
ces  cities  plushaut :  divers  Car  ex  ^  les  Scirpus  lacustris  et  maritimus^ 
divers  JuncuSy  les  Acorus  Calamus^  Typha  latifolia^  Sparganium 
ramosum^  Orchis  latifolia^  Ophrys  spiralis^  Epipactis  palustris^  l6s 
Alts  ma  Plant  ago  et  Damasonium^  les  Butomus  umdellatus,  Potamo- 
geion  natanSy  Triglochin  palustre^  Sagittaria  sagitti/olia,  Hydrockaris 
Mors  US' Ran  s?^  Stratiotes  aloides^  Scorsonera  humilis^  Tragopogon 
praienstSySanchus  palustrtSy  Ctrstum  anglicum^  Serratula  tinctoria^ 
Achillea  P tar  mica  ^  Inula  salicina^  Valeriana  dioica^  Galium  palus- 
trsy  Menyanthes  nymphoides^  Gentiana  Pneumonanthe ^  Chlora  per- 
foliata^  Scrophularia  aquatica^  Gratiola  officinalis^  Veronica  Becca- 
bunga^  Pinguicula  vulgaris ^  Teucrium  Scordium,  Scutellaria  galeri- 
culata^  Mentha  aguatica^  Salvia  glutinos a  ^  Lysimachia  tenellaeX  Num- 
mularia^  Oxalis  Acetosella^  Parna^sia  palustris^  Cardamine  vulgaris 
et  amaray  Cochlear ia  officinalis ^  Sisymbrium  Nasturtium  et  amphi- 
bium,  Caltha  palustris^  Trollius  europseus^  Nymph^a  alba  et  lutea^ 
Polygonum  Persicaria  et  Hydropiper^  divers  Rumex^  les  Cicuta  virosd^ 
(Enanthe  fistulosa^  Phellandrium  aquaticum^  Sison  Amomum^  Myrio^ 
phyllum  spicatum^  Hippuris  vulgaris  y  Pep  lis  Portula^  Ly  thrum  Hys- 
sopifolia  et  Salicaria^  Spirsea  Ulmariay  Sanguisorba  officinalis^ 
Lotus  tetragonolobuSy  Chrysosplenium  oppositifolium^  Myrica  Gale^ 
Equisetum  palustre^  Lomaria  spicant  Desv.  etc. 

(A  suivre.) 

Tournefort  et  Vaillant  afHrment  que  depuis  un  temps  fort  long  que  Ton  entretient 
Tune  a  cdt6  de  Tautre,  dans  le  Jardin,  TAsperge  cultivee  et  I'Asperge  saurag^e, 
celle-ci  n^avait  point  changd. 

CHRONIQUE 

M.  MiLLARDBT,  pfofesseuT  k  la  Facult6  des  sciences  de  Bordeaux,  vient  d'etre 
noxnm6  membre  correspondant  de  Tlnstitut  dans  la  section  de  Botanique. 

Le  Gerant  .*  Louis  Morot. 


-J.UtM^I^^    sa.pl.BMtat>RMk«nM. 
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QUELQUES  MOTS  SUR  LA  GOURBURE  DES  PLANTES 

Par  M.  P.  ELFVING 

.  Tout  le  monde  sait  que  les  plantes  croissent  dans  une  direc-j 
tion  qui  est  determinee  par  la  pesanteur,  la  radiatiotii  rhumidite, 
^c. ,  et  qu'elles  chercbent  a  reprendre  par  des  courbures  caracte- 
ristiques  leur  position  normale,  si  on  les  en  a  ecartees.  Cepen**; 
dant  on  ne  connait  guere  ce  qui  se  passe  dans  Tinterieur  d*un 
organe  en  voie  de  se  courber. 

.^  Dans  un  article  recemment  publie  dans  le  Botantsche  Zettung 
(1887 ,  n°'  48  et  suivants)  M.  Wortmann  a  cherche  a  eclaircir  cette 
question. 

,    Supposons  qu'il  s'agisse  d'un  organe  unicellulaire  droit,  d'un 
tube  de  Phy corny ces  nitens,  par  exemple,  et  qu'on  Tait  place 
horizontalement,  de  sorte  que  la  pesanteur  exerce  son  action 
flechissante  sur  la  region  de  croissance  intercalaire.    D^apres 
M.  Wortmann,  le  premier  eflfet  de  la  pesanteur  est  un  mouve* 
ment  du  protoplasma  vers  la  paroi  superieure  de  la  cellule,  mou- . 
vement  analogue  a  celui  qu'execute  le  protoplasma  d'un  myxo- 
mycete  qui  rampe  de  bas  en  haut.  En  e£fet,  M.  Kohl  a  deja 
observe,  ce  qui  a  ete  confirme  par  M.  Wortmann,  que,  dans  les . 
mbes  de  Phycomyces  qui  se  sont  courbes  geotropiquement,  le 
protoplasma  de  la  region  coiu-bee  se  trouve  amasse  vers  la  paroi : 
superieure.  A  cause  de  Tentassement  du  protoplasma  la  crois- 
sance  de  la  membrane  en  epaisseur  est  favorisee  dans  la  moitie 
superieure  du  tube  comparativement  a  Tautre.  C'est  ce  que 
M.  \Vortmann  a  trouve  en  examinant  des  tubes  fortement  cour- 
bjBS  :  li,  la  membrane  presente  quelquefois  au  cote  concave  une 
epaisseur  double  de  celle  du  cote  oppose.  Comme  le  cote  plus 
splide  offire  une  resistance  plus  grande  que  Tautre  a  la  pression  , 
hydrostatlque  qui  s' exerce  dans  la  cellule  et  qui  distend  la  mem-  . 
brane^  il  en  resulte  une  courbure  du  tube  telle  que  le  cote  supe* 
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rieur  devient  convexe.  C*est  la  courbure  geotropique.  —  U  en  est 
de  meme  pour  les  courbures  heliotropiques,  etc. 

Pour  des  organes  constltues  par  un  tissu  cellulaire,  les  choses 
se  passent  d*une  maniere  analogue.  Par  exemple,  dans  une  tigt 
placee  horizontalement,  le  protoplasma  de  la  region  en  crois- 
sance  se  dirige  vers  le  cote  superieur  de  Torgane,  en  se  servant 
des  canaux  extremement  fins  dont  les  membranes  sont  percees* 
Entasse  dans  les  cellules  de  ce  c6te*ci,  le  protoplasma  y  pro* 
voque  un  epaississement  des  parois,  d*ou  resulte,  la  turgescence 
etant  supposee  la  meme  dans  toutesles  cellules,  un  redressement 
de  la  tige.  Toutefois  Texamen  microscopique  des  organes  geo* 
tropiquement  courbes  nc  revele  guere  Tentassement  du  proto-  • 
plasma  ni  Tepaississement  des  membranes;  mats  M.  Wortmana 
a  recours  a  un  artifice  pour  demontrersa  these. 

II  dispose  horizontalement  une  tige  epicotylee  de  Phaseolus 
^»«i//^<7nw  et  I'empeche  de  se  redresser,  au  moyen  d'un  poids- 
convenablement  attache.  11  donne,  pour  ainsi  dire,  au  protoplas* 
ma  le  temps  d'accomplir  son  mouvement  et  d*agir  sur  les  mem* 
branes.  En  24  heures  ou  plus,  la  structure  de  la  tige  est  profon- 
dement  modifiee,  comme  on  le  voit  deja  a  Toeil  nu  sur  une  section 
transversale  de  la  region  en  croissance.  Les  cellules  du  cote  su-  - 
perieur,  remplies  de  protoplasma,  forment  une  sorte  de  coUen^^ 
diyme  a  parois  rigides,  tandis  que  celles  du  cote  oppose  const!* 
ttient  un  tissu  tres  mou,  pauvre  en  protoplasma,  a  parois  tres- 
minces.  Selon  M.  Wortmann,  II  s*etablit  entre  les  deux  cotes 
d'une  tige  libre  qui  va  se  redresser  une  difference  analogue,  mais' 
moins  prononcee  a  cause  de  la  duree  plus  courte  de  la  position  • 
horizontale,  et  c'est  a  cette  difference  qu'est  du  le  redressement. 

Tels  sont  les  principaux  traits  de  la  theorie  que  M.  Wortmann  ' 
a  exposee  avec  beaucoup  de  talent. 

Pour  ma  part,  je  citerai  quelques  observations  qui  me  sem-  - 
blent  demontrer  que  les  faits  qui  servent  de  base  a  cette  nouvelle  • 
theorie  ne  suffisent  pas  pour  I'etablir  solidement  et  qu'il  faut  par  ' 
suite  attendre  des  preuves  plus  decisives  avant  de  Taccepter. 

'  Si  Ton  place  au-dessus  d'une  culture  de  Phycomyces  une 
plaque  de  verre,  de  sorte  que  les  sporanges  viennent  s'y  heurtcr^- 
et  si  Ton  met  le  tout  dans  Tobscurite,  les  tubes  sporangiferes, 
qui  continuent  a  pousser,  subissent  peu  a  peu  des  flexions  irre- 
guli^res,  comme  le  fait  un  baton  flexible  qu'on  pousse  vers  une 
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parol  solide.  Ces  courbures,  d'^bord  passageres,  se  fixent  dangf 
le  developpement  ulterieur  du  Champignon.  Examinee  au  mP 
croscope,  la  partie  coiirbee  d'un  tel  tube  presente  ibsolument 
ht  meme  repartition  du  protoplasma  qu*on  observe  dans  des  eel* 
lules  cOurbees  spus  Vinfluence  de  la  pesanteur,  etc.  De  mem^ 
que  la,  le  protoplasma,  qui  dans  le  tube  droit  est  uniformemen^ 
repandu  sur  les  parois,  est  amasse  sur  la  paroi  qui  forme  la  con-^ 
cavite  du  tube.  De  meme  aussi  on  observe  souvent  que  la  mem- 
brane du  cote  concave  est  plus  epaisse  que  celle  du  cote  oppose, 
quclquefois  dans  la  proportion  de  2  :  1 .  *  -  ^ 

Comme  dans  ce  cas-ci  Tamas  du  protoplasma  et  Tepaississe- 
ment  de  la  membrane  sont  la  consequence  de  la  courbure  pure- 
ment  mecanique  qu*on  fait  subir  a  Torgane,  on  n'est  point  auto- 
rise  a  soutenir,  comme  le  fait  M.  Wortmann,  que,  pour  les 
inflexions  geotropiques,  heliotropiques,  etc.,  les  memes  modifi- 
cations, qu*on  observe  dans  des  tubes  courbes,  precedent  te 
courbure  et  en  sont  la  cause.  On  doit  plutot,  jusqu'a  preuve  du^ 
contraire,  les  regarder  comme  des  consequences  de  ririflexion^, 
dont  la  cause  immediate  nous  echappe  encore. 

Les  observations  de  M.  Wortmann  sur  des  organes  multi- 
cellulaires  sont  de  meme  susceptibles  d'une  interpretation  difFe- 
rente  de  celle  que  leur  donne  Tauteur.  It  est  clair  que,  quand  au 
moyen  d'un  poids  on  maintient  horizontale  la  tigelle  d'un  Haricot 
qui  normalement  se  serait  redressee,  on  exerce  sur  Torgane,  au 
point  de  vue  mecanique,  une  influence  de  meme  nature  que  quand 
on  flechit  un  organe  droit.  On  est  done  autorise  a  se  demanded 
si  les  changements  dans  la  structure  anatomique,  qu'a  observes: 
M.  Wortmann  et  qu'il  attribue  aTinfluence  de  la  pesanteur,  etc.,j 
ne  sont  pas  dus  a  la  simple  flexion  mecanique.  C*est  ce  qui  a  lieii' 
en  eflfet.  Si  on  courbe  en  arc  une  tigelle  de  Haricot  en  voie 
de  croissance,  qu'on  fixe  la  partie  courbee  par  une  ficelle' 
et  qu'on  soumette  la  plante  entiere  a  une  rotation  lente  autour 
d'un  ax^.  horizontal,  afin  de  la  soustraire  a  Taction  flechissante 
de  la  pesanteur,.on  trouvera  au  bout  de  quelques  jours,  ou  meme> 
plus  tot,  dans  la  structure  anatomique  absoluinent  les  mSmes 
modifications  qu*indique  M.  Wortmann  poiir  ses.plantes.  Le' 
flanc  le  plus  courbe  —  il  faut  remarquer  que,  par  suite  des- 
torsions,  celul-ci  est  souvent  deplace  —  est  forme  par  un  tissu 
resIstantj^coUenchym^teux,  riche-en  protoplasma^  tandis  que  le 
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eoteoppose  est  constitue  par  un  parenchyme  tres tidou,  a  gra'ndes 
cellules,  a  parois  tres  minces. 

U  semble  que  d*une  maniere  generate  la  flexion  d*une  tige 
favorlse  le  developpement  du  collenchyme  sur  le  flanc  convexe 
et  en  entrave  la  formation  sur  le  flanc  oppose.  J*ai  constate  qu*il 
en  est  ainsi  dans  les  Cyclamen^  Melianfhus,  Bridgesia,  Myo^ 
sou's,  etc. 


ETUDES  SUR  LA  GEOGRAPHIE  BOTANIQUE  DU  NORD 

de  la  France 

(Suiie.) 

Par  M.  1  abb6  MASCLEF 

G.  2ione  des  falaises  :  dboulis  le  long  des  cotes.  —  II 

qe  peut  etre  question  ici,  a  propos  des  terrains  soumis  a  Taction 
ditecte  des  eaux  salees,  de  toutes  les  especes  de  falaises  en 
general ;  aussi  est-ce  seulement  aux  especes  speciales  aux  por- 
tions des  falaises  assez  rapprochees  de  la  mer  pour  recevoir  aU 
moins  Tecume  des  vagues^  que  je  fais  allusion  pour  le  moment. 
Ces  especes  ne  se  trouvent  pas,  comme  celles  du  sommet,  sur  la 
rocbe  nue  ou  dans  de  simples  anfractuosites,  elles  recbercbent 
les  iboulis  et  vegetent  sur  lesargiles  et  les  terres  entrainees  avec 
les  debris  de  la  falaise. Elles  sont  rares  sur  \ts  falaises  crayeuses; 
on  les  rencontre,  au  contraire,  assez  frequemment  sur  les  fa* 
latses  portlandtennes  et  ktmtndridiennes ,  dont  la  constitution 
g^ologique  et  la  desagregation  facile  se  prStent  admirablement 
pour  constituer  ce  genre  de  station.  Ces  amas  argilo-calcaires 
se  laissent  facilement  impregner  par  Teau  de  mer  et  constituent 
alors  un  sol  aussi  favorable  a  la  vegetation  des  especes  *halophiles 
que  celui  de  la  zone  secondaire  des  digues. 

D*ailleurs  les  especes  qui  babitent  ces  eboulis  ont  de  grands 
rapports  avec  celles  de  cctte  zone;  leur  mode  de  vegetation^ 
leur  aspect  pbysique  et  leurs  afflnites  chimiques  paraissent  iden* 
tiques  et  quelques-unes  se  retrouvent  indifferemmesat  dans  la 
zone  des  digues  ou  sur  les  eboulis  des  falaises,  de  sorte  qu*il 
devient  presque  impossible  d'etablir  entre  ces  deux  zones»^ 
d'autre  difference  que  celle  de  la  station. 

Cest  ainsi  que  le  Matricaria  marittma^  precedemment  cit4t 
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se  trouve  9a  et  U  sur  les  eboulis  des  falaises  entre  Boulogne  ei 
Wimereux!,  au  Gris-Nez  (de  Lamarliere)  et  au  Blanc-Nez 
(Boulay). 

\ixit,^xixt^t,%^hx^y\Apiufngraveolens\a.^  qui  se  rencontre 
aussi  quelquefois  sur  les  digues  (digue  des  bains  a  Saint-Va^ 
lery/J^  mais  que  nous  allons  voir  surtout  caracteriser  une  station 
importante  de  la  zone  des  eaux  saumdtres^  est  egalement  abon- 
dante  sur  les  falaises  du  Boulonnais  pris  de  Wimereux  et  au 
Cran-aux-CEufs  pres  du  cap  Gris-Nez  I, 

Trois  especes  paraissent  cependant  rechercher  plus  speciale- 
ment  dans  le  Nord  de  la  Prance  la  zone  dont  nous  nous  occu- 
pons  actuellement;  ce  sont  les  Silene  maritima  With.,  Chriih-^ 
mum  maritimum  L.  et  Stalice  occidentalis  Lloyd. 

Le  SiLBNB  MARITIMA  existe  a  la  base  des  falaises  etttre  Bou^ 
logne  et  Wimereux  et  d'Audresselles  au  Gris-Nezt.  Je  ne  I'ai  pas 
retrouve  dans  les  autres  localites  citees  dans  le  Pas-de-Calais. 
Dans  la  Somme  sa  station  change  un  peu ;  il  se  retrouve  tres 
dissemine  dans  les  galets  qui  ne  sont  d*ailleurs  que  des  debris  da 
falaises,  et  assez  pres  de  la  mer,  entre  la  pointe  du  Hourdel  et 
Aulty  surtout  z'^r^  Onivalf. 

Le  Crithmum  MARrriMUM  est  abondant  au  Cran-aux-  CBufs,  sup 
les  amas  argilo-calcaires,  au  milieu  des  grosses  masses  rocheuses 
qui  se  detachent  de  la  falaise  portlandienne I.  II  a  aussi  ete  recolte 
dans  le  Nord,  sur  la  digue  de  Mardyck  pres  de  Dunkcrque,  maia 
sa  presence  dans  cette  localite  est  consideree  comme  purement 
accidentelle  (Ch.  Flahault,  Boulay).  II  a  encore  ete  signale  a 
Staples,  a  Tembouchure  de  la  Canche  (de  Vicq) ;  M.  Boulay  I'y 
a  recherche  en  vain  et  je  n'ai  pas  ete  plus  heureux  malgre  une 
exploration  minutieuse  des  deux  rives  de  la  riviere. 

Le  Statice  occidentalis  accompagne  le  Critktnum  mari^ 
timum  ^XL.Cran-auX'CEufsl  (i).  Son  abondance,  sa  station  et? 
son  mode  de  vegetation  ne  peuvent  laisser  croire  a  une  intro- 
duction recente  dans  cette  localite  unique  dans  tout  le  Nord  de  la 
France. 

D.  2ione  des  eaux  sauxniitres.  — <  Bien  que  cette  zone 
$e  trouve  principalement  developpee   aux  embouchures   des 

.  1 .  LMndicatiofi  de  la  locality  des  CkrUhmum  mariiimum  et  Slattce  occidenlali^ 
contenue  dansl^  « l^Iore  de  la  Somme  ».de  de  Vicq  est  fautive;  ces  deux  espies 
se  se  trouTent  qu*au  CroH-aux-CEufy  et  non  au  Q^onBarbier, 
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livieres  et  qu*il  y  ait^dans  sa  vegetation  de  graods  rapports  avec 
^elle  des  deux  zones  precedentes,  je  crois  toutefois  pouvoir 
Tetablir  avec  raison.  En  effet  les  stations  qui  la  caracterisent 
different  essentielle;ntot  de  celies  des  deux  zones  precedemment 
etudi^es,  ^t  un  certain  nombre  d'especea  lui  sont  speciales,  l<n 
)a  mer  n'a  plus  d*influence  directe ;  nous  ne  trouvons  plus  des 
terrains  arro^es  plus  ou  moins  regnlierement  par  les  vagties, 
eomme  les  va^es  des  embouchures  et  la  base  des  falaises,  mais 
<j[es  depressions  marecageuses,  des  mares,  des  fosses  remplis 
d* One  eau  sa^matre  qui  acquiert  le  plus  souvent  des  proprietes 
s^nes  par  son  contact  immediat  avec  la  haute  mer.  Dautres  fois 
cependant,  degrandes  masses  d*eau  saumatre,  comme  leHable 
d'Ault,  entre.  Cayeux  et  Ault,  se  trouvent  completement  em- 
prisOnnees  a  Tinterieur  des  terres;  ce  sont  d*anciens  bras  de 
mer,  aujourd'hui  isoles  par  des  modi6cations  recentes  des  cotes ; 
leurs  eaux  ont  conserve  une  partie  du  chlorure  de  sodium  dont 
elles  etatent  chargees  et  en  resolvent  probablement  aussi  une 
certaine  quantite  par  des  infiltrations  marines  souterraines. 

II  ne  faut  pas  confondre  les  marecages  de  la  zone  des  eaux 
saumatres  avec  ceux  que  Ton  rencontre  si  frequemment  dans  la 
region  des  dunes  :  les  eaux  de  ces  derniers  sont  quelquefois  Inc- 
rement salees;  mais  cette  minime  quantite  de  sel  marin  en  disso- 
lution, qui  provient  presque  exclusivement  du  lavage  des  sables 
des  dunes  par  les  eaux  de  pluie,  est  la  plupart  du  temps  trop 
&ible  pour  avoir  une  influence  decisive  sur  la  vegetation. 

Les  especes  particulieres  a  la  zone  des  eaux  saumatres  habi^ 
tetit,  soit  les  eaux  elles-memes,  soit  les  terrains  voisins  qu*elles 
impregnent  de  sel  marin.  Les  especes  aquatiques  sont :  Ranunr. 
cuius  BaudoU't  Godr.,  Ruppia  rostellata  Koch  et  Zanmchsilia 
palustrts  L. ;  XApium  graveolens  L.  est  la  seule  espece  terrestre 
caracteristique, 

Le  Ranunculus  Baudotii  me  parait  assez  rare  dans  la  region 
du  Nord;  je  ne  Tai  jamais  rencontre  dans  le  Pas-de-Calais ;  11  a 
ete  trouve  dans  le  Nord  a  Dunkerque  (Boulay)  et  dans  quelques 
localites  du  departement.de  laSomme,  a  Lavters,  zxifaulxmrg 
Menchecourt  a  Abbeville  (de  Vicq),  et  entre  Ault  et  Cayeux^ 
en  particulier  au  liable  cCAult  (Debray).  —  Le  Ranunculus 
Baudotii  n'est,  a  mon  avis,  qu'une  simple  forme  halophiledxi 
Ranunculus  aq^u^^tiUsh.j'siV^is  deja,  apres  Tctude  de  aombreux 
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ipecunens  d'herbier,  adopte,  dansmonc  Catalogue  des  plantes 
.vasculatres  du  Pas-de-Calais  ji,  cette  opinion  admise  par  Clavaud 
XT  quelques  autres  auteurs;  depuis^  j*ai  eu  la  bonne  fortune 
^'cAserver  au  Potlet  pres  Dieppe,  a  Textremite  du  bassin  de 
retenue,  de  beaux  echantillons  presentant  toutes  les  formes  de 
passage  entre  le^.  aquatttis  (L.)  Gren.  et  Godr.  et  le  R.  Bau^ 
dotii  Godr. 

Le  RuPPiA  ROSTELLATA  a  jcte  anciennement  signale  dans  un 
•nombre  assez  considerable  de  localites  sur  le  littoral  du  Nord  de 
la  France  (Cfr.  Fl.  de  la  Somme  et  Catalg.  du  Pas-de-Calais).  Dans 
ces  demieres  annees,  il  n'a  ete  observe  qu'4  Graveltnes  (Boulay), 
k  r embouchure  de  la  Slack/ ^  dans  le  vieux  port  de  Wtmereuxf\ 
Centre  le  Hourdelet  Ault  (de  Vicq). 

Le  Zannichellia  PALUSTRIS  est  une  espece  qui  parait  asset 
indifferente  a  la  composition  chimique  des  eaux,  aussi  bien  sur 
le  littoral  qu'a  Tinterieur ;  comme  cependant  elle  recherche  plus 
specialement  le  voisinage  de  la  mer,  sans  doute  a  cause  de  cer- 
taines  conditions  climateriques  plus  favorables,  on  la  trouveo^^^^r 
frequenttnent  repandue  dans  les  etangs  et  les  fosses  de  la  zone 
des  eaux  saumdires. 

L'Apium  graveolens  se  rencontre  sur  le  bord  des  fosses  et 
dans  les  marecages  d'eau  saumatre,  dans  le  Nord  a  Dunkerque 
et  a  Graveltnes  (Boulay) ;  dans  le  Pas-de-Calais  a  Etaples  pres 
des  phares!,  entre  Merlimont  et  Verton!  et  a  Berck  (Wignier) ; 
dans  la  Somme  aux  enmrons  de  Saint- Quenttn-en-Tourmont  et 
de  Quend  (de  Vicq),  au  Crotoy  (Pauquy)  ou  il  est  tres  abon- 
dant  pres  de  la  gare !,  a  Noyelles  et  au  Hourdel?  (de  Vicq).  —  II 
parait  disparu  d*un  certain  nombre  de  localites  anciennes. 

E.  Zone  des  dunes  :  sables  grossiers  au  bord  de  la 
mer.  —  Deux  especes  de  la  zone  des  dunes  qui  fera  presque 
edcdusivement  Tobjet  du  paragraphe  smy^LXit^VHonkenejape- 
phides  Ehrh.  et  le  Salsola  Kali  L.,  doivent  aussi  etre  rangees 
dans  la  categorie  des  plantes  qiii  recherchent  Taction  directe  de9 
eaux  salees.  Ces  especes  croissent  au  pied  des  dunes  touchant  k 
la  mer,  sur  le  sable  grossier  melange  de  coquilles  et  de  <:ailloux 
rpiileSi  encore  humecte  par  les  vagues  a  Theure  du  flux.  La  quaa- 
the  de  chlorure  de  sodium  contenue  dans  ces  sables  est  coxisi<f 
dsrable  par  rapfK)rt  h,  celle  des  sables  des  dunes  proprement 
dites;  ainsi  un  echantillon  recueilH  au  pied  des  dunes  de  Coa* 
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dette,  pres Boulogne/a  indique  a  Tanalyse  0,351  p.  0/0  de NaC^ 
.tandis  qu*un  autre  pris  en  pleine  dune  n*a  plus  donne  que  o,04r^ 
'p.  0/0.  Quoique  cette  analyse  ne  puisse  Stre  donnee  comme 
V^pliquant  d'uiie  maniere  generale  a  tous  les  sables  de  la  pre- 
^ere  ligne  des  dunes,  elle  montre  au  moins  que  les  especes  qui 
4es  habitent  recherchent  une  quanthe  deja  sensible  de  sel  marin'; 
elles  se  rapprochent  done  par  ce  point  essentiel  des  especes  prdy 
cedemment  etudiees,  leur  istation  seule  est  difierente. 

Le  Salsola  JCaU  vegete  par  pieds  isoles,  X  Honkeneja  pe''^ 
plotdes,  au  contraire,  forme  souvent  de  larges  tapis  de  verdure^ 
presquecirculaires,  qui  tranchent  sur  la  monotone  aridite  de  cettc 
;tone;  toutes  deux  penetrent  quelquefois  k  Tinterieur  des  dunes^ 
plus  ou  moins  loin,  suivant  les  proportions  du  sel  qui  y  est  con^ 
tenu. 

CARACrfeRES  DE  LA  vfecfeTATlON  des  terrains  soumis  a  Pac-' 
tton  directe  des  eaux  salSes  ou  saumdtres.  —  Si  Ton  ne  tientpas 
compte  de  quelques  cas  fort  rares  d*introduction,  souvent  passa^- 
gere,  de  plantes  des  zones  voisines  ou  meme  quelquefois  de  Tin^ 
terieur,  la  vegetation  de  ces  terrains  n'est  representee  dans  le 
Nord  de  la  France  que  par  33  especes  phanerogatnes  dont  24 
dtcotyledones  et  9  monocotyledones. 

Ces  especes  appartiennent  a  i^  families  differentes,  dans  le^ 
proportions  suivantes  :  ' 


9  Salsolac^es, 

I  Renonculac6e, 

4  Caryophyll^es, 

I  Primulac6e, 

4  Gramin6es, 

1  Plantagin^e, 

3  Compos6es, 

I  Joncagin^e, 

3  Plumbagin^es, 

I  Potam^e, 

2  Ombelliferes, 

I  Cyp^rac^e. 

2  Zost^ac^s, 

-  En  se  basant  sur  le  nombre  d* especes  que  compte  chacune  de 
ces  families  dans  le  rayon  de  la  flore  du  Nord,  les  families  vrait 
ment  dominantes  et  caracteristiques  des  terrains  sales  sont  1^ 
PlumbagifUes  et  les Zosidrojcies  avec  la  proportion  de  100  o/o,les 
Joncaginees  avec  50  0/0,  les  Salsolacees  avec  pres  de  40  0/0  et 
les  CaryophylUes  avec  environ  10  0/0.  Les  proportions  devien* 
nent,  au  contraire,  tres  minimes  et  meme  insignifiantes  pour  kid 
grandes  families  des  Ombelli/ires,  des  GraminSes  (4  0/0),  des 
Composies  (3  0/0)  et  des  Cyperacies  (pas  2  o\6).  > 
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Les  especes  particutieres  aux  terrains  soumis  a  raction  directe 
des  eaux  salees  etant  distiibuees  dans  sept  stations  principalea, 
auxquellesj'ai  donne  le  noxxiA^  zones,  la  question  la  plus  inte- 
ressante  de  Geographie  boianique  qui  se  pose  ici  est  de  recherr 
cher  les  principalis  causes  locales  qui  les  deiertmnent  ( i ) . 

Zcme  marine.  —  Ueau  saUe  de  la  mer  est  certainement  la 
cause  locale  d'ordre  primaire  qui  determine  la  station  du  Zosiera 
marina.  C*est  une  espece  tout  a  la  fois  aquatique  et  halophile, 
qui  parait  avoir  besoin  pour  vivre  d'un«  grande  masse  d'eau 
salee,  et  ne  vegete  par  consequent  qu*en  pleine  mer  ou  sur  nos 
cotes. 

Zones  secondaires  des  plages  et  des  prairies  salees,  — 
\Seau  salee,  ou  au  moins  la  grande  quantite  de  chlorure  de 
sodium  deposee  dans  les  marecages  qu*elle  forme,  est  certaine- 
ment encore  la  cause  locale  d'ordre  primaire  determinant  la  sta- 
tion des  especes  particulieres  a  ces  deux  zones  fort  peu  distinctes ; 
seulement,  cette  fois  Teau  de  la  mer  ne  parait  plus  necessaire.  La 
ptupart  de  ces  especes,  en  effet,  n'ont  plus  besoin,  pour  prospe- 
rer,  du  voisinage  de  la  mer,  n*importe  quel  marecage  sale  leur 
sutfit,  et  si  elles  sont  beaucoup  plus  abondantes  sur  le  littoral, 
c'est  parce  qu^elles  trouvent  la,  bien  mieux  qu*ailleurs,  une  sta* 
tion  physique  et  chimique  favorable.  Ce  ne  sont  done  pas  a  pro- 
prement  parler  des  especes  maritimes,  mais  seulement  des 
kalophytes. 

Sur  dix-huit  especes  qui  habitent  les  zones  des  vases  et  des 
prairies  dans  le  Nord,  onze  se  retrouvent  dans  les  marais  salants, 
aapres  des  sources  d'eaux  minerales  ou  dans  les  terrains  qui  con- 
tlennent  du  sel,  a  Tinterieur  des  terres. 

Autour  des  salines  du  Jura  (Grenier),  on  trouve  : 
Spergularia  marina,  Glyceria  distans. 

Atriplex  hastatat  var.  salioa, 

Dans  les  marais  sales  de  T Allier  (du  Buysson)  : 
X^laux  maritiina.  |  Glyceria  dtdtans. 

Autour  des  sources  minerales  du  Puy-de-Dome  (Lamotte^ 
F"  Gustave  et  Heribaud-Joseph)  : 


Spergulana  marina, 
S.  marginata, 
Glanx  maritima, 


Plantago  maritima, 
Atriplex  hastata,  van  salina. 
Glyceria  distans. 


I.  Cfr.  Alph.  de  CandoUe,  •  G^ographie  bdtanique  ralsonn^e  »,  chapitre  vi, 
p.  419  it  453. 
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Pres  des  sources  salees  des  Hautes-Alpes  (Cariot)  : 
Spergtilaria  mai^nata,  -     t  Glyceria  dtstand. 

Dans  les  marais  salants  de  la  Lorraine  (Godron)  : 


Atnplcx  hastata,  var.  salina^ 
Triglochin  maritimum, 
Glyceria  distaas^ 


Spergularia  marina, 

Aster  Tripolium, 

Saliconiia    herbacea    (S.    Emerici 

Duv.  |ouv.,  Tun  des  types  du 

Nord  de  la  France), 

Dans  les  marais  salaots  de-V Alsace  (Kirschleger)  : 
Glaux  maritima.  .   .  .     . 

Dans  les  marais  salants  du  Palatinat  (Kirschl.)  : 
Triglochin  roaritimum,  |  Glyceria  distans. 

Dans  les  salines  de  la  Thuringe  (Koch)  : 
Artemisia  mantima,  |  Obione  pedunculata. 

L*action  du  sel  marin  sur  les  especes  des  zones  des  vases  et 
des  prairies,  se  manifeste  exterieurement  par  la  consist ance  plus 
ou  moins  chamue  (excepte  chez  les  Gluotacees)  des  tiges  et  des 
feuilles  et  par  X aspect  giauque  de  la  plante  entiere ;  ces  particula- 
rites  sont  caracteristiques  des  especes  soumises  par  leurs  racines  2l 
Taction  directe  du  sel  marin,  Au  contraire  toutes  les  especes  de 
ces  deux  zones  secondaires  sont  glabres;  ce  nouveau  caractere 
est,  a  mon  avis,  fort  important  a  noter,  la  plupart  des  especes 
du  littoral  devenant  velues  et  hispides  quand,  s*eloignant  du  bord 
de  la  mer  et  de  Taction  directe  du  sel  marin,  elles  ne  subissent 
guere  plus  que  Tinfluence  des  brumes  et  des  vents  de  la  mer. 

Zone  des  digues  et  des  lieux  vagues  maritimes,  base  dei 
falaises.  —  Le  sel  marin  agit  encore  comme  cause  premiere 
sur  les  especes  de  ces  differentes  stations ;  mais  son  action  se 
trouve  combinee  avec  Tinfluence  non  moins  directe  de  \2.prd* 
sence  de  la  mer  qui  agit  surtout,  dans  ce  casj  par  ses  brumes  et 
ses  emanations  salines.  Ces  deux  actions  se  manifestent  -exte* 
rieurement,  toujours  par  la  consistance  charnue  des  plantes 
(action  de  Teau  salee)  et  aussi  par  un  aspect  glauque  beaucoup 
plus  prononce,  les  tiges  et  les  feuilles  etant  souvent  recouvertes 
d'un  tomentum  blanchdtre,  comme  farineux  ou  argente  (action 
des  brumes).  Ce  nouveau  caractere  se  remarque  deja  sur  les  der* 
nieres  especes  de  la  zone  des  prairies  que  j*ai  indiquees  comme 
se  melangeant  souvent  avec  celles  de  la  zone  des  digues. 


Digitized  by 


Google 


Abb^  liUscLSF.  —  Si^'ia  giograpkU  hotanique  du  Nord  de  la  France,    207 

On  ne  cetronve  plus  les  especes  de  ces  differentes  stations 
dans  les  terrains  sales  de  rintedeur ;  je  leur  reserverai  volontiers^ 
comme  a  beaucoup  d*autres  des  zones  qui  sont  encore  a  etudier, 
le  nom  de  maritimes. 

Zone  des  eaux  saumdtres.  —  Le  chlorure  de  sodium  con- 
tenu  dans  ces  eaux  parait  agir  seul  comme  cause  locale  d*ordre 
primaire  sur  les  Ranunculus  Baudotti,  Apium  graveolens  et 
Ruppia  rostellata;  ce  sont  des  especes  halophiles,  moins  exclu- 
sives  que  celles  des  vases  et  des  prairies  salees  :  on  les  retrouve 
toutes  trois  a  Tinterleur  dans  les  eaux  saumatres  et  les  marais 
salants  de  la  Lorraine  (Godron);  \ Apium  graveolens  seul,au- 
tour  de  quelques  sources  salees  du  Jura  (Grenier). 

Quant  au  Zannichellia  palusiris,  espece  indifferente  a  la 
composition  chimique  des  eaux,  elle  parait  simplement  fixee  de 
preference  sur  le  littoral  par  Xinfluence  du  climat. 
..  Sables  a  la  base  des  dunes.  —  Les  deux  especes  speciales  a 
cette  station  sont  chamues  et  glabres;  elles  paraissent  fixees 
dans  leur  station  physique  sablonneuse  par  Tinfluence  du  sel  ma- 
rin.  Le  Salsola  Kalise  retrouve  dans  le  Rhone,  llsere,  la  Drome, 
€  sur  les  terrains  cii  il  pent  trouver  du  sel  marin,  c*est-a-dire  sur 
les  decombres  ou  pres  des  fabriques  de  produits  chimiques  * 
(Cariot),  et  dans  quelques  autres  stations  analogues  de  France 
et  d'Allemagne.  C-est  une  espece  AalopAile*  XHonkeneja 
peploides,  au  contraire,  me  parait  plutot  maritime. 

Sur  les  trente-trois  especes  des  terrains  ou  des  eaux  franche- 
nient  salees,  vingt  sont  semi-b'gneuses  ou  vivaces,  les  autres 
sont  annuelles  ou  bisannuelles. 

Une  seule,  le  Zannichellia  palusiris  est  indifferente  a  la  na- 
ture chimique  de  Teau  et  du  sol ;  elle  prospere  aussi  bien  a  Tin- 
terieur  des  terres  que  sur  le  littoral. 

Deux  autres,  les  Ranunculus  Baudotii  et  Matricaria  mari* 
ttma,  ne  sont  que  des  formes  maritimes  remarquables  de  deux 
types  interieurs  linneens,  le  Ranunculus  aquatilis  et  le  Matri' 
caria  inodora;  les  deux  especes  de  Spergularia  sont  peut-etre 
aussi  dans  le  meme  cas. 

Enfin  la  variete  salina  d^VAtriplex  has  lata  est  exclusive  aux 
terrains  sales,  mais  le  type  se  retrouve  partout  a  Tinterieur  dans 
les  decombres,  les  lieux  ciiltives  et  au  voisinage  des  habitations. 
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Toutes  les  autres  especes  peuvent  etre  considerees  comme 
etant  plus  ou  moins  exclusivement  halopfules  ou  fnartiimes. 

•> 

Au  point  de  vue  de  V etude  generate  de  la  Geographie  bofa'^ 
hique  une  premiere  conclusion  relative  a  Vin/luence  du  sel  ma* 
rin  sur  la  vegetation  semble  clairement  se  degager  de  ces  di- 
verses  considerations  sur  la  flore  des  terrains  directement  soumfs 
a  Taction  des  eaux  salees  :  Le  sel  inarm  conienu  datts  une  sta- 
tion maritime  quelconque,  en  quantite  nettenunt  appreciable ,  en 
ecarte  la  plupart  des  especes  de  la  flore  terrestre,  de  la  meme 
maniere  que  le  calcaire  ou  la  silice  repoussent  certaines  especes 
exclusives.  Quant  aux  quelques  especes  de  Tinterieur  qui  pene- 
trent  dans  ces  premieres  zones  eminemment  salees,  elles  sont 
presque  toujours  profondement  modifiees,  souvent  meme  suffi* 
sammeat  pour  avoir  determine  la  creation  de  certaines  especes^r 
La  concurrence  vitale  ne  parait  nullement  s'opposer  a  Tintroduc- 
tion  des  plantes  de  la  flore  terrestre  dans  la  plupart  des  zones 
precedemment  etudiees,  de  grands  espaces  libres,  presque  sans 
aucune  vegetation,  s*y  rencontrant  frequemment ;  d*autre  part  le 
climat  du  littoral,  plus  favorable,  semblerait  devoir  attirer  cer- 
taines especes  dans  les  stations  physiques  qui  leur  plalsent;  comme 
c'est  le  fait  contraire  qui  se  produit,  il  ne  reste  qu'a  Texpliquer 
par  X action  repulsive  de  la  soude  en  quantity  sensible. 

Son  action  attractive,  au  contraire,  ou  mieux  sa  nicessite 
pour  un  certain  nombre  d'especes,  est  loin  d'etre  aussi  bien  eta- 
blie;  presque  toutes  les  especes  du  littoral,  meme  les  plus  emi- 
nemment halophiles,  peuvent,  en  effet,  tres  bien  vivre  et  pros- 
perer  dans  un  milieu  completement  prive  de  sels  de  soude.  II 
suffit  pour  s'en  assurer  de  consulter  les  Catalogues  des  divers 
Jardins  botaniques.  M.  Contejean  a  deja  relate  dans  sa  «  Geo- 
graphie botanique  »  (i)  un  nombre  considerable  de  faits  dece 
genre;  je  n*en  citerai  plus  qu'un  seul,  I'existence  dans  le  Jard^n 
botanique  des  Facultcs  libres  de  Lille,  d'especes  des  vases  et  des 
prairies  salees,  comme  Aster  Tripolium,  Statice  Limonium, 
Planiago  maritima,  Salicomia  fruticosa,  Su^da  maritima  et 
Obione  portulacoides.  D'autres  especes  halophiles,  notammeat 


I.  Ch.  Contejean;  Geographie  botanique.  Influence  du  terrain  sur  la.vegita 
tion.  —  Paris,  i88i.^  Cfr.  p.  60  et  suiv. 
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des  Plumbaginees,  se  trouvent  souvent  dans  les  jardins  d'agre^ 
mentjd'autres  enfin  sont  cultivees.  Sans  doute,  toutesces  especes 
perdent,  dans  ces  conditions  nouvelles,  une  partie  de  leurs  carac- 
teres  exterieurs  dus  a  la  presence  du  set  marin,  mais  elles  ne  se 
portent  pas  moins  bien. 

Si  Ton  veut  essay er  de  chercher  Texplication  de  ces  faits,  il 
laut  certainement  tcnir  le  plus  grand  compte  de  Vinfluence  artu 
ficielU  de  la  culture,  dont  les  procedes  arrivent  quotidiennement 
2t  changer  les  climats  et  les  stations  des  vegetaux;  mais  je  crois 
^e  beaucoup  peuvent  s*expliquer  par  une  hypothese  assez 
simple,  celle  de  la  substttutton  de  I' influence  chdmique  de  I' azote 
a  celle  de  la  sonde;  ces  deux,  substances  agiraient  au  meme  titre 
sur  un  certain  nombre  d'especes  halophilescomme^^»5'«?5'/!7^a/^^ 
deterfHtnant  la  station;  leur  action  ne  serait  pas  combinee,  mais 
successive,  la  sonde  se  laissant  tres  facilement  remplacer  par 
Tazote,  de  fa<;on  a  ce  qu'une  espece  privee  de  sa  station  salee 
pent  encore  vivre  et  meme  prosperer  dans  une  autre  franche- 
ment  azotee.  Cette  opinion  seniblera  peut-etre  fort  hasardee; 
mais  die  s*appuie  sur  un  grand  nombre  de  faits  de  geographic 
botanique  qui,  sans  elle,  s*expliquent  difHcilement ;  leur  expose 
detaille  serait  trop  considerable  pour  trouver  place  dans  un  tra- 
vail local  comme  celui-ci,  je  me  contente  de  resumer  les  princi-- 
paux  dans  les  quelques  propositions  suivantes  : 

1 .  L^s  especes  halophiles  du  littoral  ou  des  marais  salants 
que  Ton  cultive  dans  les  jardins  botaniques  ou  d'agreraent, 
trouveat  toujours  dans  ces  nouvelles  stations  un  milieu  relative- 
Qient  riche  en  azote. 

2.  Un  certain  nombre  d'especes  cultivees  comme  le  Chou 
ordinaire  {Brassica  olercuea)^  le  Chou  marin  {Crambe  mari- 
tzma)y  le  Celeri  {Aptum  graveol&ns)^  la  Betterave  (Beta  vulgaris 
et  B.  maritimd)  et  TAsperge  {Asparagus  officinalis  et  A. 
maritifHUS)^  n'existent  a  Tetat  spontane  que  sur  nos  cotes  ou 
dans  les  marais  salants ;  ailleurs  on  ne  les  retrouve  plus  que  cul- 
tivees dans  les  champs  et  les  jardins  potagers,  ou  subspontanees 
dans  d*anciennes  cultures,  c'est-a-dire,  toujours  dans  des  terrains 
azotes. 

.  3.  Quelques  especes  de  la  famille  des  Salsolacees,  comme 
Atriplex  hastata  et  Chenopodiunt  rubrum^  prosperent  indiffe- 
remmeiit  dans  des  milieux  azotes  ou  salds ;  on  ne  pent  expliquer 
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cefaitqu  en  admettant  une  certaine  tdentite  dans  Tactibn  chimt- 
que  de  la  soude  et  de  Fazote  sur  ces  especes* 

Je  ferai  remarquer^  en  terminant,  qixe  je  n'ai  nuUement  1st 
pretention  de  soutenir  cette  hypothese  a  un  point  de  vue  phy- 
siologique  et  surtout  de  la  generaliser;  j'ai  simplement  voulu 
attlrer  Tattention  sur  un  fait  de  geographie  botanique  observe 
seulement  a  propos  d*une  categpric  fort  restreinte  d*especes.  II 
semble  meme  prouve,  au  contraire,  que  la  soude  est,  sinon  liui* 
sible,  au  moins  fort  peu  utile  a  la  plupart  des  vegetaux  terrestred 
et  qu*elle  ne  saurait  remplacer  Tazote  dans  les  procedes  ordi-^ 
naires  de  la  culture.  {A  smvre.) 


— -'-^'■^^mP'*'*— 


LE  JARDIN  DES  PLANTES  EN   1636 
(SuiU.) 

Par  M.  Ernest  ROZE 

U  nous  serait  difEdle  de  donner  la  liste  de  toutes  les  plantes  <  om* 
brageuses  et  bocag^res  >  que  le  petit  boii  (i)  devait  abriter ;  mais  on  y 
aurait  assur^ment  trouv^  certaines  esp^cesin^crites  au  Catalogue,  teller 
que  :  Arum  maculatumt  Polygonatum  multiflorum^  Convallaria  mc^ 
jalis  et  bi/oliut  Ruscus  aculeatus  et  Hypoglossum,  Tamus  communis^ 
Phalangium  ramosum  et  Liliago^  Phyteuma  spicatum^  Doronicum 
PardaliancAeSt  Valeriana  officinalis^  Dipsacus  pilosuSy  Pulmonarid 
a^gustifoliay  Airopa  Belladonna^  Pyrola  rotundifolia^  Androsmmum 
officinale y  Impatiens  NoH-tangerey  Denlaria  penlapkyllosei  bulbi/era. 
Sisymbrium  Alliaria^  Actma  spicaia^  Cucubalus  baccifery  Sanicula 
europma^  Asarum  europmum^  Tormentilla  erecta^  Polytrichum  for* 
mosum  Hedw.  etc. ,  ainsi  que  les  Orchid^es,  savoir  :  Orchis maculala^ 
militarise  bifolia^  Serapias  longifolia^  Loroglossum  hircinumy  Bpi* 
pactis  IcUifolia.  All.,  Neottia  avata  Rich.,  Cypripedium  Calceolus^  et 
les  Foug^res  suivantes  :  Polypodium  rhmticum^  LonchitiSy  Adiantum 
pedatum^  Scolopendrium  officinale  avec  s^  var.  multifidum^  AspU^ 
nium  Ruta-muraria  et  Adiantum-nigrumy  Ceterach  officinarum 
Willd.,  Bolrychium  Lunar ia^^.  et  Ophioglossum  vulgatum. 

I^s  soins  apport^  k  la  culture  n*avaient  pas  fait  n^gliger  les  plantes 
maritimes.  Le  Catalogue  mentionne  en  efifet  :  Pancratium  maritimum^ 

I.  Le  pr6  humide  et  le  petit  bois  existatent  encore  on  Steele  apr^s.  S6b.-Vail- 
lant,  dans  son  Botanicon,  cite  deux  esp^ces  de  Champignons  qu*il  avait  r£colt£es 
dans  la  prairie  du  Jardin  royal,  et  dit,  i  propos  du  Galanikus  nivalis  .* «  Cette 
piante  croist  en  abondance  dans  le  pedt  bois  da  Jardin  du  Roy  de  Paris  •• 
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Triglockin  marUimum^  Cineraria  maritima^  Artemisia  maritimOi 
Aikenasia  mariHma,  Ambrosia  fnariHma,  Convolvulus  Soldanella, 
Pianiago  marilimay  Sialics  Limottium  ct  cordala^  Bunias  CakiUy 
Ckenopodium  marilimum,  Salicornia  frulicosa  et  herbaceay  Salsola 
Soda,  Eryngium  maritimumy  Crilhmum  marilimum. 

Les  parasites  y  avaient  aussi  des  repr^sentants,  tels  que  Cuscula 
europsea,  Latkraa  Squamaria  et  Orobanche  major. 

Quant  aux  Coniferes,  on  ne  trouve  signal6es  dans  le  Catalogue  que 
Taxus  baccala^  Cupressus  sempervirens^  Thuya  occidenlaliSy  Juni^ 
per  us  Sabina  et  communis^  Pinus  Picea  et  sylvestris, 

Enfin^  comme  plantes  int^ressantes  k  divers  titres,  la  plupart  ^tran- 
gfercs,  et  d'un  entretlen  assez  difficile,  parmi  lesquelles  quelques-uncs 
^talent  m^me  d*introductIon  rdcente,  nous  trouvonsdans  le  Catalogue  : 
Sacckarum  officinarumy  Phoenix  dadylifera^  Cham^srops  humiliSy 
Coix  Lacrymay  Yucca  gloriosa^  Uvular ia  perfoliala  et  amplexifolia^ 
Agave  americana  (i),  Centaur ea  Salmanlicay  splendens  et  rhapontica^ 
Achillea  Ageratum^  cretica^  nobilis  et  tomentosay  Aster  Tradescanti, 
Scabiosa  cretica^  stellata  et  lencantha^  Periploca  greBca^  Asclepias 
syriaca^  Apocynum  cannabinum  et  venetum^  Convolvulus  Nil^  Capsi* 
cum  annuum^  Atropa  Mandragora^  Nicotiana  Tabacum  et  rustica{2)^ 
Solanum  Pseudo-capsicum  et  Melongena^  Verbascum  Myconiy  Vitex 
Agnus-castus,  Molucella  lavis^i  spinosa^  Marrubium  Pseudo-Dictam* 
nus,  Thymus  Mastichina,  Origanum  Majorana^  Diospyros  Lotus^ 
Reaumuria  vermiculaiay  Cistus  LcuianiferuSy  populifoliuSy  halimi'^ 
folius  et  umbellatuSt  Cor  chorus  olitoriusy  Gossypium  herbaceum,  Hi^ 
biscus  Sabdarijff^af  Lavatera  Olbia  et  triloba y  Sida  Abutilony  Peganum 
Harmalay  Gayacum  officinale y  Dictamnus  albuSy  Morus  alba  et  nigra f 
Zygophyllum  FabagOy  Cneorum  tricoccumy  Melia  Asedarachy  Car* 
diospermum  Halicacabumy  ^Esculus  Hippoc^stanum  (3),  Staphylea 
pinnatay  Argemone  mexicanay  Aconitum  Cammarumy  Delphinium 
Staphisagria,  Ficus  Caricay  Chenopodium  Botrys  et  ambrosioides^ 
Chelidonium  corniculatumy  Theligonum  Cynocrambe,  Cactus  Opuntia 
et  curassavicuSy  Sempervivum  arbor eumy  Liquidambar  Styraciflua^ 
Ftrula  FerulagOy  Pastinaca  Opopanaxy  Cuminum  cyminumy  Thapsia 
villosa,  Lagoecia  cuminoidesy  Cucurbita  CitrulluSy  Momordica  Bal^ 
saminay  Lawsonia  inermisy  Prunus  LaurocerasuSy  Sanguisorba  ca- 

X.  Introduit  en  Europe  en  1561. 

2.  Introduit  en  Europe  en  1560. 

3.  Introduit  en  Europe  en  1550.  Void  ce  qu^en  dit  Pabregon,  en  1740,  dans  sa  ' 
Desc,  des  plantes  des  Env.  de  Paris:  •  Le  Marronnier  des  Indes  fleurit  et  graine  • 
en  Avril  et  May,  et  quelquefois  en  Septembre  et  Octobre.  Les  fruits  ne  sont  milrs 
qa*en  Autonme;  les  fruits  qui  viennent  en  Automne  sont  toujours  avort^s.  Rien 
de  plus  commun  dans  tous  les  environs  de  -Paris  :  il  se  multiplie  par  ses  fruits 
qui  viennent  sans  aucune  culture  ». 
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nadensiSi  Psordlea america?ia^  Ornithopus scorpioides Alcorn fressus^ 
Coronilla  Securidaca^  Bbenus  creiica^  Scorpiurus  suIceUa^  Astragal 
lt$s  hamosusy  Bisserrula  PelecitnuSf  Glycine  Apios  et  Abrus^  Tama" 
rindus  indica^  Mimosa  nilcfiicaj  etc. 

(A  suivre,) 


CHRONIQUE 


La  Soci6t6  myoologique  de  France  a  inzagVLth  des  stances  r^guli^res  qui, 
arec  les  herborisations  que  dlrige  chaque  semaine  M.  Boudier,  son  z616  et  si 
sympathique  president,  ne  pourront  manquer  d*avoir  sur  son  d6veloppemem  la 
plus  heureuse  influence.  Ces  stances  se  tiennent  le  premier  jeudi  de  chaque  mols 
k  VH6tel  des  Socidt^s  savantes,  28,  rue  Serpente,  i  Paris. 

La  premiere  a  eu  lieu  le  5  avril.  EUe  a  6t^  ouverte  par  une  allocution  de 
M.  BouDiBB  qui  a  fait  ressortir  les  avantages  qui  devaient  r^ulter  de  ces  r^uiiions 
nvensuelles.  M.  Patooillard  a  fait  une  communication  sur  des  Champi^ons , 
exotiques.  M.  Costantin  a  entretenu  la  Soci£t6  d*un  Botryosporium  et  des  moyens 
de  constituer  par  des  cultures  artificielles  un  herbier  de  Muc^dinees.  M.  Lb  Brbtob  ' 
a  pr6sente  quelques  observations  sur  di verses  espies  de  Champignons  des  envi- 
r6ns  de  Rouen  et  sur  le  polymorphisme  de  certains  Polypores. 

f  La  deuxieme  stance  s*est  tenue  le  3  mai.  A  la  suite  d*une  circulaire  adress^ 
aux  soci6taires  par  le  bureau,  un  grand  nombre  de  Champignons  avaient  6t6  ^ 
envoy^s  de  difif<6rents  points  de  la  France,  notamment  de  Nice,  Autun,  Fontaine- 
bleau  ( Volvaria,  Verpa,  Gyromiira,  Poiypoms  conckatus,  etc.).  M.  Rollamd  a 
ddcrit  trois  Ascobol6es  nouvelles.  M.  Prillibux  a  annoncd  la  ddcouverte  de  la 
forme  parfaite  du  Black  Rot,  une  Sph^ac^e  ^  rattacher  aux  Pkysalospora,  II  a 
6galement  pr6sent6  un  6chantillon  de  Bl^  du  Br6dl  attaqu^  par  une  Puccinie  dont 
les  ravages  ont  dii  faire  renoncer  dans  ce  pays  a  la  culture  de  cette  cdr^e.  M. 
CosTANTiN  a  fait  ensuite  une  communication  sur  la  fasciation  des  Mucedin^es. 


L*Acad6mie  des  sciences  a  ^lu  membres  correspondants  dans  la  section  de 
Botanique  M.  Mastbbs,  de  Londres  et  M.  Trbub,  de  Batavia. 


£ncourag6  par  le  succ^s  qu*a  obtenu  la  publication  du  Sylioge  Pungorum  de 
M.  Saccardo,  M.  de  Toni,  assistant  k  Tlnstitut  botanique  de  rUniversit6  de  Pa- 
doue,  r^dacteur  de  la  revue  algologique  Notarisia,  se  propose  de  publier  un 
Sylloge  Algarum  omniwm  hucusque  cogmtarum,  ou  seront  reproduites  textuel- 
lement  et  dans  un  ordre  syst^matique,  toutes  les  diagnoses  d*Algues  diss^min^es 
dans  un  grand  nombre  de  livres,  de  mtooires  ou  de  notes  quMl  est  souvent  fort 
difficile  de  se  procurer.  Dans  ce  but,  M.  de  Toni  fait  appcl  au  z^le  scientifique 
des  auteurs,  en  les  priant  de  vouloir  bien,  autant  que  possible,  lui  adresser 
deux  exemplaires  de  chacun  de  leurs  ouvrages'.  Le  Sylloge  Algarum  paraftra 
par  volumes  grand  in-8*,  au  prix  de  un  franc  par  feuille  d*impression.  La  publica- 
tien  en  sera  commenc^e  tr^  prochainement.  . 

Z#  Gerant :  Louis  Morot. 
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DIreoteur :  M.  Louis  MOROT 


SUR  UN  FIGUIER  A  FRUITS  SOUTERRAINS 

Par  M.  BcL  BUBBAU 

Les  magnifiques  collections  botaniques  recueilUes  daos  le 
Yunnan  (Chine)  par  M.  l*abb^  Delavay  ne  renferment  que  deux 
Figuiers.  €^  petit  nombre  n^a  rien  dont  on  doive  s*6tonner.  En 
songeant  aux  localites  froides  et  elevees  ou  herborise  cet  habile 
et  courageux  botaniste,  on  devrait  plutot  6tre  surpris  qu*ii  y 
puisse  croitre  un  seul  representant  du  genre  Fictis^  si  Ton  ne 
savait  que,  dans  les  vallees  des  hautes  chaines  de  montagnes 
situ6es  dans  les  pays  chauds,  les  effets  de  la  latitude  peuvent 
fort  bien  se  &ire  sentir* 

Malgre  le  petit  nombre  des  Figuiers  du  Yunnan,  une  des 
deux  especes  presente  un  r^el  interet  ;  elle  me  parait  nouvellc: 
et  offre  des  c^iractere^  assei  anomaux.  En  voici  la  diagnose  et 
la  description. 

Diagn.  Ficus  repens  ramis  radicantibus,  semi-subterraneis;  foliis 
oboyato-ellipticis,  sinuato-dentatis,  scabris;  receptaculis  subterraneis^ 
globosis;  floribus  masculis  superioribus,  perigonio  tubuloso,  limbo  bi- 
lobato,  staminibus  duobus ;  femineis  perigonio  tripartito  v.  2-phyllo, 
ovario.stipitato,  stylo  lateral!,  stigmata  truncato,  leviter  concavo. 

Habitat  in  oollium  sazosorum  latere  septentrionem  simul  et  orien- 
tem  spectante,  supra  lacum  Lon  Kong  provindse  Yunnanensis  imperii 
Sinarum,  ubi  medio  mense  Maio  flores  et  fructus  immaturos  gerentem 
q>eciem  legebat  cl.  Delavay. 

Desor*  Axbuscula  repens.  Rami  radicantes«  majores  penn&  anse- 
rine paululum  crassiores.  Ramuli  tenues,  ascerdentes,  pubesccntes 
puis  inasquilongis,  laterales  breves,  terminales  breviores  flexuosi. 
Folia  alterna,  parva.  Petiolus  gracilis,  5-20  millim.  longus,  iisdem  pilis 
ac  ramuli  pubescens.  Limbus  15-30  millim.  longus,  10  15  millim.  la- 
ti»,  obovato-elHpticus,  basi  obtusus  vel  subcordatus,  apice  acutus  vel 
subobtusus,  apiculatus,  marginibus  sinuatodentatosg  paging  utr&que 
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scaberrimus,  pcnninervis,  nervis  secundariis  aliis  majoribus  ex  utro- 
que  nervi  medii  latere  6-7,  patentibus,  ab  ortu  rectis,  exterius  curvis 
et  prope  marginem  arcuatim  junctis,  duobus  inferioribus  magis  obli- 
qilis,  aliis  miaoribus  interpiositis,  omnibus  anastomosantibus  et  in  reticu- 
lum venularum  distinctissimum  dcsinentibus,  nervis  venulisque  omnibus 
supra  depressis,  infra  valde  promihentibus.  Stipulae  geminae,  triangu- 
lari-lanccolatse^  acutissimae,  scanosae,  glabrae,  parailelinerves,  nervo 
medio  majori,  foliis  delapsis  adhuc  persistentes.  Receptacula  solitaria, 
globosa,  sub  lente  brevissime  et  discrete  puberula,  pedunculata,  flori- 
fera  10-15  naillim.  diam.;  fructifera  (ex.  cl.  Delavay)  mali  diciid'apt 
crassitudine,  rosea  vel  rubra,  edulia.  Os  apids  bracteis  triangularibus 
obtusis  subocclusum.  Pedunculus  5  millim.  circiter  longus,  basi  et  apice 
bracteis  aliquot  latis  subtriangularibus  applicatis  onustus.  Flores  mas- 
culi  sessiles,  tertiam  et  imo  dimidiam  fere  superiorem  partem  faciei  in- 
terioris  receptaculi  tegentes ;  singuli  in  axilla  bracteae  latae,  coctcavaey 
ovato-ellipticae,  apice  subacutae  insidentes.  Perigonium  magnum,  te- 
nuissimum,  pelluddum,  glabrum,  tubuloso-oblongum,  stamina  arete 
involvens,  apice  bilobatum,  lobis  semirotundatis,  late  imbricatis.  Sta- 
mina 2  inclusa,  lobis  perigonii  opposita.  Filamenta  brevia,  basi  con- 
nata.  Anthenc  quam  filamenta  longiores,  basifixae,  ellipticae,  obtusae, 
biloculares,  introrsae,  loculo  nempe  quoque  prae  centrum  floris  in  lon- 
gitudinem  fisso,  altera  ad  alteram  perigonii  cingentis  causa  facie  in- 
teriorc  applicatae,  sed  non  cohaerentes.  Flores  fcminei  dimidiam  sal- 
tem  inferiorem  partem  feciei  interioris  receptaculi  tegentes,  ebracteati. 
Perigonium  plerumque  trifidum,  lobis  inaequilongis,  triangulari-lanceo- 
latis,  acuminatis,  interdum  2-phyllum  sepalis  minimis  Unceolatis  acu- 
minatis  vel  acutis  bracteas  mentientibus.  Ovarium  subglobosum,  sti- 
pitatum.  Stylus  lateralis.  Stigma  truncatum,  leviterconcavum.  Ovulum 
anatropum,  sub  styli  basi  insertum,  pendulum.  Achaenium  globosum, 
stipitatum,  stylo  persistenti  a  latere  auctum.  Semen  (immaturum)  pen- 
dulum. 

Ce  Figuier  porte  dans  les  collections  de  M.  Tabbe  Delavay  le 
n*'  2666  et  est  accompagne  des  indications  suivantes  :  «  Tiges 
«  rampantes,  radicantes,  a  demi-souterraines.  Fruits  souterrains 
«  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  pomme  d'api,  roses  ou 
«  rouges,  comestibles.  Les  Chinois  appellent  ces  Figues  Ti 
«^ffi7//^  (courge  de  terre).  » 

II  est  assez  remarquable  que  les  tiges  soient  a  demi  souter- 
raines  et  les  fruits  tout  a  fait  souterrains.  Cela  peut  tenir,  soit  a 
la  position  des  figues,  qui  seraient  sur  les  rameaux  les  plus  en- 
fonces  en  terre,  soit  a  un  changement  de  direction  se  produisant 
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pendant  la  maturation  et  ayant  pour  resultat  de  cacher  le  fruit 
sous  le  sol,  comme  cela  a  lieu  pour  le  Trifolium  subterraneum 
L.  et  pour  XArachis  hypogsea  L.  Des  observations  ulterieures 
nous  renseign'eront  sans  doute  a  Get  egard. 

Cette  espece  ne  rentre  bien  dans  aucun  des  cinq  sous-genres 
(Urosttgma,  Erythrogyne,  Syncsaa,  Eusyce  et  Covellid)  entre 
lesquels  se  trouvent  repartis,  d*apres  la  classification  admise 
par  Miquel,  les  Ficus  de  TAnden  Monde.  Ses  fleurs  males  a 
deux  etamines  Tecartent  des  Urosttgma  et  des  Covellm,  dont 
les  fleurs  males  sont  monandres.  Ces  memes  fleurs  bien  separees 
des  fleurs  femelles,  et  noh  pas  melees  avec  ces  demieres,  ne  per- 
mettent  pas  de  la  rapprocher  des  Syncecia,  On  ne  i>eut  songer 
davantage  a  la  joindre  aux  Erytkrogyne^  dont  le  perianthe 
femelle  est  a  2-3  divisions  rouges  et  charnues.  On  se  trouve  done 
conduit  par  exclusion  a  placer  le  Ficus  Tt^Koua  parmi  les 
Eusyce;  mais  il  faut  reconnaitre  qu*il  ne  pourra  y  rester  que 
si  Ton  modifie  la  qaracteristique  de  ce  sous-genre.  En  efFet, 
le  stigmate  tronque  de  I'espece  nouvelle  s*ecarte  des  formes 
connues  dans  les  Eusyce,  et  ressemble  au  contraire  a  celui  de 
quelques  Urosttgma^  tels  que  VU.  luteutn  Miq. ;  le  perianthe  de 
ses  fleurs  males^  en  forme  de  sac  ou  de  manchon  embrassant  et 
contenant  les  etamines,  parait  lui  etre  special  et  ne  se  retrouve, 
a  ma  connaissance,  pas  plus  dans  Its' Eusyce  que  dans  les  autres 
sous-genres.  La  reduction  du  perianthe  des  fleurs  femelles  rap- 
pelle  plutot  les  Covellta.  Le  F.  Ti-Koua  est  done  une  espece 
de  transition ;  car  elle  reunit  des  caracteres  qui  jusqu'ici  apparte- 
naient  a  des  sous-genres  differents ;  mais  elle  a  de  plus  des  carac- 
teres qui  lui  sont  propres.  C'est  seulement  dans  une  revision 
generale  du  genre  Ftctis  que  Ton  pourrait  apprecier  la  valeur  de 
ces  traits  d*organisation  et  en  tirer  convenablement  les  conse- 
quences au  point  de  vue  du  classem^nt.  Ce  que  Ton  peut  entre- 
voir  pour  le  moment,  c'est  que,  si  le/^.  Ti^Koua  ne  devient  pas 
le  type  d'un  sous-genre,  il  exigera  vraisemblablement  la  forma- 
tion d'une  section  ou  d'une  sous-section. 

.  Le  F.  ssemocarpa  Miq.,  du  Sikkim  et  de  la  Birmanie,  parait 
aussi,  d'apres  un  echantillon  de  Therbier  du  Museum,  avoir  des 
receptacles  naissant  sur  des  rameaux  enracines ;  mais  c'est  un 
yrai  Covellta,  a  feuilles  opposees  et  lanceolees,  qui  n'a  aucune 
re$seinblance  avec  le  F.  TuKoua.  Celui-ci^rappelle  un  peu  I'a^-^ 
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pect  des  rameaux  steriles  du  JR.  fumila  L.,  avec  lequel  ses 
feuilles  dentees  et  tres  scabres  rendent,  du  reste,  meme  en  Tab- 
sence  des  receptacles,  toute  conftision  impossible. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  VU 
Ficus  TUKona  o.  8p< 

1.  —  Port  de  la  plante. 

2.  «-«  Coupe  longitudioale  du  receptacle 

3.  -^  Fleur  mdle  k  raisselle  de  sa  bractee, 

4.  —  Fleur  mile  avec  las  deux  lobes  du  perianthe  artificiellemeat  ecartes^ 

5.  —  Coupe  longitudinale  de  la  fleur  milef  mootrant  les  deux  etamines 

opposces  aux  lobes  du  perianthe  et  souddes  par  la  base  de  leurs 
^lets. 

6.  -—  Anthere  vue  par  sa  foce  ioteme. 

7.  —  Fleur  femelle. 

&  ^  Perianthe  de  cette  m6me  fleur,  tripartit,  4  divisions  de  longueurs 

difiFerentes. 
9.  —  Jeune  fruit.  Un  perianthe  de  deux  s6pales  tr^s  petits  ressemblant  a 

des  bract^es  entoure  la  base  dii  podogyne. 
io«  —  Coupe  longitudinale  du  m^me  jeune  fruit  passant  par  le  point  d'atp- 

tache  de  la  graine. 


FRAGMENTS    MYCOLOGIQUES 

Par  M.  N.  PATOUILiUUlD 

Espices  nauvelles  de  Champignons. 

Ptjrchogaster  efftisus  Fat,  nov.  sp.  —  Couche  ^paisse 
de  1-2  millimetres,  pulverulente,  jaune  cr£me, 
etalee  a  la  surface  du  bois  en  forme  de  plaques 
0  irriguUeres  atteignant  deux  ou  trois  centime^ 
tres  de  longueur.   Elle  est  formee  d'hyphes 
incolores,   rameuses,  septees,  terminees  par 
des  bouquets  de  conidies  souvent  disposees 
en  chapelets.  Ces  eonidies  sont  ovoides  et  api- 
culees  i  une  extremite^  ou  subglobuleuses, 
ou  encore  tres  allongees  (10-14X8-12/*). 
Comme  le  montre  la  figure  ci-jointe,  Tas- 
Sonidie^  pect  et  la  disposition  des  conidies,  ressemblent 

exactement  a  ce  qu'on  observe  dans  les  formes  primcntliatea  da 


Ftycho^asUr  tffusut. 
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Polypores  reunies  sous  le  nom  de  Ptychogaster ;  aussi  nous  n'he- 
sttons  pas  a  placer  notre  plante  dans  ce  meme  groupe  a  cote 
de  P.  ciirinus  Boud. 

Sur  du  bois  denude  et  pourri.  Yun-nan  (abbe  Delavay). 

Uncinula  Delavajri  P^it.  nov.  sp.  —  P^itheces  globuleux, 
noirs  ou  roussatres  (ioo-i3o/*);  ap- 
pendices peu  nombreux  (io*i2),  fili- 
formes,  hyalins,  simples,  contoumes 
en  crosse  a  Textremite  et  d'une  lon- 
^eur  sensiblement  egale  au  diametre 
des  peritheces.  Theques  ovoides  ob- 
tuses  (6oX32.(a),  attenueesen  un  stipe 
tres  court,  a  6  spores.  Spores  incolo- 
res,  ovoides,  contenant  une  ou  deux 
g-outtelettes  internes  (20-22X8-10/*). 

En  troupes  nombreuses  a  la  face 
inferieure  des  feuilles  d'un  Ailanius.'':^:^['l^^-^L^^,f^^ 
Yun-nan  (abbe  Delavay).  ^-  "°  ^vv^^^^^^  trt«  k^omi. 

Les  perithece^  ne  sont  pas  entoures  de  mycelium. 

Erysiphe  Populi  Pat.  nov.  sp.  —  Mycelium  tenu  formant 
des  taches  blanches.  Pe-  . 
ritheces  globuleux,  d*a- 
herd  jaunes,  puis  noirs 
{ 1 30f*  de  diametre) .  Ap- 
pendices nombreux,  in- 
colores ,  rayonnants , 
simples,  droits,  d*une 
longueur  egale  au  dia- 
metre des  peritheces. 
Theques  subglobuleu- 
ses  (6oX50f*),  pedicel- 
lees,  au  nombre  de  8-1 2  ^^^J^^*-  -  «iy»  p^rftWce  arec  tet  %p 

'        ^      ^  —  *.  Th^ue.  —  c.  Spores^  —  d.  Un  nppendice  gtom, 

par  perithece  et  conte- 
nant chacune  6  a  8  spores.  Spores  ovoides,  incolores,  obtuses 
aux  extremites  (25X8-iofA). 

A  la  face  superieure  des  feuilled  du  Populus  Tremula.  Yun- 
nte  (abbe  Delavay). 

Rosellinia  Puiggarii  Pat.  nov.  sp. «—  Peritheces  globu- 
leux, noirs  bruns,  ternes  ou  luisants  (2-3  millim.  de  diametre), 
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attenues  a  la  base  en  un  stipe  epais  et  court  (i  millim.),  epars 

ou  accoles  par  le  stipe ;  ostiole  conique 
tres  saillante,  non  marginee.  Subiculum 
forme  par  une  matiere  brune,  grume- 
leuse,  etendue  entre  les  peritheces  et  les 
entourant  parfois  jusqu'au  milieu  de  leur 
hauteur.  Theques  tres  longuement  stipi- 
tees  (250X8-10/*),  cylindracees^  obtuses 
au  sommet,  a  8  spores  uniseriees.  Point 

D    „.  ^  z,  ^     ^^        «       amyloide    bleuissant    par    Teau    iode, 

Rostiiinia  Puiggarii,  —  a.  Port,  ^  tr  "* 

Srui"*V"s*'o?2r"'^*  **""''  ovoide  (12X8/*).  Paraphyses  filiformes, 
peu  distinctes.  Spores  brunes,  allongees 
(32-40X8-10/*),  attenuees  aux  extemites,  entourees  d*une  gaine 
muqueuse  hyaline. 

Sur  le  bois  pourri.  Apiahy  (Bresil.).  Coll.  Puiggari, 

(A  suivre.) 


LE  JARDIN  DES  PLANTES  EN   1636 

(Fm.J 
Par  M.  Ernest  ROZE 

Si  Ton  ajoute  k  ces  diverses  listes  celle  des  plantes  parisiemies  que 
nousavons  marques  d'un  ast^que  dans  le  Catalogue  de  J.  Comud(i), 
et  un  assez  bon  nombre  de  v^g^tauz  d^sign^  pour  les  usages  phar- 
maceutiques  et  provenant  de  divers  pays,  en  particulier  des  jardins 
botaniques  de  Tltalie  ou  de  celui  de  Montpellier,  on  se  repr6$entera 
assez  bien  Tensembie  des  premieres  cultuies  du  Jardin  des  plantes 
m^dicinales.  Mais  T^tude  du  catalogue  de  Guy  de  la  Brosse  ofire  un 
autre  int^r^t,  c*est  de  permettre  d*y  constatercertaines  omissions  assez 
instructives  par  elles-m^mes.  Ainsi,  c*est  d'abord  le  /^aux- Acacia  dont 
le  premier  arbre,  plants  dans  le  Jardin  par  Vespasien  Robin  en  1635, 
par  consequent  trop  jeune  encore  pour  figurer  dans  le  Catalogue  de 
1636,  a  n^anmoins  surv^u  et,  t^moin  vivant  de  deux  si6cles  et  demi, 
semble  d^fier  encore  Taction  meurtri^e  du  temps.  C*est  ensuite  le 
Li/as  que  G.  Bauhin  venait  seulement  quelques  ann^es  auparavant  de 
fidre  connaitre.  C*est  enfin  la  Pomme  de  terre^  qui  cependant,  depuis 
pr^  d*uti  demi-si^cle,  avait  ^t^  d€)k  introduite  en  Angleterre  et  dans 
les  Pays-Bas.  On  trouverait  ais^ment  d*autres  omissions  k  s^rnaler, 
mais  eUes  nous  entraineraient  trop  loin.  D*un  autre  c6t6,  et  tout  en 
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nous  en  tenant  a  ces  trois  v^g^taux  si  r^pandus  aujourd^hu!,  il  ne  sera 
peut-^tre  pas  sans  int^^t  de  consigner  ici  quelqnes  t6moignages  de 
Textension  qu*ils  avaient  prise,  un  si^cle  apr^s,  aux  environs  de  Paris. 
Nous  rei^verons  ces  t^moignages  :  i**  dans  le  Schola  botanica  sive  Ca- 
talogus  piantarum  guas  ab  aliquot  annis  in  Horto  regio  paritiensi 
siudiosis  indigiiavit  J.  Pitt  on  Tournefort^  public  en  1689  et  attribu^ 
k  W.  Sherard;  2<*  dans  le  Botanicon  parisiense  de  Vaillant,  ^dit^  par 
Boerhaave  en  1737 ;  et  3®  dans  Touvrage  d^ji  cit6  de  Fabregou,  paru 
en  1740. 

Le  FauX'Acacia  figure  dans  le  Schola  botanica  sous  le  nom 
S Acacia  americana  Robini  Comuti.  Vaillant,  dans  le  Botanicon y  dit 
«  qu'il  cite  le  Pseudo-Acacia  vulgaris  Inst,  parce  qu'il  Ta  trouv^  en 
campagne.  II  £aut  done  nommer  cet  arbre,  ajoute-t-il,  afin  que  les 
Bcoliers  qui  le  trouvent  le  puissent  connaftre.  >  Fabregou  rappelle  que 
les  premiers  pieds  de  TAcacia  d'Am^rique  ont  6t6  61ev^  au  Jardin 
des  plantes  par  Vespasien  Robin  qui  en  re9ut  le  premier  la  semence  : 
il  le  signale  au  Jardin  du  Roy,  rue  Saint-Mariin,  autour  de  Vaugirard, 
k  Saint  Cloud  et  presque  dans  tons  les  environs  de  Paris. 

Le  Lilas  et  sa  vari^t^  blanche  et  le  Lilas  de  Perse  figurent  dans  le 
Schola  botanica,  Vaillant  les  a  ^galement  inscrits  dans  son  Botanicon 
et  dit  que  les  premieres  remises  ou  taillis  de  la  Plaine  de  Grenelle  en 
sont  remplies.  D*apr6s  Fabregou,  on  cultivait  le  Lilas  dans  les  jardins 
&  cause  de  la  beauts  de  sa  fleur,  et  tons  les  jardins  et  bosquets  des 
environs  de  Paris  le  poss^daient. 

Quant  k  la  Pommede  ierre^  on  la  trouve  cit^  dans  le  Schola  bota- 
nica sous  les  noms  de  Solanum  tuberosum  escuientum  G.  Bauhin  et 
Papas  americanum  J.  Bauhin  (Truffe  rouge).  EUe  est  simplement  si- 
gnal^e  comme  une  plante  d*usage  dans  le  Botanicon  de  Vaillant.  Mais 
Fabr^ou  parle  des  tubercules  de  la  Pomme  de  terre  «  qui  sont,  dit-il, 
gros  comme  des  poires,  de  figures  in6gales,  charnus,  rougelltres  en 
dehors  (i),  blancs  en  dedans,  d*un  go  (it  doux  et  agr^able,  approchant 
quand  ils  sont  cuits  de  celuideTArtichaut.  On  les  accommode,  ajoute- 
t-il,  de  di verses  mani^res  pour,  les  manger  :  il  y  a  des  Provinces  ou  on 
relfeve  leur  goiit  par  quelque  gousse  d*ail. 

Pour  en  revenirau  Jardin  des  plantes,  on  pourrait  encore  sedeman- 
der dans  quel  ordre  les  v^g^taux que  Ton  y  cultivait  s'y  trouvaicnt  instal- 
ls. Or,  la  description  que  donne  Guy  de  la  Brosse  nous  apprend  que  les 
plantes  n*y  ^talent  pas  classics,  maisr^unies  par  categories  utilitairesou 
par  stations  naturelles,  aquatiques  ou  bocagdres,  ce  qui  du  moins  de- 
vait  en  fadliter  la  culture.  II  est  probable  que  cette  disposition  g^n^rale 

-  i.'Oo  remarquera  qu*U  n*est  questioo  que  de  la  Pomme  de  terre  rouge  et  non 
de  la  jaune. 
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du  Jardin  a  dd  ^tre  conserv^e  par  les  successeurs  de  Guy  de  la  Brosse 
qui  ODt  6t^,  comme  intendantSi  les  archi^tr^s  Cooamot,  Vautier  et 
Vallo^  puis  Colbert,  Louvois,  de  Villacerf  et  enfin  Fagon.  Ce  dernier 
s'adjoignit,  en  1683,  Tournefort  comme  professeur  de  botanique.  Or, 
depuis  un  demi-si6dle,  le  nombre  des  plantes  de  toutes  sortes,  col- 
tiv^es  dans  le  Jardln^  s-6lait  grandemeat  accni,  puisqu^on  T^valuait 
alors  k  prts  de  qUatre  mille.  Aussi,  pour  Tesprit  de  classification  de 
Tournefort,  que  de  sujets  d*^tude,  que  de  comparaisons  k  ^tablir,  que 
de  rapprochements  k  effectuer!  C'est  sur  le  terrain  m^me,  du  reste, 
qu'il  parvint  k  jeter  les  premises  bases  de  son  syst^me ;  car  nous  trou- 
vons  dans  \^ScAo/a6o^amca{i6S())  un  arrangement  nouveau  du  JardiH, 
ou  se  retrouvent  assez  bien  r^arties  dans  les  vingt-deux  classes  de  son 
syst^e,  public  seulement  en  1694  dans  les  Elements  de  botanique, 
toutes  les  plantes  qui  y  ^talent  alors  cuitiv^es  (1).  La  distribution  de 
ces  plantes  dans  le  Jardin,  rappelant  ainsi  la  classification  de  Toume* 
fort,  ne  parait  avoir  ^t^  k  son  tour  abandonn^e  qu*en  1773,  lorsque 
Laurent  de  Jussieu  fit  replanter  Tto^lede  botanique  d*aprfes  la  M^thode 
naturelle,  qu*il  ne  fit  d*ailleurs  connaftre  d^finitivement  qu*en  1789, 
apr^  s^dtre  ^alemeiit  servi,  dans  les  piate-bandes  m^mes,  de  la  com- 
paraison  des  v6g^ux  vivants,  pour  en  ^tudier  plus  nettement  les  rap- 
ports et  les  affinit^s.  On  salt  que  cet  ordre  de  choses  ne  fiit  modifi^ 
qu'en  1824  par  Desfontaines  et  en  1850  par  Ad.  Brongniart.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  n^est  pas  une  des  moindres  gloires  du  Jardin  des  plantes 
d'avoir  ainsi  pdrlodiquement  permis  de  ddcouvrir,  par  des  cultures 
approprides  et  pour  ainsi  dire  k  Taide  des  v^g^taux  euz-mdmes,  syst6- 
matiquement  groups,  les  principes  rationnels  de  leur  classification. 

NOTICE  SUR  JULES-EMILE  PLANCHON 

Par  M.  Louis  MOROT 

N'ayant  pas  Tautorite  necessaire  pour  retracer,  comme  il  con- 
Viendrait,  la  vie  si  bien  remplie  de  M.  Planchon,  dontce  journal 
annon^ait  dernierement  a  ses  lecteurs  la  mort  inopinee,  j*al  du 
me  borner  a  un  resume  succinct  dans  lequel  on  voudra  bien  voir 
un  faible  hommage  rendu  a  un  grand  savant  et  a  un  homme  de 
bien. 

Jules-Emile  Planchon,  ne  en  1823,  a  commence  ses  etudes 

t.  Boerhaave  nous  apprend,  dans  la  preface  du  Botanicon  parisUnse,  qu^en 
i692«  S^b.  Vaillant  apportait  souvent  des  plantes  de  la  campagne  qui  manquaient 
aa  Jardin,  et  quHl  les  pla^ait  ckacune  sehn  son  j[inr$  i  la  r^fuisition  de  ^our* 
nefoit  qui  les  d^montrait  aux  dtudiants. 
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botaniques  a  Montpellier,  sous  la  direction  de  Dunal,  Auguste 
de  Saint-Hilaire  et  Delile.  Doued^un  ardent  amour  du  travail^  il 
conquit  a  21  ans  le  grade  de  docteur  es  sciences,  en  meme  temps 
qu*]l  poursuivait  ses  etudes  medicates  et  pharmaceutiques. 

De  1844  A  la  fin  de  1848,  il  s*occupa  de  Tarrangement  de  Tim- 
mense  herbier  de  M.  Hooker,  directeur  du  lardin  royal  de  Kew. 
H  trouva,  dans  cette  position,  Toccasion  de  se  familiariser  avec 
les  diverses  formes  de  la  vegetation  du  globe,  ce  qui  lui  permit 
d'aborder  la  solution  d'un  certain  nombre  d*interessants  pro- 
blemes  de  botanique  philosophique. 

En  I849,  il  devint  professeur  de  Botanique,  de  Zoologieet 
d'Horticulture  theorique  a  Tlnstitut  horticole  du  gouvemement, 
a  Gand.  En  meme  temps  il  coUabora  a  la  publication  Aw  Journal 
des  serves  ei  desjardins  de  l' Europe  dirige  par  Van  Houtte,  re- 
cueil  dont  il  est  reste  jusqu'en  1881  Tun  des  principaux  redac- 
teurs.  II  dirigea  aussi  avec  J.  Linden,  Luddmann  et  Reichembach, 
le  Pescatorea,  publication  de  luxe  editee  a  Bruxelles,  les  annees 
1854  et  suivantes. 

Apres  avoir  professe  quelque  temps  a  la  Faculte  des  sciences 
de  Nancy,  il  vint  recueillir  a  celle  de  Montpellier  la  succession 
de  son  maitre,  Dunal,  et  enfin,  en  1881,  il  passa  a  la  Faculte  de 
medecine  de  cette  meme  ville,  et  prit  a  cette  epoque  la  direction 
du  Jardin  des  plantes.  II  etait  en  meme  temps  professeur  i  TEcole 
superieure  de  pharmacie. 

Nomme  chevalier  de  la  legion  d*honneur  en  1866,  associe 
etranger  de  la  Societe  linneenne  de  Londres,  correspondant  de 
TAcademiede  medecine,  il  etait,  depuis  1872,  correspondant  de 
rinstitut  dans  la  section  de  botanique. 

L'cBuvre  scientifique  d'Emile  Planchon  est  considerable.  On 
a  de  lui  notamment  la  monographie  des  Simaroubees,  des  Gutti- 
feres,  des  Ampilidees,  des  travaux  sur  la  flore  de  la  Colombie, 
de  la  Nouvelle-Grenade,  et  un  tres  grand  nombre  de  memoires 
et  de  notes  sur  la  Botanique  systematique  et  la  geographic  des 
plantes. 

Je  n*aurais  garde  d*oublier  ses  recherches  sur  le  Phylloxera, 
poursuivies  avec  une  tenacite  si  remarquable,  recherches  qui 
constituent  un  de  ses  plus  beaux  titres  de  gloire  et  lui  ont  merite 
la  reconnaissance  des  populations  agricolesdu  Midi  dela  France. 
Lorsque,  en  1 869,  la  Societe  d'agriculture  de  THerault  fut  appelee 
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en  Provence  pour  y  etudier  la  maladie  nouvellequi  devaitruiner 
les  vignobles  meridionaiix,  il  fit  partie  dela  Commission  qui,  la 
premiere,  decouvrit  la  cause  du  mal.  C'est  a  combattre  Tinvasion 
du  Phylloxera^  puis  a  reparer  les  desastres  produits  par  ce  fleaa 
qu'il  consacra  la  meilleure  partie  de  ses  dix-huit  dertiieres 
annees ;  c'est  a  lui  que  Ton  doit  principaleraent  Tintroduction  en 
France  des  Vignes  americaines,  a  la  suite  d*une  mission  qu'il 
remplit  en  Amerique. 

Travailleur  infatigable,  il  promettait  de  donner  encore  beau- 
coup  a  la  science.  Mais  le  i"  avril  dernier,  apres  une  soiree 
passee  au  milieu  des  siens,  la  mort  est  venue  le  saisir  a  Timpro- 
yiste,  le  ravissant  brusquemement  aVafFection  de  sa  famille  et<ie 
tous  ceux  qui,  ayant  eu  Toccasion  de  Tapprocher  et  de  le  con- 
naitre,  etaientdevenusautantd'amis.  C^etait,  en  effet,  un  homm^ 
d'une  remarquable  bienveillance,  uniyersellement  aime,  et  on 
pent  dire  que  sa  mort  a  laisse  un  grand  vide  dans  la  ville  de 
Montpellier. 

Je  termine  cctte  notice  par  la  liste  des  publications  botaniqueis 
d'Emile  Planchon,  liste  pour  laquelle  M.  le  D'  L.  Planchon,  son 
fils,  a  eu  Tobligeance  de  me  foumir  de  precieux  renseignements. 
Je  me  suis  efforce  de  rendre  cette  enumeration  la  moins  incom- 
plete possible ;  toutefois  j'ai  laisse  systematiquement  de  cote  la 
presque  totalite  des  notes  relatives  a  la  question  du  Phylloxera^ 
et  les  descriptions,  au  nombre  de  plusieurs  centaines,  d'especes 
nouvelles  ou  interessantes  pour  THorticulture,  publiees  dans  la 
Flore  des  serres. 

LIS!  E  DES  PUBLICATIONS  BOTANIQUES  DE  J.  E.  PLANCHON 

Sur  le  genre  Godoya  ct  les  Ochnac6es.  —  Hooker's  London  Journ.  o/Bot, 

59  p.,  2  pi.,  1840. 
Observations  sur  le  genre  Aponogeton^  et  sur  scs  affinites  naturelles.  — 

Ann,  des  Sc,  nat,,  Bot,  3®  s.,  t.  I,  p.  107;  1844. 
Description  of  a  new  species  of  the  genus  Eudema,  —  Hooker's  London 

Journ,  of  Bot,,  2  p.  avec  fig.,  t.  IE;  1844. 
On  a  new  british  species  of  Helianikemum, — Hooker's  LoneUm  Journal 

of  Botany,  2  p.  in-8,  1  pi.,  t.  HI;  1844. 
Sur  les  developpements  ct  les  caracteres  des  vraiset  des  faux  arilles;  suivi 

de  considerations  sur  les  ovules  de  quelques  Veroniques  et  de  VAvi' 

cennia  (These  pour  le  doctorat  es-sciences  naturelles).  —  53  p,  in-4, 3  pi., 

Montpellier,  chez  Boebm,  1844.  (La  premiere  partie  de  ce  memoire  a 
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•  €ih  reproduite  dans  Ics  Annalet  des  Sciences  naUirelles,  Bot  3«  S. 

t.  m,  p.  275;  1845). 

Deskrription  dc  deux  gfcnres  nouveaux  de  la  famille  des  Euphorbiac6es 

(Stackystemon  et  Beriya).  — Hooker's  London  Journ.  0/  Bot.^  t.  IV, 

p.  471;  1845. 

»Surles  afiinites  des  genres  Hensl&oia  Wall.,  Raleighia  Gardn.,  et  AisaUa 

Ruiz  et  Pav.  —  Hooker's  London  Journ,  0/  Boi„  t.  IV,  p.  474;  1845. 
^Description  d^un  nouveau  genre  de  la  lamille  des  Diosmees  (BaSelaisid). 

—  Hooker's  London  Journ,  of  Bot,,  t.  IV,  p.  519;  1845. 
Description  d'un  genre  nouveau  (PurdisBa\  voisin  du  Cii/ionia,  avec  des 

observations  sur  les  affhiites  des  Saurauja,  des  Sarracenia  et  du  Star 
ckyurus,  —  Ann,  des  Sc.  natur.  Bot,,  3«  s.,  t.  VI,  p.  123;  1846.  — Hoo- 
ker's London  Journ,  of  Bot,,  t.  V,  p.  350;  1846. 
Sur  le  genre  Godoya  et  ses  analogues,  avec  des  observations  sur  les  limites 
des  Ochnacees,  et  une  revue  des  genres  et  des  especes  de  ce  groupe. 

—  Ann,  des  Sc,  nat.  Bot.,  3®  s.,  t.  VI,  p.  247;  1846. 

Sur  la  famille  des  Simaroubees.  —  Hooker's  London  Journ,  of  Bot,,  t.  V, 

p.  560;  1846. 
Obser\'ation8  sur  VAmoreuxia  DC.  et  description  des  nouveaux  genres 

Rouckeria  et  Lobbia,  —  Hooker's  London  Journ,  of  Bot,,  t.  VI,  p.  139; 

1846. 
Sur  la  nouvelle  famille  des  Cochlospermees.  —  Hooker's  London  Journ. 

of  Bot.,  t.  VI,  p.  294;  1847. 
'  Sur  deux  especes  de  Lin  confbndues  sous  le  nom  de  Lin  usuel.  —  Bull,  de 

la  Soc,  d'Agric.  de  I'Herault,  1847. 
Sur  la  famille  des  Lin^es.  —  Hooker's  London  Journ,  of  Bot,,  t.  VI,  p.  588 ; 

1847;  et  t.  Vn,  p.  165,  473,  507;  1848. 
Synopsis  specierum  Anackaridis  et  Apalanthes,  —  Annals  of  natural  His* 

iory,  ser.  2,  vol.  I,  p.  81,  1848,  et  Attn,  des  Sc.  nat.^  Bot.,  3^  s.  t.  XI, 

p.  73;««49. 
Sur  Tovulc  et  la«grainc  des  Acanthes.  —  Ann.  des  Sc  nat,  Bot,,  3®  s., 

t.  DC,  p.  72;  1848. 
Sur  la  famille  des  Dros^racce^.  —  Ann.  des  Sc.  nat,^  Bot.,  3*  s.,  t.  IX, 

p.  79,  185,285;  1848. 
Sur   la  famille  des  Salvadorac6es.   —  X^ompt.  rend,  de  I' Acad,  des  Sc,^ 

t.  XXVII,  p.  367,   ctAnn,  des  Sc.  nat.,  Bot.,  3®  s.,  t.  X,  p.  189;   1848. 
Sur  les  Ulmacees  (Ulmac6es  et  Celtidees  de  quelques  auteurs),  consider6es 

comme  tribu  de  la  famille  des  Urtic^es.  —  Ann,  des  Sc,  nat.,  Bot,,  3*  s., 

t.  X,  p.  245;  1848. 
Remarks  on  the  European  Species  of  Ulmus.  —  Pkytologist,  III,  p.  34; 

1848. 
Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  J.  B.  van  Mons.  —  Flore  des  serres,  t,  V, 

1849. 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  botaniques  de  Sl  L.  Endlicher.  —  Flore 

des  serres,  t.  V,  p.  441 ;  1849. 
Notice  n^crologique  sur  Georges  Gardner.   —  Flore  des  serres^  t,   V, 
p.  477;  1849.      ' 
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Notke  SOT  la  vie  et  les  travaux  de  W.  Griffith.  —  F/dr4  des  sm^rs^t.  V, 

1849. 
Observations  sur  les  l//ex  et  descriptioa  d^uae  nouvelle  esp^ce  de  ce 

genre  commune  k  la  Bretagne  et  i  la  region  Sud-Ouest  de  T  Ao^leterre. 

—  Ann,  des  Sc,  nai.,  Boi.,  3«  s.,  t.  XX,  p.  aoa,  i  pi.;  1849. 

Sur  les  afHnites  de  VOpkyoeary^n  partuhxmm  Schomb.  —  Flore  d€s  wrru» 

t.  V,  1849. 
Les  Rhododendrons  de  Tlnde  coatinentale  et  insulaire.  —  Fhrt  des  ssrrts, 

t.  V,  1849. 
On  Meliantheae,  a  new  natural  order  of  plants,  proposed  and  defined.  -^ 

Unn.  Soc.  Prcc,  I,  p.  361 ;  1849,  ct  Unn.  Soc,  TVans,,  XX,  p.  403; 

1851. 
Essai  monographique  d^une  nouvelle  famille  de  plantes  propos^e  sous  le 

nom  d^Ancistroclad6es.  —  Ann.  de^  Sc.  nat,  Boi,,  3*s.,  t.  XIH,  p.  316; 

1850. 
Prodromus  monographi^e    ordinis   Connaracearum.   —  Linnmas  XXm, 

p.  41 1,  Halle^  1850. 
La  Victoria  regia,  au  point  de  vue  horticole  et  botanique,  avec  des  consi- 
derations sur  la  structure  et  les  affinttes  des  N)rmph6ac6es.  —  Flore  des 

scrtes,  t.  VI,  p.  193;  1850;  et  t.  VII,  p,  25;  1851. 
Des  limites  de  la  concordance  entre  les  formes,  la  structure,  les  affinit6s 

des  plantes  et  leurs  propri6t6s  m6dicinales  (Th^e  pour  le  doctorat 

en  m6decine).  56  p.  in-8.  Montpellier,  chez  Bo^m,  1851. 
Qnelques  mots  sur  les  Yucca,  les  Agave,  les  Furcrma  et  les  DasylirtHm. 

Flore  des  serres,  t.  VII,  p.  3;  1851. 
Nouveaux  details  sur  la  synonymie  des  plantes  connues  sous  le  nom  de 

Dracana  et  de  Cor dy line.  —  Flore  des  serres,  t.  VI,  p.  131;  1851. 
Description  d^un  nouveau  genre  (Stenomeris\  du  groupe  des  Thismides. 

—  Ann.  des  Sc,  not,,  Bct„  3«  s.,  t.  XVIII,  p.  319;  1852. 

Note  sur  le  Pyrola  rotundi/olia,  var.  arenaria  Koch.  —  Ann.  des  Sc.  nai., 

Bot,  2r  s.,  t.  XVin,  p.  379;  1852. 
Quelques  mots  sur  les  inflorescences  epiphylles  k  Toccasion  d^une  espdce 

nouvelle   ^ Erythrochiion.   —  Mem.   de    VAcad,    Stanislas,    Nancy, 

p.  403;  1852. 
&udes  sur  les  Nymphdacees.  *—  Ann.  des  Sc.  nai„  Bot,,  3^  s.,  t.  XES, 

P-  17;  1353. 
Bnumdration  succincte  ces  especes  de  la  famille  des  Nymphdacees.  — 

Revue  horticole ^  1853. 
Pracludia  Florae  Columbianae  ou  matdriaux  pour  servir  ila  partie  bocanique 

du  Voyage  de  J.  Linden  (En  collaboration  avec  Linden).  —  Ann.  des 

Sc.  nat.y  Bot.,  3*  s.,  t.  XIX,  p.  74 ;  1853. 
Notice  sur  Aug.  de  Saint-Hilaire.  —  Piore  des  Serres^  t.  IX,  1853* 
Affinit6s  et  synonymie  de  quelques  genres  nouveaux  ou  peu  coons.  -^ 

Ann.  des  Sc.  nai.^  Bot.,  4«  s.^  t.  II,  p.  256,  1854,  et  t.  HI,  p.  292,  i^. 
Esquisse   d'une  monographie  des  Araliacdes.    (En    collaboration   avec 

J.  Decaisne).  —  Revue  korticoUy  1854. 
Histoire  botanique  et  horticole  des  plantes  dites  Azaldes  de  Tlnde.  — 
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/?#crM#  kortUoU^  i"  ct  16  fdvrier  1854.  —  Flore  des  Serres^  t.  XXQI, 

p.  230;  i88o. 
Sur  la  T^ifetadon  speciale  des  dolomies  dans  les  departements  du  Card  et 

de  TH^rault. —  Bull,  Soe,  hot.  de  France^  t.  I,  p.  318;  1854. 
StM"  la  v^g'^tation  des  terrains  siliceux  dans  ies  departements  du  Gard  et 

de  TH^rault.  —  BulL  Soc,  boi,  de  France^  t.  I,  p.  354;  1854. 
Des  Hermodactes  au  point  de  vue  botanique  et  pharmaceutique.  —  Ann. 

des  Sc.  not.,  Boi.y  4*  s.,  t.  IV^  i  pi. ;  1855. 
Note  sur  le  faux  arille  de  la  noix  muscade.  -<-  Bull,  S^c.  M,  de  France, 

til,  p.  677;  1855. 
Sur  les  rapports  de  la  structure  florale  des  Santalaceea^  Olacia^ea^  Loran- 

thacees  et  Proteacees.  (Bn  collaboration  avec  J.  Decaisne).—.ffW/.  Soc. 

hot,  de  France^  t.  II,  p.  86 ;  1855. 
Lea  Lob6Hac6es  de  TAm^rique  centrale.  (£n  collaboration  avec  CErsted), 

—  Videnskabelige  Meddelelser  fra  den  naturhistoriske  Foreming  i 
Kjoehelhavny  p.  152 ;   1857. 

Rapport  sur  Therborisation  dirigee  par  lui,  le  9  juin,  au  Pic  de  Saint-Loup. 

—  BulL  Soc.  hot.  de  France,  t.  IV,  p,  588;  1857. 

Rapport  sur  Therborisation  dtrigee  par  lui,  le  1 1  juin,  a  Saint-GuUhem-du- 

Desert.  —  BulL  Soc.  boi.  de  France^  t.  IV,  p.  601 ;  1857, 
Quelques  mots  sur  Tori^ne  du  Styrax  calamiie  des  anciens.  —  Bull.  Soc. 

boL  de  Fran^e^  t.  IV,  p-  658;  1857. 
Sur  Thybridation  des  Mgilofs.-^  BulLSoc.  hot.  de  France^  C  IV,  p.  573, 1857 ; 

.  t.  V,p.  448,  1858, 
Sur  une  nouvelle  espece  de  Clypeola  appartenant  k  la  flore  de  France.  — 

BulL  Soc.  hot,  de  France,  U  V,  p.  494;  1858. 
Sur  le  parasitisme  de  VOsyris  alba.  —  Bull.  Soc.  boL  de  France^  t.  V, 

p.  445;  1858,  et  Compt.  rend,  de  I' Acad,  des  Sciences,   t.  XLVII, 

p.   164;    1858. 
Horius  Donatensis.  Catalogue  des  plantes  cultiv^es  dans  les  serres  de 

S.  Exc,  le  prince  A.  de  Demidoff,  4  San  Donato  pres  Florence.  — 

In-4®  de  XXIX  et  355  pag.,  avec  >in  atlas  in-(ol.  de  6  planches,.  Paris, 

1858. 
M&noire  sur  la  &mille  des  Guttiidrcis.  (En  collaboration  avec  M.  1  nana). — 

Ann,  des  Sc.  nai,^  Bot.^  4*  s.,  t.   XIII,  p.  306,    2  pi.,   i860;  t.   XTV, 

p.  326, 4  pi.,  i860;  t.  XV,  p.  240,  i85i;  t.  XVI,* p.  263,  1861. 
Sur  la  famtlle  des  Guttiferes.  (En  collaboration  avec  M.  Triana).  —  BulL 

Soc.  boL  de  France^  t.  VIII,  pp.  26,  66,  96;  1861. 
La  vraie  nature  de  la  fleur  des  Euphorbes  expUqu6e  par  un  oouveau 

g^eftfl«<l'&ipborbiAO^es.—  BnU.  Soc.  boL  de  France,  t.  Vm,  p.  29;  1861. 
Les  pseudospores  des  Fougeres.  —  Compt.  rend,  de  la  4^  session  de  la 

SocUte  Suisse  des  Sc.  nat.,  1861  • 
R6ponse  aux  critiques  de  M.  le  Professeur  Grisebach  relativement  aux 

genres  Rkeedia  et  Mammea.  (En  collaboration  avec  M,  Triana).  —  Ann. 

des  Sc.  nat.,  BoLy  \\*  s.,  t.  XV,  p.  236;  i86i. 
Note  ad^tionnelle  4  un  travail  d*A.  Gris  sur  les  teguments  de  la  graine  du 

Ridn.  —  Ann.  des  Sc.  nat.^  Bot.y  4«  s.,  t.  XVII,  page  317,  1862. 
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Observations  sur  Ics  Ci$tmees, —  Bull,  Soc.'Jot  de  France^  t.  K, 
p.  509;  1862. 

Prodromus  Flora;  Novo-Gradatensis,  ou  ^uoferation  des  plantei  de  la 
Nouvelle-Grenadc,  avec  description  des  e^p^es  nouvelles.  (En  colla- 
boration avcc  M.  Triana).  —  Ann.dts  Sc.nal,^  Bol.y  4^  s.,  t.  XVII^' 
pp.  5  et  319^  1^62;  t.  XVin,  p.  356,  1862;  5«  s.,  t.  XIV,  p.  286,  1872; 

t. XV, p. 352, 1872;  t.xyi,p.  361, 1873;  cxvn,  p.  m,  1873. 

Rapport  sur  la  Canne  i  sucre  culttv6e  en  pldn  air  dans  le  jardin  de  M.  le 
.  Curd  de  Castelnaa. .—  Ann.  Soc,  d*Horiic,  de  VUerault,  1862. 

Une  excursion  botanique  au  Mont  Caroux  pres  les  ^bains  de  Lamaloa 
(Herault).  —  Bull,  Soc,  dot,  de  France^  t.  IX,  p.  578;  1862. 

Rapport  sur  Vherborisation  faite  le  8  juin  au  Pech-de-rAgnel.  —  BulU 
Soc,  hot,  de  France,  t.  IX,  p.  620;  1862^ 

Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Jacques  Cambessedes.  —  Bull,  Soc,  bot. ' 
de  France^  t.  X,  p.  543;  1863. 

Sur  les  bractces  des  Marcgraviees.  (En  collaboration  avec  M.  Triana).  — 
Mem,  de  la  Soc,  impir,  des  Sc,  naf,  de  Cherbourg^  t.  IX,  p.  69;  1863. 

Note  sur  les  fossiles  de  Mcximieux.  — Bull,  Soc,  Vaud,^  t.  VI,  p.  254, 
'   Lausanne,  1864. 

Sur  deux  plantes  confondues  sous  le  nom  de  Pisiacia  narbonensis,  — 
'    Bull,  de  la  Soc,  bot,  de  France^  t.  XI,  p.  XLVI;  1864.  ) 

Note  sur  les  observations  faites  au  Jardin  des  Plantes  de  Montpellier  pen- 
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Note  sur  la  symetrie  florale  des  Cruciferes.  —  Bull,  Soc,  Vaud ,  t.  VII, 
p.  410,  Lausanne,  1864.  * 

De  Tabus  des  raoyennes  thermometriques  comme  expression  de  la  tempera-  * 
ture  dans  ses  rapports  avec  la  veg-etation.  —  Congres  international  des 
horticulteurs  a  Bruxelles^  1864. 

Sur  la  vegetation  des  plateaux  calcaires  appel6s  Gausses,  et  en  particulier  * 
du  plateau  du  Caylar.  —  Mem,  Acad,  Montpellier ^  t.  VI,  1864-66.   • 

Rondelet  etses  disciples,  ou  la  botanique  a  Montpellier  auxvi*  siecle.  Dts- 
cours  prononce  dans  la  seance  solennelle  de  rentree  des  Fdcultes  et  de  , 
VEcole  de  pkarmacie  de  Montpellier^  le  /j  novembre  186^,  —  In-8  de  ' 
22  pages,  Montpellier,.  1866.  (Tirage  i  part  extrait  du  Montpellier  me- 
dical,^ —  Appendice  eh  collaboration  avec  M.  G.  Planchon  (Extrait  du. 
Montpellier  medical^  1866,  tirage  a  part,  in-8  de  43  pages). 

Plantes  a  aires  restreintes  ou  fractionnees,  —  Congr.  scientif  de  France,  , 

*  t.  jqCXin,  p.  296,  1866. 

S.iir  des  fleiirs  anormales  de  la  Vigne  cultivce.  —  Ann,  des  Sc,  nat„  Bot,,  - 

"  5«  s.,  t.  VI,  p.  228,  I  pi.,  1866. 

Sur  une  monstruositc  des  ovaires  du  Cy'donia  vulgaris,  —  Bull,  Soc,  bot,  - 
.  de  France^  t.  Xlll,  p.  234;  1866.  • 

Sur  la  lioraison  et  la  fructification  cje  la  Vigne.  (En  collaboration  aVec  M.H, 

,  Mar^s).  T-  Compt.  rend,  de  I' Ac,  des  Scy  t.  LXIV,  p.  254;  1867. 
Des  plantes  a  aires  localisees  ou  disjointes  dans  la  flore  de  Montpellier.  —  " 
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Excursion  a  TAigoual,  distribution  geographique  des  plantes.  —  Bull,  de 

la  Soc.  languedoeienne  de  Geographic ;  1879. 
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La  Botamque  k  Montpellier.L'Hcrbier  de  Chirac.  —  Rto,  des  Sc,  nai.  de 

Monipellier,'  1884. 
La  Botanique  k  Montpellier.  Une  vie  in6dite  de  Pierre  Magnol  par  son  fils 
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CHRONIOUE 


M.  Malbranchb,  bien  connu  pour  ses  publications  cryptogamiques,  est  mort 
i  Rouen,  le  16  mai,  k  Tige  de  8oixante*douxe  ans. 


Un  mois  plus  tard,  mourait  M.  Fobquigmoii,  professcnr  de  Chimie  k  la  Faculty 
des  sciences  de  Oijon,  Tun  des  fondateurs  et  des  membres  lies  plus  s^l^  de  la 
Soci6t^  mycologique,  auteur  d^un  excellent  petit  livre  intitule :  Les  Cka$npignons 
superisurs  {physiologic,  or gamo graphic,  classificatian,  determination  dugenne). 


M.  DB  Solms-Laubach,  professeur  k  TUniversit^  de  Strasbourg,  prend,  a  partir 
du  I*'  juillet,  avec  M.  J.  Wortraann,  la  direction  de  la  Botanische  Zeiiung. 

Le  Geramt :  Louis  Morot. 


^im9^   ««.p*.»i«»l  !>■*■ 
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Dlrecteur:  M.  Louis  MOROT 


OBSERVATIONS  CRITIQUES 

SUR   LES 

CHAMPIGNONS   HETEROBASIDIES 

Par  M.  J.  COSTANTIN 

Un  compte-rendu  de  rimportant  et  interessant  travail  de 
MM.  Brefeld,  IstvanflFy  et  Johan-Olsen  sur  les  Protobasidiomy- 
cetes  a  paru  recemment  dans  ce  Journal.  Je  n'ai  pas  a  revenir 
sur  cette  analyse  qui  a  ete  tres  bien  faite,  mais  je  desire  appeler 
Tattention  des  lecteurs  sur  differentes  remarques  que  j'ai  pu  faire 
en  etudiant  ce  memoire. 

La  premiere  observation  est  relative  aux  Ptlacre.  On  sait 
que  cet  ancien  groupe  a  ete  longtemps  regarde  comme  compose 
de  trois  especes  :  Pilacre subterranea  (ou  Friesii),  Faginea  et 
Peterstt  {i)>  Les  recherches  de  MM.  Boudier  etRichon  (2)  ont 
etabli  que  la  premiere  espece  etait  un  Discomycete  et  ce  resul- 
tat  a  ete  confirme  par  M.  Quelet  (2).  Le  nom  de  Pilacre  ne  peut 
done  plus  etre  applique  aux  deux  dernieres  especes  et  il  y  au- 
rait  lieu  de  reprendre  Tancien  nom  ^Ecchyna  de  Fries  qui  leur 
a  deja  ete  attribue,  sous  peine  de  ranger  dans  un  meme  genre 
un  Ascomycete  et  un  Basidiomycete. 

Une  seconde  remarque  doit  etre  faite  a  Tegard  des  genres 
Gyrocephalunt  et  Gueptnta.  Les  auteurs  du  memoire  ont  cm 
devoir  diviser  le  genre  Gueptnta  en  deux;  cette  division  est 
pleinement  justifiee  :  il  est  parfaitement  exact  que  le  Gueptnta 
rufa  a  les  basides  des  Tremelles  et  que  le  Gueptnta  Pezizae  a  les 

I.  Tulasne  {Ann*  sc,  not,,  1875,  pi,  XEL)  a  figur6  exactement  les  basides  du 
Pilacre  Petersii,  mais  ses  id^es  sur  le  polymorphlsme  des  Ascomycfetes  Tont  em- 
p^chd  de  tirer  parti  de  cette  observation. 

3.  Richon.  Rapport  sur  ia  maiadie  de  la  Vigne  connue  dans  la  Mame  sous 
U  nom  de  Morilie.  (Soc.  dc  Vitry-le-Franpais,  4  d^ccmbre  1881.) 

3.  Assoc,  firanp.  pour  l*avanc.  des  sc,  1885,  p.  8,  n***  50,  51,  52,  pi.  XII,  fig.  15, 
16,  17. 
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basines  des  Dacryomyces ;  mais  cette  distinction  a  deja  ete  faite 
par  M.  Patouillard  (i),  qui  a  tres  bien  separe  ces  deux  types 
sous  les  noras  de  Guept'ma  et  Guepiniopsis.  En  tenant  compte 
de  Tanciennete  du  nom  de  Gyrccephalunt  Persoon,  on  doit  done 
conserver  ce  nom  pour  les  especes  a  basides  cloisonnees,  et 
celui  du  Gtiepinzopsis  Pat.  pour  les  especes  a  basides  non  cloi- 
sonnees. 

11  est  regrettable  que  M.  Brefeld  et  ses  coUaborateurs  n*aient 
pas  eu  connaissance  du  petit  ouvrage  concis  de  M.  Patouillard, 
ou  les  Heterobasidies  sont  classes  avec  beaucoup  de  soin.  lis 
auraient  pu  constater  que  leur  genre  Craierocolla  etait  connu 
depuis  longtemps  et  parfaitement  decrit,  aussi  bien  a  Tetat  coni- 
difere  qu'a  Tetat  basidifere.  En  1846,  Fries  (2)  decrivait  sous  le 
nom  ^  Ombrophila  un  genre  comprenant  un  Pezize  et  une  es- 
pece  nouvelle,  XO.  pura,  qui  est  probablement  celle  qu'ont 
etudiee  les  auteurs  allemands.  Depuis  cette  epoque,  Karsten  a 
distribue  en  exsiccata  V Ombrophi'la  para  sous  le  nom  de  Ditan- 
gium,  Ce  nom  doit  etre  conserve,  car  celui  ^ Ombrophila  a  ete 
attribue  a  des  Ascomycetes  bien  definis.  On  retrouve  la  trace  de 
cette  espece  dans  I'ouvrage  de  M.  Quelet  sur  «  les  Champignons 
du  Jura  et  des  Vosges  » ,  ou  elle  est  figuree  sous  ses  deux  as- 
pects de  Tremelle  et  de  Pezize  (3).  Tulasne,  en  1875,  a  decrit  la 
plante  a  Tetat  conidial  et  a  Tetat  basidifere,  sous  le  nom  de 
Treniella  Cerast,  mais  sans  indiquer  le  cloisonnement  des  ba- 
sides (4).  En  1882,  M.  Quelet  (5)  reconnut  que  XOmbrophtla 
pura  devait  etre  range  parmi  les  Basidiomycetes  et  il  le  pla9a 
parmi  les  Tremellinees,  a  cause  de  sa  consistance  gelatine  use, 
Mais  c*est  M.  Patouillard  (6)  qui,  le  premier,  a  donne  la  raz'son 
du  rapprochement  en  montrant  que  la  coupe  contenait  un  etat 
conidial  et  la  Tremelle  des  basides  cloisonnees.  La  meme  plante 
avait  deja  ete  decrite  sous  les  noms  de  :  Poroidea  pithyophila 
Winter  (7)  et  Dacryomyces  conglobatum  Peck  (8).  D*apres  les 

1.  Les  Hym^nomyc^tes  d'Europe,  1887,  p.  161. 

2.  Summa  vegeiab,,  p.  357. 

3.  Qu61et.  Champignons  du  Jura  et  des  Vosges,  1873,  2*  part.,  pL  V,  fig.  .la. 

4.  Ann.  sc.  nat,  Bot.,  5*  s.,  t.  XV,  1875,  p.  229,  pi.  XI. 

5.  Assoc,  fran^.  pour  I' avancem.  des  sc.^  1882,  p.  16. 
'^  6.  Hymenomycetes  d' Europe,  p.  161,  pL  IV,  fig.  9. 

7.  Kryptogamen-Flora  von  Deutschland,  Pilse,  p.  271.  C*est  pour  I'auteur  un 
6tat  conidial  d*une  Tfdmellin^e. 

8.  s^  Report  of  the  New-York  Museum  of  Natural  History. 
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regies  de  la  nomenclature,  le  nom  de  Ditangium  doit  etre  con- 
serve. 

Par  ce  qui  precede  ,on  voit  que  la  decouverte  des  deux  etats 
de  la  plante  revient  a  Tulasne ;  Tetude  complete  de  Tappareil 
conidifere  et  de  la  structure  de  la  baside  est  due  a  M.  PatouiUard. 
MM.  Brefeld,  IstvanfFy  et  Johan-Olsen  ont  seulement  verifie  des 
faits  deja  connus ;  le  nom  qu'ils  proposent  est  a  supprimer. 

La  parfaite  concordance  des  resultats  de  M.  PatouiUard  avec 
ceux  publics  par  les  auteurs  allemands  nous  amene  a  penser  que 
le  mycologiie  franQais  ne  s*est  pas  trompe  en  pla^ant  les  Tre- 
fftellodon  parmi  les  Heterobasidies  (i).  M.  Brefeld  et  ses  colla- 
borateurs  n*ont  pas  observe  cette  plante,  car  ils  la  rangent  parmi 
les  Hydnes.  S*ils  avaient  eu  Toccasion  de  Texaminer,  ils  n*eus- 
sent  pas  hesite  a  la  placer  a  cote  des  Tremelles,  dont  elle  a  les 
basides  cloisonnees  longitudinalement.  J'ai  eu  Toccasion  de  ve- 
rifier dans  le  Jura  la  parfaite  exactitude  de  Tobservation  de 
M.  PatouiUard.  On  pent  regretter,  a  ce  propos,  que  M.  Quelet 
n'ait  pas  tenu  compte  de  cette  observation  qu'il  a  pu  verifier  et 
qu'il  ait  continue,  comme  par  le  passe,  a  placer  le  Tremellodon 
parmi  les  Hydnacees  (2).  II  n*y  a  plus  aucune  hesitation  a  avoir 
sur  ^importance  du  cloisonnement  de  la  baside,  surtout  apres  le 
beau  travail  deMM.  Brefeld,  IstvanfFy  et  Johan-Olsen. 

Onpeut  enfin  ajouter  que,  par  la  decouverte  des  genres  He- 
Itcobastdium  (3)  et  DelorU'a  (4)  et  par  celles  des  especes  ranges 
a  tort  parmi  les  Laschia  (5)  qui  ont  la  structure  des  Auriculaires, 
la  famiUe  des  Heterobasidies  se  trouve  singulierement  elargie.  II 
n'y  a  pas  a  confondre  les  basides  cylindriques,  cloisonnees  trans- 
versalement  et  circinnees  de  X Helicobasidtunt  avec  des  conidies, 
car  les  conidies  apparaissent  d*abord  sur  cette  espece  de  Coriz- 
ciunt  et  sont  remplacees  plus  tard  par  les  basides.  Quant  au  De^ 
loriia,  rapporte  par  M.  Gaillard  de  TAmerique  du  Sud,  c*est;un 


I.  'Winter  range  les  TVemeilodon  parmi  les  Tr^mellin^es ;  il  dit  que  les  basides 
sont  celles  des  Bxidia  qui  sont  cloisonnees  (Krypt  Flora  v.  Deutschl.^  pp.  284, 

a89). 

3.  Enchiridion  et  Flor$  mycologiqiu, 

3.  PatouiUard.  Tabula  analyticsB  Fungorum,  461. 

Tulasne  avait  d6ja  d^crit  et  tres  bien  figur^  cette  plante  dans  son  m6moire  sur 
les  Tr^melUn^es  sous  le  nom  de  Hypochnus  purpurtus,  V.  Ann,  sc,  nat,  Bot, 
S*  8.,  t.  XV,  p.  328,  pi.  X,  figf.  I,  1875. 

4.  PatouiUard.  Bull  Soc.  tnycol,  de  France,  1888,  pi.  XIII,  fig.  5, 

V  5.  PatouiUard.  Journal  de  Botanique,  t.  I,  n*  15,  1887^  ... 
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des  genres  les  plus  curieux  de  cette  famille  :  la  baside  y  presente 
une  seule  spore,  arquee  et  cloisonnee. 

On  voit  done  par  tout  ce  qui  precede  combien  est  interes- 
sante  Tetude  des  Heterobasidies  qui  sont  aussi  remarquables, 
comme  tous  les  groupes  de  passage,  par  les  variations  de  leur 
forme  exterieure  que  par  celle  de  leur  structure.  Ce  groupe  com- 
prend  des  formes  rappelant  les  Hydnes,  les  Pezizes  ou  les  Cy- 
phelles,  les  Coriicium,  les  Lycoperdons  ou  les  Polypores.  La 
baside  peut  y  etre  unicellulaire  ou  quadricellulaire,  a  cloisons 
transversales  ou  longitudinales,  droite  ou  circinnee,  et  porter  une 
ou  quatre  spores. 

En  terminant,  je  vais  passer  en  revue  les  formes  conidiennes 
filamenteuses  decrites  dans  le  memoire  de  M.  Brefeld  et  essayer 
de  les  rapprocher,  sinon  des  especes,  du  moins  des  genres  con- 
nus  de  Mucedinees. 

i"  Pilacre.  —  Les  auteurs  ont  cultive  les  basidiospores  du 
Ptlacre  Peter sti  ou  Ecchyna  Petersii  et  ont  obtenu  un  etat  co- 
nidial  forme  de  filaments  fructiferes  un  peu  ramifies  et  supportant 
des  conidies  laterales  sur  une  assez  grande  longueur  vers  Tex- 
tremite  des  dernieres  ramifications.  Les  spores  etant  ovoides, 
cette  forme  conidienne  rentre  dans  la  definition  des  Haplarta; 
elle  se  distingue  des  sept  especes  connues  jusqu'ici  par  sa  cou- 
leur  firanchement  jaune  citrin  quand  elle  apparait  en  grandes 
masses  et  par  ses  spores  que  porte  un  court  pedicelle. 

2^  Aurtcularta.  —  Les  Auriculaires  possedent  un  appareil 
conidien  irregulierement  ramifie  dont  les  dernieres  ramifications 
supportent  des  capitules  de  spores  arquees.  Cette  definition  est 
celle  des  Botrytis,  avec  cette  difference  que  les  spores  sont 
toujours  ovoides  ou  spheriques  dans  toutes  les  especes  de  ce 
dernier  genre, 

3**  Extdia.  — Les  auteurs  ont  figure  la  germination  des  basi- 
diospores dans  un  milieu  nutritif ;  elle  est  absolument  identique 
a  celle  des  Auriculaires ;  mais  ils  n*ont  pas  represente  d*arbus- 
cule  conidifere  comme  dans  le  genre  precedent.  lis  disent  dans 
le  texte  (i)  que  les  spores  naissent  tres  abondamment  sur  le  my- 
celium, mais  on  ne  sait  pas  exactement  comment  elles  se  for- 
ment  sur  leur  support. 

I.  Untersuch,  cms  d.  gesamt.  Geb,  derJifykoL  —  ProMasidiomycgimf  p.  86* 
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J.  Costawtik;  ^  Sur  ^  Chfimfiignons  heterobasidies,  .^ 

,  't=it**^  i^r(?//!z;'— Xr-appareil  donidi<kl'4es,£^(>//a  est  co^npose 
d'un  tre6;qei^ifilametit-|  apeu  pres  de  Ik  longu^Lundee  spoir^fi) 
simp^nl^ 'd*ua icsipitule  de  conidied  ::e;i.b&coiine|s,  ^cartees  1<4 
upes  d^  %^ti^  en^etoiles,  au  nooibcecde  eidq-^  six.  -Harz  a  .dii^ 
crit  autrefois  sous  le  nom  de  Cephalosporium  sfellafumMti^  MU* 
cedinee  qui  est  tres  voisine  de  celle  qui  vient  d'etre  decrite(i). 
On  savait  deja  d'ailleurs  par  les  recherches  d'CErsterd  (2)  que 
certains  C^/A^/(7J^^r/«/«  peu  vent  etre  regardes  fomnxe  desfqr- 
aes  cbnidiennes  At  Basidiomycetes.      ^      -  .    -    .      . 

5*  —  Quant  aux  formes  conidiennes  qui  naissent  a  la  surface 

de  laplante,  comme  dans  Its  Sedattna  ou  dans  les  Ditangium 

{CraterocoUa,  Ombrophila^y  fiXts  ne.peuvent  pas  etre  confon* 

dues  avec  des  Mucedinees  puisqu'elles  ne  sont  pas  isolees.  Les 

premieres,  si  elles  etaient  independantes,  rentreraient  dans  la 

definition  des  Spicularia  'et  les  aikcondes- ne  se  ra|)proch^[ft  de 

rien  de  bien  connu;  leur  mode  de  ramifioatioo  ^st  eii  vetticHl^i 

mais  les  spores  paraissent  naitre,  soit  en  chapelet,  s6it  en  csipi^ 

tule,  a  Textremite  ou  aux  articulations  d*uniilament..  .3 

6^  Tremella. —  Les  Tremelles  en  germant  sont  susceptibly 

d^  bourgeonner  a  Ja  maniere  des  levures.  Cette  nouvelle  obso^^ 

yation  s'ajoute  a  toutes  celles  que  Ton  connait  deja  et;.qul  peu* 

vent  inspirer  des  doutes  tres  serieux  sur  la  valeur  du  genre 

Saccharomyces.  On  sait  n^aintenant  que  les  Trembles,  les  Utila- 

ginees  et  le  Cladosporium  A^r^d^r/^f^  bourgeonnent  a  la  nia^ 

mere  des  especes  de  ce  genre. 

7* —  Quant  aux  Dacryomyces,  la  decouverte,  chez  le  D.  dc. 
li^uescens^  de  deux  etats  conidiens,  observes,  il  est  vrai,  inde* 
pendamment  Tun  de  Tautre,  le  premier  forme  de  chapelets  de 
c^idies  bicellulaires,  et  le  second  compose  de  fascicules  de  spcvt 
tes  nafesamt  sur  le  mycelium,  pourraient  faire  penser  a  un  rap* 
prochement  des  .^^rA/^/a;^;^^,  mais  des  recherches  nouvelles  se^ 
raiemt  riecessaires  sur  ce  point.  Chez  les  autres  Dacryomyces, 
r^ppareil  eonidien  rappelle  les  Cephalosporium.  La  meme  ob- 
petyation.s'^pplique  aux  C^/c;^^^!^.. 
V  i^s^form^  <:onidiennes  de  ces  differents  genres  ont  ete  obte« 


.  'x^Ueber  ^mi^  neue  Hyphomyceten  (Bull,  de  la  Sac,  des  nat,  de  Moscou, 
J87.1,  R.  118,  pi.  U,  fi^  sJ.  .       '^ 

•    2:  Oversigi  d,Verhandl  d.  k.  Dansck  GeselL  d,  Wiss.,  janv.  1865.  Voir  de 
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nues,  le  plus  sou  vent,  par  des  cultures  6ur  des  milieux  artificiels, 
mais  on  pourra  peut-etre  les  rencontrer  dans  la  nature  k  I'^tat 
isole ;  aussi  m*a-t«il  paru  utile  d'indiquer  a  quelle  place  il  fau- 
drait  les  chercher  dans  la  classification  provisoire  et  pratique 
des  Mucedinees. 


■  IffTIWiM  ■ 


ETUDES  SUR  LA  GEOGRAPHIE  BOTANIQUE  DU  NORD 

do  la  France. 
(Suiu.)  . 

Par  M.  rabb6  1CA8CI.BF 

2^  Vegetation  des  sables  man'times  :  Dunes  et  galets. 

La  flore  des  sables  maritimes  est  loin  de  posseder  les  caratc- 
teres  d*uniformite  que  vient  de  nous  ofTrir  celle  des  terrains  s^-- 
mis  a  V action  cUrecte  des  eaux  salees;  tandis  que  cette  demiere, 
en  eflfet,  semble  presqu^exclusivement  dependre  de  la- presence 
dans  ses  diverses  stations  d'une  quantite  nettement  appreciable 
de  set  marin,  la  flore  des  dunes  et  des  levees  de  galets,  au  con*^ 
traire,  est  toujours  fixee  par  un  grand  nombre  de  causes  locales 
secondaires,  d'ordre  physique,  chimiqufe  ou  climaterique.  Dans 
le  premier  cas,  la  constitution  physique  du  sol,  le  climat  et  Tex- 
position  ne  paraissent  avoir  qu'un  role  accessoire,  domine  par 
rinfluence  chimique  du  Chlorure  de  Sodium ;  dans  le  second,  la 
nature  physique  des  sables  maritimes  agit  comme  cause  locale 
d'ordre  primaire,  et  les  especes  y  sont  diversement  di^tribuees 
suivant  telle  ou  telle  influence  secondaire  qui  predoraine.  Quel- 
ques  mots  sur  la  repartition  geographique  et  la  composition  mi- 
n^ralogique  des  sables  maritimes  dans  le  nord  de  la  France 
vont  nous  donner  une  explication  sufiisante  de  ces  faits. 

Les  dunes  constituent  la  majeure  partie  du  littoral  de  la  re- 
gfioD  du  Nord.  Apres  avoir  forme,  de  Tembouchure  de  la  Somme 
a  la  pointe  d'Alprech,  au  sud  de  Boulogne,  une  des  plus  belles 
regions  maritimes  de  ce  genre  que  Ton  puisse  voir  en  Europe , 
elles  reparaissent  d'une  maniere  interrompue  aux  environs  de 
Wimereux,  d'Audresselles  et  de  Wissant,  pour  reprendre  aQ-deU 
du  Blanc-Nezjusqu'a  la  frontiere  beige,  ou  elles  se  continuent. 
Leur  profondeur  varie  entre  un  et  cinq  kilometres  et  leur  hau* 
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teur  est  quelquefois  tres  considerable,  principalement  entre  Eta- 
pies  e t  Boulogne  ( i ) , 

Rien  n*est  plus  varie  et  pluspittoresque,  mais  en  meme  temps 
plus  difficile  a  decrire,  que  Taspect  des  dunes.  Pres  de  la  mer,  ce 
sont  ordinairement  des  monticules  presque  completement  denu* 
des,  formes  de  sables  mouvants  que  le  vent  emporte  a  chaque 
Instant  et  entasse  plus  avant  a  Tinterieur,  soit  en  Eminences  ar- 
rondies  et  en  cretes  ondulees,  soit  sous  forme  de  larges  et  pro- 
fondes  trouees  aux  pentes  abruptes ;  c'est  a  peine  si  quelques 
^peces,  comme  le  Convolvulus  Soldanella  et  V Euphorbia  Para^ 
lias,  peuvent  se  fixer  9a  et  la  sur  ces  sables  mobiles  que  les  plan« 
tations  d'Oyals  arrivent  a  grand  peine  a  arrSter  dans  leur  marche 
envahissante:  C'est  la  premiere  zone  des  dunes  ou  des  sables 
mouvants.  Sur  une  seconde  ligne,  dont  la  profondeur  varie  4 
chaque  instant,  les  sables,  enfin  fixes  par  VAmmophila  arena*- 
ria,  associe  a  plusieurs  autres  plantes  a  racines  tra^antes,  oupar 
de  magnifiques  forets  de  pins  maritimes,  comme  aux  environs 
d*Etaples,  se  couvrent  d'un  bon  nombre  d'especes  particu- 
lieres  aux  dunes;  c'est  la  zone  la  plus  developpee,  celle  des 
sables  fixes.  Enfin,  au  milieu  des  dunes,  on  rencontre  fre- 
quemment  des  depressions  souvent  circulaires,  des  especes  de 
cirques  sablonneux,  dont  le  fond  humide  et  meme  marecageux, 
attire,  au  milieu  des  buissons  d'ffippopkae  rhamnoides,  les  Ra^ 
nunculus  Flammula  var.  reptans  (R.  repians  L.),  Cochlearia 
danica,  Carex  irinervis  et  autres  especes  interessantes  du  lit- 
toral. Ces  depressions  des  dunes  constituent  la  zone  des  Iteux 
humides  el  des  marecages. 

Ordinairement  les  dunes  se  fondent  insensiblement  avec  les 
terrains  cultives  et  les  champs  de  Tinterieur;  quelquefois,  au 
contraire,  elles  presentent  en  arriere  des  ma^ais  dont  la  flore 
semble  encore  se  ressentir  du  voisinage  de  la  mer.  Je  dirai  quel- 
ques mots  de  la  vegetation  de  ces  marais  dans  Tun  des  paragra^ 
phes  suivants. 

La  composition  physique  et  chimique  des  sables  des  dunes 
varie  suivant  les  divers  points  ou  on  les  recueille.  Pres  de  la 
plage,  les  sables  sont  grossiers,  remplis  de  galets  plus  ou  moins 
gros  et  de  debris  de  coquilles  marines ;  a  Tinterieur  ils  sont  beau* 

I.  Cfr.  Notions  sur  la  Geographie  hotanique  du  Fas-de-Calais  in  Catalogue 
desphmtes  vasculaires  de  ce  departement,  p.  xxxvi. 
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^coup^plus  fin^t.et  seulepaeatrfnehnge^deg^e^ue^ 
geres  que  le  vent  a  pu  facilement  emporter.  ^race  ala  pr03enQ9 
,de  ces  debris  detest  calcaire^les  s^blfc^  4es  dupjes<font  presque 
^oiijours  effervescence  avecle^acidosy^et  se^cpippprtent  i^us-a-ifi^ 
de  .<:ertaines 'especes  a  la  (a9Qi>  4es.«terf2^s.cal9aires,:Lapi;c)^ 
portion  de  Carbonate  -^  Chapx  cQuXefiue  4ans^es  sabl^esi,  ^var% 
necessairement  avec  leur  natui;e  physique*  Ainsi  uoe  analyse  d( 
.sable  grossier  pris  au  bprd  de-la  mer.^.dQnne  7,70  7.o>  tandis^ggf 
^deux.autres.echantilloos  de. sables  pjius .fins^ri^pueilUs  a  150^ .€| 
.1500  metres  environ  de  la  mer,  n^oAt'plus  indique  q^e  5,67  ^ 

a^^Vo^  'I:-/-     ■•-,''■  ,    /        "    -U 

Le  Chlorure  de  Sodium. existe;dans:les  sables  des  dunes  -ea 
.quantite  non  moins  variable.  Ce  sel,  iacilement  entraine  par  les 
eaux  de  pluie,  ne  peut  s  accumuler  dans  un  milieu  aussi  pep* 
^eable,  et  ses  proportions  diminuent  rapidement  avec  Telqij 
■goement  de  la  mer.  Les  memes  echandllons  qui  avaient  servj 
aux  analyses  precedent es  ont  donne  successivement  0,351,  0,117 
.et  0,041  ^Ude  NaQ.  Si  cette  ^din)jnution  s^  continue  toujour^ 
dans  les  memes  proportions,  a  \it^  distance  de  quelques  kilo^ 
xnetres,  la  quantite  de  sel  marin  devient  exce^ivement  minipiei 
ea  son  influence  absolument  nulle.  On  comprend  des  lors,  qu^ 
cette  substance  n*a  plus  dans  tes  dunes  qu*un  role  purement  se? 
.condaire,  et  que  d^autresinflue^nces  peuvent,  au  meme  titre,  atti^ 
rer  ou  repousser  dans  les  sables \maritimes  un  certain  nombr^ 
SJL*especes.  :  _ 

Les  differentes  especes^ueUpn  ^rencontre  dans  les  sables  des 
dunes,  diversement  distribuees  suivant  qu'ellestrecherchent  plus 
Qu  moins  d*humidite,  peuvent  pe  diviser  en  quatre  categories, 
subissaut  chacune  des  influences  locales  secondaires  distinctesv 
I^  premiere  comprei^d  les  especps  exclt^ivement  martttmes^ 
^umises  a  Taction  combineedu  sel  marin  et  du  voisincige  de  ia. 
t»er;  la  seconde  reaferme  les  especes  de  Xinterteur,  tnodifues, 
plus  ou  moins  profondement,  soit  encore  par  les  influences  precc- 
dentes,  soit  surtout  par  celle  de  X exposition  aux  vents  de  la  mer, 
ou  meme  simplement  par  Xaridite  de  la  station.  Les  -aninumx 
eus^-memes,  peuvent  avoir  une  action  en  ce  sens;  les  lapin^- 
qui  puUulent  dans  les  dunes,  determinent  souvent,  en  broutant 
les  plantes  a  leur  convenance,  la  formation  de  formes  rabougries 
qu*au  premier  abord  on  attribueralt  a  d'autres  causes.  DausJU 
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trcHsieme  categoric,  je  range  toutes  les  especes  qui,  n*apparte- 
nant  pas  a  la  flore  interieure  du  nord  de  la  France,  sont  exclust- 
vement  litiorales  dans  cette  region  et  y  paraissent  fixees  surtout 
par  Tinfluence  du  ch'mai  maritinu,  Enfin  le  quatrieme  groupe 
est  represente  par  un  certain  nombre  d'especes  de  Ytnterteur, 
non  ntodifiees,  qui  sont  venues  simplement  rechercher  dans  les 
parties  des  dunes  ou  le  sel  marin  est  en  trop  rainime  quantite  pour 
exercer  son  action  repulsive,  une  station  sab lonneuse favorable, 
qu'ils  auraient  trouve  beaucoup  plus  difficilemeut  a  Tinterieurj 
oil  la  concurrence  vitale  est  beaucoup  plus  grande.  L*influence 
chimique  du  Carbonate  de  Chaux  se  manifeste  souvent  d*une 
maniere  tres  sensible  sur  plusieurs  especes  de  cette  categoric. 

(A  suivreJ) 


Maiadie  vermioulaire  des  Avoines* 

M.  Prillieux  a  adress6  k  1' Academic  des  sciences,  dans  la  stance 
du  2  juillet  dernier,  une  note  sur  une  maiadie  de  TAvoine  observ^e 
depuis  longtemps  par  les  cultivateurs  de  la  Brie,  auxquels  elle  fait 
^prouver  parfois  des  pertes  notables,  et  dont  la  cause  n'^tait  pas 
connue. 

Les  pieds  attaqu^s  tallent  beaucoup,  forment  touffe,  mais  ne  mon- 
tent  pas;  ils  sont  arr^t^s  dans  leur  croissance  et  meurent  sans  pro- 
duire  ni  paille  ni  grappe.  Non  seulement  les  pousses  ne  s'allongent 
pas,  mais  elles  pr^sentent  un  aspect  tout  special  qui  permet  de  dis- 
tinguer  une  touffe  atteinte  par  la  maiadie,  m^me  quand  elle  est  encore 
bien  verte  et  vigoureuse,  d'une  toufie  jeune  dont  la  tige  n*a  pas  encore 
grandi :  le  rudiment  de  chaume  et  la  partie  inf(§rieure  des  gaines  de 
fcuilles  qui  Tentourent  se  renflent  de  fa9on  k  former  une  sorte  de  bulle ; 
en  outre,  souvent  les  jeunes  pousses  de  tallage,  tout  en  se  gonflant  4 
leur  base,  se  contoument  et  se  d^forment.  Les  pieds  d'Avoine  malade, 
devenus  ainsi  bulbeux,  ont  ti^  compares  par  les  cultivateurs  k  de  petits 
Poireaux.  Aux  environs  de  la  Fert^-sous-Jouarre,  oil  cette  maiadie 
cause  d'importants  d^g&ts  dans  les  terres  d'alluvion  des  bords  de  la 
Marne,  on  dit  que  ces  Avoines  sont  poireauiees. 

On  a  attribu^  le  mal  au  manque  de  consistance  du  sol,  ^  la  s^che- 
resse,  aux  fumures,  etc.  L'examen  anatomique  des  pieds  malades  a 
permis  k  M.  Prillieux  de  reconnaltre  que  Talt^ration  en  est  due  k  Tin- 
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troduction  dans  la  jeune  lige  et  k  la  base  des  gaines  des  feuilles  de 
Vers  D^matoides  d'une  extreme  finesse.  Cest  une  maladie  vermiculaire 
analogue  a  celle  que  M.  Kuhn  a  d^crite  en  AUemagne  sur  la  Card^re 
et  sur  les  Selgles,  k  celle  que  M.  Joann^  Chatin  a  6tudiee  sur  TOignon 
ordinaire  et  que  M.  Prillieux  a  observ^e  sur  les  Jacinthes,  etc. 

Les  maladies  vermiculaires  des  planles  cultiv^es  sont  produitcs  par 
des  Anguillules  se  rapportant,  soit  au  genre  Tylenchus^  soit  au  genre 
Heterodera,  Les  premieres  ont,  m^me  k  I'^tat  adulte,  la  forme  de  fil 
Ou  de  serpent;  dans  les  Anguillules du  g(tmt. Heieroderay  au  contraire, 
les  femelles,  apr^s  avoir  ^t6  filiformes  k  T^tat  de  larve,  comme  les 
TylenchuSy  se  gonflent  apres  la  fC^condation  au  point  de  perdre  leur 
forme  n<^raatoide  et  de  prendre  celle  d'un  petit  ballon  ou  d'un  citron 
rempli  d'oeufs.  C*est  au  genre  Heterodera  qu'appartient  le  Nematode 
de  la  Betterave,  dont  les  ravages  ont,  depuis  quelques  ann^es,  attir^ 
vivement  raiteniion  des  culiivateurs  et  des  savants.  Parmi  les  Anguil- 
lules appartenant  au  genre  TyUnchuSy  qui  attaquent  les  plantes  culti- 
v^es,  il  convient  de  distinguer  deux  types  difif<6rents.  Les  unes  vivent 
k  Tctat  de  larve  k  la  surface  des  feuilles  et  des  tiges  jeunes,  puis  font 
naitre  des  galles  k  I'inttirieur  desquelles  elles  prennent  la  forme  adulte 
et  se  reproduisent.  Telle  est  T Anguillule  bien  connue  du  Bl6 ;  ce  qu*on 
nomme  les  grains  niellos  du  B16  sont  des  galles  remplies  de  larves  du 
TyUnchus  Tritici,  Les  autres  Tylenchtis  p6n6trent  dans  I'intdrieur  des 
tiges  et  des  feuilles,  y  vivent  et  s*y  multiplient  en  causant  dans  la 
plante  dont  ils  se  nourrissent  Talt^ration  des  tissus  entres  les  cellules 
desquels  ils  se  glissent. 

Dans  TAvoine  poireaut^e,  les  cellules  de  la  tige  et  de  la  base  des 
gaines  de  feuilles  sont  courtes,  gonfldes,  pen  adh^rentes  les  unes  aux 
autres  et  laissent  entre  elles  des  lacunes  ou  Ton  trouve  k  la  fois  des 
TyUnchus  adultes  m&les  et  femelles,  des  oeufs  et  des  larves  k  tout  ^tat 
de  d^veloppement.  II  en  est  de  m^me  pour  les  Oignons,  les  Carderes, 
les  Trefles  et  les  Seigles  attaqu^s  par  des  Anguillules.  Ces  petits  Vers 
qui  attaquent  ces  diverses  plantes  ont  6td  rapport^s,  bien  que  fort 
semblables,  k  des  esp^ces  diff^rentes,  mais  il  n*est  pas  certain  que 
plusieurs  ne  soient  separd^es  k  tort.  M.  Kuhn  a  prouv6  exp<§rimentale- 
ment  que  TAnguillule  qui  disorganise  les  t^tes  des  Carderes  peut 
infecter  les  pieds  de  Seigle. 

A  la  Fert6-sous-Jouarre,  les  cultivateurs  n'ont  pas  observd  que  la 
maladie  des  Avoines  gagnit  d'autres  plantes ;  mais  ils  ne  cultivent 
gu^re,  sur  les  terres  ou  le  mal  est  intense,  que  du  B16  et  de  TAvoine  alter- 
nativement,  TAvoine  revenant  tons  les  deux  ans  dans  le  m^me  champ. 
Le  moyen  qui  semble  le  plus  simple  et  le  plus  efficace  pour  arr^ter  la 
propagation  dela  maladie  est,  dit  M.  Prillieux,  de  cultiver  dans  les 
champs  infest^  des  plantes  sur  lesquelles  TAnguillule  de  PAvoine  ne 
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puisse  pas  vivre,  ce  qui  est  certainement  le  cas  pour  les  Betteraves  et 
les  Pommes  de  terre.  Quant  au  Tr6fle  et  k  la  Luzerne,  ils  peuvent  ^tre 
attaqu^s  par  un  Tylenchus,  II  est  vrai  qu*il  a  6td  consid<^r<i  comrae  es- 
p^ce  sp^ciale  et  d^crit  sous  le  nom  de  T,  Haven stei nii ;  cependant  des 
experiences  de  culture  paraissent  n^cessaires  pour  constater  si  I'An- 
guillule  de  TAvoine  ne  peut  pas  attaquer  soit  le  Trifle,  soft  d*autres 
plantes.  M.  Prillieux  a  install^  dans  ce  but,  k  Taide  de  nombreux 
pieds  dVwoine  poireaut6e  qu*il  a  rapport^s  de  la  Fertd-sous-Jouarre, 
des  essais  d'infection  de  plantes  fort  di verses  dans  les  champs  d 'expe- 
rience de  rinstitut  agronomique.  Comrae  il  le  fait  remarquer,  il  est 
permis  d'en  attendre  les  renseignements  utiles  pour  fixer  Tordre  des 
cultures  qu'il  conviendra  d*adopter  dans  les  terres  ou  r^gne  la  maladie 
vermiculaire  de  TAvoiue  (i). 

CHRONIQUE 


Societe  mycologique  de  France.  Seance  du  7  juin  t888.  —  M.  Patouil- 
LARD  pr^sente  un  certain  nombre  de  Champignons  rapport6s  d*Algerie  par  M.  le 
docteur  Bonnet.  Ce  sont :  i*  le  Pleurohis  Ferulae  qu'il  regarde  comme  6tant  le 
meme  que  le  PL  Bryngii ;  2"  le  Terfeaia  Leonis,  vivant  a  demi  enterre ;  3*  le  Tu- 
losioma  Boissieri  Kalch. ,  qui  se  distingue  du  T,  fimbriatum  par  son  p^ridium 
glabre ;  il  a  un  pied  stri6  et  prdsente  un  petit  voile  4  la  base  du  p^ridium ;  4*  le 
Xylopodium  Delestrei,  qui  a  les  spores  safran^es  et  qui  vit  dans  le  sable ;  son 
pied  est  lig^neux;  le  p^ridiunif  suivant  M.  Patouillard,  qui  en  a  vu  des  ^chantil- 
lons  frais,  serait  en  rdalit6  simple ;  seulement  il  porte  de  grosses  ^cailles  qui 
simulent  un  peridiura  exteme;  5*  le  Gyrophragmium  Detillei,  Gasteromyc^te  a 
part  d* Agaric ;  6°  le  Montagnites  Candollei,  dont  les  spores  sont  semblables  ^  celles 
desCoprins;  -f  le  Montagnites  ffaussknecktii,  qui  presente  un  rudiment  de  cha- 
peau  tr^  mince  recouvrant  le  sommet  des  lames  et  dont  les  spores  different  de 
celles  du  M.  CanOoUei. 

M.  DE  Seynes  fait  observer  quUl  a  constate  la  presence  d'un  collier  araneeux 
chez  le  Montagnites  Candollei  ^  I'^tat  jeune.  II  insiste  sur  la  necessite  d*examiner 
les  spores  a  un  fort  grossissement  pour  en  reconnaitre  la  forme  exacte. 

M.  Prillieux  presente  une  tige  de  Pommier  aftectee  d*un  chancre  qu'il  attribue 
au  Nectria  ditissima.  Les  Pommiers,  dans  certaines  rdgions,  sont  ravages  par 
cette  maladie,  que  M.  Prillieux  propose  de  combattre  par  le  sulfate  de  feracide. 

M.  BouDiBR  fait  observer  que  ia  Nectrie  pourrait  bien  ne  pas  ^tre  la  cause  de 
la  maladie,  et  quelle  s*est  peut-^tre  d^veloppde  sur  un  organe  d6ji  mortifie  par 
une  cause  quelconque. 

M.  DE  Sbykes,  en  offrant  k  la  Soci^t^  son  travail  sur  les  Polypores  qui  forme 
le  dcuxi^me  fascicule  de  ses  Recherches  pour  servir  a  Vhistoire  naturelle  des 
vigeicuix  inferieurs,  foumit  quelques  details  sur  le  Ceriomyces  tetrestris  qu'il 
d^montre  n'dtre  que  le  receptacle  conidif^re  [pycnide)  du  Polyporus  biennis  Bull. 

M.  BouDiER  presente  des  dessins  de  quelques  esp^ces  nouvelles  :  un  Helotium 
observe  au  mois  de  f6vTier  sur  des  ^cailles  de  bourgeons  de  Peupliers;  2*  un 
Orbilia  i  spores  courb^es ;  3*  une  Mollisi6e  relue,  voisine  du  genre  Coronellaria 

X.  Compt.  rend,  des  seances  de  I' Academic  des  sc,  1888,  t.  CVII,  n»  i,  p.  51, 
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deKarsten;  4**  un  Urccolella  \JJ,  Rickonis)  d6velopp6  sur  du  bois  pourri;  cette 
esp^ce,  de  couleur  de  sang,  n'est  bien  visible  qu*a  la  loupe. 

Un  certain  nombre  de  Champignons  ont  €ih  envoy^  de  divers  points  de  la 
France  ou  apport^s  par  les  membrcs  presents,  notamment  Volvaria  media,  Po^ 
iyporus  sulfureuSt  Gomphidius  visctdus,  Boletus  granuiaius  et  luridus,  Sar- 
cospfuera  Corona,  Gyromitra  esculenta,  etc. 

Au  sujet  du  Boletus  luridus,  M.  Hbrmasy  fait  remarquer  que  cette  esp^ce  est 
comestible,  ce  qui  r^duit  k  n^nt  le  prejug6  qui  fait  considerer  comme  v^nineuses 
les  esp^ces  bleuissant  a  I'air.  M.  Boudier  ajoute  que  le  B,  cyanescens  est  pro- 
bablement  aussi  comestible  et  que  le  B,  badius,  dont  la  chair  bleuit  aussi,  est 
tr^  bon  et  sans  aucun  danger.  Quant  au  B.  luridus,  on  ne  peut  pas  le  recom- 
mander  a  cause  des  quelques  traits  de  ressemblance  qu*il  pr6sente  avec  le  B, 
Satanas  qui  est  tres  v^n^neux. 

Congr^s  des  Soci^t^s  savantes  en  1888  (i).  -—  M.  db  Saporta  comma- 
nique  le  resultat  de  r^centes  d^couvertes  de  v^g^taux  fossiles  faites  dans  le  gi- 
sement  aquitanien  de  Manosques  (Basses-Alpes)  II  convient  notamment  de  citer 
parmi  ces  v^gdtaux  un  Phcmix  qui  rappelle  le  Ph.  sylvestris  des  Indes  orien- 
tales,  ainsi  que  des  debris  d*un  Nytnpkma  de  petite  taille,  d*un  Villarsia  et  d'un 
Rumex, 

M.  Renault  fournit  des  renseignements  sur  le  gisement  d'Enost,  petit  hameaa 
situ6  a  10  kilometres  environ  d*Autun,  ou  ont  6t6  recueillies  des  graines  qui  nc 
peuvent  etre  attributes  qu^aux  Bomia. 

M.  Ckie,  dans  une  communication  sur  les  conditions  gdologiques  des  fles  de 
la  Sonde,  rattache  k  T^poque  mioc^ne  un  grand  nombre  de  v6g6taux  consid^r^ 
par  Goeppcrt,  Heer  et  Geyler  comme  docfenes.  Dans  ces  m^mes  contr^es,  notam- 
ment k  Java,  le  terrain  pliocene  pr^sente  une  grande  extension  et  renferme  des 
empreintes  de  Palmiers,  de  Glumac6es,  de  Lauriers,  de  Rubiacdes,  etc.,  rappe- 
lant  la  Acre  actuelle  de  cette  region. 

Dans  une  seconde  communication^  M.  Cri^  fait  connaitre  la  flore  fossile  de 
rile  de  Kerguelen.  On  y  trouve,  dans  les  couches  terti aires,  des  troncs  silicifi6s 
dont  la  structure  interne  rappelle  celle  des  Cyprus.  Ces  anciennes  for^ts  contras- 
tent  avec  Tabsence  des  conifcres  et  de  vdg^taux  arborescents  dans  la  flore  ac- 
tuelle de  cette  region.  Les  m^mes  troncs  de  Conifcres  se  retrouvent  dans  les 
depdts  tertiaires  de  Tile  de  Crozet  et  ddmontrent  une  certaine  connexion  entre 
ces  deux  iles  antarctiques.  Dans  la  flore  miocene  de  la  Tasmanie,  M.  Cri6  a  re- 
connu  des  formes  australiennes,  japonaises  et  nord-am^ricaines. 

M.  Mangin  rend  compte  de  ses  observations  sur  Tabsorption  des  gaz  par  les 
plantes  et  le  role  des  stomates. 

M.  Lemoinb,  au  cours  de  ses  recherches  sur  la  flore  des  terrains  tertiaires  in- 
f^rieurs  des  environs  de  Reims,  a  recueilli  une  Vigne  d*un  type  am^ricain,  ce  qui 
n^est,  d'ailleurs,  pas  surprenant,  les  poissons  du  mSme  gisement  ayant  aussi  une 
sorte  de  parent^  avec  les  poissons  d*Am6rique.  II  y  a  recueilli  ^galement  des 
Champignons  avec  leurs  spores,  des  Algues,  des  fruits,  des  graines,  etc.  Cette 
flore,  qui  indique  une  temperature  relativement  eiev^e,  a  disparu  de  la  contr^e 
vers  la  fin  de  T^poque  tertiaire  et  c*est  seulement  beaucoup  plus  tard  que  la 
Vigne,  retrouvant  des  conditions  favorables  k  son  d^veloppfement,  s*est  accUmatde 
de  nouveau. 

M.  MussBT  s*est  occup6  de  Tinfluence  des  nectaires  floraux. 

I.  Revue  scientifique,  23  juin  1888. 

Le  Gerant  .*  Louis  Morot. 
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SUR  LB  GENRli  EUGLENA  , 

RT  SUR  SA    PLACE   DANS  LA  CLASSIFICATION 
Par  M.  A.  G.  GARCIN 

Un  grand  nombre  d*orgaitfsmesinf6rieors,  \es  Mattigopbortsfi 
(Infusoires  flagellis)  aortaiit,  out  ^e  I'objet  de  vives  dkoss^ 
sions  entre  tes  zoologistes  et  les  botanittes,  ceux-ci  lea  nscla- 
mant  comme  des  r^gerainc,  cetix«la  tear  ddniam  cette  nature  et 
ks  dassant  dans  le  reg'oe  anhnid* 

Hoeckel  avait  trouve  un  expedient  commode  pour  mettre 
tons  Ics  savants  d^accord  en  creant  te  rigtie  dcs  Proiuies  dans 
leqtiel  etaient  groupes  tons  ks  £tres  a  position  douuusCr  Mais 
cette  transaction,  qui  tournait  k  probleme  sans  le  r^soudre,  nit 
satisfit  qae  peu  d*esprits  et  la  controrerse  continue  encore  au« 
joufd'hui  aussi  vive  que  le  premicf  jour. 

La  note  que  je  presente  iei  est,  je  crois,  de  nature  a  jeter 
quelque  lumtire  sor  la  question  et  platde  en  faveur  de  la  r^g*^ 
tabilite  de  ces  ^es,  ou  tout  au  moins  de  celle  du  gvnre  Mu^ 
glena  sur  lequd  a  port^  notre  etude. 

Les  phases  de  Tcrolution  de  ces  organismes  dtlorophyUieos 
ont  ete  deja  fort  etudiees,  et  Stein,  dans  son  oitvrage  fondamefital 
sur  les  Infusoires  ( I ),  les  figure  d*une  mantle  aussi  rigoureuse 
que  ditaiH^.  Ce  sont  des  Stres  k  corps  variable,  porunt  4  k«r 
partie  anterieure  un  cil  enroul^ ;  un  point  ocaliforme,  place  au* 
dessus  d^une  vacnok  mcolore  et  contractik,  ttanche  vivetnem 
snr  fe  ton  vert  du  reste  dn  corps. 

L'Euglcne,  ou  bien  se  divise  par  bq^ntition,  ou  bko  s'ar* 
rondit  et  s'enkyste.  Le  kyste  i  un  moment  donni  se  rompiy  et 
par  Touverture  sdnsi  produite  s'ecfaappem  une  fouk  de  pcths 
Eugknes  provenant  de  la  division  du  protoplasma  enkyste;  tb 

I.  Der  Orj^anismus  der  Infusionsthiere,  tome  III,  i'*  partie,  1878. 
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grossissent  et  deviennent  rapidement  en  tout  semblables  a  leurs 
parents*  Ceci  se  passe  dans  reau,  leur  milieu  normal ;  mais  si 
nous  venons  a  changer  les  conditions  exterieures  de  Tetre  en 
question,  le  mode  de  reproduction  change  aussi  corapletement. 

Ayant  abandonne  dans  une  chambre  humide  une  lame  por- 
tant  une  goutte  d*eau  chargee  d'Euglenes,  le  liquide  s*evapo- 
rait,  mais  la  lame,  se  trouvant  dans  un  milieu  sature  de  vapeur, 
restait  humide.  Quinze  jours  apres,  ayant  jete  un  coup  d'oeil  sur 
la  preparation,  je  vis  que  les  Euglenes,  loin  d*avoir  tons  peri, 
s'etaient  multiplies,  et  cela  par  un  procede  fort  analogue  a  celui 
qu*on  observe  chez  les  Protococcus  places  dans  les  memes  condi- 
tions. Je  repris  Texperience  par  un  procede  plus  rigoureux,  me 
servant  pour  cela  de  la  chambre  humide  de  M.  Van  Tieghem. 

Je  deposai  sur  la  lamelle  une  tres  petite  goutte  d'eau  conte- 
nant  six  a  sept  Euglenes.  Je  m*assurai  qu*il  vCy  avait  aucune 
trace  de  Protococcus.  Quelques  Navtcules  seulement  etaient  meles 
aux  Euglenes  tous  a  Tetat  flagelle. 

Je  laissai  la  goutte  s'evaporer  presquc  entierement,  et  ayant 
renverse  la  lamelle  sur  le  recipient  contenant  de  Teau,  je  fixai  un 
Euglene  et  j*en  suivis  le  developpement. 

11  commen(;:a  par  s*arrondir  en  un  kyste  a  mince  paroi,  puis, 
apres  un  certain  temps  de  repos,  ce  kyste  se  partageaen  deux. 
II  ne  s'agit  point  ici,  comme  dans  les  figures  23  et  24  de  la 
plancbe  XX  du  traite  de  Stein,  d'une  bipartition  du  proto- 
plasma  seul,  les  deux  nouveaux  individus  demeurant  reconverts 
d'une  membrane  commune,  mais  d^une  division  du  kyste  tout 
en  tier  par  une  paroi  diametrale  cellulosique  produisant  ainsi 
deux  kystes  nouveaux. 

Puis  la  bipartition,  se  continuant  par  un  procede  que  je 
comparerai  a  la  segmentation  de  Tceuf  des  Mammiferes,  aboutit 
a  la  formation  d*une  sorte  de  morula  fort  reguliere.  A  un  mo- 
ment donne,  chacune  des  petites  spheres  qui  forment  la  morula 
se  detache.  Si  les  conditions  restent  les  memes,  ces  petits  kystes 
peuvent  demeur^r  dans  cet  etat ;  mais  si  Ton  vient  a  introduire 
sous  la  lamelle  une  goutte  d'eau,  ils  grossissent,  eclatent  et 
donnent  naissance  a  une  foule  de  zoospores  ou  Euglenes  flagel- 
les  qui  se  developpent  et  reproduisent  des  individus  semblable3 
aux  parents.  II  arrive  souvent  aussi,  et  surtout  si  Ton  ne  fait  pas- 
ser que  peu  de  liquide,  que  le  kyste,  au  lieu  de  donner  de  petits 
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Euglenes,  divise  son  protoplasma  en  deux  (comme  le  figure 
Stein  dans  la  planche  XX,  fig.  23  et  24)  et  chacune  de  ces 
parties  devient  apres  rupture  de  la  paroi  commune  un  nouvel 
individu  flagelle. 

Parfois,  ce  developpement  presente  une  legere  variante  :  le 
kyste,  s'etant  divise  en  quatre,  gelifie  la  partie  moyenne  de 
ses  cloisons  et  s*emiette  en  quatre  spheres  secondaires  qui  se 
comportent  chacune  comme  si  elles  etaient  restees  unies.  C*est 
dans  ce  mode  de  developpement  qu*il  faut  chercher  sans  doute 
Texplication  d'un  phenomene  qu'il  est  facile  d*observer. 

Certains  ruisseaux  qui  bordent  les  trottoirs  des  rues  mal 
entretenues  sont  souvent,  lorsqu'il  pleut,  de  riches  stations 
d'Euglenes.  Quand  arrive  le  beau  temps,  la  terre  se  desseche 
completement  et  reste  parfois  fort  longtemps  dans  cet  etat» 
Vienne  une  pluie,  et  quelques  heures  apres  les  Euglenes  ont 
reparu  en  aussi  grande  quantite  qu'auparavant.  La  masse  de 
petits  kystes,  dont  je  parlais  plus  haut,  a  du  se  former  dans  la 
terre  humide;  Tetre,  ayant  resiste  sous  cet  etat  alasecheresse, 
^volueau  retour  de  I'eau,  pour  donner  de  nouveaux  Euglenes 
selon  le  procede  precedemment  indique. 

Remarquons  tout  d*abord  qu^ici  la  duree  de  la  phase  immo- 
bile Temporte  sur  celle  de  la  phase  mobile. 

Ge  mode  de  developpement  ne  se  produit  pas  exclusiyement 
dans  Tair  humide;  on  pent  egalement  Tobtenir  en  faisant  des 
cultures  dans  Teau  convenablement  salee.  Ce  fait  a  encore  son 
analogue  dans  Thistoire  des  Protococcus  et  des  Botrydium. 

Maintenant  que  nous  connaissons  les  deux  modes  d*evolu- 
tion  des  Euglenes,  cherchons  a  en  tirer  parti  pour  fixer  leur 
place  dans  la  classification.  Pour  cela,  comparons-les  a  une 
Algue  de  la  iamille  des  Siphonees,  dont  j*ai  parle  deja  plusieurs 
fois,  et  qui,  celle-la,  est  bien  nettement  un  vegetal :  le  Protococ-- 
cus  viridis. 

Nous  prendrons  pour  point  de  depart,  d*une  part,  la  cellule 
du  Protococcus  et  d'autre  part,  le  kyste  de  VEuglenay  qui  est 
moins  rare  dans  Teau  qu'on  pourrait  le  croire  :  tandis  que  la 
forme  flagellee  nage  dans  le  liquide,  la  forme  immobile  va  au 
fond,  et  c'est  la  qu*il  faut  la  chercher. 

Quoi  qu'il  en  soit^  la  cellule  du  Protococcus  et  le  kyste  de 
TEuglene  sont  tellement  semblables  qu'il  est  aise  de  les  prendre 
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r«m  pour1*autr6;  tous  les  deuxsont  rcrts  et  gldbuleux,  tcras 
!es  deux  possedent  une  membrane  de  cellulose.  C'est  la  urt  pre- 
•mier  etat,  phase  vegetative,  que  nous  appellerons  le  tkalle.  Sui- 
vons  revolution  de  ces  individus. 

«  La  cellule  des  Protococcus,  dJt  M.  Van  Tieghem  (Traite  de 
Botaniqne,  page  i.i3i)»  parvenuea  sa  dimension  definirive,  pro- 
duft  une  generatron  de  zoospores  a  deux  cils  qui  s'echippeirt 
par  un  orifice  de  la  membrane,  nagent  dans  Teau,  se  fixent  <*t 
deviennent  autant  de  nouVeaux  thalles.  » 

Le  kyste  adulte  de  I'Engleoe  sc  rompt  ct  produh  une  gene- 
ration de  zoospores  i  un  dl  (Euglenes  proprement  dits)  qui 
grossissene,  nagent  dans  le  Hqurde  et  plus  tard  s'arrondisseBt 
et  constituent  autant  de  nouvcjaux  thalles.  II  one  semble  que  noirt 
sbmmes  la  en  face  d*uiie  analogic  frappante,  et  qu*il  est  difficile 
d^admetfrc  que  deux  etres  aussi  semblabtes,  presentant  une  evo- 
lution aussi  voisine,  nc  soient  pas  de  meme  nature.  Mais  aHons 
plus  loin,  et  continuons  &  cher  M.  Van  Tieghem  : 

•  c  Dans  Fair  huinide,  hi  ccttule  du  Profococeus  produit,  par 
Upariztfon  repetee  de  son  frotoplasma^  Une  masse  de  spores 
itnmobiles,  enveloppees  d*une  membrane  de  ceUutose,  qtri 
g*echappent,  se  dispersent  et  deviennent  autant  de  nouveaux 
thalles.  » 

Dans  Fah^  humicfe,  la  celhile  de  VEt^lena  produft,  par  ^tpar- 
fttibn  repetee  de  son  pratoplasma^  nne  masse  de  spmrs  fmmobilet 
^pj  se  dispersent  et,  dans  des  circonstances  fevoraWes,  gran- 
dissent  et  donnent  de  nouveaux  thalles, 

Cette  fors  I'analogie  devient  telle  qu^on  pomrrart  prcsqu'avec 
la  meme  phrase  exprimer  revolution  dans  ratr  hunide  soit  dur 
Protococcus,  soit  de  XEuglenn,  De  plus,  la  masse  de  spores 
immobiles  se  produit  egalement  dans  I*eau  salee  pour  Tun  tx 
Fautre  genre.  Totis  les  deux  possident  de  la  chloropfcyRe,  de 
Tamidon  et  de  la  cellulose.  ' 

Tel  est  Teosemble  des  feits  qui  mfHtent  en  feveur  de  b  rege- 
tabihte  des  Euglenes.  Examrnons  une  a  tme  tes  raisons  qu"op- 
p6sen€  nos  adversaires  a  cette  maniere  de  voir.  Les  partrsaiTS  de 
Flanfmairte  A^'5  Euglenes  objectent  la  presence  d*un  tube  dSgestft, 
la  variabilite  du  corps,  la  rarcte  dans  le  regne  vegetal  des  zoos- 
pores ^  un  ciT,  Texistence  d'une  vacuole  contractHe,  la  prcdo- 
minence  de  la  duree  de  !a  phase  nrobfle  sur  la  duree  de  la 
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iouBobile.  Voyons  ce  qu'il  faut  penser  de  ces  ^ts  qui^  d'apres 
certains  zoologistes^  semblent  probants,  tandis  que  la  presence  ^ 
de  Tamidon,  de  la  chlorophylle  et  de  la  cellulose  n*a,  seloa  eux, 
aufsine  valeur. 

Tout  d'abord,  il  nous  est  impossible  de  croire  a  Texistence' 
<l*iin  tube  digestif,  et,  en  cela,  nous  sommes  d'accord  avec  la 
plupart  de  cenx  qui  se  sont  occu[>es  de  ces  orgamsmes. 

Pour  bien  nous  en  rendre  compte,  nous  avons  cukive  dira 
Euglenes  dans  Teau  distillee.  Ces  etres,  ne  pouvant  prendre 
aucune  nourriture  au  milieu  ambiant,  vecurent  sur  leur  provi- 
sion de  paramylon  qui  fut  bientot  completement  epuisee.  A 
partir  de  ce  moment,  leur  corps  devenu  parfaitement  transt 
parent,  par  suite  de  la  disparition  des  granulations  amylacees^ 
ne  mootre,  aux  plus  forts  grossissements,  aucune  trace  de  tube 
digestif.  Si  Ton  seme  dans  le  liquide  des  particules  de  carmtn 
parfaitement  broye,  c'est  en  vain  qu*oa  cherche  a  les  voir 
I>eoetrer  dans  le  corps  de  I'Euglene  comme  chez  d*autres  Infu- 
soires  de  meme  taille.  II  peut  sembler  tout  d'abord  qu*on  en 
aper9oit  dans  le  protoplasma,  mais  en  agitant  le  liquide  on  les  ^ 
voit  se  detacher  de  Tenveloppe  externe  sur  laquelle  elles  s'etaient 
fixees. 

D*ailleurs,  on  n'a  donne  jusqu'a  ce  jour  aucune  preuve  irre- 
cusable de  la  penetration  chez  les  Euglenes  de  Taliment  par  un 
tube  Gcsophagien,  fait  auquel  on  attribue,  et  avec  raison,  une 
grande  importance  pour  la  determination  de  Tanimalite  de 
certains  etres. 

La  variabilite  du  corps  ne   prouve  absolument  rien.   Les 
zoospores  des  Myxomycetes,  des  Vaucheria,  des  Cladophora,  • 
les  antherozoides  du  Volvox  gloiator,  se  meuvent  par  contrac- 
tilite  generale  aussi  bien  que  TEuglene. 

Les  zoospores  a  un  cil  sont  rares,  il  est  vrai,  dans  le  regne 
vegetal,  mais  il  en  existe,  et  quand  on  remarque  que  c'est  preci- 
sement  un  genre  fort  voisin  des  ProtococcuSy  le  genre  Botrydtum, 
qui  en  presente,  on  s'aper^oit  que  c'est  encore  une  preuve  de 
plus  en  faveur  de  notre  theorie,  et  meme  les  Botrydmm  n^* 
presentent-ils  pas  aussi  un  developpement  dans  Tair  humide 
analogue  a  celui  de  TEuglene? 

Dautres  plantes,  d'aiHeurs^  possedent  aussi  des  zoospores 
monociUees.  La  presence  d'une  vacuole  contractile,  qui  seinbie' 
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etr&  uiie  des  pierres  angulaires  de  la  theorie  de  Tanimalite,  n*est 
pas  plus  probante.  Les  zoospores  des  Endomyxees,  des 
Ceraliees,  etc.  en  presentent  une  egalement. 

Quant  a  la  duree  inegale  des  phases,  nous  avons  montre  que, 
dans  Tair  humide,  la  phase  immobile  etait  bien  plus  longue 
que  la  phase  mobile  et  du  reste  la  duree  de  ces  phases  est  sous 
la  dependance  immediate  du  milieu.  On  peut  provoquer  la  for- 
mation de  Tune  et  de  Tautre  et  les  conscrver  a  volonte  aussi 
longtemps  qu'on  peut  le  desirer. 

Est-il  une  seule  de  ces  raisons  qui  apporte  a  la  theorie  de  nos 
adversaires  un  fait  convaincant,  une  preuve  palpable,  meme  ime 
probabilite?  Je  ne  le  crois  pas,  et,  en  examinant  d'une  fa^on 
tout  impartiale  les  resultats  precedents,  en  pesant  sans  parti 
pris  les  objections  en  faveur  de  Tune  ou  de  Tautre  opinion,  nous 
sommes  forcement  amene  a  conclure  que  TEuglene  est  bien  un 
vegetal,  dont  nous  pouvons  dresser  la  diagnose  ainsi  qu'il  suit. 

Genre  Euglena.  Algue  de  la  famille  des  Siphonees,  tribu 
des  Sctadiees.  Le  thalle  est  une  cellule  globuleuse  (kyste)  qui, 
apres  avoir  vegete,  donne  naissance  a  une  foule  de  zoospores 
(Euglenes  proprentent  dtts)  qui  grossissent,  s'arrondissent  et 
reproduisent  le  thalle. 

Les  zoospores  peuvent  se  diviser  par  bipartition. 

Dans  Tair  humide,  le  thalle  produit,  par  bipartitions  succes- 
sives,  une  masse  de  spores  immobiles  qui,  dans  Teau,  se  dis- 
persent,  grossissent  et  reproduisent  un  nouveau  thalle. 


ETUDES  SUR  LA  GEOGRAPHIE  BOTANIQUE  DU  NORD 

de  la  France 
(Suite.) 

Par  M.  rabb6  HASCLEF 

Les  levies  des  galets  n'ont  pas  un  developpement  compa- 
rable a  celui  des  dunes ;  elles  ne  iorment,  dans  le  departement 
de  la  Somme,  qu'un  cordon  littoral  d'une  quinzaine  de  kilometres 
de  longueur,  entre  le  Treport  et  Mers  et  du  bourg  d'Ault  au 
Hourdel.  Sur  le  bord  de  la  mer,  les  galets  roules  par  les  vagues 
et  melanges  avec  les  sables  de  la  plage  forment  une  veritable 
digue  naturelle  de  quelques  metres  seulement  de  hauteur,  et  d'une 
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profondeur  fort  variable.  Derriere  cette  premiere  digue  de  for- 
mation tout  a  fait  moderne,  on  pent  en  observer  un  grand 
nombre  d'autres  plus  anciennes,  qui  se  continuent  en  lignes  si- 
nueuses,  soit  a  I'embouchure  de  la  Bresle,  soit  surtout  jusqu*au 
pied  de  la  falaise  crayeuse  qui,  d*Ault,  va  en  ligne  droite  se  ter- 
miner au  cap  Homu,  pres  Saint- Valery-sur-Somme.  Comme  il 
est  facile  de  s*en  assurer  en  parcourant  cette  demiere  partie  du 
littoral,  tout  le  grand  triangle  d'une  quarantaine  de  kilometres 
Carres,  compris  entre  cette  ancienne  falaise  d*une  part,  Tembou- 
chure  actuelle  de  la  Somme  et  la  mer  d'autre  part,  a  ete  forme 
de  cette  maniere ;  mais  la  fixation  facile  du  sable  par  les  galets, 
les  alluvions  de  la  Somme  au  nord,  les  nombreux  ruisseaux  et 
marecages  dissemines  au  milieu  des  anciennes  digues  entre  Ault 
et  Cayeux-sur-Mer,  la  culture,  ont  completement  modifie  la  por- 
tion interieure,  de  sorte  qu'aujourd'hui  les  galets  ne  presentent 
plus  de  caracteres  maritimes  capables  de  nous  interesser  que  tout 
pres  de  la  mer,  a  une  distance  maximum  de  quelques  centaines 
de  metres. 

Malg^e  ces  differences  dans  le  mode  de  formation,  Taspect 
et  la  constitution  physiques,  tout  ce  qui  vient  d'etre  dit  a  propos 
de  la  vegetation  des  dunes  pent  s*appliquer,  au  moins  dans  ses 
traits  generaux,  a  celle  des  galets.  Le  sable  maritime,  ici  comme 
dans  les  dunes,  agit  comme  cause  locale  d*ordre  primaire;  sa 
composition  mineralogique  est  necessairement  la  meme;  les  ga- 
lets qui  le  recouvrent  rendent  simplement  plus  difficile  la  fixa- 
tion de  certaines  especes.  Les  trois  zones  secondaires  distinguees 
dans  les  dunes  ont  sur  les  levees  de  galets  leurs  portions  cor- 
respondantes,  et  les  quatre  categories  d*especes  enumerees  plus 
haut  s'y  trouvent  egalement  distribuees  suivant  les  memes  in- 
fluences secondaires. 

n  nY  ^  done  pas  lieu  d'etablir  de  distinction  fondamentale 
entre  la  flore  des  dunes  et  celle  des  galets,  et  il  me  parait  plus 
rationnel  d*etudier  la  vegetation  des  sables  maritimes  en  general, 
en  groupant  les  especes  en  quatre  categories  nettement  tran* 
chees. 

A.  Especes  xnaritimes.  —  Ces  especes  veritablement 
maritimes,  fixees  dans  les  sables  des  dunes  et  sur  les  digues  de 
galets  par  (influence  combinee  du  sel  marin  contenu  dans  le  sol 
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e/  des  brumes  de  la  mer,  sont  au  nombre  d'unc  vingtame  dao» 
la  region  du  Nord.  Leor  dispersion  dans  lea  sabUs  maritimes  «st 
loin  d'^e  reguliere.  Quelques-unes  sont  localisees  dans  une  zone 
speciale;  le  plus  grand  nombre,  au  contratre,  se  trouvent  dis^ 
persees  un  peu  partout.  En  tenant  compte  cependant^  des  &its 
Les  plus  generaux  de  distribution,  et  a  Taide  de  certaines  subdi* 
visions,  on  peut  essaycr  un  classement  geographico-botanique 
de  ces  especes. 

I .  En  premier  lieu,  on  peut  placer  deux  especes  que  Ton  ne 
rencontre  que  dans  la  premiere  zone  des  dunes,  sur  les  sables 
vtouvanis  assezpres  de  la  mer;  ce  sont  le  Convolvulus  Soldaftella 
L:  et  V Euphorbia  Paralias  L. 

Le  Convolvulus  Soldanella  se  rencontre  9a  et  la,  presque 
toujours  par  pieds  isoles,  au  bord  de  toutes  les  dunes  de  la 
region  du  Nord,  de  lafroniiere  beige  a  la  Sammef 

L'EuPHORBfA  Parauas  est  assez  commun  dans  les  dunes  de^ 
puis  Boulogne  {IVimereuxJ  jusqu'au  Crotoyf  Plus  au  nord  on  ^e 
rencontre  encore  a  rembouchure  de  la  Slack,  aux  environs 
d*AmbleteuseJ et  de  Wissant  (Boulay) ;  mais  on  ne  la  pas  revu 
depuis  longtemps  a  Calais  et  au-dela.  Au  sud,  cette  espece, 
comme  la  precedente,  ne  depasse  pas  la  Somme  dans  la  region 
du  Nord ;  cette  lacune  est  simplement  due  au  defaut  de  station 
favorable. 

A  c6te  de  ces  deux  especes,  et  presque  dans  des  conditions 
identiques,  on  trouve  ordinairement  le  Cakile  maritima  Scop. 
Cette  espece  penetre  cependant  a  Tinterieur  plus  avant  que  les 
deux  precedcntes ;  elle  est  commune  de  la  Belgiqueala  Somme  I 
Je  ne  Tai  pas  revue  au«dela,  a  Cayeux,  ou  elle  a  ete  signalec 
par  de  Vicq. 

Les  Convolvulus  Soldatiella,  Euphorbia  Paralias  et  Cakile 
maritima  ont  les  feuilles  epaisses,  charnues  et  glabres,  leur  as- 
pect est  glauque ;  ils  presentent  done  tous  les  caracteres  exte- 
rieurs  des  especes  soumises  par  leurs  racines  a  Taction  directe  du 
sel  marin.  Ces  especes  habitent,  ^n  effet,  les  sables  maritimes  les 
plus  riches  en  Chlorure  de  Sodium ;  elles  ont  ainsi  de  grands  rap^ 
ports  avec  XHonkeneja  peploides  et  le  Salsola  Kah\  que  Ton  ren- 
contre a  la  base  des  dunes,  et  meme  des  levees  de  galets,  sur  le 
sable  grossier,  ou  Tinfluencc  des  vagues  se  fait  encore  sentir. 
EUes  relient,  par  une  transition  insensible,  la  vegetation  des  ter- 
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rains  soumis  a  Taction  directe  des  eaux  salees,  avec  celle  des 
sables  maritimes.  D'autre  part,  comme  elks  yegetent  seules  dans 
le  voisinage  de  la  mer,  ou  sont  accompagnees  seulement  de  quel- 
ques  autres  especes  presqu'aussi  exclusivement  maritimes,  elles 
montrent  combien  il  faut  peu  de  sel  marin  dans  le  sol  pour  re- 
poosser  les  especes  de  laflore  terrestre;  0^3  a  0,1  0/0  semblent 
sufBre.  On  ne  peut  attribuer  cette  acticm  repulsive  a  Tinfluence 
du  voisinage  de  la  mer ;  un  grand  nombre  d'especes  de  Tin- 
terieur  peu  vent  en  efFet  tres  bien  prosperer  au  bord  de  la  mer, 
sur  les  falaises,  du  moment  ou  les  vagues  ne  peuvent  plus  Ics 
atteindre. 

2.  Immediatement  derriere  ces  trois  premieres  especes,  quel- 
quefois  meme  en  leur  compagnie,  on  trouve  dans  les  sables 
maritimes,  avec  XEryngiunt  maritimuni  L.,  une  belle  serie  de 
Graminees,  representees  ^2x  Ammophila  arenaria  Link.,  Fes^ 
iuca  oran'a  Dumort.  {F.  sabultcola  L.  Duf.;  F,  arenaria  Gren. 
et  Godr.,  non  Osbeck),  Elymtis  arenarius  L.,  Agropyruvt 
junceum  P.  Beauv.,  A.  acutunt  Roem.  et  Schultz*,  A.  pungens 
R.  et  S.  {A.  Itttorale  Rchb.),  A.  pycnanthum  Gren.  et  Godr.  et 
Scleropoa  loliacea  Gren.  et  Godr.  {Triticufn  Rotibeella  D.  C). 
Ces  neuf  especes  habitent  encore  de  preference  les  sables  mou- 
vants,  mais  on  les  rencontre  aussi  dans  les  dunes  fixees  et  sur 
les  digues  de  galets,  VElymus  arenarius  excepte.  Toutes  son^ 
^^lauques  et  glabres ;  elles  sont  evidemment  soumises  a  Tinfluencc 
du  sel  marin  contenu  dans  le  sol,  ou  depose  par  les  buees  de  la 
mer. 

L*£ryngium  maritimum  est  commun  dans  tous  les  sables 
maritimes  du  littoral  de  la  region  du  Nord.  J'ai  observe  quelques 
pieds  de  cette  espece,  en  dehors  de  leur  station  habituelle  et  a 
plus  d*une  lieue  de  la  haute  mer,  a  Saint- Valery'Sur-Somme; 
Us  vegetaient  entre  des  rocailles  crayeuses,  au  pied  de  la  falaise 
du  Cap'Hornu,  a  Textremite  de  la  grande  prairie  salee  ou 
abondent  le  Statice  Limonium  et  VObtone  pedunculata.  Ce  fait 
jSingulier  de  dispersion  n*a  rien  de  bien  extraordinaire;  les 
terrains  mi-sableux,  mi-rocailleux  de  la  base  de  la  falaise »  etant 
encore  impregnes  des  eaux  salees  de  la  prairie. 

L"  Ammophila  arenaru,  vulgairement  appele  Qyat^  est  tres 
commun  dans  les  dunes;  '^  y  est  souvent  plante  en  Ugnes 
xegulieres  pour  fixer  les  sables  mouvants. 
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Le  Festuca  oraria  et  TAgropyrum  pungens,  sont  a  peu 
pres  aussi  communs  dans  les  dunes  que  Tespece  precedente; 
comme  elle,  ils  ne  se  rencontrent  que  plus  rarement  entre  les 
galetSy  et,  pour  ainsi  dire,  accidentelUment. 

L'Agropyrum  ACUTUM,  anciennement  sigtiale  dans  le  Nord  a 
Dunkerque,  par  Lestiboudois,  y  a  ete  retrouve  ces  dernieres 
annees,  par  M.  TAbbe  Boulay.  II  n'a  point  ete  revu  dans  le  Pas- 
de-Calais,  ou  il  a  ete  indique  a  Calais  (Grenier  et  Godron),  a 
Boulogne  {Oven,  et  Godr.,  Rigaux)  et  sur  les  bords  de  VAutkie 
(Pauquy).  II  est  assez  frequent  sur  le  littoral  de  la  Soinme  (Cfr. 
deVicq,  Fl.). 

L'A.  PUNGENS  est  une  espece  rare  sur  notre  littoral.  II  a  ete 
recolte  a  Dunkerque  par  M.  Tabbe  Boulay,  et  a  Mers,  Cayeux 
et  le  Hourdel  (?),  entre  les  galets,  par  de  Vicq.  Dovergne,  dans 
son  Catalogue  manuscrit,  le  signale  sur  plusieurs  points  du  Pas- 
de-Calais,  ou  on  ne  Ta  pas  revu  depuis. 

L'A.  PYCNANTHUM  est  commun  a  Calais{^\  Rigaux  I'indique  a 
Boulogne  sur  les  bords  de  la  Liane  (?).  Onle  rencontre  abondant 
dans  un  certain  nombre  de  localites  du  littoral  de  la  Sontnte! 

Le  SCLEROPOA  LOLIACEA  croit  au  milieu  des  galets,  entre 
Mers  et  le  Hourdel,  aupres  du  Crambe  maritima!  (de  Vicq.).  II 
a  aussi  ete  signale,  plus  ou  moins  anciennement,  aux  environs 
d'Etaples,  de  Boulogne  et  du  Gris-Nez  (Dovergne,  Rigaux, 
Giard),  a  Calais  (Beaupre  in  Dov.)  et  entre  Dunkerque  et  Gra- 
velines  (Necker). 

L*Elymus  arenarius  est  une  des  especes  les  plus  interes- 
santes  du  littoral  de  la  region  du  Nord.  Disparue  des  dunes  de 
Quend,  pres  Fort-Mahon  (de  Vicq)  et  des  sables  maritimes  de 
Chatillon  pres  Boulogne  (I),  ellecroita  Tardighen  (de  Lamar- 
liere),  a  fFm^rw/ (Rigaux),  et  entre  Sangatte  et  Calais (l).  Elle 
vient  d'etre  retrovLvee  pres  de  Dunkerque,  par  M.  Leyss;  elle  y 
avait  deja  ete  signalee  il  y  a  1 20  ans  par  Necker.  Cette  decouverte, 
dont  je  dois  la  connaissance  a  une  obligeante  communication  de 
M.  de  Lamarliere,  est  d*autant  plus  importante  que  les  echan* 
tillons  recueillis  etaient  fructifies;  ce  fait,  a  ma  connaissance, 
n'avaitpas  encore  ete  observe  dans  notre  region. 

3.  Deux  bonnes  especes  maritimes,  le  Lathy rus  Moritimus 
Bigelow  et  le  Crambe  maritima  L.,  caracterisent  plus  spedale- 
ment  la  vegetation  des  digues  de  galets.  Sans  elles,  cette  portion 
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de  nos  cotes  serait  la  plus  insignifiante  au  point  de  vue  bota- 
nique;  grace  a  leur  presence,  elle  acquiert  un  cachet  tout  spe- 
cial, et  devient  meme  Tune  des  plus  privilegiees  du  littoral  fran- 
9ais.  Inutile  d'insister  sur  ce  point ;  tout  le  monde  salt  que  le 
Lathyrus  martitmus  est  exclusivement  localise,  en  France,  aux 
environs  de  Cayeux-sur-Mer ,  et  que  le  Crambe  tnariiima^  tres 
abondant  sur  un  espace  de  plusieurs  kilometres,  entre  le  Bour^ 
d'Ault  et  Cayeux,  presente  au  milieu  des  galets  du  departement 
de  la  Somme,  un  de  ses  habitats  fran^ais  les  plus  remarquables. 

Void,  d'ailleurs,  la  distribution  geographique  detaillee  et 
rindication  precise  des  localites  de  chacune  de  ces  deux  especes 
dans  la  region  du  Nord. 

Le  Lathyrus  MARITIMUS  existe  sur  deux  points  differents, 
distants  Tun  de  Tautre  de  quelques  kilometres,  le  premier  au 
nord  et  le  second  au  sud  de  Cayeux.  La  localite  classique  (Til- 
lette  de  Clermont-Tonnerre,  Pauquy,  Grenier  et  Godron,  de 
Vicq,  etc.)  est  celle  du  nord,  ou  de  la  pointe  du  Hourdel,  entre 
le  phare  de  Cayeux  et  le  hameau  du  Hourdel,  a  cinq  cents  me- 
tres environ  de  Tembouchure  de  la  Somme,  aupres  d'une  petite 
guerite  de  douane !  Le  Lathyrus  maritimus  forme  la,  a  une  cen- 
taine  de  metres  de  la  mer,  et  sur  un  espace  d'une  vingtaine  de 
metres  carres,  un  veritable  tapis  de  verdure  qui  tranche  agrea- 
blement  sur  Taridite  et  la  teinte  gris-bleuatre  de  la  digue  de  ga- 
lets, tres  large  en  cet  endroit.  La  disparition  de  cette  belle  loca- 
lite ne  parait  guere  a  craindre  d'ici  longtemps :  le  L.  martttmus 
est,  en  effet,  admirablement  arme  pour  resister  soit  aux  recoltes 
exagerees  de  quelques  botanistes,  soit  auxautres  causes  de  des- 
truction; ses  racines  s'enfoncent  entre  les  galets,  a  une  profon- 
deur  tellement  grande  qu*il  est  presque  impossible  de  les  arra- 
cher  intactes,  et  d' autre  part,  il  fructifie  parfaitement  chaque 
annee,  et  peut  ainsi  facilement  se  multiplier. 

La  seconde  localite  du  L.  maritimus  est  plus  a  Tinterieuri 
die  se  trouve  entre  Cayeux  et  la  caserne  de  Hautebut^  pres  le 
Hable  d'Ault  (de  Vicq).  Elle  est  beaucoup  moins  facile  a  decou^ 
vrir  que  la  precedente ;  c*est  probablement  la  plus  ancienne.  ' 

Le  Crambe  maritima,  peu  abondant  a  Tembouchure  de  la 
Bresk,  au  Triportpres  Eu  (de  Brebisson)  et  sur  le  petit  banc 
de  galets  de  Mers  (de  Vicq),  est,  au  contraire,  tres  repandu  du 
Baurg  d'Ault  a  Cayeux;  il  abonde  surtout,  a  peu  de  distance 
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de  la  nouvelle  plage  ^Ontval,  et  a  la  hauteur  du  Habkd'Ault! 
JQ  ne  s*ecarte  guere  des  bords  de  la  mer ;  il  est  cependant  signale 
au  pied  de  Tancienae  falaise,  a  Iiautebut{F.  Debray).  Je  regarde 
encore  cette  deraiere  localite  comme  la  plus  ancienne. 

Le  C.  maritima  a  ete  anciennement  signale  dans  le  Pas-de- 
Galais,  sur  les  falaises  de  Boulogne,  par  Desmazieres ;  Rigaux, 
dans  son  Catalogue,  dit  encore  Ty  avoir  «  trouve  une  seule 
ibis  »,  mais  depuis  on  ne  I'a  plusrevu.  Cependant,  M.  Delvallee, 
etudiant  en  pharmacie,  m'a  affirme  en  avoir  trouve  un  pied  pres 
de  Wimereux  Tete  dernier,  pendant  une  excursion  de  la  Faculte 
des  Sciences  de  Lille ;  cette  assertion  a  besoin  d'etre  controlee  a 
nouveau. 

Le  Lathyrus  mariiimus  et  le  Crambe  maritima  sont  deux 
especes  essentiellement  maritimes.  Biles  paraissent  fixees  dans 
les  sables  du  littoral  par  Tinfluence  du  sel  marin ;  toutes  deux, 
en  eflfet,  sont  glabres  et  glauques,  leurs  feuilles,  surtout  celles 
du  Crambe,  sont  epaisses  et  charnues,  et  elles  vont  par  leucs 
racines  profondes  rechercher  dans  le  sable  humide,  au  milieu 
des  galets,  avec  Teau  necessaire  a  leur  nutrition,  le  Chlorure  de 
Sodium  qui  s'y  trouve  en  solution. 

4.  C*est  au  milieu  des  sables  fixes  des  dunes  que  la  vegeta- 
tion des  sables  maritimes  est  la  plus  riche,  et  cependant,  a  cote 
des  quelques  especes  des  sables  mouvants  qui  y  penetrent  cona- 
tamment,  on  ne  trouve  qu'une  seule  espece  maritime  caracteria- 
tique,  V Asparagus  officinalis  L.  {A.  officinalis,  j3.  maritimus 
I4.  et  A.  prostratus  Du  Mortier)  (i). 

Les  deux  formes  littorales  de  cette  espece  encore  mal  definie 
jse  trouvent  ^a  et  la,  par  pieds  isoles,  dans  presque  toutes  les 
dunes  de  notre  littoral :  dans  le  Nord,  a  Dunkerque  (Queulain); 
dans  le  Pas  de-Calais,  a  Tardinghen{de,  Lamarliere),  a  Condette 
et  a  Etaples,  pres  des  phares!  dans  la  Somme,  a  Saint-Quentin- 
e^-'Tourmont  tX  Quend(de  Vicq).  J*en  ai,  au  mois  d*aout  der- 
nier, observe  quelques  pieds  recemment  introduits,  dans  une 
station  tottte  differente,  sur  la  digue  du  Crotoy. 

»  \1  Asparagus  officinalis  de  nos  sables  maritimes^  semble  bien 
xnoins  sensible  a  Tinfluence  du  sel  marin  que  les  especes  prece- 
dentes;  c*est  toutefois,  du  moins  la  forme  d  tige  couchee  {A,  jpros^ 

t.  Or.  DU  Mortior,  Bottqtiadu  UUortU  beige,  p.  48. 
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iraiMs\  une  boniie  espece  maritime  qui  ne  s'ecarte  pas  de  la 
mer.  Cette  forme,  a  ti'ge  reeourbee  des  sa  sortie  du  sable  et  cou^ 
chee  a  plat  sur  te  sol^  aujourd'hui  si  bien  acquise  qu'elle  se  main- 
tient  encore  apres  une  culture  de  pres  de  cinquante  annees  (Du 
Mortier)^  est  probablement  due  primitivenient  a  Tinfluence  des 
vents  de  la  mer.  A  rorigine,  il  ne  devait  exister  qu'un  type  lit- 
toral unique,  d'ou  sent  derives  XAsperge  cultivde  et  sa  variete. 
sauvage  on  campestrts;  au  lieu  d'admettre,  avec  de  Vicq  et 
quelques  autres  auteurs,  que  I2  forme  a  tige  dressee  {A,  offici- 
nalis, ^.  mariiimtis  L.,  Du  Mort.,  non  Auct.)  est  toujours,  dans 
nos  dunes,  introduite  de  graines  apportees  par  les  oiseaux,  je 
suis  plutot  porte  a  croire  qu'ellc!  y  est  la  plupart  du  temps  indi- 
gene et  qu*elle  y  continue  le  type  primitif  non  modifie. 

5.  Dans  les  depressiofis  hutnides  et  les  peiits  fnarecages  des 
dunes,  au  milieu  d*un  grand  nombre  d'especes  de  Tinterieur  qui 
recherchent  dans  ces  stations  de  Thumiditei  un  peu  d'humus  et 
un  abri  contre  les  vents  de  la  mer,  se  fixent  trois  especes  mari* 
times  interessantes :  le  Cochlearia  danica  L. ,  X Erythr^a  littora- 
Us  Fries  et  le  Carex  trinervis  Desgl. ;  toutes  trois  trouvent  en- 
core dans  ce  milieu  impermeable  une  minime  quantite  de  sel 
marin. 

Le  Cochlearia  danica  est  tres  inegalement  repandu  dans 
le  Nord  de  la  France.  Dans  le  departement  du  Nord,  il  a  autre- 
fois ete  signale  a  Dunkerqtu  par  Lestiboudois,  mais  il  n'a  pas 
ete  rctrouve  dans  ces  demiers  temps ;  dans  le  Fas-de-Calais,  il 
est  assez  commun  dans  toutes  les  dunes,  de  Cqilais  a  /'AutAie{\); 
dans  la  Somme,  il  ne  depasse  pas  le  fleuve  de  ce  nom,  on  le 
trouve  a  Saint' Quenhn^en-  Tourmoni  et  aux  environs  de  Qtiend 
(de  Vicq). 

Le  Cochlearia  danica  ne  parait  pas  tant  rechercher  I'influence 
du  sel  marin  que  le  voisinage  de  la  mer ;  il  vegete  aussi  bien  a 
plusieurs  kilometres  de  profondeur  que  pres  de  la  plage.  Ce 
qu'il  recherche  surtout  sur  notre  littoral  c'est  I' hunudiie  tx  un 
abri  contre  les  vents  de  la  mer;  aussi  on  le  recueille  presque 
toujours  au  milieu  des  buissons  ^ Hippophae  et  de  Salix.  Quel- 
quefois,  pour  trouver  ces  deux  conditions  reunies,  il  s'ecarte 
des  dunes,  et  on  le  rencontre  dans  les  anfractuosites  des  falaises, 
au  pied  des  haies  ou  sur  les  murs  des  habitations  voisines  de  la 
mer;  M.  Tabbe  Boulay  en  a  merae  recolte  quelques  pieds  sur  les 
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rochers  de  la  Vallee  Heureuse,  pres  de  Marquise,  a  trois  lieues 
environ  de  la  mer. 

VErythrma  littoralis  existe  dans  le  Nord  a  Dunkerque 
(Boulay);  dans  Ic  Pas-de-Calais,  &  Tardinghen  (de  Lamarliere), 
Ambleteuse  (de  Brutelette  in  Billot,  exsic,  Giard),  et  a  Etapks, 
un  peu  en  avant  des  phares!  dans  la  Somme,  a  Scunt-Quentin-- 
-en-Tourmont  et  a  Quefsd  (de  Vicq).  Cette  espece  habite 
dans  les  dunes,  tan  tot  les  marecages  proprement  dits,  tantot 
seulement  les  lieux  herbeux  un  peu  humides. 

Le  Carex  TRINERVIS  est  assez  commun  dans  les  dunes  entrc 
la  Somme  et  la  Canche,  au  Crotoy  (!),  a  Saint-Quentin-en-  Tour- 
moHt  et  Qu€Hd{d^  Vicq),  a  Berck  (Wignier)  et  a  Etaples! 

MM.  Boulay  et  Queulain  Tont  trouve  dans  le  Nord  a  Dun^ 
kerqtie. 

6.  A  cote  des  especes  maritiraes  qui  habitent  les  endroits 
humides  et  marecageux  des  dunes,  on  pent  tout  naturellement 
placer  le  Glyceria  procumbensSm.^  espece  speciale  aux  endroits 
sablonneux  humides  des  bords  de  la  mer.  Elle  a  autrefois  ete 
recoltee  sur  plusieurs  points  du  littoral  de  la  Somme,  sur  la 
digue  des  galets,  de  Hautebut  a  Cayeux  (Tillette  de  Clermont- 
Tonnerre,  herb.),  dans  la  region  des  dunes  a  Quendeta  Fort- 
Mahon  (Baillon,  herb.),  etc. ;  mais  elle  n*a  pas  ete  revue  dans  ce 
departement  depuis  plus  de  cinquante  ans.  M.  Tabbe  Boulay  Ta 
recueillie  en  1877  dans  le  Pas-de-Calais,  «  entre  Calais  et  Saint^ 
Pierre,  sur  les  bords  d'une  mare  remplie  d'eau  saumatre,  a 
gauche  de  la  route.  » 

Le  Glyceria  procumbens  est  encore  une  de  nos  bonnes  es- 
peces maritimes ;  elle  presente  de  nombreux  points  de  ressem- 
blance  avec  quelques  plantes  de  la  zone  des  vases  et  des  efnbau- 
chures. 

7.  Pour  clore  cette  premiere  liste,  je  dois  dire  un  mot  du 
Tamarix  anglica  Webb. ;  on  le  trouve  plante  en  haies,  et  quel- 
quefois  comme  naturalise  dans  les  sables  maritimes,  sur  plusieurs 
points  du  littoral  de  la  region  du  Nord,  en  particulier  aupres  de 
CayeuX'Sur-Mer  et  du  Bourg  d'Au/t{l). 

{A  suivre.) 
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ISASCOSPORA  BEIJERINCKII 

ET  LA 

MALADIE   DES   CERISIERS 
Par  M.  Paul  VUILLEBON 

Nous  avons  entretenu  Tan  dernier  les  lecteurs  de  ce  Journal  (i) 
d*une  maladie  parasitaire  qui  venait  de  causer  de  graves  ravages,  , 
en  Lorraine  et  dans  d'autres  points  de  la  France,  sur  les  Cerisiers 
et  les  Pruniers  et,  a  un  raoindre  degre,  sur  les  autres  Amygda- 
lees. 

A  cette  epoque  nous  avions  pu  demontrer  que  Tagent  de 
cette  maladie  etait  le  Champignon  connu,  d'apres  son  appareil 
conidien,  sous  le  nom  de  Coryneunt  Bezjerinckzz  Oud,^  d' oil  le 
nom  de  Coryneum  propose  pour  designer  la  maladie  elle-meme, 
A  la  fin  de  Tautomne,  les  taches  des  feuilles  s'etaient  couvertes 
de  pycnides  appartenant  au  meme  Champignon.  D'apres  notre 
description,  M.  Priilieux  (2)  a  pense  que  cette  forme  pouvait 
etre  identifiee  avec  le  Phyllosticta  Perstcse  Sacc.  Cette  assimi- 
lation ne  nous  paraissant  pas  suffisamment  etablie,  nous  avons 
propose  (3)  pour  les  conceptacles  a  stylospores  le  nom  de  Phyl' 
lositcta  Beijerinckii.  Feut-etre  serait-ce  VAsteroma  Cerast 'Roh* 
et  Desm.  ?  La  question  n*est  pas  facile  a  trancher,  cet  Asieroma 
ayant  ete  defini  simplement  d*apres  son  mycelium  developpe  sur 
des  taches  des  feuilles  de  Cerisier,  par  analogie  avec  les  As^ 
teronta  Mespilt  et  Virgtltse,  et  les  conceptacles  n*etant  pas 
decrits. 

II  nous  restait  a  suivrs  le  Champignon  apres  la  chute  des 
feuilles,  en  hiver  et  au  printemps.  A  en  juger  par  la  marche  du 
developpement  de  ses  congeneres,  on  pouvait  s'attendre  a  ren- 
contrer  son  appareil  ascophore  vers  Tepoque  de  Tepanouisse- 
ment  des  nouvelles  feuilles.  Une  difficulte  se  presentait  pour  sui- 
vre  le  Cryptogame  a  travers  ses  metamorphoses  :  c*est  que  les 
feuilles  de  Cerisier  se  detruisent  rapidement.  Les  preserver  de 
la  pourriture  en  les  gardant  dans  un  appartement  n'etait  point 
pratique,  car  au  sec  toute  vie  s'eteignait  et  des  qu'on  rendait  le 

I.  Journal  de  Botanique,  tome  I*',  page  315. 

3.  Soci^t6  nat.  d' Agriculture.  S^amce  du  9  d^cembre  1887. 

3.  So€i^6  des  Sciences  de  Nancy.  S6ance  dn  31  d^cembre  1887. 
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milieu  huraide,  tout  un  monde  de  Champignons  saprophytes 
envahissait  les  tissus  mortifies. 

Ces  causes  d'erreur  nous  engagerent  a  concentrer  notre  at- 
tention sur  les  fruits  desseches  de  bonne  heure  et  restes  adherents 
a  Tarbre.  Sur  les  disques  noirs  developpes  a  leur  surface,  on 
trouve  diverses  adaptations  du  mycelium  a  la  vie  latente.  Les 
filaments  bruns  violacesa  parois  epaisses  prennent  frequemment 
un  aspect  moniliforme  et  leurs  cellules  se  desagregent  par  places 
comme  des  sortes  de  spores.  Ces  cellules  isolees,  ou  plus  souvent 
appairees,  avaient  en  partie  germe  des  la  fin  de  Tautomne  en 
donnant,  non  pas  un  mycelium  capable  de  s^etendre  sur  place, 
mais  des  conidies  analogues,  comme  aspect  et  comme  dimen- 
sions ,  aux  stylospores 
des  pycnides.  Ces  coni- 
dies naissaient  frequem- 
ment au  nombre  de  deux 
aux  depens  de  chaque 
cellule  (fig.  2yd,)]  comme 
elles  partaient  de  la  meme 
extremite  et  s*attenuaient 
en  une  sorte  de  pediceUe 
semblable  a  un  sterig- 
mate,  elles  rappelaient 
assez  bien  I'aspect  des 
basidiospores.  Au  reste 
leur  naissance  sur  des 
cellules  derivees  du  my- 
celium par  simple  fragmentation  doit  les  faire  rapprocher  des 
stylospores  veritables ;  les  pycnides  ne  sont  en  efFet  qu'un  amas 
de  mycelium  condense  en  un  organe  conservateur  et  apte  a  dis- 
seminer  des  corps  a  germination  immediate.  De  plus  les  conidies, 
a  peine  detachees,  prenaient  frequemment  une  cloison  trans ver- 
sale,  comme  celle  qui  apparait  tardivement  dans  les  stylospores. 
Outre  ces  cellules  a  conidies  et  les  pycnides  elles-memes,  nous 
^vons  rencontre  sur  les  taches  des  fruits  un  autre  organe  inter- 
mediaire  aux  deux  precedents  par  sa  structure  et  jouant  comma 
eux  le  role  conservateur.  Sur  les  croutes  myceliennes  il  se  for- 
mait,  par  entrelacement  et  segmentation  des  hyphes,  de  petits 
tubercules  (fig.  2,  6.J,  dont  les  elements  externes,  etroitemjent 


Fig. 
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Bcrres,  consritaaient  une  veritable  ecorce,  tandts  queles  elements 
internes  arrondis  et  munis  d'une  epaisse  membrane  (fig.  2,  c,)] 
etaientphysiologiqoement  comparables  a  des  spores  hivernant^. 

Cettc  redoutabte  espece  est  done  bien  premunie,  par  les  dift 
f<6renciatJons  de  son  myceliam,  centre  les  influences  atmosphe'^ 
riques.  Les  pycnkles  a  elles  seules  auraient  suffi  k  en  assurer  la 
ttansmission  d*uneannee  a  Tautre,  car,  malgre  lesgelees  inteitses 
et  continues  du  dernier  hiver,  les  stylospores  s'ecbappaient  en 
abondance,  au  premier  printemps,  des  conceptacles  qui  avaient 
passe  Thtver,  sans  aucun  abri,  snr  les  fruits  desseches  et  ^dhe« 
rents  aux  arbres.  Les  conidies  du  type  Coryneum  reparaissaient 
en  ooussinets  et  germaient  aussitdt. 

Les  peritheces  se  deveioppirent  a  la  m£me  epoqu^,  et  k  la 
fin  d^avril  ils  com- 
fflen^ent  a  mitrir, 
fibres  d'aiUeurs  au 
milieu  des  pycni- 
des,  doot  ils  ne 
sont  pas  nne  trans* 


Fig.  a. 


formation ,  bien 
qa*il8  couvrent  les 
snemes  filaments 
myceliens.  En  voi- 
ci  les  caracteres : 

Peritheces(fig. 
2,a.^inegaux,me- 
soranten  moyenne 

100-130  fA,  noirs,  charbonneux,  spheriques-deprimes,  a  orifice 
tres  peiit  ou  nul,  sans  papille,  inseres  sur  une  croute  de  filaments 
bnins,  plus  ou  moins  moniliformes,  se  ramifiant  et  s'^lant  de 
tous  cotes ;  ils  font  eruption  entre  les  debris  de  Tepiderme  ou  de 
ki  cuiicule* 

Asques  nombreux  (judqn*a  40)  eh  coussinet  qui  rayonne  du 
fond  du  perithece.  Point  de  paraphyses.  Au  debut  Tasque  m&r 
ax  ovoide  (fig.  I ,  />.)  fixe  par  rextremite  large,  prolonge  en  bee 
lAiousse  du  cote  libre;  it  renlerme  8  ^>ores  entourees,  memea  la 
maturiley  d'utie  petite  quantited'epiplasma  expulsif.  Laparoi  esC^ 
fbraiee  tn  gtande  pattie  de  cellulose  (ertAe ;  le  sommet  presente* 
une  calotte  gelifiable,  peu  distincte,  au  debut,  du  r€iste  de  la 


Digitized  by 


Google 


258  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

membrane.  Au  moment  de  la  dissemination ^  cette  calotte  s'etire 
en  un  long  tube,  separe  du  corps  primitif  de  Tasque  par  une  ligne 
fine^  mais  tres  nette  (fig.  i ,  ^.) ;  la  base  du  tube  cylindrique, 
moins  malleable  elle-meiiie  que  le  sommet,  garde  une  membrane 
plus  epaisse  et  bientdt  une  ligne  de  demarcation  aussi  nette  que 
la  precedente  la  distingue  de  la  portion  entierement  ramoUie 
(fig.  lyC.y  Les  spores  s*engagent  dians  le  long  col^  pressent  de 
plus  en  plus  sur  la  portion  gelifiee ;  la  resistance  cedant  brusque- 
ment,  les  spor<es  sont  projetees  a  une  grande  distance.  Nous  les 
avons  vues  lancees  a  2  millimetres  sous  un  couvre*objet,  malgre 
la  resistance  de  Teau  et  de  la  lamelle  de  verre.  Dans  ces  condi* 
tions,  les  asques  etaient  aussi  soustraits  a  la  compression  a 
laquelle  ils  sont  soumis  dans  Torifice  tres  etroit  du  perithece. 

Quand  Tasque  est  vide,  on  ne  voit  plus  aucune  trace  de  Tex- 
tremite  du  col  gelifie ;  Tasque  proprement  dit  s'est  nbtablement 
contracte  et  raccourci  en  longueur  et  en  largeur  (compares  la 
fig.  2,  d,  aux  figures  a,  6,  c,  qui  representent  les  etats  successifi 
d'un  seul  asque).  L'ajutage  de  la  base  est  aussi  revenu  sur  lui^ 
meme  et  la  masse  expulsive  fait  en  partie  saillie  hors  du  sac. 
Dans  de  Teau  additionnee  de  teinture  d*iode  sous  un  couvrc- 
objet,  les  spores  etaient  lancees  par  paires  a  des  distances  diflfe* 
rentes.  La  fig.  2,  d.  montre  une  spore  demeuree  a  unefaible 
distance  de  Torifice  de  Tasque. 

La  longueur  d*un  meme  asque  adulte  et  non  vide  varie  ainsi 
de  43  fA  a  1 10  ft;  la  largeur,  plus  constante  au  niveau  du  retifle- 
ment  basilaire,  est  d'environ  20  f*. 

Ascospore  incolore,  sanscloison,  elliptique-fusiforme,  obluse 
aux  deux  extremites,  mesurant  17/*,  5  X  7 /*.  Le  contenupre« 
sente  5  ou  6  vesicules  hyalines  (fig.  i,  6,  c);  mais  I'iode  y  fait 
apparaitre  deux  sporidioles  peu  nettes  dans  une  masse  granu- 
leUse  (fig.  I ,  dj. 

Ces  caracteres  etablissent  un  lien  tres  etroit  entre  notrc 
Champignon  et  les  Lw stadia,  Le  developpcment  considerable 
du  mycelium  crustace  qui  supporteles  peritheces  et  les  pycnides 
en  fait  plutot  un  Ascospora.  Pour  simplifier  la  nomenclature^  en 
m6me  temps  que  pour  rendre  hommage  au  botaniste  qui  a  fait 
de  si  interessantes  recherches  sur  les  relations  du  Cryptogame 
qui  nous  occupe  avec  la  gommose,  nous  le  nommons  Ascospora 
Betjerinckii. 
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Cette  etude  montre  une  fois  de  plus  combien  il  serait  teme- 
raire  de  se  prononcer  sur  Taffinite  de  deux  Champignons,  en  se 
basant  exclusivement  sur  Tappareil  conidien;  les  Melanconis 
auxquels  se  rattachent  d'autres  Coryfteum  sont  en  effet  assez 
eloignes  des  Ascospora.  Au  reste  la  forme  conidienne  elle-meme, 
en  dehors  de  la  direction  et  du  nombre  des  cloisons,  est  loin 
d'etre  identique  chez  le  Champignon  du  Cerisier  et  les  autres 
Coryneum,  Le  nom  de  coryneum  peutetre  conserve  sans  incon- 
venient, comme  nom  commun,  pour  designer  un  type  conidien 
special,  et  nous  continuerons  a  dire  que  les  Amygdalees  sont 
sujettes  aux  attaques  du  coryneum  de  VAscospora  Beijerinckii, 
comme  nous  attribuons  la  Rouille  du  Ble  a  Turedo  du  Pucctnia 
Gramints. 

Le  parasite  du  Cerisier,  nous  venons  de  le  voir,  est  doue 
d*un  puissant  appareil  de  projection ;  il  ne  le  cede  guere  a  cet 
egard  au  Gnomomta  erythrostoma,  ce  fleau  des  vergers  d'AUe- 
magne,  qui,  heureusement,  se  contente  jusqu*ici,  en  Lorraine, 
des  Merisiers  sauvages  dans  les  bois.  II  n*est  pas  moins  bien 
partage  au  point  de  vue  de  la  conservation  que  de  la  multiplica- 
tion, Sa  vegetation  puissante  aux  depens  de  feuilles  mortes  et 
autres  elements  inertes  lui  assure  une  immense  extension. 

Neanmoins  nous  persistons  a  croire  que,  malgre  tous  ses 
avantages,  le  Coryneum  ne  devient  nuisible  qu'a  titre  exception- 
nel  et  dans  des  conditions  toutes  speciales.  Aide  par  un  printemps 
sec  et  chaud,  les  Cerisiers  ont  repris  cette  annee  une  grande  vi- 
gueur  et  Tabondance  de  la  recolte  a  fait  oublier  les  desastres 
precedents.  L'influence  des  actions  meteorologiques,  si  claire- 
ment  revelee  par  cette  difference,  est  de  venue  plus  sensible  en- 
core par  les  consequences  de  la  longue  periode  de  pluie  que 
nous  traversons  depuis  le  debut  de  Tete.  Les  feuilles  les  plus 
jeunes  se  couvrent  de  nouveau  de  taches ;  mais  en  general  la 
frondaison  est  trop  robuste  pour  oflfrir  beaucoup  de  prise  a  Ten- 
nemi ;  d'ailleurs  les  premieres  atteintes  ont  ete  trop  tardives  pour 
compromettre  soit  la  maturation  des  fruits,  soit  la  sante  des 
arbres. 

CHRONIOUE 

Soci6t6  det   Sciences   de  Nancy.  —  Seance  du  a  jnUlet  i888,  — 
M.  MoMAL  fait  une  communication  sur  le  talon  des  Nyctagin^es.  Ches  ces  plantes 
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et  ea  particnlier  ches  In  MirakUis,  le  tiilon  apparail  to««  la  fome  d'oiie  ex- 

crolssance  unilaterale  quand  la  radicule  a  d^ji  perfore  les  teguments.  Les  cellules 
(Spider miques  du  talon  se  prolongfent  en  polls  absorbantd,  aitlcuUs,  bien  dHB^ 
rents  des  poils  de  la  tl^  propreinent  dite.  Ces  poils  s'eofoncent  dans  ralbnoMSt 
qui,  digeri  a  leur  contact,  devient  gluant.  Tant  que  dure  la  resorption  de  Tal- 
bumeh,  la  Hqueur  de  Barresvfll  d6c^le  ta  presence  d'une  ij^rande  quamite  de 
glucose  dans  le  taton,  qooiqne  ce  sucre  fosse  d^aut  dans  le  reste  de  la  tifclle. 
Outre  ce  r6le  digestif  et  absorbant,  le  talon  des  Nyctag!n6es,  comme  cclui 
des  Cucurbitac^es,  mafntient  Ta  tfgellc  et  les  cotyledons  en  place,  tant  qae  dtifc 
la  resorption  de  Valbosseo.  L.i  cfaote  dej  polls  et  rneme  Texfioliatioa  toiale  du 
talon  suivent  de  pres  repanouisseroent  de  la  jeunc  plantule. 


Academle  des  8cieno6'.  Seance  du  p  j'uiliet  tH88,  —  M.  Gaston  Bomiiti, 
poufsoivant  ses  etudes  sur  la  S3rmtiese  des  Lidiens,  presente  a  T  Academic  le 
resultat  de  ses  dernieres  observations,  dans  lesquelles  son  attention  s*est  princi- 
palement  portee  sur  la  periode  de  revolution  dn  Lichen  qtil  succede  aax  pre- 
mieres phases  de  la  germination,  II  a  pa  suirre  jour  par  jour,  sur  une  meoie  cul- 
ture, Tassociation  de  TAlgue  et  du  Champignon,  jusqu'a  la  formation  du  thalle 
diflferencie,  notamment  pour  le  Physcia  parietina, 

M.  Louis  .Mavgiit  a  entrepris  snr  la  coosdtutioa  de  la  membrane  odlnlaire  une 
serie  de  recherches  dont  les  resultats  lui  ont  perrais  de  generaliser  ceux  qu^avait 
indiques  M.  Fremy  au  sojet  de  la  presence  dans  les  tissws  des  frufts  et  des  racines 
d^ln  principe  immedlat  noaune  par  hd  peUo$e.  M.  Mangia  a  constate  dans  les 
tissus  des  yegetaux  les  plus  differents  Tassociation  de  deux  substances  :  la  cel- 
lulose et  une  substance  ternaire,  incolore,  insoluble  dans  Teaa,  sohible  dans  les 
alcalis,  colorable  en  tlolet  par  ibesnatoxyline  alunee^  et  i  laqoelle  il  confierte 
profisoirement  le  nom  de  pectose,  bien  qu'elle  ne  presente  pas  toutes  les  reac- 
tions attribuees  par  M.  Fremy  au  corps  qo'il  a  nomme  ahisi. 

Seance  du  23  juHlet.  —  M.  Hsiraf  Ivmbllb  a  fait  sur  la  coastltntloa  du  fruit 
des  Graminees  des  recherches  qui  lui  ont  fourni  les  conclusions  suivantes  ; 

•  1*  A  aucun  moment,  pendant  la  maturation  du  grain  des  Graminees,  (I  n*y 
a  soudtire  entre  les  teguments  de  la  graine  et  le  perlcarpe; 

«  2^  Le  pericarpe  se  resorbe  en  partie;  les  teguments  dela  graine  disparais- 
sent  compietement ; 

«>  3*  Le  fruft  des  Graminees  ne  merite  pas  ua  nom  special;  c*est  un  akenc 
renfermant  une  graine  sans  tegument.  - 

M.  P.  A.  Dangbabd,  dans  une  note  sur  Tanatomie  des  Tmesipteris,  Crypto- 
games  vasculafres  yirant  sur  le  tronc  des  Foug^res  arboreScentes,  demontfe  que 
CCS  plantes  ne  sont  pas,  coouae  on  le  croyait,  des  parasites ;  elles  possedeot  un 
rhizome  qui,  par  sa  structure  et  son  mode  de  ramification,  est  analogue  4  celul 
des  Psilotum, 

La  Societe  linneenne  de  Londres  a  ceiebre  demierement  le  centieme  annl- 
versaire  de  sa  fondation.  EHe  a  cree  4  cette  <x;casion  sous  le  nom  de  •  Bie<iaiWe 
de  XXtrntk  •,  une  medallle  <l*or  dont  un  exemplaire  a  ete  reais  ii  M.  J.  Hooker  et 
un  autre  4  M.  Richard  Owen.  Cette  medaille  porte  d*un  cdte  le  portrait  de  Linae* 
de  Pautre  les  armes  de  la  Societe  eatourees  de  Utm^M  tor&aiis;  die  acra  de« 
c^raee  chaqae  annee,  alteraativcment,  k  un  botaniste  et  a  un  zoologiste,  en  com- 
men^ant  par  un  botaniste. 


M.  CouRCHET,  charge  de  cours  4  TCcole  supcrieure  de  Pharmacie  ()e  MoM-^ 
pclUer,  Tieni  de  soutemr  d*une  favon  brillante  i  la  Sorbonne,  pour  obtenir  le 
grade  de  docteur  es-sciences,  une  these  tres  interessante  ayant  pour  objet  Tetude 
des  chromoleucites. 

Le  Cerant  :  Louis  Mobot. 


Digitized  by 


Google 


j»  ANNEE  N-  i6  iri  AOUT  1888 


JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

DIrecteur:  M.  Louis  MOROT 
NOTE  SUR  LE  VRAI  GENRE  PILACRE 

ET  LA  PLACE  QU'lL   DOIT    OCCUPER  DANS    LES    CLASSIFICATIONS 
Par  M.  E.  BOUDIER 

Quand  Elias  Fries  crea,  en  1829,  dans  son  Sy sterna  myco- 
logicum  son  genre  Pilacre  pour  quelques  petits  Champignons 
trouves  par  Weinmann  dans  des  endroits  obscurs  ou  souterrains, 
et  qu'il  les  decrivit  sous  le  nom  de  Pilacre  Weinmanni,  avec 
quelques  varietes  presentees  plus  tard  par  ce  dernier  auteur  sous 
les  noms  de  P.  subterranea  et  de  P,  Friesn,  il  n'indiqua  pas  sa 
nature  thecasporee,  mais  il  avait  certainement  en  vue  un  Cham- 
pignon de  cette  classe,  puisque  plus  tard,  dans  son  Summa  vege- 
tabtlium  Scandinaviae ,  p.  301,  il  le  place  immediatement  apres 
le  genre  Vibrtssea,  et  lui  reconnait  exactement  la  meme  struc- 
ture, ayant  eu  soin  d'indiquer  que  ce  dernier  genre  est  pourvu 
d*asques  et  de  paraphyses.  II  fait  suivre,  il  est  vrai,  les  Pilacre 
du  genre  Tubercularia,  mais  par  ressemblance  exterieure  seu- 
lement,  puisqu'il  specifie  bien  que  ce  dernier  en  est  depourvu. 
Deja,  dans  son  Systema  mycologicum,  il  avait  indique  les  rap- 
ports d*aspect  et  de  vegetation  que  son  genre  presentait  avec  les 
Vibrissea,  comme  aussi,  mais  d*une  maniere  moins  nette,  avec 
les  Gnygena. 

II  est  bon  de  remarquer  que  Fries,  auteur  de  V Onygena  fagi- 
nea,  n'avait  pas  sans  doute  trouve  des  rapports  suffisants  entre 
cette  espece  et  celles  de  Weinmann,  puisqu*il  a  cru  ne  pas  de- 
voir les  rapprocher  et  qu'il  a  fait  des  dernieres  un  genre  nou- 
veau.  Bien  que  dans  le  Suntma  vegetabiliutn  il  range  encore 
XEcchyna  faginea  parmi  les  Onygena  auxquels  il  reconnait  des 
spores  endotheques,  il  ajoute  a  propos  de  cette  espece  une  note 
qui  tend  a  etablir  le  genre  Ecchyna  a  capitule  villeux  et  pulve- 
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rulent,  depourvu  de  tbeques,  dans  lequel  plus  tard  il  fait  rentrer 
son  Onygenafagtnea{i). 

On  doit  done  s'etonner  a  bon  droit  de  voir  que  ce  genre 
Ptlacre,  bien  etabli  depuis  longtemps,  ait  ete  denature  et  de- 
tourne  de  son  application  veritable  au  point  de  devenir,  pour  un 
grand  nombre  d'auteurs,  le  type  dans  lequel  rentrent  les  Ecckyna 
faginea,  Petersti  et  autres  especes  voisines.  Champignons  tout- 
a-fait  differents  des  vrais  Ptlacre,  tandis  que  ces  derniers,  delais- 
ses  ou  oublies,  ont  ete  decrits  a  nouveau  comme  un  autre  genre 
par  M.  de  Thumen  sous  le  noin  de  Rceslerza  hypogea,  et  meme, 
suivant  M.  Williams  Phillips,  par  M.  Berkeley,  en  1872,  sous 
celui  de  Sphinctrina  coremtotdes ,  ou  encore  ranges  parmi  les 
Vibrissea  par  M.  Richon  et  meme  par  Rabenhorst,  si,  comme  je 
le  pense,  son  V.  flavipes  est  la  meme  espece.  De  la  une  confu- 
sion tres  grande  et  tres  prejudiciable  qui  persiste  encore,  si  Ton 
en  juge  par  les  nombreux  memoires  qui  ont  paru  meme  recem- 
ment  sur  ce  sujet.  Cest  cette  confusion  que  je  vais  tacher  de 
laire  disparaitre  en  rehabilitant  le  genre  Pilacre. 

Le  Ptlacre  WeintnanniYx.^  espece  ty pique  du  genre  dans 
lequel  Weinmann  rapporte  comme  je  Tai  dit  ses  P.  Friesii  et  stib- 
terranea,  qui  n'en  sont  je  crois  que  des  varietes,  est  un  Champi- 
gnon certainement  thecaspore  dans  son  etat  parfait.  Les  etudes 
que  j'en  ai  faites,  des  1878,  sur  des  echantillons  recoltes  a  Blois 
et  qui  m*avaient  ete  envoyes  par  M.  Tabbe  Sejourne,  comme 
celles  que  j'ai  faites  depuis  sur  ceux  que  j'ai  pu  recolter,  ne  me 
laissent  aucun  doute  acet  egard.  I^es  theques  existent  et  sont  bien 
visibles,  et  si  plusieurs  auteurs  en  ont  fait  un  Hyphomycete,  cela 
tient  a  ce  que  leurs  etudes  ont  porte  sur  des  specimens  trop  avan- 
ces  ou  ayant  deja  un  commencement  de  dessication.  Le  liquide 
des  theques  se  resorbe  facilement,  et  leur  parol,  se  collant  par 
son  retrait  sur  les  spores,  empeche  leur  separation  et  leur  fait 
simuler  une  serie  en  chapelet  de  huit  de  ces  organes. 

De  la  Topinion  emise  primitivement  par  M.  Saccardo  d'en 
faire  un  Hyphomycete,  opinion  qu'il  a  franchement  abandonnee 
depuis.  Cette  particularite  est  frequente  et  mieux  appreciable 
chez  les  Discomycetes  de  grande  taiUe  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre  tous  les  jours.  II  est  bon  de  rappeler  cependant  que 

1.  Fries,  Calendricr  des  Champignons^  traduction  de  Nylander.  Ann.  sc.  nat, 
p.  313- 
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le  Pilacre  presente  un  etat  conidifere  peu  distinct  par  son 
apparence  exterieure  et  qui  a  ete  bien  decrit  et  figure  par 
M.Richon(i). 

Quant  on  etudie  ce  Champignon  en  etat  de  vegetation  et  de 
fraicheur  convenables,  on  trouve  toujours  des  theques  et  ces 
theques  ont  ete  bien  decrites  et  figurees  par  un  certain  nombre 
d*auteurs,  parmi  lesquels  je  ne  citerai  que  M.  Prillieux  qui  en  a 
donne  la  meilleure  reproduction,  sous  le  nom  de  Rct'slerta  kypo- 
gea,  dans  la  planche  qui  accompagne  son  memoire  sur  le  Pour- 
ridie  de  la  Vigne,  paru  dans  les  Annales  de  Tlnstitut  agronomi- 
que,  1 879- 1 880. 

Je  n*entrerai  pas  ici  davantage  dans  ces  discussions.  Je  suis 
convaincu  depuis  longtemps  que  les  Pilacre  IVetnmannt,  sub' 
terranea  et  Friesii  sont  des  Champignons  de  la  famille  des 
Dtscomycetes  inopercules,  tres  voisins  des  Vibrissea  dont  ils 
different  principalement  par  leurs  spores  petites  et  arrondies- 
lenticulaires,  la  longueur  de  leurs  paraphyses  contournees  ou 
flexueuses,  depassant  beaucoup  les  theques,  ce  qui  retient  les 
spores  a  leur  sortie  et  donne  Tapparence  pulverulente  au  capi- 
tule,  que  de  plus  ce  genre  Pilacre  est  identique  avec  le  Roes- 
leria  de  M.  de  Thumen. 

C'est  probablement  parce  que  cet  auteur  n'a  pas  eu  connais- 
sance  de  tous  les  caracteres  donnes  par  Fries,  ou  qu*il  n*y  a  pas 
attache  assez  d'importance,  qu'il  a  cree  son  genre  qui  fait  certai- 
nement  double  emploi.  II  suffit  de  consulter  les  descriptions  de 
Fries  et  celles  de  Weinmann  pour  se  convaincre  de  Tidentite 
des  especes.  Deja  j*ai  indique,  dans  une  note  inseree  dans  mon 
Essai  d'une  classification  des  Pezizes  (2),  mon  opinion  a  ce  su- 
jet  et  je  crois  avoir  ete  le  premier  a  signaler  le  fait.  Depuis  j*ai 
vu  ma  rectification  adoptee  par  plusieurs  de  nos  collegues. 

Le  genre  Pilacre  est  un  bon  genre ;  quoiqu'il  n*ait  pas  ete 
suffisamment  caracterise  des  le  debut  par  son  auteur,  ce  n*est 
pas  une  raison  pour  le  supprimer  et  lui  en  substituer  un  autre, 
comme  c'etait  une  erreur  d'y  faire  rentrer  les  Ecchyttafaginea, 
Peter sii  et  voisins,  parce  que  son  inventeur  n'avait  pas  primiti- 
vement  indique  la  presence  des  theques.  Les  Pilacre  faginea, 

I.  Comptes  rendus  du  comite  d'6tudes  centre  le  Phylloxera  dans  le  d6parte« 
ment  de  la  Mame,  1881. 

a.  Bull,  Soc,  Mycohg.  de  France,  t.  I,  1883,  p.  iii. 
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Petersit  et  quelques  autres  de  Berkeley,  ne  sont  pas  des  Pt^ 
lacre  vrais,  mais  bien  des  Ecchyna  et  c'est  encore  ce  dernier 
nom  qu*il  faut  substituer  a  celui  de  Pilacre  dans  les  travaux 
importants  de  Brefeld  sur  la  nature  de  ce  genre,  les  Pilacre  res- 
tant  de  vrais  Champignoi^s  Discomycetes. 

Quant  a  la  place  parmi  les  Lichens  que  quelques  auteurs, 
principalement  en  Angleterre,  ont  voulu  donner  au  genre  qui 
nous  occupe,  elle  n*etait  pas  admissible  et  je  pense  qu*aujour- 
d'hui  elle  n*a  plus  de  partisans.  Le  manque  complet  d^  gonidies 
et  la  vegetation  habituellement  souterraine  de  la  plante,  ce  qui 
ne  se  voit  pas  a  ma  connaissance  parmi  les  Lichens,  forcent  a 
Ten  eloigner.  Que  le  Pilacre  soit  identique  au  Conyocybe  pallida, 
je  ne  le  nie  pas,  mais,  si  le  fait  est  exact,  ce  Conyocybe  n*est  pas 
un  Lichen  et  doit  etre  rejete  des  Conyocybe  vrais  pour  etre 
reporte  parmi  les  Champignons  et  y  garder  la  place  que  lui  a 
assignee  Fries,  son  auteur. 


SUR  UN  ERANTHEMUM  NOUVEAU  DU  GABON 

(Eranthemum  plufnbagtnoides) 

Par  M.  P.  MAURT 

II  y  a  actuellement  en  pleine  floraison,  dans  les  serres  du 
Museum  d'Histoire  naturelle,  un  Eranthemum  que  je  pense  etre 
nouveau  et  qui  faisait  partie  d'un  tres  bel  envoi  de  plantes  du 
Gabon  du  a  Tobligeance  de  M.  le  D""  Ballay. 

Voici  la  description  de  cette  Acanthacee. 

Eranthemum  frutescens  ramis  vagantibns,  radicantibus  vel  sub- 
scandentibus,  super  nodes  incrassatis;  foliis  ovatis,  oppositis,  parte 
ioferiore  in  petiole  ad  basi  ramorum  longo,  ad  summo  breve,  parte 
superiore  in  acumine  obtuso  attenuatis,  supra  glabris,  nitidisque,  sub- 
tus  ad  nervis  pilosis,  8-15  cent,  longis,  5-7  latis,  racemis  terminalibus, 
maxime  elongatis,  pilis  glandulosis,  siccitate  fuscis,  brevissimisque 
tectis;  floribus  pedunculatis,  axillaribus  in  cymis  congestis;  bracteis 
triangularibus  minimisque;  sepalis  parvis,  linearibus,  angustis, 
acuminatis,  glandulosis,  basi  concrescentibus ;  corollae  totae  hirtellae 
tubo  longo  2'2i  cent.,  fauce  aucto  reflexoque,  limbo  bilabiato,  lobis 
tilacinis  patentibus,  2  posticis  brevioribus  minutissime  roseo  macula- 
tis,  3  anticis  majoribus,  lateralibus   concoloribus,  medio  ad  iaucem 
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Eranthemnm  plumbaginoides. 

I.  Port  de  la  plante.  —  2.  Fleur.  —  3.  Insertion  del  6tamines.  —  4.  Pistil.  —  5.  Fruit. 
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luteolo,  maculisque  rubellis  punctato ;  staminibiis  2  anticis  ad  posterio- 
rem  faucis  partem  conjunctis  vixque  exsertis,  antheranim  violacearum 
lobis  distinctis  dorso  papillosis  glandulosisque ;  staminodiis  2  posticis 
parvis;  stylo  filiformi  vix  bifido  ;  fructu  2-3  cent,  longo,  capsulari, 
acuminato  parte  inferiore  elongate;  seminibus  2-4  lenticularibus, 
compressis,  pallidls,  papillosisque,  ad  placentis  funiculo  appendi- 
culato  affixis. 

Circa  Libreville  legit  Chateau  et  ad  Museum  Par.  viventem  misit 
D'  Ballay ;  in  calidariis  culta  sub  n°  loi. 

A  cette  espece  se  rapportent  certainement,  malgre  de 
legeres  differences,  les  echantillons  d^ Eranthemum  recoltes  a 
Landana  (Guinee  meridionale)  par  le  R.  P.  Duparquet  et  qui  se 
trouvent  dans  THerbier  du  Museum.  lis  peuvent  etre  consideres 
comme  une  variete  grandzfhra,  distincte  du  type  par  des 
rameaux  moins  allonges,  tres  legerement  renfles  au-dessus  des 
noeuds,  par  des  feuilles  plus  moUes,  moins  grandes  et  par  des 
fleurs  a  tube  plus  long  et  k  limbe  un  peu  plus  large. 

L'analogie  des  inflorescences  de  cet  Eranthemum  avec  celle 
des  Plumbago  frutescents,  notamment  PL  rosea,  scandenSy  etc., 
m*a  fait  penser  a  le  designer  sous  le  nom  de  plumbagi^wides, 
Cette  analogic  d*inflorescence  ou  de  port  n*est  du  reste  pas  nou- 
velle  dans  la  famille  des  Acanthacees.  Elle  a  ete  indiquee  pour 
des  plantes  rapportees  d'abord  au  gQiiv^Jusficta,  les  Beloperone, 
pluntbaginifolia  Nees  et  A sy stasia  plupnbaginea  Nees. 

La  place  de  V  Eranthemum  plumbagtnoides  est  dans  le 
groupe  p.  parvibracteata0  (Nees  in  D.  C.  Prodr,,  XI,  450).  Ses 
affinites  les  plus  rapprochees  sont  avec  E,  Andersont  et  E,  albi- 
Jlorum,  tous  deux  de  regions  tres  eloignees  de  la  sienne,  Inde 
et  Amerique  'meridionale ;  et  avec  E,  nigrttiantim  de  Fernando 
Po.  Mais  il  se  distingue  de  ces  di verses  especes  par  des  carac- 
teres  tres  nets. 

De  VE.  Andersoni],  D.  Hook.  (Bot,  Mag.  n.  5771),  il  diflfere 
par  ses  feuilles  moins  grandes,  son  inflorescence  plus  allongee, 
parviflore,  par  sa  corolle  a  limbe  plus  petit,  a  lobes  plus  obtus 
d*un  lilas  pale,  I'interieur  legerement  jaunatre  en  son  milieu  et 
marque  de  petites  taches  carmin,  enfin  par  ses  etamines  non 
exsertes. 

De  r^*.  aibiflorum  J.  D.  Hook.  {Bot,  Mag.  n.  42^5),  il.dif- 
fere  par  ses  feuilles  attenuees  en  petiole  plus  ou  moins  long. 
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nullement  auriculees,  par  ses  inflorescences  laches  et  ses  fleurs 
a  tube  long,  a  limbe  lilas,  macule  et  non  bleuatre. 

Enfin  de  XE.  nigritianum  Anderson  {in  Journ,  of  the  Linn. 
Soc,  VII,  51),  il  differe  parses  feuilles  pubescentes  a  la  face  infe- 
rieurele  long  des  nervures,  par  ses  fleurs  a  coroUe  non  hypocra- 
teriforme,  recourbee  a  la  gorge,  a  limbe  plus  grand  et  presque 
bilabie. 

UE,  plumbagtnotdes  ne  sera  probablement  pas  tres  en  hon- 
neur  aupres  des  horticulteurs,  car  le  nombre  de  ses  fleurs  est  petit 
et  elles  sont  tres  facilement  caduques.  De  plus  la  tendance  qu*ont 
ses  rameaux  a  se  diriger  de  tous  cotes  et  a  emettre  des  racines 
adventives,  jointe  au  gout  prononce  de  la  plante  pour  les  sous 
bois  chauds  et  humides,  rend  sa  culture  assez  difficile.  Les  bota- 
nistes  seuls  auront  quelque  plaisir  a  noter  cette  espece  nouvelle 
de  TAfrique  occidentale,  qui  porte  a  quatre  le  nombre  des 
Eranthemunt  de  cette  region  actuellement  connus. 


FRAGMENTS    MYCOLOGIQUES 

(Suite,) 
Par  M.  N.  PATOUILLARD 

Prototreznella,  nouveau  genre  d* Hymenomyceies  heteroba-- 

stdies. 

En  hiver  et  au  printemps,  on  rencontre  parfois  sur  le  bois 
denude  de  Saule  et  de  Peuplier,  plus  rarement  sur  Tecorce,  des 
plaques  minces,  roses  violacees,  plus  ou  moins  cendrees  et 
pruineuses,  de  consistance  moUe  presque  gelatineuse,  parais- 
sant  a  la  loupe  comme  formees  de  petits  tubercules  hemisphe- 
riques,  epars  ou  confluents,  places  sur  un  tapis  concolore.  Cette 
production  est  consideree  d'ordinaire  comme  etant  le  Corticium 
uvidumYv,  Elench.  p.  218. 

L'examen  microscopique  montre  que  la  constitution  de.  cette 
plante  est  la  meme  dans  toute  son  etendue,  soit  qu'on  examine 
les  parties  tuberculeuses,  soit  qu'on  etudie  la  surface  lisse  :  on 
observe  une  couche  tres  mince  de  tissu  filamenteux,  incolore  et 
delicat,  reposant  directement  sur  le  substratum  et  portant  a  la 
face  superieure  une  zone  hymeniale.  Dans  les  parties  saillantes, 
le  tissu  sous-jacent  est  un  peu  plus  developpe. 


Digitized  by 


Google 


a68  JOURNAL  DR  BOTANIQUE 

Les  elements  de  l^hymenium  sont  d*une  nature  toute  speciale. 
Les  basides  jeunes  sont  subglobuleuses  et  attenuees  inferieure- 
ment ;  elles  naissent  a  Textremite  des  hyphes  de  la  trame,  soit 
isolement,  soit  en  bouquets  de  4-5.  Notons  que,  dans  cet  etat, 
elles  sont  gorgees  d'un  protoplasma  abondant.  Bientot  quatre 
mamelons  arrondis  naissent  a  la  partie  superieure  de  la  cellule 
basidiale  qui  m  se  cloisonne  jamais  dans  son  interieur.  Ces 
quatre  mamelons,  premier  etat  des  sterigmates,  deviennent 
ovoides  et  pourraient  alors  etre  confondus  facilement  avec  quatre 
spores  sessiles. 

Les  sterigmates  continuent  a  s'allonger  et  deviennent  relati- 
vement  enormes  en  prenant  la  forme  de  massues  au  sommet,  puis 
celle  de  fuseaux  ventrus.  En  meme  temps,  la  cellule  basidiale, 
qui  reste  toujours  de  petites  dimensions,  se  vide  de  son  proto- 
plasma au  profit  des  sterigmates.  Ceux-ci  ressemblent  a  ce  mo- 
ment a  quatre  basides  distinctes  naissant  en  bouquet  sur  une 
cellule  unique  et  qui  seraient  encore  depourvues  de  spores. 

Enfin  ils  atteignent  leur  developpement  complet  en  s*allon- 
geant  beaucoup  et  s*eifilant  a  Textremite.  A  ce  moment,  la  spore 
commence  a  se  montrer  a  leur  sommet.  EUe  est  exaciemeni  glo- 
buleuse  et  mesure  6  a  7  /*  de  diametre.  Sa  coloration  (les  spores 
etant  vues  en  tas)  est  d*un  beau  rose. 

Jusqu'ici,  a  part  Texageration  du  volume  des  sterigmates,  on 
ne  voit  rien  de  bien  different  de  ce  qui  s*observe  dans  les  Corti- 
cium  ordinaires.  L*etude  de  la  germination  va  nous  indiquer 
des  differences  profondes. 

La  germination  de  la  basidiospore  a  lieu  directement  dans 
Teau  simple ;  souvent  on  Tobserve  sur  la  plante  meme,  comme 
cela  a  lieu  dans  beaucoup  d'Heterobasidies.  La  spore  commence 
par  augmenter  un  peu  de  volume  (elle  atteint  8  a  9  /x)  et  devient 
legerement  ovoide,  ensuite  elle  emet  un  promycilium  eflMe  a 
Textremite,  qui  mesure  de  20  a  25/*  de  longueur;  ce  promyce- 
lium  se  termine  par  une  conidie  exactement  globuleuse,  comme 
la  spore  dont  elle  derive. 

II  peut  arriver  que  la  spore,  en  germant,  donne  directement 
un  mycelium  sans  former  de  conidie. 

La  presence  d'un  promycelium  conidifere  oblige  de  separer 
notre  plante  des  Hymenomycetes  ordinaires  pour  la  placer  dans 
les  Heterobasidies  a  cote  du  genre  Tremella^  dont  elle  difiere 
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essentiellement  par  ses  basides  simples  et  non  cloisonnees  (i). 

Nous  ferons  de  ce  Champignon  le  type  d*un  nouveau  genre, 
que  nous  caracteriserons  comme  il  suit  : 

Prototreznella  }iov.  gen.  —  Hymenomycetes  hdterobast'- 
dies  a  receptacle  etale,  subgdlatineux^  a  basides  simples  poriant 
quatre  sterigmates  volumineux ;  spores  et  conidies  globuleuses . 

Si  nous  comparons  la  baside  du  Prototremella  a  celle  des 
Homobasidies,  nous  voyons  que  toutes  deux  sont  semblables 
dans  leur  aspect  general ;  mais  cette  analogic  n'est  qu*apparente. 
En  eflfet,  dans  un  Corticium  ordinaire,  paCt  exemple,  la  cellule 
basidiale  reste  Torgane  essentiel  pour  la  production  de  la  spore, 
tandis  que,  dans  le  Prototremella^  cette  cellule  semble  ne  servir 
que  de  simple  support  aux  quatre  sterigmates  qui  jouent  alors  le 
role  de  quatre  basides  distinctes  et  monospores. 


Prototremilla  Tulasnti. 

I.  Basides  k  divers  ^ges.  —  a.  Baside  roontrant  des  cloisons  accidentelles  dans  Lett  sterigmates. 

—  3.  Spores  en  germination. 

Dans  les  Trem^lla  vrais,  la  baside  se  divise  en  quatre  par- 
ties qui  s*eaartent  plus  ou  moins  les  unes  des  autres  et  develop- 
pent  chacune  un  sterigmate  sporifere ;  chacune  de  ces  parties 
consideree  isolement  est  une  veritable  baside  monospore,  corres- 
pondant  a  un  des  sterigmates  basidiformes  du  Prototremella. 

Enfin  cette  separation  des  parties  primitives  de  la  cellule 

I.  Nous  avons  observ6  quelquefois  des  cloisons  ircutsversales  accidentelles 
dans  les  sterigmates,  comme  on  en  rencontre  chez  plusieurs  Hym^omyc&tes. 
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basidiale  peut  aller  plus  loin  :  dans  le  Delortta,  qui  a  des  basides 
unicellulaires  et  nwnospores,  chaque  baside  peut  etre  consideree 
comme  provenant  de  la  disjonction  complete  des  quatre  parties 
constituant  la  baside  ordinaire  des  Tremella  ou  des  Prototre- 
mella. 

Dans  le  memoire  de  Tulasne,  Fungi  tremellini  et  leurs  allids 
(Annales  des  Scteftces  nat.  1872,  5"  serie,  tome  XV,  p.  ^27),  on 
voit  signale  et  figure  (PI.  10,  fig*.  3,  4  et  5)  un  Cortictum  tncar- 
naiunt  (pintcold)  Fr.  «  ou  sur  des  basides  globuleuses  comme 
celles  des  Tremelles,  tnaisentieres,  naisserit  des  sterigmates  ovoi- 
des  et  epais,  qui  simulent  de  grosses  spores  avant  de  s'allonger 
pour  devenir  fertiles.  » 

Ces  caracteres  correspondent  exactement  a  ceux  du  Proio- 
tremella  et  la  plante  doit  rentrer  dans  le  meme  genre ;  d*autant 
mieux  que  la  figure  5  represente  deux  spores  globuleuses  des- 
quelles  naissent  deux  promycelium  et  deux  conidies  arrondies. 
Nous  n'avons  pu  voir  la  plante  meme  de  Tulasne  qui  manque 
dans  sa  collection  conservee  dans  I'herbier  du  Museum,  mais 
il  est  possible,  sans  que  nous  puissions  Taffirmer,  que  la  plante 
de  Tulasne  et  la  notre  soient  une  seule  et  meme  espece,  dans 
tons  les  cas  tres  eloignee  du  Cortictum  incarnatum. 

Nous  designerons  la  plante  du  Saule  et  du  Peuplier  sous  le 
nom  de  Prototremella  Tulas)tei,  pour  consacrer  la  premiere  in- 
dication de  ce  genre  curieux. 

Quel  est  le  veritable  Coriicium  uvidum.  Fr.  ? 

Dans  les  Hymenom-ycetes  Europasi  de  cet  auteur,  ce  Corti' 
cium  est  signale  sur  bois  de  Hetre ;  Tindication  de  la  couleur  et 
de  la  disposition  generale  correspond  bien  aux  specimens  du 
Saule  et  du  Peuplier,  mais  la  designation  hymenio  Isevissimo 
fait  naitre  quelques  doutes  sur  Tidentite  des  deux  plantes. 

De  plus,  M.  Brefeld  pense  que  son  Exidiopsis  effusa  de 
TAulne,  qui  a  les  basides  cloisonnees  et  les  spores  arquees, 
pourrait  etre  egalement  le  Corticium  uvidum.  Fr. 

II  est  done  probable  que  Tespece  Friesienne  est  une  troisieme 
plante  differente  de  celle  de  M.  Brefeld  et  de  la  notre. 

(A  suivre,) 
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CONTRIBUTIONS  NOUVELLES 
A  LA  FLORE    DES    COLLINES   D'ARTOIS 

(Cambresis,  Artois,  Haui-Boulonnais) 
Par  M.  rabb6  A.  MASCLEF 

Desmazieres  et  Th.  Lestiboudois  sont  les  premiers  qui  aient 
donne  dans  leurs  ouvrages  sur  la  flore  du  Nord  de  la  France  (i) 
quelques  renseignements  positifs  sur  la  vegetation  des  collines 
d'Artots.  Ces  auteurs  avaient  tf  es  peu  herborise  en  dehors  des 
limites  de  la  Flandre,  mals  ils  eurent  soin  de  citer  les  principales 
decouvertes  faites  en  Artois  par  Dovergne,  Alavoine,  ledocteur 
Deschamps  et  quelques  autres  botanistes  qui  explorerent  cette 
region  avec  succes,  pendant  toute  la  premiere  moitie  de  ce  siecle. 
Apres  eux,  le  baron  de  Melicocq  fit  paraitre  un  interessant  cata- 
logue des  environs  de  Bethune  et  de  Lens  ('2),  mais  ce  travail,  pu- 
blic dans  TAnnuaire  du  departement  du  Pas-de-Calais,  fut  peu  lu 
et  partant  peu  connu ;  aussi  le  «  Catalogue  »  de  Desmazieres  et  la 
«  Botanographie  Belgique  »  de  Th.  Lestiboudois  faisaient-ils 
encore  seuls  autorite  quand,  en  1877,  M.  Tabbe  Boulay  entre- 
pnt,  sur  des  bases  scientifiques  serieuses,  une  nouvelle  explora- 
tion des  departements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  La  publi- 
cation des  trois  fascicules  de  sa  «  Revision  »  (3)  produisit  le 
resultat  qu^  meritait  un  travail  aussi  consciencieux.  Le  gout  de 
la  botanique  descriptive  fut  remis  en  honneur  dans  une  region 
fort  peu  faite,  il  faut  bien  Tavouer,  pour  le  developper;  de  nom- 
breux  botanistes  artesiens,  M.  Tabbe  Queulain,  MM.  Dumon, 
Gerard  et  de  Lamarliere,  le  docteur  Carpentier,  celui  qui  ecrit 
ces  lignes,  et  bien  d'autres  encore,  se  mirent  a  I'oeuvre  avec  ar- 
deur ;  nous  nous  partageames  la  besogne,  et  deja  a  la  fin  de  1885, 
d*importantes  decouvertes,  sur  un  grand  nombre  de  points  du 
plateau  d' Artois,  etaient  venues  recompenser  nos  efforts. 

1 .  J.'B.,  H.-J.  Destnasieres.  —  Catalogue  des  plantes  omises  dans  la  Botano- 
graphie Belgique  (de  F.-J.  Lestiboudois)  et  dans  les  flores  du  Nord  de  la  France. 

—  Lille,  1823. 

Tk,  Lestiboudois.,  —  Botanographie  Belgique  ou  Flore  du  Nord  de  la  France. 

—  Paris  et  Lille,  1827. 

2.  A.  de  la  Fons,  baron  de  Melicocq,  —  Plantes  croissant  spontanement  aux 
environs  de  Bethune.  —  Annualre  du  Pas-de-Calais,  1848-49. 

3.  N.  Boulay.  —  Revision  de  la  flore  des  departements  du  Nord  de  la  France 

—  Lille,  1878,  1879,  i88o. 
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Ces  premiers  resultats  furent  ators  consignes  dans  le  c  Cata- 
logue du  Pas-de-Calais  •  (i),  mais  d'importantes  lacunes  res- 
taient  a  combler.  Ne  voulant  pas  laisser  inacheve  notre  travail 
d'exploration,  nous  avons  continue  de  concert  (2)  Tetude  des 
differentes  parties  des  collines  d'Artois  restees  jusque-la  inex- 
plorees,  tandis  que  d'autres  botanistes  non  moins  zeles,  M. 
Tabbe  Godon,  professeur  a  Tlnstitution  libre  de  Notre-Dame  de 
Grace  a  Cambrai,  et  MM.  Rembert  et  T.  Delattre,  venaient  nous 
apporter  un  nouveau  et  bien  precieux  concours,  en  achevant  de 
nous  faire  connaitre,  le  premier,  la  vegetation  du  Cambresis,  les 
seconds,  celle  des  environs  d'Hucqueliers,  a  I'extremite  ouest 
du  plateau  d'Artois. 

Les  documents  inedits  reunis  ainsi  en  deux  annees  de  nou- 
velles  herborisations  sont  tellement  considerables  qu'il  m'a 
paru  preferable  de  les  publier  separement,  avant  d*entreprendre 
dans  un  prochain  travail  ou  ils  cadreraient  tres  difficilement, 
V etude  de  la  Gdographie  botanique  comparee  des  collines  d'Ar- 
tois et  de  Picardie;  je  le  fais  sous  la  forme  peu  interessante,  a 
la  verite,  d'un  catalogue,  mais  de  beaucoup  la  plus  commode 
pour  les  recherches  ulterieures.  J'y  cite  non-seulement  les  loca- 
lites  des  especes  rares,  mais  encore  de  toutes  celles  dont  la  dis- 
tribution n'est  pas  encore  parfaitement  connue  ou  presente  des 
lacunes  dans  certains  cantons.  Chaque  localite  est  suivie,  entre 
parentheses,  de  Tinitiale  du  botaniste  qui  Ta  decouverte  (3). 
MM.  Godon,  Rembert  et  Delattre  ont  bien  voulu  meconfierla 
determination  de  leurs  recoltes,  j'en  prends  done  la  responsabi- 
lite  a  ma  charge. 

RBNONCULACEES 

CSlematis  Vitalba  L.  —  Clenleu  et  Sempy  entre  Hucqueliers  et  Montreuil 
(R.  et  D.);  talus  de  la  vole  ferree  entre  Saint-Pol  et  Petit- ffouvin ;  co- 
teaux  calcaires  a  Rcellecourt  pres   Saint-Pol;  Heuchin  (4);  bruyeres 

I.  A,  Mascle/,  —  Catalogue  raisonni  des  plantes  vasculaires  du  d^partement 
du  Pas-de-Calais.  —  Paris  et  Arras,  1886. 

2<  M.  Gerard  avait  66}^  quitt^  TArtois  depuis  plusieurs  ann6es,  appel6  dans 
TE^t  par  de  nouvelles  ionctions. 

3.  D'  C.  =  D'  Carpentier;  D.  =  T.  Delattre;  Dum.rrP.  Oumon;  G.  =  abb6 
Godon;  de  L.  =  de  Lamarli^e;  M.  =  A.  Masclef;  Q.  =  abb6  Queulain;  R,  = 
Rembert;  R.  et  D.  =  Rembert  et  T.  Delattre. 

4.  Les  racines  de  Tunique  exemplaire  observe  dans  cette  locality  ailaient 
chercher  le  calcaire  k  plus  d*un  m^tre  de  profondeur ;  les  couches  argilo-sableuses 
au-dessus  de  la  craie  ne  faisaient  aucune  effervescence  avec  Tacidel 
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d'Hesdigneul  pres  B^thune,  sur  la  pcnte  calcaire  (M.) ;  bois  du  Quesnoy 
a  Oisy-le-Verger,  sur  la  craie ;  fortifications  de  la  citadelle  de  Canibrai, 
bois  CouilUt  pres  Marcoing)  coteaux  ^Esnes,  de  Vaucelles  et  de  Ban- 
teux,  sur  le  calcaire  (G.). 

Thaliotrum  flavum  L.  —  Marais  de  la  Scnste  entrc  Aubigny-au-Bac, 
Brunemont  ct  Palluel  (G). 

Anemone  Pulsatilla  L.  —  Bois  CouilUt  entre  Marcoing  ct  Villers- 
Plouich;  abond.  sur  un  espace  de  6  4  700  m.  q.  dans  une  clairiere 
aupres  du  ravin,  sur  le  calcaire  (G.). 

Adonis  autumnalis  L.  —  Bourlon  (R.  et  D.),  Anneux  (R.),  champs 
crayeux  a  Graincourt-Us-Havrincourt ;  four  a  chaux  de  Bertry  (G.). 

A.  aestivalis  L.  —  Cambrai,  champs  calcaires  pres  la  porte  Saint- 
Sepulcre ;  Haucourt,  champs  crayeux  au  fond  du  Ravin  Warnelle ;  four 
a  chaux  de  Bertry  (G.). 

A.  flammea  Jacq.  —  Marcoing,  vers  Ribecourt  (G.). 

Myosurus  minimus  L.  —  Andinghen;  Renescure  (de  L.);  Havrinconrt, 
champs  sablonneux  du  Quesnoy;  Noyelles-sur-rEscaut,  champs  sablon- 
neux  entre  le  village  et  le  bpis  des  Neuf  (G.). 

Ranunculus  divarioatus  Schrk.  —  Marais  de  Roeux,  sur  la  vase  cal- 
caire (M.);  marais  ^Arleux  (Q.),  de  Palluel  t\.  de  Marquion ;  Bourlon 
(R.  et  D.);  loss^  autour  de  Cambrai  tX.  k  la  Folie  pres  Cantaiog;  for* 
tifications  de  Bouchain  (G.).' 

R.  aquatilis  (L.)  Godr.  et  Gren.  Var,  a  fluitans  G.et  G. ;  R,  aquatilis, 
var.  heterophyllus  DC.  —  Do  hem  (de  L.) ;  Isbergues  pres  Berguettes  (D' 
C);  marais  de  Vitry  (M.);  maraisde  la  Sensee  entre  Aubigny-en-Bac  et 
Brunemont  (G.).  —  Cette  variete  parait  rare  dans  la  region  des  col- 
lines  d'Artois;  elle  n'a  et^  observee  qoe  dans  ces  quatre  localites. 

R.  trichophyllus  Chaix,  Godr.  et  Gren.,  var,  heterophyllus  Freyn; 
R,  Godroni  Grenier  (/?.  radians  Revel?).  —  Cambrai y  dans  les  fosses 
du  faubourg  Saint-Roch  (G.). 

R.  fluitans  Lamk.  —  Heuchin,  pres  le  moulin  (D'  C.  et  M.) ;  abond.  dans 
VEscaut,  de  Cambrai  a  Marcoing  (G.). 

R.  Lingua  L.  —  Marais  de  Marquion  (R.  et  D.);  Cambrai  (G.). 

R.  nemorosus  DC.  —  Coteaux  de  Marqueffles  pres  Bouvigny,  vis-a-vis 
le  bois  de  Noulette  (D'  C.  et  M.). 

R.  sardous  Crantz;  R,  Philonoiis  Ehrh.  —  Dokem,  Upen  (de  L.);  Beus- 
sent,  Clenleu,  Alette  (R.  et  D.) ;  environs  d'Anvin,  vers  Bergueneuse 
(D*"  C.  et  M.);  champs  argileux  entre  Pas-en-Artois  et  Mondicourt  et  4 
Famechon  (M.);  Havrincourt  (Q.);  bois  du  Quesnoy  pres  Oisy-le- Ver- 
ger; Cambrai,  Haucourt,  Caudry,  Honnecourt  et  la  Terriere  (G.). 

Helleborus  viridis  (L.)  Gren.  et  Godr. ;  H,  occidentalis  Rent.  —  Clenleu, 
dans  un  enclos  (R.  ct  D.);  prairie  a  Lattre-Saint-Queniin  (D**  C);  Neu- 
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vilh'Saint'Rcmy  prcs  Cambrai,  dans  la  maison  de  campagne  du  Grand 

Seminaire  (i)  (G.). 
Aqnilegia  vulgaris  L.  —  Bois  de  VEperche  pres  Samcr;  Bouvelinghem ; 

Elnes  et  Wavrans  {Ae.  L.);  Clenleu  (R,  ct  D.);  abond.  sur  les  coteaux 

calcaires  le  long  de  la  riviere  d'Heuchin,  enire  Anvin  ef  Heuckm  (D'  C. 

etM.). 
Delphinium  Gonsolida  L.  —  Moissons  des  terrains  calcaires  autour  de 

Cambrai  (G.). 
Actsea  spicata  L.  --  Bois  du  Chatelet  a  Pas-en- Ariois ;  tres  pen  abond. 

(M.). 

BERBERIDEBS 

Berberis  vulgaris  L.  —  Taillis  du  Mont  de  Trescault  dans  le  hois 
d' Havrincouri  (G.)  (2) 

NYMPHEACEES 

Nymphaea  alba  L.  —  Marais  de  la  Sensee  d'Arleux  k  Bouchain ;  manque 
dans  la  vallee  de  TEscaut  autour  de  Cambrai  et  en  amont  de  cette 
ville  (G.). 

Nuphar  luteum  Sibth.  et  Sm.  —  Vallee  de  VBscaui  autour  de  Cambrai 

(G.) 

PAPAVERACEES  (3) 

Papaver  dubium  L. —  L^itinghen;  Nielles-les-Ardres ;  Therouanne  (de 
L.);  Bimont,  Quilen,  Clenleu  (R.  et  D.);  Colonne-Ricouart  (D.);  mois- 
sons des  terrains  calcaires  a  Maroeuil,  murs  ^  Ansin-SainUAubiny  sur 
le  mortier  calcaire  (M.);  remparts  de  Bouchain;  vieux  murs  a  Bevillers; 
fortifications  de  Cambrai,  sur  la  craie ;  coteaux  calcaires  ^Bsnes;  talus 
de  la  voie  ferree  a  Marcoing  (G.). 

P.  hybridum  L.  —  Alette  (D.);  moissons  des  terrains  calcaires  a  Bully- 
Grenay  et  entre  Ansin-Saint-Aubin  et  Maroeuil  (M.) ;  Achicourt^  le  loDg 
de  la  ligue  du  chemin  de  fer  (D*'  C);  Havrincouri f  fortifications  de 
Cambrai  i^,)* 

FUMARIACEES 

Gorydalis  lutea  DC.  —  Vieux  murs  du  jardin  du  presbytere  de  la  Ville- 

1.  Un  petit  jardin' botanique  avait  autrefois  kXh  cx^h  et  existait  encore  11  y  a 
une  quarantaine  d'annees  dans  cette  propri^t^ ;  XHelleborus  viridis  et  quelques 
autres  especes  qui  y  seront  indiquees  dans  le  cours  de  ce  travail^  en  sont  proba- 
blement  les  derniers  vestiges. 

2.  Cet  arbrisseau  si  nuisible  a  Tagriculture  en  se  pr^tant  a  la  propagation 
de  la  rouille  du  Ble  {Puccinia  graminis)^  est  encore,  malgr^  les  reglements 
actuels,  plants  en  haies  sur  plusieurs  points,  en  particulier  dans  la  plaine  de 
Lens^  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  des  mines  de  Lens  k  Pont-i-Vcndln. 

,  3.  M.  Tabb^  Godon  a  recueilli  a  Escaudawures  pres  Cambrai,  dans  les  lieux 
incultes,  deux  Papav6rac6es  meridionales,  le  Roemeria  hybiida  DC.  et  le 
Giaucium  corniculatum  Curt.  Ces  deux  especes  se  maintiennent  dans  cette 
localite  depuis  plusieurs  ann6es.  Le  Giaucium  corniculatum  d'Escaudceuvres  est 
beaucoup  moins  vclu  que  les  echantillons  de  cette  espece  que  je  poss^de  du  Midi 
et  des  environs  de  Clermont-Ferrand. 
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basse  a  Montr euil-sur-Mer  (M.) ;  presb)rtere  de  Sempy  (R.  et  D.);  vieiix 
murs  de  Tancienne  abbaye  Saiot-Martiii)  au  Cateau;  murs  du  Grand 
Seminal  re  a  Cambrai;  Beauvois  (G.). 

Fmnaria  capreolata  L.  Var,  albiflora  Hamm. ;  F.  pallidifiora  ]oTdi. 
—  Naturalise  dans  la  maison  de  campagne  du  Grand  Seminaire  a 
Neuville'Saint'Renty  pr^s  Cambrai  (G.). 

F.  densiflora  DC. ;  F,  micrantha  Lag.  —  Etaples  (R.  et  D.) ;  Cambrai, 
NeuvilU'Saint'Retny ;  coteaux  calcaires  d^Bsncsifi.) 

F.  par\i£lora  Lamk.  —  Moisson^  des  terrains  calcaires  k  Ansin-Saint- 
Auhin  et  a  Marceuil  (M.);  Havrmcourt,  pres  le  four  a  chaux;  fortifica- 
tions de  la  citadelle  de  Cambrai  et  Escaudmuvres  pres  la  Sucrerie  cen- 
trales sur  la  craie ;  coteaux  calcaires  ^Esnes  a  Lesdain  et  de  Crevecaur 
a  Masnieres  (G.). 

CRUCIFERES 

Arabis  hirsuta  Scop. ;  A,  sagittata  DC.  —  Vieux  murs  a  Lens  et  a 
Sainte- Catherine  pres  Arras  (M.);  murs  a  Cambrai;  Heux  herbeux  des 
marais  de  laSenseea  Aubigny-au-Bac  (G).  —  Murs  a  Valenciennes  (M.). 

Cardamine  hirsuta  L.  —  Marais  de  la  Sensee  a  Aubigny-au-Bac  et 
Brunemont ;  prairies  a  Cambrai;  Neuville-Saint-Remy  (G.). 

Nasturtium  sylvestre  R.  Br.  —  Marais  entre  Tardinghen  et  Wissant 
(deL.);  Calonne-Ricouart  (D,)]  marais  de  Marquion,  Rumaucourt  et 
Bcouri' Saint  Quentin  (R.  et  D.);  abond.  dans  la  valUe  de  I'Escaut  a 
plus  de  deux  lieues  en  aval  et  en  amont  de  Cambrai  (G.). 

(A  suivre.) 

VARIETY 


Remarque  sur  la  plaoe  de  1N(  Adoxa  Moschatellina » 
dans  la  classification. 

Ratlach6  autrefois  aux  Araiiacdes,  V Adoxa  Moschatellina  est 
aujourd^hui  commun^ment  rang6  parrai  les  Caprifoliac^es  dans  la  tribu 
des  Sambuc^es.  Toutefois  M.  Baillon  (1)  a  6ims  Tavis  que  ce  genre 
anormal  semblerait  mieux  placd  parmi  les  Saxifragac^es,  non  loin  des 
Chrysosplenium  dont  il  a,  dit-il,  presque  le  port;  ceci  est  surtout  vrai 
de  certains  Chrysosplefiium  exotiques,  plus  encore  que  de  nos 
esp^ces  indigenes  (Ch,  alternifolium  et  oppositifolium).  En  presence 
de  cette  diversity  d^opinions,  il  m*a  serabl6  int^ressant  de  rechercher 
quelles  donates  pouvait  fournir  ranatomie  pour  ^claircir  ce  point  de 
classification. 

1.  H.  Baillon,  Traite  de  Botanique  medicate  phan^rogamique,  1884,  p.  773, 
et  BulUtin  mensuel  de  la  Societe  linneenne  de  Paris,  n"  89,  p.  707,  1887. 


Digitized  by 


Google 


276  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

Je  ferai  tout  d*abord  remarquer  que,  sous  ce  rapport,  I'absence 
chez  VAdoxa  des  canaux  s6cr^teurs  caract6ristiques  des  Araliacte 
interdit  de  le  rattacher^  cette  famille.  Au  contraire  sa  structure  anato- 
mique  permet  parfaitement  de  le  rapprocher  des  Chrysosplenittm, 

Dans  Tun  et  Tautre  genre,  le  rhizome  poss^de  une  ^orce  volu- 
mineuse,  form^e  de  cellules  larges,  sauf  celles  de  r^piderme  et  de 
Tassise  sous-jacente  ainsi  que  celles  de  Tendoderme,  et  ne  laissant 
entre  elles  que  quelques  ra^ats  trfes  petits.  Sous  Tendoderme  est  un 
cylindre  central  6troit  dont  le  diam^tre  ne  d^passe  gu^re  le  cinqui^me 
du  diam^tre  total ;  le  p^ricycle  est  parenchymateux,  homog^ne,  k  une 
seule  assise  (i);  vient  ensuite  une  zone  lib^rienne  prdsentant  des 
petits  cordons  de  tubes  criblte  6pars  dans  une  masse  parenchymateuse, 
puis  le  bois  dont  les  vaisseaux  sont  Isolds  ou  disposes  par  petits 
groupes  6pars,  et  enfin  une  moelle  tr^s  r^duite. 

Le  limbe  de  la  feuille  pr^sente  6galement  dans  les  deux  genres  une 
structure  analogue  :  le  parenchyme  y  est  bifacial,  palissadique  en 
haut,  avec  deux  assises  de  palissades,  tr^s  lacuneux  en  bas;  les 
cellules  de  I'^piderme  ont  la  m^me  forme;  les  stomates  aflfectent  la 
mSme  disposition.  Les  polls  dont  sont  pourvues  certaines  esp^ces  de 
Chrysosplenium^  tandis  que  VAdoxa  est  glabre,  manquent  chez 
d'autres  esp^ces. 

Quant  au  petiole,  il  pr^sente,  il  est  vrai,  trois  faisceaux  lib^ro- 
ligneux  chez  VAdoxa  et  un  seul  chez  les  Chrysosplentum  que  j'ai 
examines.  Mais  la  structure  du  faisceau  unique  de  ceux-ci  est  la  mdme 
que  celle  de  chacuu  des  faisceaux  de  VAdoxa,  D'ailleurs  on  retrouve 
les  trois  faisceaux  de  ce  dernier  genre  dans  le  genre  Saxifraga^  si 
voisin  des  ChrysospUnium, 

Les  diff<&rences  anatomiques  sont  au  contraire  plus  considerables 
entre  VAdoxa  MoscImieUina  et  les  Sambuc^es,  que  Ton  consid^re  soil 
la  feuille  soit  le  rhizome. 

fin  r6sum6,  et  c'est  1^  ce  que  je  ^^vProposais  simpleraent  de  montrer 
dans  cette  petite  note,  les  caractdres  tJp^s  de  Tanatomie  ne  s*opposent 
en  rien  k  ce  que  Ton  rattache  VAdoxa  Mbs^hatellina  aux  Saxifrag^es, 
dont  Tensemble  de  ses  caract^res  ext^rieursHie  T^loigne  d'ailleurs  pas 
plus  que  des  Sambucdes.  v  L.  Morot. 

1.  Jentends  par  la  qu'en  certains  points  les  tubes  criblee  les  plus  extemes  xa 
sont  s^par^s  de  Tendoderme  que  par  une  assise  de  cellule^  appartenant  au  tissu 
conjonctif,  bien  que,  sur  la  plus  grande  partie  de  la  p^riphf rie  du  cylindre  cen- 
tral, on  observe  nettement  deux  ou  trois  assises  de  ce  tlssu^conjonctif  entre  Ten- 
doderme  et  les  paquets  de  tubes  cribl6s.  \ 

Le  Gerant :  LouftfvMoROT. 


iM««.-j.a«Mk.iBih.  m«.pi.inniwi  HiiwMw.  ^ 
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D'AiN-SEFRA    A    DJENIEN-BOU-RESQ 

Voyage  botanique  dans  le  Sud-Oranais 

Par    MM.    Ed.    BONNET    et    P.   MAURY 

La  voie  ferree  que  la  Compagnie  Franco-Algerienne  prolon- 
geait  il  y  a  un  an  a  peine  jusqu'a  Ain-Sefra  permet  au  voyageur 
de  franchir  en  deux  jours  la  distance  qui  separe  Oran  de  la  region 
des  Ksour;  au  mpis  d'avril  dernier,  nous  avons  voulu  profiter 
des  avantages  que  nous  oflfraient  cette  ligne  de  chemin  de  fer  et  la 
presence  de  T Association  Fran^aise  en  Algerie,  pour  etudier  la 
vegetation  du  Sud-Oranais  dans  la  partie  qui  confine  au  terrltoire 
Marocain.  L' Association  Fran^aise,  toujours  disposee  a  encou- 
rager  et  a  soutenir  les  recherches  scientifiques,  avait  bien  voulu, 
sur  la  recommandation  de  M.  le  docteur  Cosson,  membre  de 
rinstitut,  nous  accorder  une  subvention,  et  diminuer  ainsi  les 
charges  assez  lourdes  que  devait  entrainer  pour  nous  la  realisa- 
tion de  not  re  projet. 

Neammoins,  notre  exploration  aurait  certainement  rencontre 
de  nombreuses  diffir.ultes,  si  Tautorite  militaire  de  laquelle  releve 
la  region  que  nous  devions  parcourir  ne  nous  avait  prete  un  ap- 
pui  aussi  empresse  qu'efficace ;  grace  a  cet  appui  qui  ne  nous  a 
jamais  fait  defaut  pendant  le  cours  de  notre  voyage,  nous  avons 
trouve  partout,  non  seulement  aide  et  protection,  mais  encore 
Taccueil  le  plus  sympathique  et  le  plus  cordial.  Aussi  est-ce  avec 
un  sentiment  de  profonde  gratitude  que  nous  nous  plaisons  a  ci- 
ter  au  debut  de  ce  travail  le  nom  de  M.  le  general  Detrie,  com- 
mandant la  division  d'Oran,  qui  avait  bien  voulu  prendre  notre 
exploration  scientifique  sous  son  haut  patronage ;  nous  offrons 
en  outre  nos  remerciements  les  plus  sinceres  a  tous  les  officiers  du 
Cercle  d'ATn-Sefra,  notamment  a  MM.  de  Montholon  comman- 
dant supericur ,  Godron  capitaine  et  Lacroix  lieutenant,  detache 
aux  affaires  indigenes,  Saingery  capitaine  d*armes  et  Gantzcap 
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taine  du  genie  a  Djenien-bou-Resq,  Thevenet  capitaine  a  Fou- 
nassa,  Marc  de  Bary  sous-lieutenant  a  Mograr-Tahtani. 

La  region  que  nous  avons  exploree  s*etend  do  djebel  Aissa, 
montagne  placee  au  nord  d'Ain-Sefra,  a  Djenien-bou-Resq,  der- 
nier poste  fran^ais  sur  la  route  du  Figuig,  a  44  kil.  N.  E.  de 
ce  groupe  d*oasis ;  elle  se  compose  d'iine  serie  de  plaines  pier- 
reuses  et  steriles  de  900  a  1 100  metres  d'altitude,  encadrees  de 
montagnes  nues,  sur  le  flanc  desquelles  se  detache  la  sombre  ver- 
dure de  quelques  rares  Genevriers;  de  loin  en  loin»  le  feuillage 
plus  clair  d'un  Betoum  {Pistacia  atlanitca  Desf.)  rompt  la  mono- 
tonie  de  Thorizon.  (^  et  la  de  profondes  coupures,  d'etroits  de- 
files divisent  la  montagne  et  livrent  passage  aux  routes  ou  aux 
sentiers  arabes  qui  se  dirigent  vers  le  sud ;  dans  quelques  replis 
de  terrain,  s'abritent,  aupres  d'une  source  ou  sur  le  bord  d'un 
oued,  des  oasis  dont  la  fraiche  verdure  contraste  violemment 
avec  la  sterelite  qui  les  environne.  Quant  a  la  constitution  du 
sol,  le  gres  (i)  en  est  I'element  dominant,  soit  qu'il  forme  les  as- 
sises des  montagnes,  soit  qu*il  se  presente  au  milieu  des  plaines 
en  amas  isoles  plus  ou  moins  volumineux,  ou  bien  encore  que, 
desagrege  et  rendu  pulverulent  par  Paction  des  agents  atmos- 
pheriques,ilconstitue  des  dunes  mobiles  et  d'etendue  variable; 
en  plusieurs  points  cependant  le  calcaire  affleure,  mais  nulle  part 
nous  ne  Tavons  vu  s  clever  en  masses  puissantes  au-dessus  du 
niveau  du  sol.  Telle  est,  rapidement  esquissee,  la  physionomie 
du  pays  dans  lequel  nous  allons  prier  le  lecteur  de  nous  suivre. 

Le  10  avril  nous  quittons  Oran  par  le  premier  train;  le  soir 
nous  sommes  a  Saida  ou  nous  passons  la  nuit ;  nous  en  repartons 
le  lendemain  matin  a  5  heures  1/2  par  un  froid  tres  vif  qui  dispa- 
rait  bientot  sous  les  premiers  rayons  du  soleil. 

L*aspect  des  Hauts-Plateaux  et  des  Steppes  desertiques  est 
trop  connu  pour  que  nous  essayons  de  le  decrire  ici,  nous  ren- 
voyons  le  lecteur  aux  travaux  de  M.  Cosson  (2)  et  a  la  notice 
publiee  plus  recemmen  t  par  notre  confrere  M .  le  docteur  Trabut(3) . 
A  el  Biod  nous  profitons  d'un  moment  d'arrct  pour  rechercher, 

1.  M.  Pomel  {Texte  txpL  de  la  carie  geoL  de  I'AlgeHe,  p.  22)  pense  que  ces 
gris  appartiennent  au  Neocomien. 

2.  Kapport  sur  un  voyage  botanique  d'Oran  au  Chott  el  Chergui.  —  Itin^rajire 
d*un  voyage  botanique  dans  le  sud  des  provinces  d'Oran  et  d*AIger.  —  Le  R^gne 
vegetal  en  Algerie.  —  Comt>endium  Florae  Atlaniic.x. 

3.  D'Oran  a  Mccheria;  Alger  1887. 
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malheureusement  sans  succes,  le  Sisymbrium  hispanicum  Jaoq.^ 
indique  par  M.  Trabut  au  \roismage  de  la  voie  ferree.  Au  dela  de 
Mecheria,  Taspect  du  pays  se  modifie,  la  sterilite  augmente  et 
la  vegetation  devient  plus  rare,  par  places  le  sol  seraontre  anu; 
THalCa,  moins  dense  que  sur  les  Hauts-Plateaux,  est  melaoge 
de  Drin  et  de  Sparte  {Arthraihermn  pungens^  Lygeum  Sparr. 
tmm) ;  an  dessus  de  ces  Graminees,  8*elevent  quelques  butssons 
de  Jujubiers  sauvages,  de  Retama  et  les  tiges  d*une  Ferule  non 
encore  fleurie ;  enfin  dans  le  lointain  Toril  distingue  la  ctme  <ie 
quelques  rares  Pistachiers  de  TAtlas.  Nous  utilisons,  du  reste> 
toutes  les  haltes  du  train  pour  noter  les  plantes  qui  croissent  au 
votsinage  des  gares.  A  Naama,  sur  la  limitedes  Hauts-Plateaux» 
une  legere  avarie  survenue  a  la  locomotive  necessite  une  station 
un  peu  plus  longue  et  nous  permet  une  berborisation  plus  fruc- 
tueuse ;  parmi  les  especes  recueillies  citons  : 


Ceratocephalus  fa)catus. 
Sisymbrium  runcinatum. 

var.  villosum. 
Matthiola  tristis. 
Alyssum  scutigerum. 

—  linifolium. 
Malva  aig^yptia. 
Astragalus  polyactinus. 

—  lanigerus. 


Tekphium  Imperati. 
Ka^lpinia  linearis. 
Kalbfussia  Salzmanni. 
Notmea  micrantha. 
Echinospermum  patulum. 
Koeleria  Salzmanni. 
Schismus  calycinus. 
Festuca  memphitica. 
Triticum  oricntale,  etc. 


Aux  appels  reiteres  du  chef  de  gare  nous  regagnons  notre 
wagon  et  le  train  reprend  sa  naarche ;  entre  Bon-Ghdlaba  et  Tir- 
kount  la  ligne  traverse  de  larges  espaces  que  X Heltanihemum 
virgatunt  couvre  de  ses  fleurs  d'un  rose  intense.  Bientot  nous 
apercevons,  au  pied  du  djebel  Mekter,  la  longue  cfaaine  de  duqes 
qui  domine  le  Ksar  et  Toasis  d'A'fn-Sefra  (alt.  i.ioo  m.)  et  dont 
le  sable  se  colore,  sous  les  rayons  du  soleil  couchant,  d'une  belle 
teinte  orangee ;  quelques  instants  apres  nous  sommes  arrives,  il 
est  7  h.  et  demie  du  soir,  nous  avons  done  mis  14  heures  pour 
ffanchir  les  383  kil.  qui  separent  SaJda  d'Ain-Sefra. 

Le  1 2,  dans  la  matinee,  nous  allons  rendre  visite  a  M.  de  Mon- 
tholon,  commandant  superieur  du  cercle  d'A'in-Sefra  et  lui  por- 
ter la  lettre  que  M.  le  general  Detrie  nous  a  remise;  M.  deMon- 
tholon  nous  re9oit  avec  beaucoup  d'affabilite  et  veut  bien,  mal- 
gre  ses  nombreuses  occupationS|  arreter  seance  tenaote  notre  iti* 
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neraire  et  donner  les  ordres  necessairespour  que  notre  depart  ait 
lieu  des  le  lendemain  matin.  L'apres-midi  est  employee  a  orga- 
niser nos  bagages  et  notre  materiel  de  campement  et  a  une  recon- 
naissance rapide  du  Ksar  et  des  Jardins.  Depuis  1856,  epoque  a' 
laquelle  M.  le  docteur  Cosson  visitait  Ain-Sefra,  cette  oasis  n'a 
pas  change  d*aspect,  ce  sont  toujours  les  memes  masures  en 
briques  crues,  mena^ant  ruine,  les  memes  murailles  a  demi  ecrou- 
lees ;  sur  la  rive  droite  de  Toued  et  en  avant  du  village  arabe, 
une  solide  redoute  abrite  la  garnison,  tandisquesur  Tautrerive, 
au  voisinage  de  la  gare,  s'est  eleve  un  village  europeen,  ou  do- 
mine  Telement  espagnol  et  compose  uniquemeut  de  debitants  de 
boissons  et  de  toutes  ces  petites  industries  qui  viennent  toujours 
se  grouper  autour  d'un  campement  militaire. 

Le  13  avril,  a  7  heures  du  matin,  nous  quittons  Ain-Sefra  et 
nous  nous  dirigeons  vers  Ain-el-Hadjadj,  source  situee  a  35  kil. 
environ  au  S.  E.  pres  de  laquelle  nous  devons  camper ;  notre  pe- 
tite caravane  se  compose  d*un  Spahi,  d'un  tirailleur  indigene  de 
la  compagnie  montee,  de  deux  chameaux  de  bat  avec  leur  sokhar 
et  enfin  de  deux  excellentes  mules  arabes  qui  nous  servent  de 
montures,  hommes  et  betes  mis  gracieusement  a  notre  disposition 
par  M.  le  commandant  de  Montholon.  Nous  suivons  d*abord  le 
lit  de  Toued  Sefra  puis  la  route  de  Tyout;  la  plaine  rocailleuse 
au  milieu  de  laquelle  s' allonge  cette  route  est  une  sorte  de  ha- 
mada  d'une  altitude  moyenne  de  i.ooo  metres,  la  vegetation 
assez  rare  qui  la  couvre  est  formee  en  majeure  partie  d'especes 
communes  dans  la  zone  desertique,  bien  que  pour  la  plupart  ca- 
racteristiques  de  cette  zone ;  ce  sont  notamment : 


Adonis  microcarpa. 

Papaver  hybridum. 

Rsemeria  hybrida  var,  orientalis. 

Glaucium  corniculatum. 

Matthiola  livida. 

Moricandia  arvensis. 

Carrichtera  Vella. 

Biscut:lla  didyma  var.  raphanifolia. 

Muricaria  prostrata. 

Helianthemum  salicifolium. 

var.  brevipes. 

—  Lippii  var.  micraathum. 

—  virgatum. 
Reseda  neglecta. 


Reseda  arabica. 

Silcne  rubella. 

Malva  parviflora. 

Erodium  laciniatum   var.  pulveru- 

lentum. 
Zizyphus  Lotus. 
Retama  Raetam. 
Onoais  aagustissima. 
Medicago  laciniata. 
Astragalus  pseudostella. 

—         armatus. 
Loeflingia  hispanica. 
Thelephium  Imperati. 
Herniaria  cinerea. 


Digitized  by  LjOOQIC 


Ed.  BoKNBT  et  P.  Maury.  —  D'AmSe/ra  a  Djenien-bou-Resq, 

Paronychia  nivea  var.  macrosepala. 
Gymaocarpum  decandrum. 
Scabr  sia  monspelieosis. 
Rhanterium  adpressum. 
Asteriscus  pygrnaeus. 
Anvillea  radiata. 
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Cladanthus  arabicus. 
Cyrtolepis  alexaodrina. 
Artemisia  herbaaiba. 
Chlamydophora  pubescens. 
Ifloga  spicata. 

Filago  spathulata  var,  prostrata. 
Senecio  coronopifolius. 
Calendula  sellata  var,  hymenocarpa. 
Scorzonera  alexandnna. 
Spitzelia  Sahars. 
Catananche  caerulea. 
Convolvulus  supinus. 

A  6  kil.  d' Aln-Sefra  se  dresse,  sur  notre  gauche,  une  serie  de 
petits  gour  (Garet  ed  Deba)  dont  Pun,  vu  a  distance,  offre  I'as- 
pect  d'une  forteresse  demantelee.  L' exploration  de  la  gara  la 
plus  rapprochee  de  notre  chemin  ne  nous  fournit  guere  en 
dehors  des  especes  deja  mentionnees  que  : 


Echium  humile. 
Echiochilon  fruticosum. 
Nonnca  phaneranthera. 
Bchinospermum  patulum. 
Statice  Thouini. 
Bubania  Feci. 
Plantagt)  albicans. 
Anabasis  aretioides. 
Caroxylon  articulatum. 
Thymelaea  microphylla. 
Iris  Sisyrinchium. 
Lygeum  Spartum. 
Stipa  tenacissima. 

—  tortilis. 
Arthratherum  pungens. 
—  obtusum. 

Bromus  rubens,  etc.,  etc. 


Antirrhinum  ramosissimum. 
Rumex  vesicarius. 
Ephedra  altissima. 

—        fragilis. 
Asparagus  stipularis. 
Pennisetum  orientale. 


Alsine  procumbens. 
Pistacia  atlantica. 
Coronilla  juncea. 
Galium  ephedroides. 
Phagnalon  purpurascens. 
Pyrethrum  Gayanum. 
Atractyiis  coespitosa. 

Nous  continuons  notre  route,  ajoutant  de  temps  en  temps 
une  nouvelle  planted nosrecoltes  {Alyssum  campestre,  Brasstca 
Jruticulosa  var.  Cossoniana^  Astragalus  Gumbo,  Atractyiis 
cancellata,  Marrubiunt  Deserti,  Phelipa^alutea,  Plantagoovata, 
Asphodelus  tenmfoltus,  Ferula  longipes) .  Bientot  nous  aper- 
cevons  les  Palmiers  de  Tyout  dont  la  tete  emerge  de  la  depres- 
sion au  fond  de  laquelle  se  cache  le  ksar ;  nous  obliquons  alors  i 
droite  pour  gagner  le  defile  d'Am-el-Hadjadj  ou  nous  arrivons 
vers  I  h.  et  demie. 

Lc  Kheneg  el  Hadjadj  est  une  gorge  etroite  mais  peu  pro- 
fonde,  resserree  entre  le  djebel  Djara  et  les  demiers  contreforts 
du  djebel  Mekter;  une  source  (AIn-el-Hadjadj),  legerement  sul- 
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fureuse,  donne  naissaace  a  un  petit  oued  (o.  el  Had^df)  «pii. 
parcourt  le  lend  de  la  gorgt:  pour  se  rendre  dans  Voued  es  Sebrn 
dont  il  est  tributaire;  des  Tamarix,  des  Lauriers-roses,  quelques 
Pistachiers  et  plusieurs  centaines  de  Dattiers,  debris  d*une  an- 
cienne  oasis  depuis  longtempsabandonnee,  ombragent  la  source 
et  le  cours  de  Toued;  dans  quelques  points,  la  vallee  est  telle- 
ment  etroite  qu41  n'y  a  place  entre  les  berges  del*ooed.etlcs 
pentes  de  la  montagne  que  pour  une  seule  ligne  de  Dattiers, 
mais  un  peu  plus  loin  la  gorge  s'elargit,  notamment  au  voisinage 
de  la  source  qui  s*etale  sur  le  sol  en  formant  un  petit  marais 
rempli  de  Juncus  marzH'muSy  Frankenia  puLvefuUnta,  Sper- 
gularia  media  et  diandra,  Planiago  Coranaptis^  Atrtplex  HaH- 
mus,  etc.  En  dehors  de  cette  petite  prairie  dont  le  vert  intense 
tranche  agreablement  sur  la  nudite  des  pentes  voisines,  la  vege- 
tation est  maigre  et  clairsemec;  nous  retrouvons  la  presque 
toutes  les  plantes  observees  le  matin  dans  le  trajet  d'Ain-Sefra 
a  Aln-el-Hadjadj,  auxquelles  il  faut  cependant  ajdutef  : 

Diplotaxis  virgata. 
Notoceras  canariense. 
Morettia  canescens. 
Erucastrum  incanum. 
Eruca  sativa  forma  steuocarpa. 
Helianthemum  cahiricum. 
Malva  a^gyptia. 
Erodiu.Ti  g^uttatum.     . 
Fagonia  glutinosa. 
Hippocrepis  ciliata. 
Paronychya  Cossoniana. 

—  iongiseta. 

Ptcranthus  echinatus. 
Sedom  attisstmom. 
Mescmbrj^anthemum  nodifloiura. 


Crucianella  hirta. 
Callipeltis  cucullaria. 
Lasiopogon  muscoides. 
Leyssera  capfllifalia. 
Senecio  Decaisnei. 
Araberboa  crupinoides, 
Centaurea  macracaatha^ 
Koelpinia  linearis, 
Arnebia  decumbeus  var, 

lyx. 
Linaria  micrantha. 
Antirrhinum  Oruntium. 
Salvia  a^gyptiaca. 
Statice  Bonduellii. 
Avena  barbata. 


Doacrocap 


Caucus  pubescens. 

et  enfin  deux  especes  nouvelles  pour  I'Algerie  les  Mattkwla 
maroccana  Coss.  et  Lvtaria  Iieterophylla  Spreng  (non  Desf.)  qui 
ck'etaient  encore  connues  qu'au  Maroc  et  cette  derniere  a  Tile  de 
Lancerotta. 

Le  14  nous  somraes  debout  avec  lejour  etas  h.  et  demie 
du  matin  notre  petite  caravane  se  met  en  marche ;  en  sortant  du 
Kheneg-el-Hadjadj,  nous  suivons  la  route  railitaire  des  Mograr 
qui  cotoie,  dans  une  partie  de  son  trajet,  I'oued  es  Selanx  a  peu 
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pres  a  sec  et  traverse  une  serie  de  petits  plateaux  pierreux  dont 
X Anabasis  aretioides  forme  le  fonds  de  la  vegetation ;  Fabon- 
dance  de  cette  Sal^olacee  est  d'un  facheux  augure  pour  nos 
recoltes  de  la  matinee,  aussi,  apres  deux  arrets  successifs  qui  ne 
nous  foumissent  aucune  espece  interessante  autre  que  celles  deja 
constatees  hier,  nous  nous  dirigeons  directement  sur  Mograr- 
Tahtani  (i);  toutefois,  au  moment  ou  nous  gravissons  le  dernier 
monticule  rocheux  qui  nous  separe  de  Toasis,  nous  decouvrons, 
parmt  les  blocs  de  gres,  quelques  pieds  de  Zi'lla  macropiera  et 
de  Genista  capitellata.  A  10  h.  et  demie  nous  sommes  a  Mograr- 
Tahtani  ou  nous  recevons  de  M.  Marc  de  Bary,  sous-lieutenant 
commandant  le  poste  de  Spahis,  la  plus  gracieuse  hospitalite. 
L'apres-midi  est  partagee  entre  les  soins  que  rcclament  nos  re- 
coltes et  une  reconnaissance  rapide  des  environs  du  ksar. 

L'oasis  deMograr-Tahtani  (alt.  800  m.  env.)  se  cache  dans  une 
depression  environnee  de  tous  cotes  par  des  monticules  rocheux 
et  des  pentes  couvertes  de  blocs  de  gres  rouge;  sa  superficie 
que  Ton  peut  e valuer  a  28  ou  30  hectares  est  divisee  en  nom- 
breux  jardinets  Umites  par  des  murs  en  tob;  14.000  Dattier^ 
abritent  sous  leur  ombrage  la  serie  habituelle  des  cultures 
oasiennes  :  arbres  fruitiers,  legumes  et  cereales.  Les  FiguierSi 
Grenadiers,  Abricotiers,Cognassiers,Pechers,  sont  les  arbres  les 
plus  communs  dans  les  jardins,  il  faut  y  ajouter  un  peu  deVigne 
et  quelques  Caroubiers ;  la  culture  maraichere  comprend  TOi- 
gnon,  la  Carotte,  le  Navet,  les  Feves,  les  Fasteques,  les  Concom- 
bres,  les  Tomates  et  les  Fiments ;  TOrge  a  six  rangs  represente  a 
lui  seul  les  cereales.  L'oued  Mograr  traverse  Toasis  dans  toute 
son  etendue  se  dirigeant  vers  le  sud ;  un  peu  plus  loin  il  se  reunit 
a  I'oued  es  Selam  pour  former  Toued  en  Namous  qui  lui-meme 
va  se  perdre  dans  les  areg.  Deux  sources  limpides,  mais  peu 
abondantes,  prennent  naissance  sous  les  Falmiers  a  Textremite 
septentrionale  des  cultures;  derivees  au  moyen  d'un  aqueduc 
de  construction  ancienne,  elles  sont  distribuees  par  de  nom- 
breuses  seguias  dans  les  jardins,  en  meme  temps  que  des  puits  a 
bascule,  dissemines  dans  Toasis,  suppleent  a  I'insutfisance  de 
leur  debit.  Le  ksar  est  forme  d'une  reunion  de  masures  cons- 
truites  en  briques  crues  et  en  troncs  de  Falmiers,  entoure  d*une 

1.  Entre  AIn-el-Hadjadj  et  Mograr-Tahtanl  on  compte  24  kilometres. 
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muraille  egalement  en  tob,  flanquee  de  quelques  tours  a  demi- 
ecroulees,  il  confine  a  Toasis  par  sa  partie  ouest ;  dans  tout  le 
reste  de  son  pourtour  il  est  domine  par  les  pentes  et  les  monti- 
cules dont  nous  avons  dejaparle;  a  quelques  pas  de  I'enceinte 
s'eleve,  sur  un  petit  mamelon,  la  Koubba  de  Sidi  Brahim,  ai'eul 
de  Bou-Amana,  le  celebre  agitateur  du  Sud. 

Sur  les  instances  de  M.  de  Bary  nous  decidons  de  passer  la 
journee  du  15  avril  a  Mograr-Tahtani  et  de  la  consacrera  Tex- 
ploration  botanique  de  Toasis  et  des  monticules  environnants 
ainsl  qa'k  Tetude  des  curieux  dessins  prehistoriques  graves  sur 
les  blocs  de  gres  rouge  qui  dominent  la  rive  droite  de  I'oued. 

L'exploration  des  jardins,  des  bords  de  Toued  et  des  parties 
sablonneuses  de  Toasis  nous  fournit  les  especes  suivantes  : 


Hypecoum  Geslini. 
Fumaria  parvi  flora. 
Morettia  canescens. 
Sisymbrium  Irio. 
Erucastrum  incanum. 
Reboudia  erucarioides. 
Erucaria  aegiceras. 
Alyssum  campestre. 

—  macrocalyx. 
Crambc  Kralikii, 
Cleome  arabica. 
Frankenia  pulverulenta. 
Silene  inflata. 

—  villosa  var,  micropetala. 
Stellaria  media  var,  major. 
Spergularia  media. 

—  diandra. 
Medicago  sativa. 
Trigonella  polycerata. 
Vicia  sativa  var,  angustifolia. 
Neui-ada  procumbens. 
Cucumis  Colocyathis. 
Mesembryanthemum  nodiflorum. 
Rjibia  tiactorum. 

Galium  Apariae. 


Gnaphalium  luteoalbum. 

Leyssera  capillifolia. 

Centaurea  dimorpha. 

Koelpinia  linearis. 

Hedypnois  cretica. 

Sonchus  glaucescens. 

Samolus  Valerandi. 

Arnebia  decumbens  v^r.  macrocalyx 

Veronica  anagalloides. 

Statice  globulariajfolia. 

Atriplex  dimorphostegia. 

Blitum  virgatum. 

Echioopsiloa  muricatus. 

Salsola  vermiculata. 

Emex  spinosa. 

Euphorbia  cornuta. 

—  calyptrata. 

—  Guyoniana. 
JuQcus  maritimus. 
Polypogon  monspeliensis. 
Cynodon  Dactylon. 
Phragmites  communis  var,  Isiacus. 
Festuca  memphitica. 

Chara  foetida. 


Tandis  que  sur  les  monticules  rocheux  nous  recoltons 


Notoceras  canariensc. 
Farsetia  a^g^ptiaca. 
Koniga  lybica. 


Zilla  macroptera. 
Erodium  guttatum. 
Fagonia  glutinosa. 
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Ononis  serrata. 
Medicago  tribuloides. 
Eryn^ium  i I ici folium. 
Umbilicus  pendulinus. 
Cruruanella  hirta. 
Phag-nalon  purpurasccns. 
Pcrralderia  purpurascens. 
Evax  pyg^masa. 
Asteriscus  graveolens, 
Echinops  spinosus. 
Centaurea  sicula. 

—        inacracantha. 
Centrophyllum  lanatum. 
Carduncellus  eriocephalus. 
Carduus  arabicus. 


Carlina  involucrata. 

Catananche  arenarin. 

Zollikoferia  angustifolia. 

Microrhynchus  nudicaulis. 

Audi-yala  integ^rifolia  var,  tenuifolia, 

Cuscutii  episonchum. 

Linaria  fruticosa. 

Antirrhinum  ramosissimum. 

Salvia  agyptiaca. 

Micromeria  microphylla. 

Marrubium  Deserti. 

Teucrium  Polium  var,  capitatum. 

Pennfsetum  ciliare. 

Andropogon  hirtus. 


Enfin,  les  plantes  ubiquistes  de  la  region  se  retrouvent  a  peu 
pres  toutes  aux  environs  de  Mograr-Tahtani. 

De  toutes  les  especes  qui  composent  la  precedenteliste,  la 
plus  interessante  est  sans  aucun  doute  le  Perralderia  purpu^ 
rascens  Coss.  qui  n'etait  encore  connu  qu*au  Maroc  et  dont  la 
decouverte  constitue  une  importante  acquisition  pour  la  Flore 
Algerienne. 

Le  16  avril,  a  7  heures  du  matin,  apres  avoir  fait  nos  adieux 
a  M.  Marc  de  Bary,  nous  quittons  Mograr-Tahtani  pour  aller  a 
Djenien-Bou-Resq,  ou,  suivant  Pitinerairequenousa  trace  M.  le 
commandant  de  Montholon,  nous  devons  coucher  ce  soir.  La 
distance  qui  separe  ces  deux  points  est  d'environ  37  kil. 

En  sortant  de  Mograr-Tahtani,  nous  contournons  Pextremite 
su|>erieure  de  Poasis ;  un  peu  au-dela,  les  sables  deposes  par  les 
crues  de  POued  ou  accumules  par  Paction  des  vents  nous  ofFrent 
trois  plantes  que  nous  n^avons  pas  encore  observees  depuis  le 
d^but  de  notre  voyage,  mais  que  nous  allons  retrouver  dissemi- 
nees  jusqu'a  Djenien-bou-Resq,  ce  sont :  Genista  Saharsa,  Callu 
gonunt  comosum  et  Ephedra  alata;  une  montee  assez  rude  nous 
conduit  ensuite  sur  un  plateau  a  vegetation  A'  Anabasis  areiioi' 
des;  a  10  heures,  nous  atteignons  Pextremite  de  ce  plateau  et 
nous  apercevons  a  nos  pieds  les  jardins  et  le  ksar  de  Mograr- 
Foukani  (alt.  920  m.).  Cette  oasis  occupe  le  fonds  d*une  vallee 
ouverte  au  N.  E.  et  formee  par  les  Djebal  Guethab  et  Karrouba, 
dont  les  pentes  inferieures^viennent  mourir,  d*un  cote  au  niveau 
descyltures,  de  P^utre  contrelesmursdu  ksar.  Placee  a  12  kil. 
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a  Touest  de  Mograr-Tahtani,  Mograr-Foukani  presente  dans  sa, 
physionomie  generale  la  plus  grande  ressemblance  avec  sa  soeur 
de  Test ;  ses  productions  sont  les  memes,  mais  la  superficie  de 
son  territoire  cultivable  n*excede  pas  i8  a  20  hectares;  son  ksar 
est  egalement  plus  petit  et  Ton  peut  evaluer  a  1 2 .000  le  nombre 
de  ses  Palmiers ;  par  contre,  la  culture  de  TOrge  nous  y  a  paru 
plus  developpee  et  plus  productive  qu*a  Mograr-Tahtani ;  comme 
dans  cette  demiere,  les  sources  de  Mograr-Foukani  sont  insuffi- 
santes  pour  Virrigation  de  Toasis  et  des  puits  a  bascule  creuses 
dans  les  jardins  fournissent  le  complement  d'eau  necessaire  aux 
cultures.. 

Vers  midi,  nous  quittons  Mograr-Foukani.  En  sortant  du  ksar, 
nous  avons  a  gravir  une  pente  ardue  j>ar  un  etroit  sentier  encom- 
bre  de  gros  blocs  de  gres  et  couvert  de  cailloux  qui  roulent  sous 
lespieds  de  nos  montures,  puis,  nous  atteignons  un  large  plateau, 
veritable  hamada  semee  de  pierres  noiratres  et  limitee  a  droite 
par  le  djebel  Mzi,  a  gauche  par  les  djebal  Karrouba  et  Zarif. 
Cette  plaine,  d*une  altitude  moyenne  de  i.ooo  a  i.ioo  m.,  etend 
sa  desesperante  monotonie  jusqu*aupres  du  Figuig ;  elle  est  cou- 
pee  par  deux  points  d'eau  :  les  ogla  Tahtani  et  ogla  Foukani, 
dont  les  abords  sont  completement  denudes  par  le  passage  des 
caravanes  et  le  sejour  des  troupeaux;  partout  ailleurs  la  vegeta- 
tion est  rare  et  tres  uniforme ;  sur  ce  sol  aride  et  brule  du  soleil  ( i), 
V Anabasis  aretfoides  regne  en  maitre  presque  absolu ;  admira- 
blement  organise  pour  resister  aux  extremes  de  temperature  et 
de  secheresse,  il  forme  des  touffes  denses  et  hemispheriques  qui 
peuvent  atteindre  jusqu'a  80  cent,  de  diametre  sur  40  cent,  de 
hauteur.  Entre  ces  touffes,  contre  lesquelles  buttent  a  chaque 
instant  nos  montures,  quelques  arbustes  tels  que  Retama,  Gym- 
nocarpon,  Passerina,  Ephedra  ont  pu,  de  loin  en  loin,  avec  le 
Sparte,  THalfa  et  le  Drin,  implanter  leurs  racines;  sous  letir 
abri,  une  petite  colonic  de  plantes  herbacees  s'empressent  de 
fleurir  et  de  fructifier  avant  que  les  brulantes  ardeurs  de  Tete  ne 
viennent  les  dessecher ;  c*est  ainsi  que  nous  pouvons  recolter  : 


Hypecoum  Geslini. 
Malthiola  livida. 
Morettia  canescens. 


Sisymbrium  runcinatum. 
Diplotaxis  \'\v^2X2i  forma  humilis. 
Reboudia  erucarioides. 


I.  A  Djenien<bou-Resq,  pendant  les  mots  de  juiltet  ct  d^aoilt,  il  n'est  pas  rare 
de  voir  le  thermc»metre  atteindre  ct  mdmc  d^passer  -f-  50*  a  Tombre. 
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Apterantbcs  Gussoneana, 
Echium  humile. 

Arnebia  decumbens  var,  macrocalyx 
Nonnea  phaneranthera. 
Echmosf)crmum  patiilimit 

—  Vahliaoum. 

Liaaria  fruticosa. 
Orobanche  cemua. 
Marrubium  Deserti. 
Statice  Bonduellii. 
Echinopsilon  muricatus. 
Euphorbia  calyprtrata. 
—        Guyoniaaa. 
Cynomorium  coccincum. 
Arthratherum  obtusum. 
Festuca  memphitica. 
Xylopodium  Delestrei. 
Tcrfezta  leonis. 


Kmcaria  xgiceras. 
Farsetia  a;gyptiaca. 
Alyssum  macrocalyx, 
Crambe  Kralikii. 
Helianthemum  Lippii. 
Reseda  arabica. 

—      propinqaa. 
Erodium  pulverulentum. 
Fagoiiia  glutinosa. 
Medicago  tribuloides. 
Neurada  procumbens. 
Daucus  pubcscens. 
Ferula  longipes. 
Nolletia  chrjsocoraoides. 
Ifloga  spicata. 
Centaurca  dimorpha. 
Scorzonera  alexandrina. 
Spitzelia  Sahara. 
ZoUikoferia  mucronata. 

Vers  5  heures  et  demie,  nous  penetrons  dans  la  redoute  de 
Djenien-bou-Resq,  ou  M.  le  capitaine  Saingery,  prevcnu  de 
notre  arrivee,  a  eu  Tahnable  attention  de  nous  faire  preparer 
des  chambres. 

Djenien-bou-Resq  est  une  redoute  de  construction  toute  re- 
cente,  soUdement  assise  a  1.150  m.  d*altitude  sur  un  petit  ma- 
melon  qui  domine  la  plaine  et  commande  la  route  du  Figuig;  a  la 
base  de  ce  mamelon,  du  core  sud,  s*echappe  une  source  d'un  &ible 
debit  ( Ain  Zerga)  qui  se  perd  bientot  apres  avoir  arrose  quelques 
Palmiers ;  un  gros  Caroubier  et  d'autres  Dattiers  dissemines  le 
long  du  lit  desseche  de  Toued  Zerga  indiquent  Templacement 
d'une  ancienne  oasis ;  les  ruines  d*un  petit  ksar  gisent  tout  a  cote. 

Nous  passons  la  journee  du  17  avril  a  Djenien-bou-Resq;  le 
matin  est  consacre  a  Texploration  des  environs  de  la  redoute  et 
de  Toasis ;  nous  y  retrouvons  toutes  les  plantes  observees  hier 
pendant  la  traversee  de  la  hamada  et  nous  ne  pouvons  ajouter  a 
la  liste  que  nous  en  avons  donnee  qu^une  quinzaine  d'especes  : 


Zilla  macroptera. 

Cleorae  arabica. 

Heliaathemum  hirtum  var,  Deserti. 

Silene  setacea. 

Trigonella  polycerata. 

Paronychia  Cossoaiana. 

Retinolepis  lonadioidcs. 


Centaurca  pubescens. 
Hypochaeris  glabra  var.  arachooidca 
Antirrhinum  ramosissimum. 
Plantago  ciliata. 
Pancratium  Sahara;. 
Asphodelus  pendulinas. 
Trisetum  pumilam. 
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Dans  l'apres«-midi,  nous  allons  explorer  la  Montagne  Verte. 
La  veiUe,  nous  avions  remarque  a  4  kil.  environ  de  Djenien  et 
en  avant  du  djebel  Mzi,  trois  coUines  dont  la  couleur  uniforme- 
ment  verte  tranchait  sur  la  teinte  fauve  des  terrains  environ- 
nants;  a  la  distance  ou  nous  nous  trouvions,  on  aurait  pu  croire 
que  ces  monticules  etaient  couverts  d*une  vegetation  herbacee 
assez  dense ;  voulant  nous  rendre  compte  de  ce  phenomene,  nous 
avions  manifeste  le  desir  de  visiter  la  plus  importante  de  ces 
coUines,  et  M.  le  capitaine  du  genie  Gantz  s'etait  obligeam- 
ment  offert  pour  nous  servir  de  guide  dans  cette  localite  qui  lui 
etait  familiere. 

Des  que  la  preparation  de  nos  recoltes  du  matin  est  terminee, 
nous  montons  a  cheval  et  un  temps  de  trot  nous  a  bientot' con- 
duits au  pied  de  la  Montagne  Verte ;  nous  confions  alors  nos 
montures  aux  spahis  qui  nous  accompagnent  et  nous  commen- 
90ns  a  gravir  la  pente.  Des  le  debut  de  notre  ascension,  nous 
pouvons  reconnaitre  que  la  teinte  qui  a  valu  a  la  Montagne  Verte 
le  nom  caracteristique  qu'elle  porte  n'est  pas  due  a  la  densite  de 
la  vegetation,  mais  a  Tabondance  d'une  roche  verdatre  (ophite) 
contenant  de  nombreux  cristaux  d'epidote  (silicate  de  fer)  d'une 
belle  couleur  emeraude ;  sous  Tinfluence  des  agents  athmosphe- 
riques,  roche  et  cristaux  se  desagregent  et  revetent  les  flancs  de 
la  colline  d*un  enduit  pulverulent  vert  sombre  melange  de  cris- 
taux de  quartz  et  de  sulfate  de:  chaux.  Quant  a  la  flore  de  la 
Montagne  Verte,  elle  est  remarquablement  pauvre  et  nous 
n'avons  pu,  malgre  d'attentives  recherches,  y  recueillir que  vingt- 
sept  especes  parmi  lesquelles  vingt-deux  se  retrouvent  dans  la 
plaine  sous-jacente,  tandis  que  les  cinq  autres  sont  fournies  par 
les  Farsetia  linearis^  Helianthemtimcahiritint^  Pteranthtis  echi- 
natus,  Senecio  Decaisnei  et  Linaria  sagittata  var.  heterophylla, 
cette  derniere  assez  abondante ;  enfin  on  peut  encore  y  ajouter  le 
Genista  Saharas  qui  croit  au  pied  de  la  Montagne  Verte  dans  les 
alluvions  sableuses  de  Toued  Zerga. 

Le  18  avril,  a  6  heures  et  deraie  du  matin,  nous  quittons  Dje- 
nien-bou-Resq  avec  MM.  Saingery  et  Gantz  qui  nous  accompa- 
gnent  jusqu'aupres  des  ruines  du  ksar;  nous  nous  y  arretons  un 
moment  pour  examiner  les  restes  de  murailles  dans  la  construc- 
tion desquelles  on  a  fait  entrer  des  blocs  de  tufs  quaternaires 
contenant  de  nombreuses  empreintes  de  feuilles  de  glumacees ; 
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puis,  apres  avoir  une  derniere  fois  serre  la  main  de  ces  messieurs, 
nous  continuons  notre  route  au  N.  O.  vers  le  poste  de  Founassa, 
distant  d'environ  17  kil. ;  nous  y  arrivons  vers  10  heures  et  demie, 
sans  avoir  pu  recolter  aucune  plante  interessante  pendant  le  tra- 
jet,  mais  heureux  de  retrouver  aupres  de  M.  le  capitaine  The- 
venet,  qui  commande  le  poste,  la  franche  cordialite  qui  nous  avait 
accueillis  a  Djenien. 

Le  Teniet  Founassa  est  un  defile  etroit  et  profond,  oriente 
N.  O.  S.  E.  et  limite  au  S.  par  le  djebel  Mzi,  au  N.  par  le  Mir 
ed  Djebel ;  le  lit  desseche  de  Toued  Founassa  occupe  le  fonds  de 
la  vallee ;  le  camp  place  a  i  .205  m.  d'altitude  sur  un  petit  plateau 
dependant  du  Mir  ed  Djebel,  domine  la  source  (Am  Founassa) 
et  Teraplacement  d'une  ancienne  oasis  reconnaissable  a  la  pre- 
sence d*un  certain  nombre  de  Palmiers ;  sur  le  versant  oppose 
on  trouve  les  ruines  d*un  petit  ksar  et  les  debris  d*un  blockhaus 
abandon  ne.  Au  reste,  cette  vallee  a  du  etre  tres  anciennement 
habitee,  c*est  du  moins  ce  que  semble  indiquer  la  presence  de 
silex  tailles  et  de  plusieurs  monuments  de  forme  circulaire,  coris- 
truitsen  pierres  seches,  mais  dont  il  ne  nous  a  pas  ete  possible 
de  determiner  exactement  la  destination. 

Aussitot  apres  dejeuner,  nous  explorons  en  premier  lieu  les 
abords  du  camp  ou  nous  constatons,  dans  les  fragments  de  gres 
dissemines  a  la  surfacedu  sol,  quelquesempreintesd'Equisetacees 
fossiles ;  remontant  ensuite  le  versant  sud  de  la  vallee,  nous  esca- 
ladons  les  premiers  contreforts  du  Mir  ed  Djebel.  Le  flanc  de 
cette  montagne  est  compose  de  plusieurs  assises  en  forme  de 
gradins  termines  par  une  plateforme  et  limltes  par  de  hautes 
murailles  de  gres  a  pic ;  arrives  sur  le  deuxieme  gradin  nous  y 
constatons  avec  plaisir  I'abondance  du  Warionia  Saharae  Coss. ; 
cette  magnifiqueComposee  arborescente  se  presente  sous  Taspect 
de  buissons  rameux  d*un  metre  et  plus  de  hauteur;  ses  souches 
tortueuses,  dont  les  plus  grosses  atteignent  facilement  7  a  8  cent. 
de  diametre,  penetrent  profondement  dans  les  fissures  du  roc; 
ses  tiges  blanchatres,  pourvues  d*une  moelle  tres  developpee, 
laissent  echapper,  lorsque  nous  les  brisons,  un  abondant  latex 
d'un  blanc  de  lait ;  les  rameaux  qui  se  developpent  chaque  annee 
sur  le  vieux  bois  portent  des  feuiUes  alternes  et  se  terminent  par 
un  ou  plusieurs  gros  capitules  d*un  jaune  safrane.  Toutes  les 
parties  vertes  de  cette  plante  sont  visqueuses  et  exhalent  une 
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odeur  aromatique  penetrante  rappelant  celle  de  la  Fraxinelie, 
Les  indigenes  donnent  a  cet  arbuste  le  nom  de  Koibar,  denomi- 
nation que  les  Chaanba  de  Methlili  appliquent  au  Capparis  spt- 
nosavsLT.  coriacea.  La  Gazelle  demontagne  (Gas^/ot  kevella  PalL) 
est,  parait-il,  tres  friande  des  jeuoes  pousses  de  cette  plante^ 
anssi  est-il  rare  d*en  rencontrer  des  individus  qui  a'aient  pas  ete 
broutes.  A  cote  du  IVartonta,  nous  trouvons  son  fidele  compa- 
gnon,  le  Pulicarta  moMretanica. 

Encourages  par  ces  premieres  decouvertes,  nous  reprenons 
notre  ascension  avec  Tespoir  d'atteindre  le  plateau  supericur; 
mats  bientot  nous  sommes  obliges  de  nous  arreter,  une  haute 
muraille  de  gres  se  dresse  devant  nous  et  nous  barre  le  passage; 
c*est  en  vain  que  nous  cherchons  un  sentier  ou  une  coupure  qui 
nous  permette  d'arriver  jusqu'au  sommet,  nous  ne  rencontrons 
que  le  roc  vertical  et  sans  solution  de  continuite.  Nous  prenons 
aiors  le  parti  de  redescendre  et,  traversant  la  vallee,  nous  en 
explorons  le  versant  nord  jusqu'au  dessus  des  ruines  du  ksar, 
puis  nous  rentrons  au  camp  apres  avoir  visite  la  source  et  Toasis. 

Dans  cette  herborisation  qui  a  rempli  toute  notre  apres-midi, 
nous  avons  recolte  : 


Ceratocephalus  falcatus. 
Matthiola  tristis. 

—  lunata. 

Arabis  auriculata  var.  dasycarpa. 
Malcoimia  africana  var,  trichocarpa. 
Eruca  ^3^xs2^  forma  stenocarpa. 
Alyssum  campestre. 

—  granatense. 
(Capparis  spinosa  var.  coriacea. 
Helianthemum  Lippii  var,  ellipticum 

—  virgatum. 
Silene  ambigua. 
Alsiiie  procumbens. 
Geranium  rotunditoHum. 
Medicag^  tribuloides. 
Hippocrepis  ciliata. 
Arthrolobium  scx>rpioides. 
Umbilicus  horizontalis. 
Caucalis  leptophylla. 
Ferula  longipes. 
Cnicianella  hiita. 
Ccntranthus  Calcitrapa. 


Pallenis  spinosa. 
Atractylis  cancellata. 

—  ca^spitosa. 
Amberboa  crupinoides. 
Centaurea  amarensis. 

—  infestans. 
Sonchus  spinosus. 
Seriola  laevigata. 
Picridium  tingitanum. 

Andryala  intcgrifolia  var,  tenuifblia. 
Aoagallis  arvensis  var.  cairulea. 
Lithospermum  tenuiflorum. 
Nonnea  micrantha. 
Echinospermum  Vahlianum. 
Statice  Bonduellii. 
Plantago  ovata. 

—  amplexicaulis. 

—  Psyllium. 
Polycnemum  Fontanesii. 
Erythrostictus  punctatus. 
Muscari  comosum. 
Dipcadi  serotinum. 
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Allium  sativxim. 
Asphodelus  microcarpus. 
Asparagus  stipiilaris. 


Belli  naria  capitata. 
iEgilops  ovata. 
Cheilanthes  fragans. 


Enfin,  nous  ne  mentionnerons  pas  un  certain  nombre  de 
plantes  de  la  hamada  de  Djenien  qui  penetrent  dans  la  gorge  de 
Founassa  et  remontent  assez  haut  sur  le  versant  sud  de  la  vallee. 

Le  19  a  6  h.  et  demie  du  matin  nous  faisons  nos  adieux  au 
capitaine  Thevenet  et  nous  quittons  Founassa.  La  route  cotoie 
d'abord  la  pente  sud  du  defile,  puis,  passant  sur  le  versant 
oppose,  decrit  quelques  lacets  pour  arriver  au  point  culminant 
du  col;  un  troupeau  de  moutons  appartenant  a  une  fraction  des 
Beni  Amour  campee  dans  la  plaine,  broute  le  gazon  ras  qui 
revet  une  petite  pelouse  traversee  par  la  route;  nous  nous 
arretons  un  moment  pour  explorer  cette  localite,  mais  c'est  a 
peine  si  nous  pouvons  trouver  quelques  plantes  epargnes  par  la 
dent  des  moutons  :  Valeria^iella  dtscoidea,  Belh's  mmua  var. 
fnicrocephala,  Micropiis  bombycinus  Rhapontictun  acaule, 
Androsace  ntaxitna,  Ceratocephalus  falcattis,  Toutcs  ces 
especes  sont  du  reste  remarquables  par  I'exeguite  de  leur  taille 
qui  parait  atteindre  ici  son  extreme  limite. 

En  sortant  du  col  de  Founassa  nous  entrons  dans  une  large 
plaine  ou  domine  THalfa,  tantot  seul,  tantot  melange  de  Drin 
et  de  Sparte;  presses  par  le  temps,  car  nous  avons  a  fournir 
aujourd'hui  une  etape  de  47  kil.,  nous  ne  faisons  que  de  rares  et 
tres  courts  arrets  qui  ne  nous  procurent  aucune  plante  digne 
d'etre  mentionnee.  Vers  midi  et  demi  nous  sommes  a  Si  Sliman 
oil  nous  faisons  halte  pour  dejeuner  sommairement  et  prendre 
un  peu  de  jepos.  Si  Sliman- ben-Mouija,  ainsi  appele  du  nom 
d'un  marabout  qui  repose  en  cet  endroit  sous  une  modeste 
haouita(i),  est  un  camp  installe  sur  une  petite  eminence  entre 
Founassa  et  Ai'n  Sefra ;  les  abords  en  sont  arides  et  desoles ; 
aucune  source,  aucun  Palmier  ne  tempere  par  sa  fraicheur  ou 
par  un  peu  d'ombre  les  rayons  d'un  ardent  soleil;  un  seul  puits, 
creuse  pres  du  camp,  fournit  I'eau  necessaire  aux  besoins  de  la 
troupe  etd'un  debitant  de  boissons  installe  tout  a  cote  sous  un 
miserable  gourbL 

Vers  3  heures   nous  quittons    Si   Sliman;    la   plaine    plus 

I.  Litteralement  :  petite  muraille;  enceinte  en  plerres  seches   ilev^'C  Bar  la 
torobe  d'un  marabcMit. 
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denudee  que  dans  la  partie  traversee  ce  matin,  est  de  temps  en 
temps  coupee  de  zones  sableuses  qui  ofFrent  une  grande  ana- 
logie  de  vegetation  avec  les  environs  d*ATn-Sefra;  du  reste,  cette 
region  a  deja  ete  parcourue  par  M.  le  ly  Cosson  aiors  qu  il  se 
rendait  de  Sfissifa  a  Ain-Sefra  et,  apres  un  observateur  aussi 
sagace,  il  ne  nous  reste  plus  qu'a  glaner;  nous  nous  arretons 
cependant  pour  recolter  X Erysimum  grandtflortim.  et  quelques 
cryptogaraes  :  Montagm'ies  Candollet\  Tulostotna  Botssieri, 
Xylopodium^  Delestret;  mais  la  journee  s'avanceet  nous  sommes 
encore  eloignes  du  terme  de  notre  voyage ;  c*est  en  vain  que 
nous  essayons  d'activer  la  marche  de  nos  mules,  Tune  d'elles 
n'avance  plus  qu 'avec  peine  et  butte  a  chaque  instant;  la  nuit 
nous  surprend  meme  sur  les  bords  de  Toued  Monilah;  enfin 
nous  voyons  luire  apeu  de  distance  les  lumieres  de  la  gare  d' ATn- 
Sefra  et  bientot  nous  sommes  arrives.  Au  moment  ou  nous 
imettons  pied  a  terre  devant  la  modeste  auberge  ou  nous  avons 
pris  gite,  les  premieres  notes  de  la  nouba  indigene  sonnant  la 
retraite  s'elevent  de  la  redoute,  repercutees  par  les  echos  du 
Ksar;  malgre  la  fatigue  qui  nous  accable,  nous  restons  un 
moment  a  ecouter  cette  harmonie  bizarre  qui  emprunte  au  silence 
d'une  belle  nuit  saharienne  un  charme  etrange  et  penetrant. 

Nous  passons  toute  la  journee  du  20  avril  a  Ain-Sefra 
occupes  par  la  mise  en  ordre  de  nos  collections  et  par  les  soins 
que  reclament  nos  dernieres  recoltes ;  ent re  temps,  nous  allons 
rendre  visite  a  M.  le  commandant  superieur  et  arreter  avec  lui 
Titineraire  de  notre  excursion  a  Tyout  et  au  djebel  Aissa.  Dans 
la  soiree  nous  visitons  les  dunes  les  plus  rapprochees  du  ksar  et 
en  partie  consolidees  par  les  soins  du  capitaine  Godron. 

Le  21,  vers  6  heures  du  matin  nous  quittons  de  nouveau 
Ain-Sefra  accompagnes  par  les  deux  indigenes  qui  precedem- 
ment  composaient  notre  escorte;  un  mulct  du  train  suffit  cette 
fois  pour  porter  nos  presses  et  nos  bagages  reduits  au  strict 
necessaire. 

Nous  nous  dirigeons  sur  Ain- Aissa,  source  situee  a  une  tren- 
taine  de  kilometres  dans  une  gorge  du  djebel  Aissa.  Nous 
remontons  la  plaine  que  nous  avons  traversee,  il  y  a  huit  jours, 
pour  aller  d' Ain-Sefra  a  Ain-el-Hadjadj ;  en  passant  pres  des 
gours  que  nous  avons  deja  mentionnes,  mais  {qui  cette  fois 
sont  a  notre  droite,  nous  explorons  le  plus  rapproche ;  nous  y 
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retrouvons  toutes  les  plantes  observees  la  semaine  precedente  sur 
une  autre  gara  sans  en  excepter  les  Galtum  ephedroides  et  Pha- 
gnahn  piirpurascens ;  nous  quittons  ensuite  la  route  d'Asla  que 
nous  avions  sui  vie  jusqu'alors  et  obliquant  a  gauche  nous  arrivons 
vers  II  heuresstTiloula  ou  nous  nous  arretons  pour  dejeuner. 

Tiloula  est  une  coUine  dependant  du  djebel  A'lssa,  mais 
placee  en  avant  de  celui-ci  comme  une  sentinelle  qui  domine  la 
plaine ;  le  sommet  en  est  occupe  par  les  debris  d*un  blockhaus 
eleve  lui-m6me  sur  les  ruines  d*un  ancien  ksar;  tout  a  cote, 
sur  Tun  des  flancs  de  la  coUine,  sous  un  epais  massif  de  Lauriers- 
rose,  une  source  limpide  (Ain-Tiloula)  dont  les  eaux,  revues 
d'abord  dans  un  bassin  en  ma^onnerie,  vont  ensuite  se  perdre 
surlapente;  quelques beaux Betoum,  desPalmiers,  desFiguiers, 
des  Oliviers  marquent  Templacement  de  Toasis.  La  vegetation 
spontanee  se  compose  en  majeure  partie  des  especes  qui 
croissent  un  peu  plus  bas  dans  la  plaine  auxquelles  il  faut 
cependant  ajouter  : 


Fumaria  densiflora. 
Nasturtium  officinale. 
Sisymbrium  erysimoides. 
Alyssum  macrocalyx. 
Frankenia  pulverulenta. 
Silene  ambigaa. 
Alsine  procumbens. 
Malva  sylvestris. 
Lotus  cytisoidcs. 
Astragalus  tenuifoHus. 
Vicia  sativa. 
Aizoon  bispanicum. 
Caucalis  leptophylla. 
Galium  ephedroides. 
Chrysanthemum  coronarium. 
Centaurea  pubescens. 
Hypocha;ris  glabra. 
Sonchus  tenerrimus. 


Cynoglossum  cheiri folium. 
Echinospermum  Vahlianum. 
Sideritis  montana. 
Plantago  Psyllium. 
Atriplex  parvifolia. 
Blitum  virgatum. 
Cynomorium  coccineum. 
Muscari  comosum. 
Juncus  bufonius. 
Carex  divisa. 
—    distans. 
Scirpus  Holoschoenus. 
Cyperus  longus  var.  badius. 
Polypogon  monspeliensis. 
Koeleria  Salzmanni. 
Hordeum  murinum. 
Lepturus  incurvatus,  etc. 


Nous  quittons  Tiloula  vers  une  heure  et  nous  continuous 
notre  chemin  en  nous  rapprochant  insensiblement  du  djebel 
Aissa;  la  vegetation  change  alors  d'aspect,  THalfa  jusqu'alors 
clair  seme  se  montre  plus  dense  et  plus  touffu,  le  Ferula 
communis  remplace  le  F,  longipes  et  V Asphodelus  microcarpus 
devient  abondant. 
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Bientot  nous  entrons  dans  la  gorge  d' A'in- Aissa,  pittoresque 
coupure  qui  penetre  profondement  dans  le  revets  sud-est  du 
djebelAissa;  un  torrent  s'est  creuse  un  lit  sinueux  dans  le  fond 
de  la  vallee;  les  cretes,  limites  par  des  bancs  de  rochers,  sont 
couronnees  de  magnifiques  Pins  d* Alep ;  les  pentes  abruptes  sont 
ombragees  de  Chenes  Ballote,  de  Pistachiers  de  TAtlas,  de 
Genevriers  de  Phenicie  et  d'Oxycedres  melanges  de  gros 
Caroubiers  et  d'Oliviers  sauvages ;  sous  ces  arbres,  la  Clematite, 
le  Ciste  velu,  lejujubier  sauvage,  le  Baguenaudier,  le  Rosier, 
le  Chevrefeuille,  le  Laurier-Rose,  le  Jasmin  et  le  Romarin 
forment,  par  place,  d'epais  buissons;  le  chemin  serpente  au 
milieu  de  ce  fouillis  de  verdure,  contournant  a  chaque  instant  de 
gros  blocs  de  gres,  et,  par  une  serie  de  courbes,  arrive  sur  les 
gradins  ou  s*etagent  les  maisonnettes  d'une  ambulance  en  ce 
moment  abandonnee. 

La  source,  captee  par  une  equipe  de  puisatiers  militaires,  se 
deverse  dans  un  bassin  en  magonnerie,  puis  forme  Un  ruisseau 
qui  serpente  a  Tombre  de  quelques  Peupliers  blancs  et  va  se 
perdre  dans  le  fond  de  la  vallee. 

A  5  heures  du  soir  nous  nous  installons  dans  la  maisonnette 
la  moins  delabree  et  nous  profitons  des  quelques  heures  de  jour 
qui  nous  restent  pour  explorer  les  environs  de  la  source  et  les 
pentes  qui  avoisinent  Tambulance. 

Le  lendemain,  k^h,  et  demi  du  matin,  nous  quittons  Ain-Aissa 
encore  transis  par  le  froid  de  la  nuit  contre  lequel  notre  abri, 
depourvu  de  portes  et  de  fenetres,  ne  nous  a  qu'impar&itement 
proteges.  Nous  envoyons  en  avant  nos  hommes  et  nos  betes  et 
nous  descendons  la  gorge  a  pied  en  herborisant ;  les  especes 
observees  dans  cette  rapide  exploration  constituent,  avec  les 
recoltes  d'hier,  la  liste  suivante  : 


Clematis  Flammula. 
Ranunculus  bulbosus. 

—  sceleratus. 
Platycapnos  spicatus. 
Nasturtium  officinale. 
Arabis  auriculata. 
vSisymbrium  vSophia. 

—  crassifolium. 
Erysimum  Kunzeanum. 
Alyssum  granatense 


Capsella  Bursapastoris. 
I'hlaspi  perfoliatum. 
Hutch insia  petraea. 
Lepidium  Draba. 
Koniga  maritima. 
Neslia  paniculata. 
Cistus  villosus. 
Arenaria  serpyllifolia. 
Stellaria  media  var,  major. 
Cerastium  glomeratum. 
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Erodium  Ciconium. 

—  cicutarium. 
Geranium  rotundifolium. 
Rhamous  Alaternus  var.  prostratus. 
Piatacia  atlandca. 

Ononis  aagfusdssima. 
Erinacea  pungeas. 
Medicago  secundiflora. 

—  minima. 
Mdtlotus  sulcata, 
'rrifobum  tomentosum. 
Lotus  cytisoides. 
Astragalus  armatus. 
Colutea  arborescens. 

Vida  sativa  var.  angustifolia. 
Ccratonia  StKqua. 
Poterium  Magnolii. 
Rosa  Poo^iai. 
Brj'oaia  dioica  var.  acuta. 
Sedum  altissimum. 
Paronychia  argentea. 
Ferula  communis. 
Dcvcrra  scoparia. 
Carum  incrassatum. 
Anthriscus  vulgaris. 
Lonicera  implexa. 
Rubia  lae\Hs. 
Galium  Aparine. 
Valeriandla  microcarpa. 
Centranthus  Calcitrapa. 
Pallenis  spinosa. 
Pulicaria  mauretanica. 
Pyrcthrum  Maresii. 
Artemisia  campcstris. 
Anacydos  Pyrcthrum. 
Helicbrysum  Funtanesii. 
Senedo  vulgaris. 


Centaurea  amurensis. 
Rhaponticum  acaule. 
Podospermum  laciniatum. 
Sonchus  glancescens. 
Taraxacum  laevigatum. 
Barkhau^a  taraxacifolia. 
Androsace  maxima. 
Jasminum  fruticans. 
Convolvulus  supinus. 

—  althaeoides. 
Olea  europaia. 
LiUiospermum  apulum. 

—  tenuiflorum. 
Cynoglossum  cheirifolium. 
Echinospermum  Vahlianum. 
Veronica  anagalloides. 
Phelipaia  violacea. 
Rosmarinus  oflidnalis. 
Salvia  verbenaca. 
Lamium  amplexicaule. 
Plantago  Lagopus. 
Blitum  virgatum. 
Arccutobium  Oxycedri. 
Euphorbia  helioscopia. 
Qucrcus  Ilex  var,  Ballota. 
Populus  alba. 

Juniperus  Oxycedris. 
—         phoenicea. 
Pinus  halepensis. 
Ephedra  nebrodensis. 
Muscari  comosum. 
Asphodelus  microcarpus. 
Asparagus  stipularis. 
Ruscus  aculeatus. 
J  uncus  bufonius. 
Carex  divisa. 
IViticum  orientale. 
Pleurotus  Ferulae. 


Atractylis  caespitosa. 

Ain-Aissaest,  de  toutes  leslocalites  que  nous  avons  vishees, 
celle  ou  la  vegetation  nous  a  paru  presenter  le  plus  de  variete  et, 
nous  sommes  persuades  qu*elle  reserve  encore  d'lnteressantes 
decouvertes  a  ceux  qui  pourront  lui  consacrer  iin  temps  moins 
limite  que  celui  dont  nous  disposions. 

En  sortant  de  la  Gorge  d'Ain-Aissa  nous  retrouvons  laplaine 
monotone  que  nous  avons  deja  parcourue  hier  et  qu^il  nous  faut 
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de  nouveau  traverser,  sur  une  etendue  de  16  a  17  kilometres, 
pour  arriver  a  Tyout. 

L'oasis  de  Tyout  (alt.  1.037  "^0  ^^^  certainement  la  plus 
pittoresque  de  toute  la  region  des  Ksours  Oranais ;  mais,  en  rai- 
son  de  sa  proximite  d* Ain-Sefra,  c'est  aussi  la  plus  connue.  Au 
point  de  vue  botanique,  elle  a  ete  exploree  des  1856  par  M.  Cos- 
son  et  en  1875  par  Warion;  enfin,  quinze  jours  avant  nous,  une 
section  de  TAssociation  Fran^aise,  comprenant  quelques  bota- 
nistes,  s'etait  rendue  a  Am-Sefra  et  a  Tyout;  en  nous  arretant 
dans  cette  localite,  nous  nous  proposions  principalement  d*etu- 
dier  des  gravures  rupestres  analogues  a  celles  de  Mograr  et  d'y 
rechercher  le  Warionia  Sahara,  observe  pour  la  premiere  fois 
par  Warion,  et  que  la  section  de  T Associatton  Fran^aise  n'avait 
pu  retrouver. 

Vers  midi  nous  franchissons  la  porte  mauresque  de  Sidi 
Ahmed  ben  Yougef  et  nous  penetrons  dans  le  ksar;  le  caidnous 
installe  dans  Tun  de  ses  jardins  arros6  d'un  ruisseau  d'eau  cou- 
rante  et  ombrage  de  Dattiers,  de  Figuiers  et  de  Grenadiers; 
c*est  avec  plaisir  que  nous  trouvons  sous  ces  arbres  un  abri 
contre  le  siroco  qui,  depuis  une  heure,  souffle  avec  assez  de 
violence.  Nous  esperions  acheter  quelques  provisions  a  Tyout, 
mais  il  nous  est  impossible  de  nous  procurer  du  pain,  meme  a 
prix  d'argent,  et  nous  devons  nous  contenter,  pour  notre 
dejeuner,  d'une  qoufFe  de  dattes  et  d'une  outre  de  lait  que  le 
caid  veut  bien  mettre  a  notre  disposition. 

Apres  dejeuner  nous  sortons  du  ksar  sous  la  conduite  d'un 
indigene  et  nous  contournons  la  partie  N.-O.  de  I'oasis  pour 
atteindre  le  barrage  en  forme  de  bassin  qui  retient  les  eaux  de 
Toued  Tyout  et  les  distribue  par  de  nombreuses  seguias  dans 
les  jardins ;  bientot  nous  atteignons  une  serie  de  rochers  verti- 
caux,  disposes  en  gradins,  qui  dominent  le  barrage  et  Textremite 
des  cultures;  c'est  sur  un  gros  bloc  degres  rouge,  dependant  du 
gradin  inferieur,  que  se  trouvent  les  curieuses  gravures 
signalees  des  1847,  P^'"  1^  ^^  Jacquot  medecin-major  attache  a 
Texpedition  du  general  Cavaignac  dans  le  Sud-Oranais. 

Sans  grands  efforts  nous  escaladons  ce  premier  gradin  et 
nous  arrivons  en  face  d'un  second  banc  rocheux,  d'un  abord 
plus  difficile,  contre  lequel  se  dressent  de  gros  buissons  de 
Warionia  Saharse;  cette  Composee  est  la  moins  abondante  qu*a 
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Founassa,  mais  elle  croit  dans  les  memes  conditions,  c'est-a-dire 
a  I'exposition  sud  et  en  compagnie  du  Pulicaria  maureianica ; 
a  peu  de  distance  nous  notoris  le  Forskalea  ienactssima  et  un 
peu  plus  loin  dans  les  dunes  les  Diplotaxts  Harra,  X Argyrolo- 
bium  untflorum,  et  toute  une  serie  d*especes  que  M.  Cosson  y 
avait  observees  avant  nous. 

Vers  3  heures,  nous  rentrons  a  Tyout  et  apres  une  courte 
promenade  dans  le  ksar  nous  partons  pour  Ain-Sefra  par  la 
route  la  plus  directe ;  pour  la  troisieme  fois  nous  traversons  la 
plaine  qui  s'etend  du  djebel  Mekter  au  djebel  Aissa;  aussi,  cett« 
localite  ne  nous  offrant  plus  aucun  interet  nous  franchissons 
d'une  seule  traite  les  17  kil.  qui  separent  Tyout  d'Ain-Sefra,  ou 
nous  arrivons  a  6  heures  du  8o:r. 

Les  deux  jours  que  nous  passons  encore  a  Ain-Sefra  sont 
employes  a  mettre  en  ordre  nos  collections  et  nos  bagages  et  a 
quelques  herborisations  sur  les  duaes  et  a  Touest  de  la  station  de 
chemin  de  fer.  La  veille  de  notre  depart,  M.  Lacroix,  lieutenant 
du  Bureau  arabe,  nous  remet  quelques  rameaux  de  Populus 
euphrattca  recueillis  par  un  indigene  sur  les  bords  de  Toued  Som, 
a  une  dizaine  de  kilometres  du  Kheneg  el  Hadjadj. 

Le  25  avril,  nous  quittons  definitivement  Ain-Sefra  et,  apres 
un  arret  d*une  journee  au  Khreider,  nous  rentrons  a  Oran  par 
Tizi  et  Mascara. 

Le  lecteur  trouvera  consignes  dans  la  liste  qui  termine  ce 
travail  les  resultats  complets  de  notre  exploration ;  nous  n'avons 
nullement  la  pretention  d*avoir  tout  vu,  bien  au  contraire;  beau- 
coup  deplantes  ont  echappe  a  nos  recherches,  d*abord  en  raison 
de  Tepoque  printaniere  a  laquelle  nous  herborisions  et  ensuite, 
parce  que  la  saison  des  pluies  s'etant,  cette  annee,  prolongee 
plus  que  de  coutiime,  la  vegetation  avait  subi  un  retard  d*une 
quinzaine  de  jours ;  pour  les  memes  motifs,  nous  avons  dii,  a 
notre  grand  regret,  renoncer  a  Texploration  des  hautes  mon- 
tagnes  de  la  region;  on  comprendra,  sans  qu*il  soit  besoin 
d'insister  da  vantage,  que  le  mois  d'avril  etait  peu  favorable 
pour  visiter  des  sommets  tels  que  le  Ras  ech  Chergui  et  le  djebel 
Mzi  dont  Taltitude  depasse  2.000  metres. 
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RENONCULACEES. 

Clematis  Flammula  L.  —  Ain-Aissa. 
Adonis  aestivalis  L.  —  Mograr  Tahtani. 

—      microcarpa  D.  C.  -—  C.  d'Am-Sefra  a  Djenicn. 
Ranunculus  bulbosus  L.  —  AIn-ATssa. 

—  soeleratus  L.  —  Am-Aissa. 

CSeratocephalus  fkloatus  Pers.  —  Naama,  Ain-Sefra,  Founassa. 
Delphinium  pubesoens  D.  C.  —  Tyout. 

PAPAVBRACEBS. 

Papaver  dubium  L.  —  Aia-Sefra. 

T—       hybridum  L.  —  T.  C  dans  toute  la  reg'ion. 
Rcemeria  hybrida  D.  C.  —  Ain-Sefra. 

—  var.  orUntalis  Coss.  — T.  C.  d'Ain-Sefraa  Djenien. 

Glauoium  oornioulatum  Curt.  —  C.  depuis  AIn-Sefra  ct  Am-Afesa  jus- 
qu^i  Djenien. 

PUMARIACBBS. 

Hypecoum  procumbens  L.^  var.  albtscsns  Coss.  —  Tyout. 

—  Geslini  Coss.  et  Krai.  — Ain-Scfra,  de  Mograr  a  Djenicn. 
Fumaria  parviflora  Lam.  —  Tyout,  Mograr-Tahtani. 

—  densiflora  D.  C.  —  ATn-l  iloula. 
Platycapnos  spicatns  Bernh.  —  Am-Aissa. 

CRUCIFBRES. 

Matthiola  tristis  R.  Br.  —  Nadma,  Founassa. 

—  maroccana  Coss.  —  ATn  el  Hadjadj. 
Matthiola  livida  D.  C.  —  C.  d'ATn-Sefra  a  Djenicn. 

—  lunata  D.  C.  —  P'ounassa. 

Nasturtium  officinale  R.  Br.  —  ATn-Aissa,  Ain-Tiloula,  Tyout^  Ain- 

Sefra. 
Arabis  auriculata  Lam.  —  Ain-Aissa. 

—  var.  dasycarpa  Andrz.  —  Founassa. 

Notoceras  oanariense  R.  Br.  —  Tyout,  Ain  el  Hadjadj,  Mograr. 
Morettia  canescens  Boiss.  —  Tyout,  ATn  cl  Hadjadj,  Mograr,  Djenien. 
Malcolmia  Afrioana  R.  Br.  var.  trickocarpa  Boiss.  —  Founassa. 

—  aogyptiaca  Spreng.  var.  longisiliqua  Coss.  —  Ain-Sefra, 

'I'yo"^ 
Sisymbrium  Sophia  L.  —  Am-Aissa. 

—  torulosum  Desf.  —  Tyout. 

—  Irio  L.  —  ATn-Sefra,  Tyout,  Mograr. 

—  irioides  Boiss.  —  Ain-Sefra,  Tyout,  Djenien. 

—  Golumnae  Jacq.  —  Ain-Sefra. 

—  crassifolium  Cav.  —  Ain-Aissa. 

—  erysimoldes  Desf.  —  Ain-Tiloula. 

—  runoinatum  Lag.  —  De  Mograr  a  Djenien. 

—  var.  viHosum  Coss.  —  Naama,  Tyout. 
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Erysimum  grandiflorum  Desf.  —  Entre  Si  Sliman  et  Am-Sefra. 

—  Kunzeanum  B.  et  R.  —  ATn-Aissa. 

Morioandia  arvensis  D.  ('.  —  'W  C.  depuis  Ain-Scfra  jusqu'a  Djenien. 
Diplotaxia  virgata  D.  C.  —  D'Ain  el  Hadjadj  a  Djenien.     " 

—  forma   humilis  Coss.   —   Ain-Sefra,    de   Mograr   a 

Djenien. 
Diplotaxis  Harra  Boiss.  —  Tyout. 

Erucastrum  inoanum  Kch.  — •  1  yout,  d*ATn  el  Hadjadj  a  Mog^rar. 
Brassioa  fWiticulosa  Cyr.  var.  Cossoniana  Coss.  —  Entre  ATn-Sefra  et 

Ain  el  Hadjadj,  Tyout. 
Brassica  Toumefortii  Gouan.  —  Ai'n-Seira,  Tyout. 
Eruoa  sativa  Lam.  forma  sienocarpa  Coss.  — Tyout,  Am  el  Hadjadj, 

Fouuassa,  Djenien. 
Reboudia  erucarioides  Coss.  et  D.  R.  —  Entre  ATn-Sefra  et  Tyout, 

C.  de  Mojjfrar  a  Djenien. 
Erucaria  .£giceras  Gay.  —  Ain-Sefra,  Tyout,  C.  de  Mog^rar  a  Djenien. 
Enarthrocarpus  olavatus  Del.  —  ATn-Sefra,  Tyout. 
Farsetia  linearis  Dcsne.  —  Montague  Verte. 

—  aeg^ptiaca  Turr.  —  Tyout,  Mo^jrar,  Djenien. 

Alyssum  campestre  L.  —  Dissemine  depuis  ATn-Sefra  jusqu'a  Djenien, 
F^ounass^. 

—  macrocalyx  Coss.  et  D.  R.  —  ATn-Sefra,  Tiloula,  Tyout,  de 
Mog-rar  a  Djenien. 

—  scutigerum  D.  R.  —  Naama. 

—  granatense  Boiss.  —  Naama,  ATn-Sefra,  Tiloula,  ATn-ATssa, 
Tyout,  Founassa. 

—  linifolium  Steph.  —  Nadma. 
Koniga  maritima  R.  Br.  —  ATn-ATssa. 

—      lybica  R.  Br.  —  Mograr  Tahtani. 
Thlaspi  perfoliatum  L.  —  ATn-ATssa. 
Hutchinsia  petraea  R.  Br.  —  ATn-ATssa. 
Capsella  Bursapaatoris  Mcench.  —  ATn-ATssa. 

—  prooambens  Fr.  —  ATn-Sefra,  Tyout. 
Lepidium  Draba  L.  —  .^Tn-ATssa. 

Carricbtera  Vellee  D.  C.  —  T.  C.  dans  toute  la  region. 

Savignya  longistyla  B.  et  R.  —  Tyout. 

Biscutella  didyma  L.  var.  raphanifolia  Coss,  —  T.  C.  dans  toute  la 

region. 
Neslia  paniculata  Desv.  —  .\Tn-ATssa. 
Zilla  macroptera  Coss.  —  Tyout,  Mograr,  Djenien. 
Grambe  Kralikii  Coss.  —  ATn-Sefra,  les  Mograr,  entre  Mograr  Foukani 

ct  Djenien. 
Muricaria  prostrata  Desv.  —  C.  depuis  Naama  jusqu'a  Djenien. 

CAPPARIDEES 

Gapparis  spinosa  L.  var.  coriacea  Coss.  —  Founassa. 
Gleome  arabica  L.  —  ATn-Sefra,  'I'yout,  Mograr,  Djenien. 


Digitized  by  LjOOQIC 


^ 


300  JOURNAL  DR  BOTAI^IQUE 


CISTINEES 

Cistus  villosuB  L.  —  ATn-Aissa. 

Helianthemum  salicifolium  Pers.  var.  brevipes  Coss.  —  C.  depuis 
Naama  ct  ATn-Aissa  jusqu'a  Djcnien. 
aegyptiacum  Pers.  Ain-el-Hadjadj. 

—  Lippii  Pers.  var.  micrantkum  Boiss.  —  C.  dans  toutc 

la  region. 

—  Lippii  var.  ellipiicum  Boiss.  —  Tyout,  Ain-el-Hadjadj, 

Mograr,  Djenien. 

—  cahiricum  Del.  —  Am-el-Hadjadj,  Montagne  Verte. 

—  virgatum  Pers.  var.  racemosum  (>oss.  —  NaAina,  ATn- 

Aissa,  Tiloula,  Founassa. 

—  hirtum  Pers.  var.  Deserii  Coss.   et  D.   R.  —  Djenien 

bou  Resq. 

RESEDACEES 

Reseda  neglecta  Mull.  —  C.  depuisATn-SefraetTiloulajusqu^a  Djenien. 

—  propinqua  R.  Br.  (sensu  Boiss.).  —  'I'yout,  de  Mograr  a  Dje- 

nien. 

—  alba  L.  —  Ain-Aissa. 

—  arabica  Boiss.  —  Dissemine  d'Ain-Sefra  et  Tyout  a  Djenien. 

FRANKENIACEES 

Frankenia  pulverulenta  L.  —   ATn-Sefra,    I'iloula,   Ain-el-Hadjadj, 
Mograr. 

CARVOPHYLLEES 

Dianthus  serrulatus  Dcsf.  —  Entre  ATn-el-Hadjadj  et  Mograr. 
Silene  ambigua  Camb.  —  ATn-Tiloula,  Founassa. 

—  rubella  L.  —  C.  dans  toute  la  region. 

—  inflata  L.  —  Mograr  '1  ahtani. 

—  setaoea  Viv.  —  D'Am-Sefra  a  Tiloula,  Djenien. 

—  villosa  Forsk.  var.  micropetala  Coss.  —  Ain-Sefra,  Tyout,  Mo- 

grar Tahtani, 
Arenaria  serpyllifoUa  L.  —  Ain-Aissa. 
Alsin3  procumbens    Vahl.   —  D'Ain-Sefra  a  Ain-el-Hadjadj,  Tiloula, 

Founassa. 
Stellaria  media  Vill.  var.  major  Kch.  —  Ain-Aissa,  Mograr  Tahtani. 
Spergularia  media  Pers.  — Ain-Sefra^Ain-et-Hadjadj,  Mograr  Tahtani. 

diandra  Heldr.  —  Ain-Sefra,  Ainel-Hadjadj,  Mograr. 
Cerastium  glomeratum  Ihuill.  —  Ain-Aissa. 

MALVACEES 

Malva  parviflora  L.  —  C.  dWinSefra  a  Djenien. 

—  sylvestris  L.  —  Ain-'i  iloula. 

—  segyptia  L.  —  Naama,  Ain-Sefra,  Ain-el-Hadjadj. 
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GERANIACEBS 

Erodium  laciniatum  Cav.  —  Founassa. 

—  —  var. pulverulenium  Coss.  —  C.  dans  toute  la  region. 

—  guttatum  Willd.  -—   Dissemine   d'Ain-Sefra  ct  Ain-Aissa  h, 

Djenicn. 

—  Cioonium  Willd.  —  Am-Aissa. 

—  cioutarium  L'Her.  var.  micropkyllum  Pom.  —  Am-ATssa. 
Geranium  rotundifblium  L.  —  ATn-Aissa,  Founassa. 

'ZYGOPHYLLEES 

Fag^nia  glutinosa  Del.  —  Dissemine  d*Ain-Safra  4  Djenien. 

(A  suivrc) 


SUR  UN  PRASOPHYLLUM 

CULTIVfe    AU     MUSEUM    D'HISTOIRE    NATURELLE 
Par  M.  P.  MAURY 

M.  Lauffer  a  envoye  au  Museum  d'Histoire  naturelle,  en  1888, 
un  certain  nombre  de  plantes  vlvantes  d'Australie,  parmi  les- 
quelles  un  Prasophyllum  qui  a  fleuri  depuis  le  milieu  du  mois 
de  juillet  dernier  jusque  vers  le  15  aout.  L*analyse  que  j'ai  faite 
de  cette  plante  et  les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livre  pour 
determiner  son  espece  me  portent  a  croire  qu'elle  n'a  pas  en- 
core ete  decrite. 

Je  ne  pense  pas  que  Tincertitude  habituelle  dans  laquelle  on 
se  trouve  pour  determiner  une  Orchidee  inconnue  ou  peu  connue, 
par  suite  de  Tabsence  de  tout  ouvrage  general  et  de  la  disper- 
sion dans  de  nombreux  recueils  de  la  plupart  des  descriptions 
et  figures  publiees  jusqu*ici,  soit  bien  grande  dans  le  cas  pre- 
sent. Les  Prasophyllum i  Orchidees  terrestres  d'Australie  et  de 
Tasmanie,  au  nombre  de  25  a  30  especes  au  plus,  ont  donne  lieu 
a  trop  peu  de  travaux  pour  que  les  recherches  bibliographiques 
puissent  s'egarer  tout-a-fait  a  leur  sujet.  II  sufHt  de  recourir  au 
Genera  and  Species  of  Orchidaceous  plants  de  Lindley,  a  la 
Flore  de  Tasmanie  de  Hooker,  a  la  Flore  d'Australie  de  Ben- 
tham,  au  Xenia  Orchidacea  de  Reichenbach  pour  avoir  la  des- 
cription de  toutes  les  especes  de  Prasophyllum  actuellement 
connues.  Or,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  Tespece  de  M.  Lauffer 
differe  nettement  de  toutes  celles-la.  J*ai  done  pense  pouvoir 
proposer  pour  cette  plante  un  nom  particulier. 
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Prasophyllom  liaafferiaiiiiiii  sp.  n. 

Prasophyllum  folio  cylindrico,erecto,acuio,unico  latere  salcato,  basi 
brevibus  vaginis  constricto,  e  bulbo  subterraneo  ad  20-35  cent,  elate, 
viridi;  inflorescentia  spicata,  laxa,  e  tcrtia  vel  quarta  parte  superiore 
folii  orta  et  hoc  ultimo  tempore  efflorescentia  superarile ;  bracteis  trian- 
gularibus,  acuminatis,  ovario  brevioribus,  viridibusque ;  foliis  erectis 
pi.  m.  numerosis,  vix  pedicellatis ;  ovario  i-cent.  longo,  turgido  pau- 
lulum  torto ;  sepalis  lateralibus  libcris  vel  ad  medio  connatis,  acutis, 
linear!  lanceolatis,  fuscoviridibus,  imparl  patenti,  forma  praeceden- 
tium ;  petalis  lateralibus  recuf\*atis,  linearibus,  acununatis^  brunneo  vi- 
ridibus;  labello  late  ovato,  oblongo,  lanceolato,  reflexo,  marginibus 
undulatis,  integris,  lamella  adnata  media  fimbriata,  marginibus  apice 
confluentibus,  lamella  inferiore  versus  basin  in  auriculis  2  crassis  desi- 
nente,  altera  parte  evanescente,  pedunculo  cylindraceo-compresso  cum 
columna  continuo ;  staminodiis  seu  rostelli  appendiculis  brevibus,  acu- 
minatis nee  truncatis,  obovatis,  integris;  rostelli  margine  superiore 
emarginato  dentata;  polliniis  oblongis  obtusis  retinaculo  lato  affixis. 
Ex  plantis  Australiensibus  Laufferianis  in  calidariis  Hort.  Mus. 
Par.  cult.  sub.  n"  52. 

Cette  espece  fait  partie  de  la  section  Podochiltis  (Benth., 
FL  Australy  VI,  p.  336)  et  prend  place  tout  a  cote  du  P.  Fim- 
bria Rechb.  f.  {Beiirdg.  60  tt  Xenia  Orchid.,  II,  p.  115,  t.  190, 
f.  7-12)  dont  elle  se  distingue  surtout  par  sa  taiUe  plus  petite,  par 
ses  fleurs  incolores  ou  verdatres  et  non  d'un  violet  pale,  par  la 
forme  des  lames  de  son  labelle,  enfin  par  ses  appendices  entiers 
et  un  peu  plus  longs  que  le  rostellum. 

On  pourra  encore  lui  trouver  de  grandes  analogies  avec  les 
P.  fruncaium  Lindl.  (Gen.  et  Sp.  Orchid,  pi.,  p.  513  et  Hook 
f.,  Fl.  Tasm.,  II,  p.  12,  f.  109  B.),  P,  patens  R.  Br.  (Prodr., 
p.  318,  et  Hook  f.,  1.  c,  p.  II,  t.  Ill),  P.  lutescens  Lindl.  (I.  c. 
p.  514;  Hook,  f.,  1.  c,  p.  10)  maison  ne saurait en aucune fa^on 
le  confondre  avec  Tune  ou  I'autre  de  ces  especes  qui  presentent 
des  caracteres  de  port,  de  coloration,  de  forme  des  fleurs  et  sur- 
tout des  labelles  tres  diflferents. 

Le  Prasophyllum  Latifferianufn  est  loin  d'etre  ce  que  Ton 
est  convenu  d'appeler  une  espece  horticole,  rien  en  elle  ne  ten- 
tera  les  amateurs  de  colons  brillant  ou  de  forme  etrange,  Ce 
n'en  est  pas  moins  une  interessante  espece  botaniqtie  qui,  par  son 
etroite  affinite  avec  le  P,  Fimbria,  nous  indique  sans  doute  une 
vie  peu  distincte  etune  differenciation  de  forme  peut-etre  locale, 
rappelant  la  variation  de  nos  Orchidees  egalement  terrestres. 
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Prasophyllum  Laafferiamim. 

f .  Fart  d'ua  jeune  tiulivida  et  d*un  adulte.  —  2,  Une  fleur  vu«  de  face.  —  3.  LAbellc. 
4.  Fleur  coii()cc  lon^itudinalement.  —  5.  Face  superieure  du  stigmate. 
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CONTRIBUTIONS  NOUVELLES 
A  LA  FLORE    DES    COLLINES    D'ARTOIS 

(Cambresis,  Ariois,  Haui-Boulonnais ,)  (Suite.) 
Par  M.  I'abW  A.  MASCLEF 

Sisjrnibrium  (i)  Sophia  L.  —  Cambrai,  abond.  a  la  bifurcatioa  des 
routes  d' Arras  et  de  Bapaumei  sur  remplacement  d'un  ancien  d6pdt  de 
sables  de  mer,  avec  lesquels  il  a  probablemcnt  6t6  apport6.  Quelques 
exemplaires  dans  les  decombres  aupr^sdu  canal  (G.)* 

Braya  supina  Koch.  —  Plaine  de  Lens  (Herb.  M.  ex  herb,  de  M^licocq); 
Carr teres  d'Hulluck  (de  Melic.  in  Puel  et  Maille). 

Ersrsimum  cheiranthoides  L.  —  Marais  d'Athies  (M.) ;  Bourhn;  ma- 
rats  de  la  Sensee  et  de  VAgache  (R.  et  D. ;  G.);  abond.  dans  la  vaUee 
de  VEscaui  k  plusieurs  lieues  en  aval  et  en  amont  de  Cambrai  (G.)« 

E.  perfbliatum  Cranu;  E.  orieniaU  R.  Br.  —  Bords  des  chemins,  lieux 
incultes,  decombres,  autour  de  Camhrai:  pres  ISiPorie  Saini-Sepulcrey  4 
Escaudauxfres.  —  In  trod,  et  peu  stable  (G.). 

Hesperis  matronalis  L.  —  Pas-en- Ariois,  coteau  calcaire  pr^  d'un 
jardin  (M.) ;  coteaux  calcaires  d!Esnes  et  de  Lesdain,  au  voisinage  des 
habitations  (G.). 

Diplotazis  tenuifolia  DC.  —  Abond.  k  Cambrai,  sur  les  fortifications  et 
au  bord  des  chemins ;  voie  ferree  k  Iwuy^  Bertry  (G.). 

D.  muralis  DC.  —  Arras,  de  la  porte  des  Soupirs  4  la  gare  (M.). 

Sinapis  alba  L.  —  Tardingken;  GuUi^es;  Tournekem  (de  L.);  Cambrai, 
lieux  incultes  pres  la  porte  Cantlmpr6  (G.). 

Alyssum  oalycinum  L.  —  Vieux  murs  k  mortier  calcaire  k  Souckes, 
aupr^  de  rH6pital,  et  k  Anjein-SainUAubin  (M.);  Fampoux,  bords  do 
chemin  pres  le  village,  sur  le  calcaire  (D*"  C);  abond.  sur  les  coteaux 
calcaires  d^Bsnes,  de  Masnieres,  de  Saint- Soupiet  et  a  Moniigny-les- 
Clary,  pr^  d'un  four  k  chaux  (G.). 

A.  Inoaniim  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins  k  Saini-Druon  et  k 
Escandceuvres  pr^  Cambrai  (G.). 

Goohlearia  Armoracia  L.  —  Naturalise  depuis  tr^s  longtemps  k  Mar- 
conne,  sur  le  bord  d'un  sender,  de  la  route  de  Saint-Pol  k  TEglise 
(D'C). 

Roripa  nasturtioides  Spach.  •—  Clairmarais  (Q.);  marais  de  la  Sens6e, 
^Aubigny-au-Bac  a  Brunemont;  Arleux;  Cambrai  et  environs,  k  SS' 
caudcfuvres^  Proville,  etc.  (G.). 

R.  amphibia  Bess.  —  Marais  ^Oisy  et  de  PallueK^.  et  D.);  common  k 

1.  Le  S.  pannonicum  Jacq.  a  6t6  trouv6  en  1885  par  M.  Tabb^  Godon  dans 
les  decombres  k  Escandoneores  prte  Cambrai.  n  a  6ti  revu  depuis  chaqoe  annte. 
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Cambrai  et  sur  les  bords  de  I'Bscaut,  en  amont  de  la  ville,  sur  Tespace 
d'une  lieue  (G.). 

Thlaspi  arvense  L.  —  Renescure  (de  L.) ;  Marquion,  Ecourt-Saint' 
Queniin  (R.  et  D.);  champs  pr^  ^Oisy-le- Verger;  lieux  incultes  ^ 
Cambrai  et  Escaudceuvres  (G.). 

T.  perfbliatum  L.  —  Coteaux  calcaires  entre  Bsnes  et  Lesdain  et  entre 
Esnes  et  le  bois  de  Longsart;  Beauvois,  abond.  dans  uq  champ  vers 
Caudry  (G.). 

Iberia  amara  L.  —  Abondant  dans  les  moissons  des  terrains  calcaires 
sur  les  coteaux  entre  Esnes  et  le  bois  de  Longsart  (G.). 

Lepidium  (x)  oampestre  R.  Br.  —  Terrains  vagues  pres  la  gare  ii^ Arras 
(D''C.  et  M.);  Renescure  (de  L,);  Clairmarais;  Cambrai (Q,)]  vole  fer- 
r€e  a  Solesmes  et  a  Rieux  (G.)* 

L.  ruderale  L.  —  Decombres  a  Escaudceuvres,  pres  Cambrai  (G.). 

L.  Draba  L.  —  Commun  i  Cambrai^  dans  les  lieux  vagues ;  voie  ferr6e  de 
Marcoing  a  Masnieres;  coteaux  ^^ Esnes;  lieux  arides  k  Iwuy  (G.).  — 
Wasquehal  (Q.). 

Neslia  panioulata  Desv.  —  Catnbrai,  lieux  incultes  entre  la  porte  Can- 
timpre  et  la  porte  de  Selles ;  Escaudceuvres  (G.). 

Galepina  Gorvini  Desv.  —  Coteaux  calcaires  d'Esnes,  dans  les  moissons 
et  sur  les  pentes  non  cultivees  (G.)  (2). 

CISTINBBS 

Helianthemum  vulg^re  Gaertn.;  II.  ckamsscistus  MilL  —  X^^Journy  4 
Tournehem;  Water dal  (de  L.);  Toutendal,  Alette,  Enquin,  Boyaval 
(R.  etD.);  coteaux  calcaires  sur  la  lisi^re  des  bois  Couillet  pr^  Mar- 
coing, des  CAeneaux  et  de  Vaucelles  pres  Vaucelles,  du  Gard  a  Walin- 
court;  coteaux  calcaires  ^ Esnes  a  Caudry  (G.). 

VIOLARIBB8 
Viola  hirta  L.  —  Quesques  (de  L.). 

V.  oflnina  L.  —  Tardingken;  Therouanne;  Dohem;  Ecquss  {^^'L,.)\ 
bruyeres  ^Angres  a  Souchem  (M.). 

DROSBRACBB8 
Pamassia  palustris  L.  —  Coteaux  du  Haut-Boulonnais  i  Escauilles, 

I.  Le  Ij.  perfoliatum  L.  esp^ce  de  VAutriche-Hongrie,  probablement  Intro- 
duite  avec  les  grains  de  ce  pays,  a  kxJk  trouv^e  plusieurs  fois  dans  les  decom- 
bres ctux  environs  de  Cambrai  et  4  Escaudceuvres,  par  M.  Tabb^  Godoo. 

3.  On  pent  encore  dter  deux  Cnicif&res  manifestement  introduites  : 
Bunias  oxientalis  L.  —  Cambrai,  lieux  incultes,  remparts;  Ca$$dry,  talus  de 

la  vole  ferr^e  (G.). 
Bapistrom  rugosnm  AIL  —  Lieux  incultes  des  environs  de  Cambrai,  anciens 

fours  4  chaux  ^Escaudceuvres  (G.)*  -*  Les  deux  formes  herissee  et  glabre 

{R,  glabrum  Host.)  se  trouyaient  m^ang6es  dans  les  ^chantillons  qui  m*ont 

€t€  communiques. 
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Qussques^  Lotting h^n^" Vie l-Mouiier,  Samer,  Mesles  et  Neu/c&disl  (de 
L.);  lisiere  de  \^  foret d* Hesdin  entre  Guisy  et  Saint-Vaast  (D'  C). 

Dianthus  (i)  Armeria  L.  —  Bois  Ratel  a  Beussent,  Alette ;  Samt-Aubin 
pres  Saint-Josse  (R.  et  D.j. 

Saponaria  Vaooaria  L.  —  Sachin  pres  Pcrnes  (Dum.);  Escandcntvres 
prcs  Cambrai,  moissons  et  d6combres,  sur  le  calcairc  (G.). 

Silene  (2)  ^llioa  L.  —  Tardinghen  (de  L.) ;  Saint'Aubin,  Sorrus  (R. 
et  D.);  decombres  k  Arras  (M.). 

Melandrium  diumuxn  Dumort. ;  Hi,  Syhestre  Roehl.  —  BoiS  Ratel  a 
Beussent,  Clenleu  (R.  et  D.);  coteaux  boises  ^Anmin  a  Heuckin;  bois 
des  Dames  k  Lapugnoy  (M.);  ^^^m*  du  Quesnoy  prfe  Oisy-le-Verger ; 
prairies  des  bords  de  la  Selle  entre  le  Cateau  et  Saint-Souptet ;  hois 
VBoeque  pres  du  Cateau;  bois  de  Busigny  (G.).  —  Manque  a%ix  envi- 
rons ^ Arras  (M.)  et  de  Cambrai  (G.)9  sur  un  assez  g^rand  rayoa. 

ALSINBBS 

Spergularia  rubra  Pers.  —  Tardinghen  (de  L.) ;  champs  sablonneux  a 
Oisy-le-  Verger  pr^!e  bois  du  Quesnoy,  kMarcoingtt  a  Clary;  Candry 

(G.). 

Holosteum  umbellatum  L.  —  Plaine  de  Lens  (Desmazieres,  1623),  sor 
les  petits  coteaux  crayeux  auprcs  de  la  Ville,  detriere  la  fosse  Ste-Elisa- 
beth  (M.  1887).  —  Abondantsur  plusieurs  points  du  Cambresis  ifortu 
fications  de  Cambrai,  sur  de  vieilles  murailles  aupres  du  Grand  Carre; 
champs  entre  Marcoing  ei  Ribecourt;  Villers^Plouich,  champ  et  chemin 
aupres  de  la  station ;  bords  des  chemins  et  champs  des  coteaux  calcaires 
entre  Esnes  et  la  station  de  Caudry ;  Iwuy,  sur  les  talus  de  la  voie  fer- 
ree;  bords  des  chemins  entre  Fressies  ei  Anhigny-au-Bac  (G.). 

Stellaria  uliginosa  Murr.  ~  Alette  (R.  et  D.);  Boiry-N,-Dame,  dans  un 
petit  ruisseau  au  bas  du  bois,  du  cote  de  Pelves  (M.). 

Malachium  aquaticum  Fries.  —  Gutnes;  Nesles  (de  L.);  SainPPol; 
Wavrans  (R.  et  D.) ;  Cambrai f-  morals  de  la  Senses,  d^Aubig^ny-au«Bac 
a  Arleux  (G.). 

PARONYCHIEES 

Herniaria  glabra  L.  —  Arras,  champs  aupres  de  THippodrome  des 
Hauts-Blancs-Monts  (D'  C). 

MALVACEES 

Malva  moschata  L.  —  Bouveiimgken ;  for6t  d'l/ardehi  (de  L.);  CienUm^ 

I.  H.  Dtuaon  n^a  pu  retrouver  cette  anii6e  k  !>•  deltoides,  dans  le  bob 
Henry  k  Camblain-Ckatelain,  oh  il  Tavait  recueilli  en  1884  et  dcmt  j^avats  re9u 
des  ^cfaantiUoiis  autbentiqttes. 

3.  Le  S«  dichotoma  £hrh.  est  assez  repandu  autoor  ^ Arras,  dass  les  d^- 
ecMnbres  (M.)*  —  M.  Tabb^  Qneolain  1^  recacklU  TaiiD^e  demise,  daas  une  station 
analogue,  k  Rosendael  pr^  Dunkerque. 
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Aielte  (R.  et  D.);  A.  C.  dans  le  Cambresis  :  bois  de  Bonrlony  voie  fer- 
ree  a  Cambrait  Marcoing  au  bois  Couillet,  bois  de  Vaucelles,  Creve- 
caeur,  bois  de  Busigny,  etc.  (G.). 

HYPBRICINBES 

Hypericum  humifUsum  L.  —  Clenleu,  Alette,  Sempy  (R.  et  D.) ;  Bust- 
gny,  champs  aupres  du  bois  (G.). 

H.  quadrangulum  L.  —  Clenleu,  Bimont  (R.  et  D.) . 

H.  pulohrum  L.  —  AUttef  Sorrus  (R.  et  D.);  plateau  ^Helfaut  (Q.); 
bois  de  Terremonde  pres  Walincourt  (G.). 

GERANIACEES 

Geranium  nodosum  L.  —  Terrains  vag-ues  de  la  gare  de  Brimeux  (D*" 
C).  —  Uisparu  de  \2i\oQsX\X.hd^ Heuchin  (i),  ou  sa  presence  6tait  proba- 
blementaccidentclle  (D'  C.  et  Mj. 

G.  pratense  L.  —  Abond.  et  parfaitement  naturalise  dans  les  oseraiea 
eutre  Betkune  et  Annesin  (M.). 

G.  pheeum  L.  -   Casmdrai,  terrains  incultes  et  boises  pres  du  canal  (G.). 

G.  pyrenaioum  L.  —  A.  C.  aux  environs  de  Cambrai :  Cambrai,  sur  la 
berge  du  canal  vers  Proville  et  dans  les  lieux  incultes  entre  la  porte 
Cantimpre  et  la  porte  de  Selles  (G.),  la  Folie  (R.  et  D.),  CantMng, 
dans  les  haies  (G.),  Marcoing,  sur  la  voie  ferree  (Q.  et  G.) ;  Caudry,  sur 
la  voie  ferree;  lieux  herbeux  a  Iwuy,  etc.  (G.). 

OXALIDBES 

Ozalis  Acetosella  L.  —  Clenleu  (R.  et  D.);,  Givenchy-le' Noble  (R.);  bois 
de  Bnsigny  (G.). 

O.  stricta  L.  —  Abond.  dans  les  jardins  a  NeuvilU'Saint^Remy  pres 
Cambrai  (G.). 

O.  comiculata  L.  — Jardins,  cours  et  vieux  murs  a  Cambrai ;  \axdi\n%  au 
Caieau  (G.). 

BALSAMINBES 

Impatiens  (?)  Noli-tangere  L.  —  Lieux  ombrag^cs  dans  la  maison  de 
campag^nc  du  Grand  Seminaire  a  Neuville-Saint-Remy  pres  Cambrai ; 
naturalist  (G). 

ILICINEES 

Ilex  aquifolium  L.  —  Bois  de  Busigny,  Mancjue  completement  aux 
environs  de  Cambrai  (G.j. 

1.  Je  possWc  en  herbier  rechantillon  qui  y  avait  ete  recueilli  en  1885  par  le 
D'  Carpentier. 

2.  L'l.  Roylei  Walp.  (/.  glandulifera  Royle ;  Balsamina  Roylei  Seringe)  se 
rencontre  frequemment  aux  environs  de  Cambrai,  aiipres  des  habitations,  des 
fumiers  et  dans  les  lieux  incultes  (G.)- 
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RHAMN^BS 

Rhamnus  catharticus  L.  —  Quesques,  Watterdal,  LoHingken^  NielUs- 
leS'Blequitt,  Samer  (dt  L.). 

PAPILIONACBES 

Ulex  Cfuropadus  L.  —  Pas-en^Artois  (M.);  J/avrincourf  (Q.)]  Riiecaurt; 
Busigny  (G.). 

Genista  anglioa  L.  —  Dohem,  Quiestede;  Renescure  (deL.;. 

G.  tinctoria  L.  —  Lottingken  (dc  L.);  foret  d^Hesdin  (D""  C);  bois  dc 

Bourlon  (R.  et  D.). 
Anthyllis  Vulnenaria  L.  —  R.  R.  aux  environs  ^Ueuckm,  sur  un  rayon 

de  plusieurs  lieues  (D''  C.  et  M.).  —  R.  dans  le  Cambresis  :bois  CouitUt 

pres  Marcoing,  sur  la  craie;  coteaux  calcaires  d^Bsnes;  talus  de  la  voie 

ferr6e  de  Naves  a  Soles fnes  (G.). 

Melilotus  altissima  Thuill. ;  M.  macrorkiaa  Pers.  —  Marquion  (R.). 

M.  alba  Desr.  —  Voies  ferrees  :  Auxi-ie-Chaieau ;  Ligny- Saint- Flockel; 
Maroeuil;  FarbuS'Vimy  (M.) ;  Aubigny^au-Bac ;  Solesmes;  de  Cambrai 
a  Busigny;  Cambrai  a  la  gare  de  Picardic-Flandrc,  et  dans  les  licux 
values  a  la  porte  Cantimpre  et  a  Escaudauvres  (G.). 

Astragalus  glyoyphyllos  L.  —  Bscauilles  (de  L.). 

Viola  tenuifolia  Roth. ;  Cracca  tenuifolia  Gren.  et  Godr.  —  Fortifica- 
tions de  Cambrai  (G.). 

LathyruB  sylvestris  L.  —  EseceuilUs,  Lottingken  (de  L.) ;  Clenleu  (R. 
etD.);  Givenchy-U' Noble  (R.)j  bois  d^  Oisy-le- Verger y  sur  la  lisiere  cal- 
caire  vers  Palluel ;  coteaux  calcaires  d6  Bonavy,  au  bois  Laleau,  et  dc 
Vaucelles;  bois  de  Terremonde,  cntre  Esnes  et  Walincourt,  sur  le  cal- 
caire  (G.). 

L.  hirsutus  L.  —  Voie  f err ee  a  Caudry,  abond.  sur  une  longueur  d'unc 
centaine  de  metres  environ  (G.). 

L.  Nissolia  L.  —  Voie  ferree  a  Caudry,  abond.  de  la  station  au  premier 

pont  vers  Cattenieres  (G.). 
Omithopus  perpusillus  L.  —  Tardinghen;  Lottingken  (de  L.). 

Hippocrepis  comosa  L.  —  Havrincourt  (Q.) ;  coteaux  calcaires  a  Esnes 
et  entre  Walincourt  tt  Malincourt  (G.)« 

PORTULACEES 

Montia  minor  Gmcl.  —  Tardingken  (dc  L.) ;  Havrincourt,  champs  argilo- 
sablonneux  du  Quesnoy  (G.). 

(A  suiore,) 

Le  Gerant :  Louis  Mobot. 
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NOTE  SUR  LES  SAVSSUREA  DU  YUN-NAN 

Par  M.  A.  FRANCHET 

On  connait  des  maintenant  19  Saussurea  de  la  region  monta- 
gneuse  du  Yun-nan  occidental.  Ce  nombre  est  loin  sans  doute 
de  representer  la  totalite  des  especes  de  cette  region,  encore  si 
peu  exploree ;  mais  en  realite  il  est  considerable,  puisque  tous 
ces  Saussurea  ne  proviennent  que  de  deux  localites  :  des  monta- 
gnes  de  Likiang  et  des  hautes  chaines  situees  au  N.  du  lac  Tali. 

Leurs  affinites  se  partagent  inegalement.  Comme  Ton  doit  s'y 
attendre,  Telement  hymalayen  s*y  manifeste  d*une  fa^on  predo- 
minante,  soit  par  la  presence,  dans  les  deux  regions,  de  memes 
especes,  telles  que  :  5.  Kunthtana,  S,  taraxactfolta,  S,  SughoOy 
S.  gosstptphora,  soit  aussi  par  Texistence,  dans  1* Yun-nan,  de 
certains  types  qui,  sansetre  identiques  avec  ceux  de  THimalaya, 
ont  neanmoins  avec  eux  plus  d'analogie  qu'avec  tout  autre; 
c*est  ainsi  que  le  S,  yunnanensis  a  des  rapports  surtout  avec  le 
•S*.  taraxacifolia,  le  S.  villo$a^s^z le  S.  hieracioides ,  le  6*.  spatuli- 
folia  avec  le  5.  Thompsoni  Clarke  et  le  6*.  Wemerioides, 

Mais  a  cote  de  ces  especes  appartenant  si  evidemment  au 
groupe  des  Saussurea  himalayens,  il  en  est  d*autres  qui  se  ratta- 
chent  de  la  meme  fa^on  aux  formes  siberiennes  ou  japonaises ;  je 
veux  parler  de  celles  qui  presentent  des  capitules  plus  ou  moins 
nombreux,  souvent  agglomeres,  toujours  petits,  et  dont  Tinvo- 
lucre  est  constitue  par  des  ecailles  courtes,  coriaces,  strictement 
appliquees  les  unes  sur  les  autres.  A  ce  type  se  rapporte  le 
►S.  discolor  DC,  si  repandu  dans  toute  la  Siberie;  cette  forme 
specifique  n*a  pas  ete  trouvee,  il  est  vrai,  jusqu'ici  dans T Yun-nan : 
mais  elle  y  est  representee  par  deux  formes  correspondantes, 
S.  vesttta  et  5.  chetchozensis  qui  lui  sont  tres  aflSnes.  De  meme 
le  5.  lampsanifolia  et  le  ►S.  peduncularis ,  Tun  et  Tautre  du 
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Yim-nan,  ont  leur  plus  grande  somme  de  similitudes  avec  le 
•S*.  TlanaiseFr.  et  Sav.,  dujapon. 

n  est  a  remarquer  que  ces  formes  siberiennes  ou  japonakes 
n'ont  pas  encore  ete  signalees  dans  THimalaya.  Mais  on  pouvait 
s^attendre  a  les  rencontrer  dans  la  Chine  occidentale,  ou  la  flore 
de  THimalaya  et  celle  de  I'Asie  orientate  ont  leur  point  de  jonc- 
tion. 

A  cote  de  ces  types  qu'il  possede  en  commun  avec  divers 
pays,  il  en  est  d'autres,  dans  TYun-nan,  qui  ont  une  physionomie 
bien  speciale.  Je  citerai  surtout  :  le  .S.  edulis,  qui,  dans  sa  forme 
acaule,  rappelle  le  Berardia  de  nos  Alpes;  le  S,  Delavayt,  curieuse 
espece  a  feuilles  lineaires  et  dont  les  nombreux  capitules  agglo- 
meres  sont  entoures  d*un  cercle  de  bractees  foliacees,  qui  les 
depassent  longuemenfc ;  le  ^S*.  romuleifolia,  avec  ses  feuilles  raides 
incurvees,  rappelant,  comme  le  nom  Tindique,  celles  de  nos 
Jfomulea. 

Pour  faire  saisir  plus  facilement  les  rapports  et  les  differences 
des  especes  dont  il  est  ici  question,  soit  entre  elles,  soit  avec 
d'autres  anterieurement  connues,  je  les  ai  reparties  en  4  sections; 
celles  qui  ont  ete  proposees  par  Cassini  et  par  de  CandoUe  ont 
Tinconvenient  d'etre  etablies  sur  des  caracteres  peu  precis  et  Ton 
sait  depuis  longtemps  qu'il  est  parfois  impossible  de  se  pronon- 
cer  entre  les  Lagurosiemon,  dont  les  antheres  ont  les  appendices 
velus  ou  barbus,  et  les  Benedictia  qui  les  ont  cilies.  Quant  aux 
Aploiaxis  on  ne  saurait  les  conserver,  meme  a  titre  de  section; 
leur  reduction  aux  Saussurea  a  ete  faite  avec  beaucoup  de  raison. 

L^absence  de  paillettes  sur  le  receptacle  semble  fournir  an 
element  de  distinction  plus  net,  bien  qu*il  presente  rinconvenient 
de  ne  s'appliquer  qu'a  un  tres  petit  nombre  d'especes;  la  section 
que  la  presence  de  paillettes  caracterise  comprend  au  contraire 
la  majorite  des  formes  specifiques,  qu*il  est  heureusement  assez 
facile  de  disposer  en  groupes,  en  se  basant  sur  la  forme  ou  la 
disposition  lache  ou  serree  des  ecailles  de  Tinvolucre. 

D'autre  part,  Hooker  a  fait  un  sous-genre,  Eriocoryne,  avec 
les  especes  dont  le  singulier  S.  gossiptphora  est  le  prototype, 
sous-genre  etabli  d'ailleurs  plutot  a  cause  d*un  port  tout  special, 
que  sur  des  caracteres  bien  tranches.  J*en  dirai  tout  autant  de 
la  section  Carduella,  que  je  propose  ici,  dont  la  particularite  la 
plus  saillante,  outre  son  aspect,  est  d*avoir  une  aigrette  formic 
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A.  Pramchbt.  —  Note  .ntfr  iS&f  Sanaeorea  du  Yun-nan,  3x1 

^  potb  exactement  intermediaires  entre  ceux  qu'on  dit  phimeux 
et  ceux  qu'on  appeile  scabres;  lea  premiers  ont  ete  jusqu'ici 
seuls  signales  chez  les  Saussurea. 

DisposiTio  Saussurearum  e  provincia  Yun-nan. 

A.  Gyxnnoclyne,  —  Receptaculum  nudum. 
iS.  ciliaris,  sp.  nov. 

B.  Garduella/  sect.  nov.  —  Receptaculi  pales  breves,  rigi- 

dae,  subpungentes ;  pappi  setae  vix  plumosae,  barbellis 
brevissimis. 

5*.  edults,  sp.  nov. 

C.  CShadtocline.  —  Receptaculi    paleae   squarrosas,   plus 
minus  okxigatae,  lineares;  pappi  setae  longe  plumosae. 

a.  Involucri  squamae  laxe  imbricataei  nisi  basi  coriacea 
plus  minus  foliaceae,  saepius  angustae*  extimae  interio- 
ribus  vix  vel  tantum  dimidio  breviores. 

t  Acaules;  monocephalae. 
S.  spatulifoh'a,  sp.  nov. 

ft  Caulescentes ;  monocephalae. 

I.  Caricifoliae. 
5*.  romuleifolta,  sp.  nov. 

2.  Taraxacifoliae. 
S.  Sughoo  Clarke. 
^S.  taraxacifolia  WalL 
►S.  Kunthtana  Clarke. 
S.yunnanensis,  sp.  nov. 

3.  Villosae. 
S.  villosa,  sp.  nov. 
►S.  longifolia,  sp.  nov. 
S.  grosseserrata,  sp.  nov. 

ttt  Caulescentes;  pleiocephalae. 
I.  Capitula congesta. 
S.  Delavayi,  sp.  nov. 
»S*.  likiangensis ,  sp.  nov. 

2.  Capitula  ramos  terminantia  soUtaria. 
S.  racUata,  sp.  nov. 
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^.  Involucri  squamae  coriaceac,  ovatae,    arete  adpresss, 
extimae  interioribus  4-5  plo  breviores, 
►S*.  lampsamfoha,  sp.  nov. 
►S*.  peduncularis,  sp.  nov. 
•S.  vestiia,  sp.  nov. 
►S*.  chetchozensts ,  sp.  nov. 

D.  Eriocoryne  Hooker.  —  Eximie  lanigerae ;  caulis  clava- 
tus  fotiis  obsessus ;  capitula  inter  folia  suprema  nidulantia 
arete  eongesta. 

S.  gossypiphoraTioTi.  .  {A  suivre.) 

■■ 

D'AiN-SEFRA    A    DJENIEN-BOU-RESQ 
Voyage  botanique  dans  le  Sud-Oranais 
(Fin.) 
Par   MM.    Ed.    BONNET    et    P.    MAUBY 

RUTACEES 

Peganum  Harmala  L.  —  Dissemine  entre  Ain-Seira  et  Djenien. 

RHAMNEES 

Rhamnus  Alatemus  L.  var.  prostratus  Coss.  —  Am-ATssa. 
Zizyphus  Lotus  L.  —  Dissemine  d'Ain-Sefra  k  Djenien. 

TEREBINTHACEES 

Pistacia  atlantica  Dcsf.  —  Dissemin6  dans  toute  la  region. 

LEGUMINBUSBS 

Retama  Raetam  Webb.  —  C.  dans  toute  la  region. 
Genista  oapitellata  Coss.  —  Mograr,  I'ahtani.J 

—  Saharae  Coss.  —  ATn-Sefra,  Mograr,  Djenien. 
Argyrolobium  uniflorum  Jaub.  et  Spach.  —  Tyout. 

Ononis  angustissima  Lam.  —  C.  depiifs  Ain-Sefra  et  Aln-Aissa  jusqu*4 
Djenien. 

—  serrata  Forsk.  —  Ain-Sefra,  Tyout,  Mograr. 
Erinacea  pungens  Boiss.  —  Ain-Aissa.   • 
Medicago  secundiflora  D.  R.  —  Ain-Aissa. 

—  laciniata  All.  -—  A.  C.  d'ATn-Sefra  4  Djenien. 

—  minima  Lam.  —  Ain-Aissa. 

—  tribuloides  Lam.  —  De  Mograr  ^  Djenien,  Founassa. 

—  sativa  L.  —  Spont.  dans  toutcs  1^  oasis. 
Trigonella  polyoerata  L.  —  Dc  Mograr  k  Djenien. 
Melilotus  sulcata  Desf.  —  Ain-Alssa. 
Trifolium  tomentosum  I^.  —  Ain-AIssa. 
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Lotus  ojrtisoides  L.  —  Ain-Tiloula,  Ain-ATssa. 

—    pusiUus  Viv.  —  Ain-Sef ra. 
Astragalus  tenuifolius  Desf.  —  Mekalis,  Am-Tiloula,  Aln-Seira. 

—  pseudostella  Desf.  —  C.  d'Ain-Sefra  a  Djenien. 

—  polyactinus  Boiss.  —  Naama. 

—  Gombo  Coss.  et  D.  R.  —  Am-Scfra,  Tyout,  Ain-el-Hadjadj. 

—  lanigerus  Desf.  —  NaAma,  Ain-Sefra. 

—  armatus  Willd.  —  C.  d'Ain-Sefra  a  Djenien. 
Colutea  arborescens  L.  —  ATn-ATssa. 

Vicia  sativa  L.  —  Ain-Tiloula,  probablement  introduit. 

—  var.  angustifolia  Ser.  —  Ain-AIssa,  Mograr,  Tahtani. 
Goronilla  juncea  L.  —  D'Ain-Sefra  4  Mograr  Tahtani. 
Arthrolobium  scorpioides  D.  C.  —  Founassa. 
Hippocrepis  ciliata  Willd.  —  Ain-el-Hadjadj\  Founassa. 

—  bicontorta  Lois.  —  Ain-Sefra,  Tyout. 
Geratonia  Siliqua  L.  —  Ain-Aissa,  ouil  est  commun  et  spontan6. 

ROSACBES 

Potentilla  reptans  L.  —  ATn-Sefra  au  bord  des  seguias. 

Poterium  Magnolii  Spach.  —  Atn-Aissa. 

Rosa  Pouzini  IVatt.  —  Ain-AIssa. 

Neurada  procuxnbens  L.  —  De  Mograr  a  Djenien. 

TAMARISCINEES 

Tamarix  gallioa  L.  —  C.  aupres  des  sources  et  aux  bords  des  oueds. 

CUCURBITACEES 

Gucumis  Golocynthis  L.  —  Mograr  Tahtani. 

Bryonia  dioica  L.  var.  acuta  Coss.  —  Entre  Ain-Sefra  et  Tiloula,  AIn» 
Aissa. 

PARONYCHl^ES 

LoBflingia  hispanica  L.  —  A.  C.  d'AIn-el-Hadjadj  a  Djenien. 
Telephium  Imperati  L.  —  Dissemine  de  Naama  a  Djenien. 
Herniaria  cinerea  D.  C.  —  C.  de  Nadma  a  Djenien. 

—  fruticosa  L.  —  ATn-Sefra. 
Paronychia  argentea  Lam.  —  ATn-ATssa. 

—  nivea  Desf.  var.  macrosepala  Coss.  —  C.  d' ATn-Sefra  et  Ti- 

loula a  Djenien. 
•*         Gossoniana  Gay.  —  Dissemine  d' ATn-Sefra  a  Djenien. 

—  longiseta  Webb.  —  ATn-el-Hadjadj. 
Gymnocarpon  decandrum  Forsk.  —  C.  dans  toute  la  region. 
Pteranthus  echinatus  Desf.  —  ATn-el-Hadjadj,  Montagne  Verte.  , 
Polyoarpaea  fragilis  Del.  —  ATn-Sefra,  Tyout. 

CRASSULACEES 

Sedum  altissinum  Poir.  —  ATn-el-Hadjadj.  ATn-ATssa. 
Umbilicus  horizontalis  Guss.  —  Garet  ed  Deba,  Mograr  Tahtani, 
Founassa. 
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PICOID&BS 
Mesembryanthemum  nodiflorum  L.  —  D*Arn-el-Hadja<Q  k  Mograr. 
Aizoon  hispanicum  L.  -^  ATn-Tiloula,  Mograr  Tahtani. 

OMBELLIPERBS 

Dmicus  pubescens  Kch.  —  Tyout,  d'Ari>-el-Hadjadj  a  Djemen. 

—  maxixnuB  Deaf.  —  Ala-Seira  dans  I'oasis. 
Cauoalis  leptoj^iylla  L.  —  Garet  ed  Deba,  Tiloula,  Fouoassa. 
Deverra  scoparia  Coss.  et  D.  R.  —  Ain-Seiray  Ain-d-Hadjadj,  ATn-ATssa* 
Ferula  communis  L.  —  Aln-Aissa. 

—  Icmgipes  Coss.  ia  herb.  —  C.  entre  Ain-Scfra,  Tyout  et  Djenien. 
Cette  plante,  signal^  des  1856  par  M.  le  EK  Cosson  (SuU,  Sac.  Boi. 
Fr,  3,  p.  665),  est  tres  voisine  du  F,  iuneiana  Pomel  (loc.  cit.  33, 
p.  478);  elle  s'cn  distingue^  ainsi  que  de  toutes  les  autres  especes  alge- 
riennes  du  g-roup>e^  par  ses  fruits  oblongS)  une  fois  plus  longs  que 
larges  (15-17  mill.  long,  sur  5-7  mill,  larg.),  toujoursplus  courts  que  les 
p6dicelles,  ccux-ci  atteignant  une  longueur  moyenne  de  20  mill. ;  vallc- 
cules  k  4  bandelettes  dont  Tune  quelquefois  peu  distincte.  Nous  ne 
mentionnons  que  pour  m^moire  les  nombreuses  asp^rites  qui  couvrcnt 
les  feuilles  du  F.  longipes;  nous  les  avons  rctrouvees  pins  00  motos 
abondantes  chez  le  F,  iunetana,  bien  que  M.  Pomel  n'en  ait  pas  fait 
mention  dans  sa  description.  Enfin,  cette  demise  esp^ce  qui  aoos  eat 
connue  par  de  nombreux  echantillons  florifcres  recoltes  sur  les  bords 
du  Chott  Fedjcdj,  en  mars  1886,  par  M.  Letourneux,  ne  nous  a  pas, 
sous  cet  etat,  presente  Pallongement  remarquable  des  pedicel  les  que 
nous  avons  constate  des  Tanthese  chez  le  F.  longipes, 

Carum  incraBsatum  Boiss.  —  AinpAissa. 
Ammi  Visnag^  L.  -—  Ain-Seira. 
Anthriacus  vul^ris  Pers.  —  Ain-Aissa. 
Orlasra  maritima  Kch.  —  Ain-Sefra. 
Bryn^um  ilioilblium  I^am.  —  Mograr  Tahtani. 

CAPRIFOLIACEES 

Lonicera  implexa  Santi.  —  Ain-Aissa. 

RUBIACBBS 

Gallipeltis  oucullaria  Stev.  —  Am-el-Hadjad,  Tiloula. 
Rubia  Tinotorum  L.  —  Oasis  de  layout  et  des  Mograr,  probablement 
restes  d^ancieiraes  cultures. 

—  Isevis  Poir.  —  Ain-A!ssa. 

Galium  epbedroidee  Willk.  —  Garet  ed  Dcba,  Tiloola,  Tyout. 

—  Aparlne  L.  —  Ala-Aissa,  Mograr  Tahtani. 

Crucianella  hirta  Pomel.  —  ATn-el-Hadjadj,  Mograr  Tahtani,  Founassa. 

VALrBRIANBBS 

CentranthuB  Galeitmpa  Dufr.  —  AIn-Afssa,  Founassa. 
Valerian^la  microoarpa  Lois.  —  Am-Aissa. 
—  dlBOoidea  Lois.  —  Founassa. 
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DIPSACEES 

Soabiosa  monspeliensis  )acq.  —  C.  d'Ain-Seira  a  Djeaien. 

—  arenaria  Forsk.  —  Entre  Si  Sliman  et  Ain-Sefra,  lyout- 

COMPOSEES 
Bellis  annua  L.  var.  microcephala  Coss.  (J9.  microcephala  Lge).  —  Fou- 

uassa. 
Nolletia  chrysocomoides  Coss.   —   Atn-Sefra,  Tyout,  de  Mograr  i 

Djenien. 
Phagnalon  purpurascens  Schlu.  bip.  —  Garet  cd  Dcba,  Tyout,  Mo- 

grar  Tahtaai. 
Evax  pygmaea  Pers.  —  Mog^rar  Tahtani. 
Micropus  bombyoinua  Lag^.  —  Founassa. 

Rhanterium  adpressum  Coss.  et  D.  R.  —  C.  dans  toute  la  region. 
Perralderia  purpuracens  (*oss.  —  Mograi  1  ahtani. 
Pulicaria  mauretanica  Coss.  —  ATn-Aissa,  1  yout,  Founassa. 

—  arabica  Coss.  —  Tyout. 

Asteriscus  pygmaeus  Coss.  et  D.  R.  —  T.  C.  dans  toute  la  region. 

—  graveolens  D.  C.  —  Mograr  Tahtani,  Montagne  Verte. 

—  aquaticus  Mcjench.  —  Ain-Aissa,  Mograr  Tahtani. 
Pallenis  spinosa  Coss.  —  Atn-ATssa,  ATn-Sefra,  Aln-el-Hadjadj,  Foo* 

nassa,  Djenien. 
Anvillea  radiata  Coss.  et  D.  R.  —  C.  d' Ain-Sefra  a  Djenien. 
Cladanthus  arabicus^Coss.  —  T.  C.  dans  toute  la  region. 
Pyrethrum  Gayanum  Coss.  et  D.  R.  —  Garet  ed  Deba. 

—  Maresii  Coss.  —  Ain-Aissa. 

—  glabriun  Coss.  et  D.  R.  —  Ain-ATssa. 
Anacyclus  Pyrethrum  Coss.  —  ATn-Aissa. 
Retinolepis  lonadioidea  Coss.  —  Tyout,  Djenien. 
Cyrtolepis  alexandrina  D.  C.  —  C.  du  Djebel  Aissa  a  Djenien. 
Chrysanthemum  coronarium  L.  —  Ain-Tiloula. 
Artemisia  herba-alba  Asso.  —  C.  de  Naama  a  Djenien. 

—         campestris  L.  —  ATn-.\issa. 
Chlamydophora  pubescens  Coss.  et  D.  R.  —  C.  d' ATn-Sefra  et  Tyout 

a  Dj'^nien. 
Lasiopogon  muscoides  D.C.— Arn-el-Hadjadj,Tyout,Tiloula,  ATn-Sefra. 
Helichrysum  Fontanesii  Camb.  (H.  rupicolum  Pom.).  —  Ain-ATssa. 
Ghaphallum  luteo-album  L.  —  Oasis  de  Mograr  Tahtani. 
Filago  spathulata  Presl.  var.  proUraia  Coss.  —  C.  de  Naama  a  Djenien, 
Ifloga  spicata  Schhz.  bip.  —  C  d'ATn-Sefra  et  Tyout  a  Djenien. 
Leyssera  capillifolia  D.  C.  —  D\\Tn-Sefra  a  Tyout,  ATn-el-Hadjadj, 

Mograr. 
Senecio  vulgaris  L.  —  ATn-Aissa. 

—  Decaisnei  D.  C.  —  Ain-el-Hadjadj,  Montag^nc  Verte. 

—  coronopifolius  Desi.  —  C.  dans  toute  la  region. 
Calendula  stellata  Cav.  var.  hymenocarpa  Coss.  —  C.  d'Aia-Seira  i 

Djenien. 
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Echinops  spinosus  Desf.  —  Ain-el-Hadjadj,  Mograr. 
Atractylis  cancellata  L.  —  Entre  ATn-Sefra  et  Ain-el-Hadjadj. 

—  caespitosa  Desf.  —  Ain-AIssa,  Garct  ed  Dcba,  Ainel-Had- 

jadj,  Mograr.   . 

—  serratuloides  Sieb.  —  Entre  Ain-Sefra,  Tyout  et  Mograr. 

—  oitrina  Coss.  et  Krai.  —  Tyout. 
Amberboa  crupinoides  D.  C.  —  Ain-el-Hadjadj,  Fouoassa. 
Centaurea  pubescens  Willd.  —  Tiloula,  Djenien. 

—  amurensis  Pom.  ?  —  ATn-ATssa,  Founassa. 

—  sioula  L.  —  Mograr  Tahtani. 

—  macracantha  Coss.  ct  D.   R.  —  Ain-Sefra,   Tyout,  Ain-cU 

Hadjadj,  Mograr. 

—  infestans  D.  R.  —  Founassa. 

—  dimorpha  Viv.  —  Ain-Sefra,  Tyout,  dq  Mograr  Tahtani  i 

Djenien. 
Gentrophyllum  lanatum  D.  C.  —  De  Mograr  a  Djenien. 
Garduncellus  eriooephalus  Boiss.  —  ATn-Sefra,  Tyout,  Mograr. 
Onopordon  Sibthorpianum  B.  et  R.  —  Ain-Sefra. 
Garduus  arabicua  Jacq.  — D'Ain-el-Hadjadj  a  Mograr. 
Rhaponticuxn  acaule  D.  C.  —  Ain-Aissa,  Founassa. 
Warionia  Saharee  Coss.  et  Benth.  —  Tyout,  Founassa. 
Garlina  involuorata  Poir.  —  Tyout,  Mograr  Tahtani. 
Koelpinia  linearis  Pall.  —  Disseminc  de  Naama  a  Djenien. 
Hedypnois  cretica  Willd.  -  •  Mograr  Tahtani. 
Gatananche  caerulea  L.  —  A.  C.  d'AIn-Sefra  a  Djenien. 

—        arenarla  Coss.  et  D.  R. — Entre  Am-Sefra,  Tyout  et  Mograr. 
Seriola  laevigata  L.  —  Ain-Sefra,  ATn-el-Hadjadj ,  Mograr,  Founassa. 
Podospermuxn  laciniatiim  D.  C.  —  Am-Aissa. 
HypochcBris  glabra  L.  var.  arachnoidea  Coss. J—-  Tibpula,  Djenien. 
Scorzonera  alexandrina  Boiss.  —  C.  d' ATn-Sefra  a  Djenien. 
Spitzelia  SaharaeCoss.  et  Krai.  —  C.  d'ATn-Sefra  et  Tyout  a  Djenien. 
KalbfUssia  Salzmanni  Schlu.  bip.  —  Naima. 
Picridium  tingitaniim  Desf.  —  D' ATn-Sefra  a  Mograr,  Founassa. 

—  intermedium  Schltz.  bip.  —  Montagne  Verte. 
Zollikoferia  resedifolia  Coss.  —  ATn-Sefra. 

—  angustifolia  Coss.  et  D.  R.  —  D' ATn-el-Hadjadj  a  Mograr. 

—  mucronata  Boiss.  —  De  Mograr  a  Djenien. 
Sonchus  glaucescens  Jord.  —  ATn-ATssa,  Mograr  Tahtani. 

—  tenerrimus  L.  —  Tiloula. 

—  maritimus  L.  —  ATn-Sefra. 

—  spinosus  D.  C.  —  A.  C.  dans  les  rochers  d'ATn-Sefra  a  '1  yout 

et  Djenien. 
Taraxaoum  laevigatum  D.  C.  —  ATn-ATssa. 
Miororhynchus  nudioaulis  Less.  —  D'ATn-el-Hadjadj  a  Mograr. 
Barkhausia  taraxacifolia  D.  C.  —  ATn-ATssa. 

Andryala  integrifolia   L.    var.  tenuifolia  Coss.   —   ATn-el-Hadjadj, 
Mograr,  Founassa. 
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PRIMULACEBS 

Audrosaoe  maxima  L.  —  Ain-Alssa,  Founassa. 

Atiagallis  arvensis  L.  var.  cmrulea  Boiss.  —  ATn-Sefra,  Founassa. 

Samolus  Valerandi  L.  —  Aiu-Sefra)  Mograr. 

OLBACEBS 

Olaa  europsea  L.  —  C.  et  spont.  a  Ain-ATssa. 

JASMINBES 

Jasminum  frutioans  L.  —  Ain-Aissa. 

APOCYNEES 

Neiium  Oleander  L.  —  C.  au  bord  des  sources  et  des  oueds  dans  Jtoute 
l^  region. 

ASCLBPIADEBS 

Apterantfaes  Ghissoneana  Mik.  —  Entre  Mograr  Foukani  et  Djenieoi 
Montagne  Verte. 

CONVOLVULACEBS 

Convolvulus  arvensis  L.  *-  Ain-Sefra. 

—  supinus  Coss.  et  Krai.  —  C.  depuis  Ain-Aissa  jusqu*a 

Djenien. 

—  althaeoides  L.  —  Am-Scfra,  Mograr,  Ain-Afssa. 
Cuscuta  episonohum  Webb.  (C.  planiflora  Ten.  var.  Webbii  Eng.).  — 

Mograr  Tahtani  sur  le  Sonckus  spinas  us. 

BORAGINEES 

Echium  humile  Desf.  —  C.  dans  toute  la  region. 

£chiochilon  frutioosum  Desf.  —  D'ATn-Sefra  a  Djenien. 

Amebia  decumbens  Coss.  et  Krai.   var.  macrocalyx  Coss.  et  Krai.  — > 

Tyout,  Ain-el-Hadjadj,  Mograr,  Djenien. 
Ldthospermum  apulum  L.  —  Ain-Aissa. 

—  tenuiflorum  L.  f.  —  Am-Aissa,  Founassa. 

Nonnea  pbaneranthera  Viv.  —  D'Ain-Sefra  a  Mograrj  et  Djenien. 

—  micrantha  B.  et  R.  —  Nadma,  Founassa. 
Cynoglossum  oheirifolium  L.  —  Tiloula,  ATn-Aissa. 
Eobinospermum  patulum  Lehm.  —  C.  de  Nadma  a  Djenien. 

—  Vablianum  Lehm.  ^  A.  C.  d* ATn-Aissa  a  Djenien  et 

Founassa. 

SCROPHULARIEES 

Linaria  reflexa  Desf.  var.  aggluUnans  (L.  agglutinans  Pomel.).  —  Ain- 
Sefra. 

—  firutioosa  Dest.  —  D'Ain-eUHadjadj  k  Djenien. 

—  sagittata  Hook.  f.  var.  keteropkyila  {L,  heiercpkylla  Spreng, 

non.  Desf.).  —  Ain-el-Hadjadj,  Montagne  Verte.  Le  L,  sagiU 
iata  Hook,  se  pr^sente  au  Maroc  et  auz  Caoaries  sous  deux 
formes,  Tune  k  ieuilles  toutes  sagitt6es,  Pautre  4  leuilles  toutes 
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liaeaires  saaf  les  radicales  qui  sont  lanceolees-sagittees;  c^est 
a  cette  derni^re  variete,  qui  represeote  le  L.  h^$r^pk^ 
Spreng.  <&on  Desf.),  qu^appartienneal;  toua  les  iodividitt  qtte 
nous  avons  observes  daos  le  Sud-Oraoais. 

Linaria  micrantha  Spren^^.  —  ATn-el-Hadjadj. 

Antirrhinum  ramosissimum  Coss.et  D.  R. —  Dissemiae  d^Ain-Sefra  et 
1  yout  a  Djenien. 

—  Oruntium  L.  —  Am-el-Hadjadj. 
Scrophularia  Deserti  Del.  —  ATn-Sefra,  Tyout, 
Veronica  agrestis  L.  —  Aln-Sefra,  dans  Toasis. 

—  anagalloides  Guss.  —  Ain-Aissa,  Mog^rar  Tahtani. 

OROBANCHBBS 

Phelipaea  lutea  Desf.  —  D'Am-Sefra  a  Ain-el-Hadjadj  et  Ain-Aissa. 

—  violaoea  Desf.  —  Dissemine  d'ATn-Sefra  a  Djenien. 
Probanohe  oemua  Loefl.  —  Entre  Mograr  Foukani  ec  Dfenien. 

LABIEES 

Mentha  rotundifolia  L.  —  ATn-Sefra,  au  bord  des  seg^uias. 

Rosmarinus  officinalis  L.  -^  Ain-Aissa. 

Salvia  verbenaca  L.  —  C.  d'Aln-Sefra  et  ATn-Aissa  4  Djenien. 

—  lanigera  Poir.  —  Tyout. 

—  segyptiaca  L.  —  Tyout,  Ain-el-Hadjadj,  Mograr. 
Micromeria  microphylla  Benth.  —  Tyout,  Mograr  Tahtani. 
Lamium  amplexicaule  L.  —  Ain-Aissa. 

Sideritis  montana  L.  —  Tiloula. 

Marrubium  Deserti  de  Noe.  —  A.  C.  d'Ain-Sefra  et  Tyout  a  Djenien. 

—  supinum  L.  —  Tiloula. 

Teucrium  Polium  L.  var.  capitaittm  de  Noe.  —  Ain-el-Hadjadj,  Mograr, 

Djenien. 
Ajuga  Iva  Scbreb.  —  A.  C.  dans  la  region. 

PLUMBAGINBBS 

Statice  Thouini  Viv.  —  C.  d'Ain-§efra  a  Djenien. 

—  Bonduellii  Lestib.  —  C.  d' ATn-Sefra  et  Tyout  a  Djenien. 

—  pruinosa  L.  —  Entre  ATn-Sefra  et  Tyout,  et  d'Afn-el-fiadjtdj  i 

Mograr. 

—  echioides  L.  —  Entre  ATn-el-Hadjadj  et  Mograr. 

—  globulariaefolia  de  Gir.  —  Mograr  Tahtani,  dans  Toasis. 
Bubania  Feei  de  Gir.  —  C.  d' ATn-Sefra  et  Tyout  k  Djenien. 

PLANTAGINEBS 

Plantago  albicans  L.  —  C.  dans  toute  la  region. 

—  ovata  Forsk.  —  D' ATn-Sefra  4  Tyout  et  Mograr. 

—  ciliata  Etesf.  —  D' ATn-Sefra  a  Tyout,  Djenien,  Montage  Vcrte, 

—  Lag^pus  L.  Tiloula,  ATn-Aissa. 

—  amplexicaulis  Cav.  —  Pounasaa. 

--•       Goronopus  L.  ~  ATn-el-Hadjadj,  Tiloula. 
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Plantago  Coronopus  var.  sim^4x  Dcsne.  — -  D'Aln-el-Hadjadj  i  Mograr 
Tahtani* 

—  .    P«yllium  L.  —  A.  C.  d'Ain-Alss^  i  Mograr  et  Fouoassa- 

SALSOLAC^BS 

Atriplex  dimorphostegia  Kar.  et  Kir.  —  Tyout,  Mograr  TahUni. 

—  panrifbUa  Lowe.  —  ATn-Tiloula. 

—  Halimua  L.  —  ATn-el-Hadjadj. 

Blitum  virgatum  L.  —  Tiloula,  ATn-^ssa,  Mograr. 
Ghenopodium  album  L.  —  ATa-Selra. 
Eohinopsilon  muricatus  Moq.  —  De  Mograr  4  Djenien. 
Suseda  vermiculata  Porsk.  —  d'Ain-Sefra  4  Tyout  et  aux  Mograr. 
CSaroxylon  articulatuxn  Moq.  —  C.  dans  toute  la  region. 
Salsola  verxnioulata  L.  —  D' ATn-el-Hadjadj  aux  Mograr. 
Polycnemum  Fontanesii  D.  R.  et  Moq.  —  Fouoassa. 
Anabasis  aretioides  Moq.  —  T.  C.  d'Aln-Sefra  et  Tyout  jusqu^au 
Figuig. 

POLYGONEES 

Galligonum  comosum  L'Her.  —  Tyout,  les  Mograr. 

Emex  spinosa  Campd.  —  Mograr. 

Ruxnex  ting^tanua  L.  —  ATn-Sef ra,  Garet-ed-Deba. 

—  vesicarius  L.  —  Garet-ed-Dcba,  Tyout,  Am-el-Hadjadj)  PouaasM* 

thtmeuIes 

Tbjrmelaea  microphylla  Coss.  et  D.  R.  —  T.  C.  depuis  Naima  jusqu^au 
Figuig. 

LORANTHACEBS 

Aroeutobium  Oxycedri  M.  B.  —  ATn-Aissa. 

BALANOPHOREES 

Cynomorium  oocoineuxn  L.  —  Tiloula,  Tyout,  de  Mograr  k  Djenien. 

EUPHORBIACEES 

Eupborbia  comuta  Pers.  —  Mograr,  Djenien. 

—  calyptrata  Coss.  et  D.  R.  —  ATn-Sefra,  Tyout,  Mograr,  Dje- 

nien, Founassa. 

—  Heliscopia  L.  —  ATn-Aissa. 

—  falcata  L.  —  Ain-Sefra,  Si  Sliman. 

—  Guyoniana  B.  et  R.  —  Dissemin6  d'Ain-SeIra  k  Djenien. 

URTICBBS 

Forskalea.tenaoissima  L.  —  Tyout. 

CUPULIFBRB8 
Qaerous  Ilex  L.  var.  Balloia  D.  C.  —  Ain-Aissa. 

SAUCINBES 

Populus  alba  L.  —  Am-Aiasa. 

—  euf^iratioa  OUv.  —  Oued  Som. 
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CONIFBRBS 

Juniperus  Oxycedrus  L,,  — -  AinATssa. 

—  phoenioea  L.  —  Dans  toutes  les  montagnes  de  la  region.    ' 
Pinus  hcdepensis  Mill.  —  Aln-Aissa. 

GNETACEES 

Ephedra  firagilis  Desf.  —  Diss^mine  d'AIn-Sefra  a  Djeniea  et  i  Founassa. 

—  altissima  Desf.  —  Garet  ed  Deba,  de  Mograr  k  Djeaien. 

—  nebrodensis  Tin.  —  Ain-Aissa. 

—  alata  Dcsne.  —  De  Mograra  Djenien,  Montague  Verte. 

COLCHICACEES 

Erythrostictus  piinctatus  Schlecht.  —  Founassa. 

IRIDBES 

Iris  Sisyrinchium  L.  —  T.  C.  dans  toute  la  region. 

AMARYLLIDBES 

Pancratium  Sahara  Coss.  —  Djenien. 

LILIACBES 

Muaoari  comosum  Mill.  —  Tiloula,  Ain-Aissa,  Founassa. 
Dipoadi  serotinuin  Medik.  —  Ain-el-Hadjadj,  Mograr,  Founassa. 
Allium  sativum  L.  —  Founassa,  subsp. 
Asphodelus  microcarpus  Viv.  —  ATn-ATssa,  Founassa. 

—  tenuifolius  Cav.  —  C.  d'ATn-Scfra  a  Djenien. 

—  pendulinus  Coss.  et  D.  R.*—  ATn-Sefra,  Djenien. 

ASPARAGINEBS 

Aspara^s  stipularis  Forsk.  —  Garet  ed  Deba,  Ain-cl-Hadjadj,  Ain- 
ATssa, Founassa. 
Rusous  aculeatus  L .  —  Ain-Aissa. 

JONCEFS 

Jilncus  maritimus  Lam.  —  Ain-Sefra,  Tyout,  Ain-el-Hadjadj,  Mograr. 

—  striatus  Schousb.  —  Tyout. 

—  bufbnius  L.  —  Ain-Sefra,  Tiloula,  Ain-Aissa,  Mograr. 

CYPERACBES 

Garez  divisa  Huds.  —  Aln-Aissa,  Tiloula. 

—  distans  L.  —  Tiloula. 
Scirpus  HoloschcBnus  L.  —  Tiloula. 

Cyperus  conglomeratus  Rottb.  var.  arenarms  Dcsne.  —  Ain-Sefra, 
Tyout. 

—  longus  L.  var.  badius  Coss.  et  D.  R.  —  Ain-Sefra,  Tiloula,  Tyout. 

—  Invigatus  L.  var.  distachyus  Coss.  et  D.  R.  —  Ain-Sefra. 

GRAMINEES 

Lygeum  Spartum  L.  —  C.  dans  toute  la  region. 
Pennisetum  oiliare  Link.  ^  Mograr  Tahtani. 

—  orientals  Rich.  —  Garct  cd  Deba,  Tyout* 
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Andropogon  hirtus  L.  —  Mograr  Tahtani. 

—  laniger  Desf.  —  Tyout. 

Polypogon  monspeliensis  Desf.  —  Tiloula,  Mograr. 
Stipa  barbata  Desf.  —  Mekalis. 

—  parviflora  Desf.  —  Tyout,  ATn-et-Hadjadj,  Mograr. 

—  tortilis  Desf.  —  C.  dans  la  region. 

—  tenacissima  L.  —  A.  C.  jusqu'a  Djenien. 
Arthratherum  pungens.  P.  B.  —  Dissemine  dans  toute  la  region. 

—  oiliatum  Nees.  —  Tyout. 

—  plumosum  Nees.  var  floccosum  Coss.  et  D.  R.  —  Tyout. 
~  obtusum  Nees.  —  A.  C.  d' ATn-Sefra  a  Tyout  et  Djenien. 

Gynodon  Daotylon  Rich.  —  Mograr. 

Eohinaria  oapitata  Desf.  —  Founassa. 

Ammochloa  subacaulis  Bal.  —  AVn-Sefra. 

Sieglingia  Forskali  {Dantkonia  ForskalH  Trin.).  —  ATn-ATssa. 

Avena  barbata  Brot.  —  D'ATn-el-Hadjadj  a  Mograr. 

Trisetum  pumilum  Knth.  —  Djenien. 

Koeleria  Salzmanni  B.  et  R.  —  Naama,  Tiloula.  d'Ain-Scfra  a  Djenien* 

Phragmites  communis  Trin.  var.  Isiacus  Coss.  et  D.  R.  —  Ain-Sefra, 

Tyout,  Mograr,  Founassa. 
Schismus  calycinus  Coss.  et  D.  R.  -—  Nadma,  Ain-Sefra,  Ain-cl-Hadjadj. 
Atropis  distans  Griseb.  var.  vulgaris  Coss.  et  D.  R.  —  ATn-Scfra. 
Bromus  tectorum  L.  —  Atn-Sefra,  Mograr,  Djenien. 

—  rubens  L.  —  C.  depuis  Naama  jusqu'a  Djenien. 

—  squarrosus  L.  —  d'ATn-el-Hadjadj  a  Mograr. 

Festuca  memphitica  Coss.  —  Dissemine  depuis  Nadmajusqu'a  Djenien. 
BrachjTpodium  distachyon  R.  et  S.  —  D'Ain-el-Hadjadj  a  Mograr. 
Hordeum  murinum  L.  —  1  iloula,  ATn-ei-Hadjadj,  Mograr^ 
Triticum  orientale  M.  B.  —  Naama,  Ain-Aissa.  . 
.Algilops  ovata  L.  ^  Founassa. 
Lepturus  inourvatus  Trin.  —  Tiloula. 

FOUGERES 

CSheilanthes  fbagrans  Hook.  —  Founassa. 

EQUISETACEES 

Equisetum  ramosissimum  Desf.  ^  ATn-Sefra. 

CHARACBBS 

Chara  foetida  L.  —  Oued  Mograr. 

CHAMPIGNONS  (l) 

Pleurotus  Ferulce  Lanz.  —  C.  a  Ain-Aissa  sur  les  souches  du  Ferula 

communts,  * 

Montagnites  Candollei  Fr.  —  Eutre  Si  Sliman  et  ATn-Sefra. 
Gyrophragmium  Delilei  Mont.  —  Mograr  Foukani. 

I.  Determines  par  M.  N.  Patouillard. 
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Tulostoma  Boissieri  Kall>r.  —  Eatre  Si  SUmaa  et  Aln-Sefra  et  entre 
Ain-Sefra  et  Ain-el-Hadjadj. 

Xylopodium  Delestrei  Mont.  —  Eatre  ATn-ATssa  et  lyout,  de  Mograr 
k  Djenien,  entre  Si  Sliman  et  Ain-Sefra. 

Terfezia  Leonis  Tul.  —  Entre  Mograr  et  Ojenien. 

Pleospora  Bardanse  Nieesl.  —  C.  Sur  le  Farsctia  linearis  a  la  Mon- 
tague Verte. 


REMARQUES 

SUR 

LES  GENRES  OMBROPHILA  ET  GUEPINIA 

Par  M.  I*.  QUl^IiET 

V,^  Journal  de  Botanique  (2*  an  nee,  n®  14)  vient  de  publier 
des  Observations  critiques  sur  les  Champignons  keterobasidies, 
par  M.  Costantin.  Je  desirerais,  dans  cette  note,  exprinier  mon 
opinion  sur  la  nomenclature  et  la  taxinomie  de  quelques-uns  des 
.genres  traites  par  le  savant  professeur  de  TEcole  normale. 

I. —  Le  genre  Ombrophila,  fonde  par  Fries  en  1849  {Sum- 
ma  vegetabilium  Scandinavian,  page  357)1  parait  avoir  ete  com- 
pris  par  son  auteur,  corarae  je  Tai  etabli  en  1873  {Champignons 
ftujura  eides  Vosges,  2®  partie,  page  408),  avec  deux  especes  : 
viobuea  Fr?  =5  rubella  P.  et  lilacina  (WuU)  Quel.  pi.  5^  f.  12  (i). 
Ne  voulant  pas  toucher  a  la  classification  du  maitre  dont  la  doc- 
trine, a  cette  epoque,  regnait  en  souveraine  sans  rivale,  —  ce 
qui,  du  reste,  n*etait  pas  ma  principale  preoccupation,  —  en  de- 
pla9ant  un  seul  genre,  encore  moins  en  le  faisant  passer  des  ascos- 
pores,  aux  basidospores,  j*avais  laisse  ce  genre  a  la  place  assi- 
gnee dans  le  Summa  vegetabilium,  quolque  j'aie  reconnu  pour- 
tant  qu'il  appartenait  aux  Tremellines  par  sa  nature  gelatineuse 
et  par  ses  organ  es  reproducteurs.  Mais  en  1882  {Association 
fraptfaise  pour  I'avancement  des  scieftces,  ii**  supplement),  en 
decrivant  \'0.  rubella  Pers.,  pL  11,  f.  17.,  puis  en  1886  (Enchiri- 
dion, page  23)  et  en  1888  {Flore  mycologique  de  la  Frame,  page 
.20),  avec  les  deux  autres  especes ^«ra  et  lilacina,  j'ai  place  de- 
finitivement  le  genre  Ombrophila  parmi  les  basidospores .  Le  genre 
Ombrophila  si  bien  caracterise  par  Fries  :  c  gelatipia  distentw, 

I.  Absolument  diff6rente  de  XO.  pura  qui  pourrait   plut6t  etre  assimildc  a 
VO.  rubella,  de  mtoe  couleur. 
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subiremulie ,  disco  truncato  marginato,  primitus  aperto,  dein 
ascis  profluentibus  viscido,  »  ne  peut  s'appliquer  qu*a  des  Cham- 
pignons geiatineux,  tel  que  O.  b'lacina^  etc.  S'il  m*etait  permis 
d*invoquer  la  tradition  par  ma  correspondance  d*autrefois»  je 
pourrais  ajouter  que  Tillustre  profcsseur  d*Upsal  a  reconnu 
comme  membre  de  ce  genre  XO,  lilacina  que  je  lui  avais  envoye. 
Ne  serait-il  pas  injuste  et  contraire  au  droit  de  Tanteriorite  de 
substituer  a  ce  nom  generique  celui  de  Ditangium  Karst.  (Sym- 
bolse,  1884?)  ou  de  Craterocolla  Brefeld  (Untersuchungen  aus 
dem  Gebiete  der  Mycologies  1888)  et  de  le  transporter  a  un  autre 
genre,  souvent  peu  caracterise  ou  mal  delimite,  dont  aucune 
cqpece  ne  foumit  les  caracteres  saiUants  de  la  diagnose  gene- 
rique de  Fries? 

En  effet,  le  genre  Ombrophila  Karsten,  1871  (Mycologia 
Famica,  Discomycetes ,  page  86),  reunit  des  especes  apparte- 
nant  aux  genres  Bulgaria  comme  sarcoides  Jacq.,  Cudonia 
{Hehtinm  pour  certains  auteurs)  comme  Clavus  A.  S.  (i)  et 
Heloitufn,  comme  strobilina  Fries.  Le  premier  est  gelatineux* 
coriace,  non  ^  gelaU'na  distenta  »,  le  deuxieme  charnu-cerace  et 
le  troisieme  charnu-coriace. 

Le  genre  Ombrophila  Boudier,  1885,  {Discomycetes  cltar- 
nus^  p^g^  ^4))  mieux  circonscrit,  est  caracterise  par  sa  «  consis- 
tance  ferme  et  ceracee  »  avec  une  espece  :  O.  Clavus  A.  S. 

Le  genre  Ombrophila  Phillips^  1887  {A  manual  of  the  british 
Discomycetes y  page  222),  reunit  aussi  des  especes  tirees  de  trois 
genres  :  Bulgaria  sarcoides  |acq.,  Cudonfa  Clavus  A.  S.,  et 
Calloria  atravirens  Pers. 

U  me  semble  done  rationnel  et  necessaire  de  conserver  au 
nom  generique  impose  a  ce  groupe  le  sens  que  je  lui  ai  d'abord 
donne.  M.  Patouillard,  si  je  mc  souviens  bien,  aurait  aussi  adopte 
dans  ses  Tabula?  analytics  la  meme  interpretation. 

IL  —  M.  Brefeld  a  partage  le  genre  Guepinia  Fries,  en 
Gyrocephalus  Pers.  {Journal  de  Botanique^  1809?)  et  en  Dacry- 
myces  Nees.,  division  pleinement  justifiee,  dit  M.  Costantin.  Par- 
tant  d*un  autre  principe,  celui  de  la  structure  generale  tant  externe 
qu*intemc  des  appareils  vegitatif  et  reproductif,  j*avais  deja  se- 
pare  du  meme  Guepinia  F.,  le  Phlogiotis  rufa  (Jacq.)  {Encht- 

I.  n  est  douteux  que  Fries  ait  bien  coanu  cette  interessanie  espece. 
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rtdton,  page  202)  en  lui  laissant  deux  especes  qui  ne  me  parais- 
sent  avoir  aucun  caractere  coramun  avec  les  Dacrytnyces. 

Je  n*ai  pas  adopte  le  terme  de  Persoon,  qui  m'a  paruim- 
propre,  nomen  zneptum  (i).  L'hymenophore  du  Gueptnia  hel- 
vellotdes  Fr.  n'affecte  pas  la  forme  chifFonnee,  contournee  ou 
arrondie  qu'impHque  le  sens  du  mot  Gyrocephalus^  synonyme 
de  Gyrotnitra ;  mais  il  est  au  contraire  spatule  ou  semi-infundi- 
bule  et  presente  des  surfaces  unies,  a  peine  veinees  quelquefois. 

M.  Patouillard  aurait  aussi  divise,  en  1887,  avant  M.  Brefeld, 
{Hyimnontycetes  Europset)  ce  meme  genre  en  Guepinia  et 
Gueptmopsts .  II  conviendrait  de  garder  Texpression  Guepinia 
de  Fries  pour  le  genre  Gueptmopsts  Pat.,  ce  qui  n'enleverait  rien 
au  merite  de  la  creation  generique  de  Tauteur  des  Tabulae  ana- 
lyttcse  et  serait  une  restitution  a  Tauteur  du  Systema  fnycologi' 
cum,  II  resterait  a  rechercher  si  le  Guepinia  merulina  (Pers.) 
doit  rester  a  cote  du  G,  Peziza  Tul.,  que  je  ne  connais  pas,  et 
qui  pourrait  avoir  plus  d'affinite  avec  le  genre  Ditiola  {Fern- 
sionia.) 

CONTRIBUTIONS  NOUVELLES 
A  LA  FLORE    DES    COLLINES   D'ARTOIS 

(Cambresis,  Artois,  Haui-Boulonnais ,)  (Suite.) 

Par  M.  I*abb6  A.  MASCLEF 

CRASSULACBBS 

8edum  (2)  reflezum  L.  —  Mont  de  Vimy,  sur  les  coteaux  calcaires  da 
chemin  du  ch&teau,  pr^  ranciennc  route  de  Lens  (O''  CO* 

S.  album  L.  — Vieux  murs  k  Henin-Ldeiard  (M.);  Villers-en-Caucky ; 
Masnieres,  Marcoing;  Wambaix;  Beriry ;  vieux  murs  de  Tabbaye 
Saint-Martin  au  Caieau  (G.}« 

8.  mioranthum  Bast.,  Godr.;  S.  album,  var.  micranthum  DC.  et  Auct. 
plur.  —  Sommet  du  Mont  de  Vimy,  sur  les  coteaux  calcaires  du  chemia 
du  Chiteau,  pres  Tancienne  route  de  Lens  (D*"  C). 

8.  purpurasoens  Koch;  S,  Telep/Uum  L.  pro  part.  —  Gutnesi  Dokems 

1.  En  cr6ant  ce  nom  de  genre,  Persoon  a  dA  avoir  en  vue  des  Champignons 
d'une  toute  autre  conformation  que  le  Tremella  ru/a,  qu*il  a  d6crit  dans  sa 
Mycologia  Buropasa,  I,  p.  103,  sous  le  nom  de  jyemeUa  ru/a,  paraissant  avoir 
oublie  cette  premiere  appellation. 

2.  Le  S.  dasyphillum  L.,  6chapp6  des  jardins,  se  trouye  k  Arras  sar 
quelques  vieux  murs  oi^  il  tend  k  se  naturaliser. 


Digitized  by 


Google 


AbW  Masclbp.  --  Conirilmtums  notiveUes  a  laflore  des  coUines  d'Ariois.    325 

LotHngken;  Bscauilles  (de  L.) ;  Clenleu  (R.  et  D.)j  bois  de  la  Char- 
treuse de  NeuvilU^.'Monireuil ;  bois  de  RoelUcourt  ct  for^t  dc  Saint- 
Michel ^rh^  Saint-Pol;  Aubigny  (M,);  vallee  de  I'Escauta  W^^//^j,  Mar- 
coing,  au  bois  Laleau  et  k  Vaucelles;  bois  de  Gaitignies  pres  Clary  (G.). 

Sempervivum  tectorum  L.  —  Toits  de  chaume  et  vieux  murs  a  Cam- 
pigneuUs,  Rang-du-Fliers ;  Annesin  pres  Bethune  et  Rceux  (M.) ;  Co- 
lonne-Ricouart  {JD,)\  Caniaing  (Q.),  vieux  murs  a  Saint-Druon  pr^ 
Cambrai,  Marcoing,  Clary ^  Caudry,  Avesnes-les-Auberi  et  Rieux  (G.). 

POMACEES 

Sorbus  terminalis  Crantz.  —  Bois  Couillet  pres  Marcoing  (G.). 

ROSACBBS 

Rubus  Idseus  L.  —  Bois  d*Himel  a  Alette  (R.  et  O.) ;  bois  ^Havrincourt 
au  Mont  dcTrescault  (G.)i  bois  de  Bourlon  (R.  et  D.). 

Potentilla  verna  L.  —  Environs  d' Arras  :  coteau  pr^  le  bois  de  M<h> 
rceuil  (D*'C.))  Etrun,  sur  les  bords  du  chemin  pres  la  fabrique  de  Louez 
(D.).  —  A.  C.  sur  les  coteaux  du  Cambrdsis  :  Cambrai,  cntre  le  faubourg 
de  Bapaume  et  Saint^OUe,  sur  le  calcaire;  Marcoing,  Villers-Plouick, 
coteau  calcaire  pres  le  bois  Couillet,  Bonavy,  entre  Tabbaye  et  le  bois 
de  Vaucelles;  entre  Lesdain,  Bsnes  et  la  station  de  Caudry  (G.). 

P.  argentea  L.  —  Bois  sablonneux  du  Quesnoy,  entre  Palluel  et  Oisy-le- 
Verg-er  (G.). 

Rosa  micrantha  Sm.  —  Coteaux  calcaires  vis-a-vis  le  village  de  Fame^ 
ckon,  pres  Pas-en-Artois  (M.). 

SANGUISORBJ^ES 

Alohemilla  vulgaris  L.  —  Bois  de  I'Eperche  pr^s  Samer  (de  L.) ;  bois 
Noel  a  Preures,  foret  du  Bois-Ratel  pres  Beussent,  Bimont  (R.  et  D.). 

ONAGRARIEES 

ESpilobium  spicatum  Lmk.  —  Bois  de  Clenleu,  for6t  du  Bois-Ratel  prts 
Beussent  (R.  et  D.) ;  bois  de  Bourlon  et  de  Vaucelles  (G.).  -—  Voies  fer- 
rees  entre  Lens  et  Bully-Grenay,  entre  Farbus-  Vimy  et  Arras,  a  Ecoi- 
vres  pres  la  halte  de  Mont-Saint-£loi,  k  Tincques^  Ligny-Saint-Flockel, 
Prevent^  Fortel  (M.) ;  de  Cambrai  a  Busigny  (G.). 

E.  roseum  Schreb.  —  Naturalise  dans  les  lieux  humides  et  ombrag6s  a  la 
maison  de  campagne  du  Grand  Seminaire  a  Neuville-Saint-Remy  pr^s 
Cambrai  (G.). 

E.  tetragonum  L.  —  LotHngken t  Ntelles-les-Blequin  (de  L.);  Clenleu, 
Bimont  (R,  et  D.);  Betkune  (ex  herb,  de  M6licocq  in  herb.  M.),  bois 
des  Dames  pres  Lapugnoy  {}h,,)\  bois  de  Bourlon;  Cambrai,  voic  ferr6e 
de  Picardie-Flandre;  bois  des  Neuf  pvh.%  Marcoing;  bois  de  Gattignies 
pres  Clary  (G.). 

E.  palustre  L.  —  Cambrai,  petite  prairie  marecageuse  aupres  dela  portc 
Cantimpre  (G.). 
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(Enothera  biennis  L.  —  Entre  Dainville  et  BeaumeU-US'LogiS  (EK  C.) ; 
Bourlon,  pres  da  bow  (R.  et  D.) ;  voic  ferr6e  k  Solesmes  (G.)- 

HALORAGBBS 

Myriophyllum  verttcillatum  L.  —  Foss^  du  faubourg  Saint-Roch  k 
Cambrai;  morals  de  la  Sensee,  entre  Aubigny-au-Bac  et  Brunemont  (G.). 

M.  spioatum  \^,—  La  JBassee;  Hot  de  WingUs  (V.  Persoxmatet  de  Me- 
licocq  in  herb«  M.);  Ca$tt^ai  pres  T^cluse  Cantiiiipre  et  diamg  de  la 
Folie  entre  Proville  et  Marcoing  (G.). 

OMBELLIPERBS 

Bupleurum  foloatum  L.  —  Abond.  au  bois  du  Haul  entre  Ourton  et 
Marest  (Dum.);  entre  Marcoing,  Villers,  Plouich  et  Banteux,  au  bois 
Couilletf  dans  une  dairiere,  et  au  bois  Laleau,  sur  la  listere  du  bois  prie 
la  route  de  Cambrai  a  Goureaucourt,  sur  dcs  afHeurements  calcaires  (G.). 

Giouta  virosa  L.  —  Marais  xie  la  Sensee  k  Aubigny-am-Bac,  Edckmim  ot 

Hem-LengUt  (G.). 
Ammi  msjus  L.  —  Abond.  dans  les  fortifications  de  Cambrai^  pr^  la 

porte  Saint-Georges  (G.);  introd. 

Garum  Bull>oca8tanum  Koch.  —  Dokem  (de  L.);  Havrincourt;  coteaux 
cakaire  ^^Bsnes  et  de  la  vallee  de  la  Selle  (G.). 

Petroselinum  segetum  Koch.  —  Cambrai,  abond.  dans  un  champ  eotre 
Saint-Olle  et  Neuville-Saint-Remy  (G.). 

Helosciadium  innndatum  Koch.  —  Les  bois  de  Lapugnoy  (Dum.) ;  ma- 
rais de  Douvrin  (ex  herb,  de  Melicocq  in  herb.  M.). 

Pimpinella  magna  L.,  Var.  disseota  Wallr. ;  P.  dissecla  Retz.  —  L^t- 
tinghen,  fordt  de  Ntelles-les-Blequin  (de  L.);  Clenleu^  Alette,  Beussent 
(R.  ctD.). 

GBnanthe  Lakanalii  Gmeh  —  Gonnekem  (Dum.). 

CE.  PhellandriumLamk.  — Montremlsur-MerfBrimenx,  dans  la  valine 
de  la  Canche  (R.  et  D.) ;  foss6s  entre  Annesin  et  Betkune  (M.). 

Foaniculum  capillaoeum  Gilib.  —  Terrains  vagucs  de  la  gare  ^Aubi- 
gny;  introd.  (M.). 

Silaos  pratensis  Bess.  —  Renescure;  Samer  (de  L.);  Sorrus  (D.).  — 
Abond.  dans  les  prairies  entre  Marcq-en-Bareeul  et  Wasquekal  pres 
Lille  (Q.  et  M.). 

Sellnum  oarvifblium  L.  —  Bois  des  Dames  a  Lapugnoy,  aupres  de  la 
maison  du  garde  p.). 

Peuoedanum  palostre  Moench.  —  Marais  de  la  Sens6e,  4i$ire  Pailmlet 
ArUux(Q.). 

Orlaya  g^randiflora  Hofim.  ^  Escceuilles^  Blequin^  Senlecques  (de  L.). 

Torilis infesta  Duby.  —  Escoeuilles,  Lottinghen  (de  L.);  BiapUt  QA.)\ 
moissons  des  terrains  calcaires  entre  Marcoing  et  le  bois  Couillet,  G.). 
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Abbe  Masclbp.  —  CorUribuHons  nouvelUs  a  laflore  des  collines  d*Artois.    ^pej 
T.  nodosa  Gsertn.  —  SangaHe;  Tardmgken;  Qnesques  (de  L.). 
Anthrisous  vulgaris  Pers.  —  Remparts  ^^ Arras,  i  la  porte  Baudimont 

(M.). 
Gonium  maoulatum  L.  —  Fortifications  de  Monireuil;  cimetiere  de 

Foniaine-Notre'Dawu  (R.  et  D.) ;  Cambrai;  endroits  rocailleux  du  hois 

du  Quesuoy  pres  Oisy-le-Vcrgcr  (G.). 

LORANTHAC^BS 

Viscum  allmm  L.  —  Manque  completement  aux  g§$mroHs  d4  Catmhrai  jtis- 
qu^ao  bassin  de  la  Meuse  (G.). 

GROSSULARI^ES 

Rlbes  mbnim  L.  —  Abondamment  naturalisd  pres  d'Amvm  dans  le  bois 
sur  la  rive  gauche  de  l^  riviere  d*Heuchin  (D'  C.  et  M.). 

SAXIFRAG££S 

SaziAraga  granulata  L.  —  A.  C.  dansle  Cambresis  :  prairies  sur  la  rive 
de  TE^caut  a  Iwuy  et  k  Proville ;  coteaux  de  Bonavy;  prairies  le  long 
du  bois  de  Gatiignies  pres  Clary,  Busigny;  prairies  de  la  vall6e  de  la 
Selle  enire  k  Cateau  et  Saint-Souplet  (G.). 

Chrjsosplenhim  oppoBitifolium  L.  —  LoHinghen  (de  L.) ;  AUtit  au 
bois  d'Himel  (D.);  Bois  VEveque  pr^  des  mines  de  rErmitage,  cntre  le 
Cateau  et  la  valine  de  la  Sambre  (G.). 

C.  altemifolium  L.  —  Loitingken  (de  L.). 

CAPRIFOLlACfeS 

Saxnbucus  Sbulus  L.  —  Therouanne;  Bsccemlles;  le  Breuil  pr^  Sa- 
mer  (de  L.);  Bnquin,  Preures,  ClenleUy  AUUe  (R.  et  D.) ;  coteaux  cal- 
caires  le  long  de  la  riviere  d'Heuchin  pres  Bergueuneuse ;  coteaux 
calcaires  et  boises  ^ Ablain-SainUNazcUre  (D""  C.  et  M.).  — R.  R.  dans  le 
Cambresis  :  bosquet  sur  le  haut  du  coteau  calcaire  de  Vaucelles  (G.). 

RUBIACBSS 

Asperula  odorata  L.  —  Bois  i  Esquerdes;  forftt  de  Toumekem  (de  L.); 
Clenieu  (R.  et  D.);  bois  de  CamSlain-Ckdielain;  bois  du  Chatelet  k  Pas- 
en- Ariois  et  coteaux  boises  entre  Pas  et  Fameckon  (M.);  bois  de  Vom- 
celles;  hois  de  Terremonde  et  hois  du  Gard  pr^  Walincourt  (G.). 

Gtolium  Gruciata  Scop.  —  Quiestede;  Tortefontdine  (de  L.) ;  Clenieu  (R. 
et  D.);  coteaux  boises  enire  Anvin  et  Heuckin;  abond.  a  Viel-Fort,  en- 
tre Divion  et  Houdain ;  coteaux  calcaires  des  environs  de  Pas-en- Ar- 
tois  (M.);  Cambrai  au  faubourg  Saint-Roch,  bois  des  Neuf  a  Marcoing, 
Rues  des  Vignes;  vallde  de  la  Selle  du  Cateau  a  Molain  (G.). 

G.  sylvestre  Poll,  —  Landes  &*Ahlain-Saint-Na^aire,  sur  le  plateau  entre 
la  chapelle  de  N.-D.  de  Lorettc  et  Bouvigny  —  form,  kirtum  —  (M.); 
Havrincourt  dans  le  bosquet  a  poux  —  form,  kirtum ^  —  coteaux  cal- 
caires de  Vaucelles  —  form,  glahrum  et  kirtum  —  (G.). 
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G.  tricome  With.  -—  Frequent  dans  les  moissons  des  terrains  calcaircs 
du  Haui'Boulonnais  (de  L.).  (A  suivre,) 

CHRONIOUE 

Acad6mie  des  Sciences.  Seance  du  so  aouL  —  M.  Prillibux  rend  compte 
de  Texp^rience  quMl  a  faite  dans  les  champs  de  Tlnstitut  ag^onomique,  a  Join- 
viUe-le-Pont,  sur  refficacit^  des  traitements  au  cuivre  pour  combattre  la  raaladie 
de  la  Pomme  de  terre.  Bien  que  restreinte  a  un  petit  nombre  de  pieds,  Texp^- 
rience  a  paru  k  M.'  PrilUeux  tout  a  fait  demonstrative,  et  il  ne  doute  pas  du  suc- 
chs^  pourvu  que  le  remede  soit  applique  pr^rentivement,  ou  tout  au  moins  d^ 
la  premiere  apparition  du  mal. 

D^ailleurs  Temploi  de  la  bouillie  bordelaise  au  traitement  des  Tomates,  atta- 
qu6es  par  la  mdme  Peronospora  que  la  Pomme  de  terre,  est  aujourd*hui  d'un 
usage  g^nerale  dans  les  grandes  cultures  du  Midi. 

Seance  du  to  septembre,  —  M.  A.  Chatin  a  eu  rocca^ion  de  faire  tant  aux 
environs  de  Paris  que  dans  le  Lyonnais  et  en  Dauphin^,  et  plus  sp6cialement  i 
Meyzieux  (Is^re),  des  observations  pr6sentant  un  vif  interet  pour  la  viticulture 
qu'elles  tendent  a  engager  dans  une  voie  pratique  qui  serait  le  salut  de  la  Vigne 
fran^aise,  devenue,  par  une  grande  vigueur,  r^istante  au  Phylloxera  et  au 
moins  a  plusieurs  de  ses  parasites  vegetaux. 

A  Meyzieux  un  vignoble  de  plus  de  4  hectares  forme,  dit-il,  une  belle  oasis 
pleine  defratcheuretdepromesses,  au  milieu  d'un  canton  ou  le  Phjllox6ra  n*a 
mdme  rien  laisse  au  Mildew  et  au  Black  Root.  Parmi  les  c^pages  de  ce  vignoble 
se  trouvent  la  Marsanne,  le  Pinot,  la  Mondeuse,  la  Bdtarde,  le  petit  Gamai  du 
Beaujolais  et  le  Corbeau.  Tons  resistent  au  Phylloxera,  bien  qu*on  Tobserve  sur 
leurs  racines;  aucun  ne  parait  avoir  6t6  attaque  par  le  Mildew;  quelques  grains 
atteints  par  la  maladie  noire  se  sont  dlimin^s  d'eux-m^mes,  laissant  la  place  aux 
grains  sains  qui  Pont  bient6t  occupee  en  grossissant. 

«  La  pratique  sur  laquelle  repose  la  constitution  et  la  conservation  du  beau 
vignoble  de  Meyzieux  se  compose  de  la  combinaison  d*une  taille  k  long  bois  iriet^ 
nale,  avec  pincements  anticip^s,  ou  mieux  6borgneroents,  et  d*un  engrais  tr^s 
puissant,  dans  lequel  entrent,  avec  du  phosphore  granule,  des  produits  a  base 
d*azote,  de  potasse  et  de  chaux.  - 

Des  experiences  faites  aux  Essarts-le-Roi  (Seine-et-Oise^,  il  r^sulte,  ajoute 
M.  Chatin,  que  Tengrais  seul  ne  met  pas  a  Tabri  du  Mildew,  tandis  que  la  double 
action  de  la  taille  et  de  Tengrais  parait  au  contraire  un  efficace  pr6servatlf. 

La  SocieU  ntycologique  de  France  tiendra  cette  annde  a  Blois  sa  session 
extraordinaire,  dont  voici  le  programme  provisoire  : 

LuNDi  15  ocTOBRB.  •»  Seauce  k  9  heures  (organisation  de  la  session).  Excur- 
sion dans  la  fordt  de  Blois  (depart  a  11  heures). 

Mardi  16.  "  Excursion  dans  la  for^t  de  Russy  (depart  a  7  heures  du  matin}. 

Mbrcrbdi  17.  —  Exposition  publique  k  10  heures  des  Champignons  recoUes 
ou  envoy^s.  Stance  publique  a  3  heures  (Conferences  sur  les  nombreuses  appli- 
cations de  la  science  mycologique). 

Jbudi  18.  ^  Excursion  a  Chambord. 

Vbndrbdi  19.  —  Depart  pour  Venddme. 

Sambdi  20  et  DiMANCHB  21.  —  Excursions  aux  environs  de  Vend6me. 

Le  Gerani  .*  Louis  Morot. 
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LE  JUNIPERUS  PHCENICEA  A  FORME  SPICULAIRE 

Par  M.  J.  VAI-LOT 

II  y  a  dnq  ou  six  ans,  au  cours  d*une  herborisation  dans  les 
Cevennes,  je  rencontrai,  dans  une  localite  peuplee  At^Juniperus 
communis  et  de/.  phcemcea,  un  jeune  Genevrier  d* aspect  bizarre : 
toutes  les  feuilles  etaient  spiculaires,  comme  celles  du  J.  com^ 
munis,  mais  les  lameaux  de  Tannee  ne  presentaient  que  des 
feuilles  concrescentes,  semblables  a  celles  duy.  pluenicea.  II  n'y 
avait  la  qu'une  transformation  connue.  La  forme  a  feuilles  spi^ 
culaires  est  signalee  par  Grenier  et  Godron  et  d*autres  auteurs, 
qui  disent,  avec  raison,  que  c'est  la  forme  jeune  de  la  plante.. 
On  sait  que  les  Juniperus,  Cupressus^  Crypiomeria,  etc.,  a 
feuilles  courtes  et  concrescentes,  naissent  avec  des  feuilles  spicu- 
laires, et  qu*ils  se  transforment  vers  la  deuxieme  annee  pour 
prendre  leurs  feuilles  definitives.  Mais  ici  Tinspection  des  couches 
annuelles  donnait  environ  quinze  ans  a  Tarbuste;  il  y  avait  eu 
sans  doute  arret  de  developpement. 

L' annee  suivante,  je  trouvai  un  autre  pied  semblable  dans  la 
meme  localite.  Ce  pied,  arrache,  fut  mis  en  observation,  en 
pleine  terre,  dans  le  jardin  de  TEcole  normale  superieure,  a  Paris. 
II  souffrit  beaucoup  de  la  transplantation,  et  les  rameaux  portant 
les  feuilles  courtes  se  dessecherent.  La  plante  continua  a  se  de- 
Velopper  sous  la  forme  spiculaire,  et  ce  n'est  que  quatre  ans  apres 
la  transplantation  que  les  feuilles  courtes  viennent  de  reparaitre. 
La  transformation  a  done  ete  arretee  par  la  transplantation,  mais 
elle  s'est  operee  des  que  la  plante  a  ete  assez  forte. 

Desireux  de  suivre  le  developpement  de  la  plante  jeune  et  de 
comparer  ses  feuilles  a  celles  duy.  communis,  j'avais  fait  des  se- 
mis qui  me  fournirent  les  elements  du  travail  que  je  viens  de  ter- 
miner au  laboratoire  de  la  Sorbonne.  Cette  etude  a  ete  completee 
par  Texamen  d'un  .pied  de  /.  phcenicea  anomal,  de  trois  metres 
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de  hauteur,  qui  se  trouve  a  TEcole  de  Botanique  du  Museum, 
n  importe  de  faire  ressortlr  les  diflP6rences  entre  cet  arbuste  et 
ceux<jue  j*ai  recueillis  dans  les  Cevennes. 

Dans  les  arbustes  des  Cevennes,  les  rameaux  sont  gamis  de 
feuilles  larges,  aplaties,  blanches  en  dessus,  tres  semblables  a 
celles  du^.  communis,  et  seulement  un  peu  plus  petites.  Sur  un 
rameau  de  Tannee  precedente,  nait  un  raraeau  a  feuilles  courtes, 
sans  transition  aucune.  On  ne  voit  jamais  de  feuilles  interme- 
diaires,  et  desormais  tous  les  rameaux  seront  a  feuilles  concres- 
centes,  car  un  rameau  a  feuilles  spiculaires  ne  parait  jamais  sor- 
tir  d'un  rameau  a  feuilles  courtes.  II  y  a  done  seulement  passage 
brusque  et  definitif  de  la  forme  jeune  a  la  forme  adulte .  La  transfor- 
mation peut  etre  retardee,  comme  nous  Tavons  vu,  par  des  cir- 
constances  dependant  du  sol  ou  des  agents  atmospheriques. 

Dans  I'arbuste  du  Museum,  les  choses  se  passent  tout  autre- 
ment.  Ce  Genevrierest  transforme  depuis  longtemps ;  ilpossede 
ses  feuilles  adultes,  mais,  tandis  qu*une  partie  des  rameaux 
conserve  les  feuilles  courtes,  les  autres  subissent  la  transforma- 
tion suivante  :  chaque  rameau  porte  des  feuilles  courtes,  a  sa  nais- 
sance  et  sur  une  certaine  longueur,  puis,  a  mesure  qu'on  avance 
vers  Textremite,  les  feuilles  augmentent  de  plus  en  plus  de  lon- 
gueur, jusqu'a  atteindre  un  centimetre. 

Ainsi,  sur  l*arbuste  du  Museum,  les  rameaux  a  feuilles  spicu- 
laires naissent  sur  les  rameaux  a  feuilles  courtes,  et  le  meme 
rameau  porte  tous  les  intermediaires  entre  les  deux  formes  ex- 
tremes de  feuilles.  U  y  a  done  ici  modification  progressive  de  la 
feuille  courte.  De  plus,  la  feuille  spiculaire  se  presente  sous  forme 
d*une  aiguille  extremement  etroite  et  toujours  assez  rapprochee 
de  la  tige. 

U  y  a  done  a  se  demander  :  i^  si  les  feuilles  spiculaires  des 
plantes  des  Cevennes  sont  bien  celles  de  la  plante  jeune,  ce  qui 
prouverait  que  la  transformation  n'a  pas  encore  eu  lieu ;  2®  si  les 
feuilles  de  la  plante  du  Museum  sont  aussi  identiques  a  celles  de 
la  plante  jeune,  ce  qui  prouverait  qu'ily  a  retour^  la  forme  jeune; 
3®  si  ces  feuilles  spiculaires  ne  resulteraient  pas  d'une  transfor- 
mation anomale,  n'ayant  aucun  rapport  avec  Tetat  jeune;  4**  si  la 
plante  du  Museum  ne  resulterait  pas  d'une  hybridation  avec  le 
y.  communis.  L'etude  anatomique  de  la  feuille  peut  seide  nous 
eclairer  et  permettre  d*elucider  ces  questions. 
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Juniperus  communis  (fig,  i,  2,  3.).  La  feuiUe  a  la  forme 
d'une  aiguille  aplatie,  parcourue,  sur  la  face  interieure,  par  une 
bandelet teblanchatre,  unique  et  tres  large.  Elle  n'eprouve  guere 
de  variations  que  lorsque  Tarbre  vieillit.  Elle  se  compose  (fig.  i , 
coupe  transversale)  d'un  faisceau  indivis  a,  noye  au  milieu  du 
parenchyme  a  grosses  cellules  et  sans  traces  de  gaine.  Les  details 
de  ce  faisceau  sont  representes  dans  les  figures  2  et  3.  Le  liber  n 
est  borde  a  la  partie  exterieure  par  une  etroite  bande  de  cellules 
sclerifiees  ^  extremement  aplaties  (i).  A  cette  bande  est  accole 
un  amas  tres  considerable  de  tres  grosses  cellules  sclerifices  de 
formes  irregulieres^,  formees  par  Tepaississement  des  cellules 
du  parenchyme.  Ces  cel- 
lules constituent  le  peri- 
cycle.  La  sclerification  de 
ces  cellules  n'existe  pas 
dans  les  premieres  feuilles 
de  la  jeune  plante,  mais 
les  cellules  aplaties  y  sont 
deja  visibles. 

De  part  et  d'autre  du 
faisceau  se  trouve,  chez  la 
plante  adulte,  un  amas  de 
cellules  b,  epaissies  irregu- 
lierement,  formant  un  tis- 
su,  connu  chez  les  Cupres- 
sinees,  intermediaire  entre  le  tissu  reticule  et  le  tissu  areole.  Un 
canal  resinifere  arrondi  c,  forme  d'un  ou  deux  rangs  de  cellules, 
parcourt  la  feuille  dans  toute  sa  longueur,  accole  a  Tepiderme 
inferieur;  ce  canal  n'existe  pas  dans  le  cotyledon. 

L'hypoderme  d  est  forme  d*une  rangee  de  cellules  sclerifiees, 
occupant  les  deux  angles  lateraux  et  toute  la  face  exterieure, 
excepte  au  point  ou  le  canal  resinifere  est  en  contact  avec  Tepi- 
derme.  Dans  les  angles,  Thypoderme  est  renforce  d'un  ou  deux 
rangs  de  cellules. 

L'epiderme  est  forme  d'une  seule  rangee  de  cellules,  recou- 
verte  d'une  cuticule  peu  epaisse.  La  face  interieure  de  la 
feuille  est  occupee  par  la  bandelette,  qui  s'etend  jusqu'a  une 

I.  Cette  bande  de  fibres  formci  dans  les  preparations  color6es,  comme  un  vi- 
^oureux  trait  de  crayon  rouge  entre  le  liber  et  les  grosses  fibres  voisines. 
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petite  distance  des  angles  lateraux.;  cette  bandelette  est  cou- 
verte  de  stomates  danS  tOute  sa  largeur,  meme  en  face  du  lais- 
ceau. 

Juniperus  phcBnicea,  forme  jeune  (fig.  4,  5).  —  La  feuille 
(fig.  4,  coupe  transversale)  a  aussi  la  forme  d'une  aiguille  aplatie. 

Elle  est  parcou- 
rue,endessus,par 
deux  bandelettes 
blanchatres,  lais- 
sant  entre  elles 
une  petite  nervu- 
re.  Le  faisceau  est 
indivis,  semblable 
a  celui  du  /.  com- 
munis,  mais  il  n*est 
pas  borde  par  la 
bande  de  grandes 
cellules  sclerifiees 
aplaties,  suivie  de 
Tamas  pericycli- 
que  de  grosses 
cellules  sclerifiees. 
Cette  formation  est 
representee  seule- 
ment  par  deux  ou 
trois  cellules  scle- 
rifiees, qui  souvent 
manquent  absolu- 
ment.  De  part  et 
d'autre  du  faisceau 
se  trouve  aussi  un 
amas  de  cellules  differenciees  b,  mais  dans  cette  espece  elles 
sont  nettement  areolees. 

Le  canal  resinifere  c  est  semblable  a  celui  du/.  commnms  ct 
parcourt  aussi  la  feuille  dans  toute  sa  longueur.  La  repartition 
des  cellules  hypodermiques  est  plus  compliquee  :  elles  forment 
d'abord,  de  part  et  d'autre  du  canal  secreteur,  accole  a  Tepi- 
derme,  une  bande  assez  courte,  suivie  d'une  lacune,  puis  la 
bande  recommence  jusqu'a  Tangle  de  la  feuille,  ou  elle  toume 
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sur  la  face  interieure  jusqu*a  un  quart  de  la  largeur;  apres  une 
large  lacune,  elle  reprend  au  milieu  de  cette  face,  en  face  du 
faisceau.  On  voit  done  que,  contrairement  a  ce  qui  se  passe  chez 
le  /.  communis,  rhypoderme  existe  au  milieu  de  la  face  supe- 
rieure,  et  qu'il  est  interrompu  sur  deux  points  a  la  face  infe- 
rieure.  Les  stomates  occupent  les  quatre  lacunes,  mais  sont  plus 
nombreux  a  la  face  superieure.  L'epiderme  est  semblable  dans 
les  deux  especes. 

On  voit  sur  la  coupe  verticale  (fig.  5)  que  le  canal  secreteur 
est  assez  gros  dans  la  partie  de  la  feuille  concrescente  avec  la 
tige,  pour  devenir  beaucoup  plus  mince  des  qu*il  entre  dans  la 
partie  libre. 

Chez  les  feuilles  de  la  plante  agee  d*au  moins  cinq  ans,  culti- 
vee  a  TEcole  normale,  et  qui  n*avait  pas  encore  subi  sa  trans- 
formation^ j*ai  trouve  la  meme  structure  que  je  viens  de  decrire 
chez  les  premieres  feuilles.de  la  plante  jeune. 

En  resume,  voici  les  diflferences  anatomiques  les  plus  sail- 
lantes  entre  les  feuilles  des/^  communts  et  pkcentcea. 

J.  communis,  —  Pas  d*hypoderme  a  la  face  interieure ;  sto- 
mates occupant  toute  cette  face.  Pas  de  stomates  a  la  face  exte- 
rieure,  hypoderme  continu.  Pericycle  tres  developpe. 

J.  pkcentcea.  —  Une  bande  hypodermique  au  milieu  de  la 
face  superieure,  en  face  du  faisceau.  Stomates  seulement  de  part 
et  d'autre  de  cette  bande,  sur  les  bandelettes.  Hypoderme  inter- 
rompu en  deux  points  de  la  face  inferieure,  en  face  des  bande- 
lettes superieures,  et  formant  deux  lacunes  couvertes  de  sto- 
mates. Pericycle  nul  ou  tres  peu  developpe. 

Juniperus  phcdnicea,  feuille  adulte  (fig.  6,  7,  8,  9).  — 
La  feuille  normale  du  /.  pkcentcea  etant  concrescente  avec  le 
rameau,  nous  serons  obliges  de  les  considerer  ensemble.  Cette 
feuille  est  large  et  courte,  triangulaire,  soudee  a  Taxe  d*un  bout 
a  Tautre,  excepte  a  Textreme  pointe  et  au-dessous  de  la  base, 
ou  elle  pVesente  un  petit  eperon  cache  entre  les  feuilles  infe- 
rieures.  La  soudure,  qui  occupe  toute  la  largeur  de  la  feuille  a 
la  base  (fig.  6),  diminue  en  montant  (fig.  7),  jusqu*a  se  reduire  a 
rien  a  la  pointe  (fig.  8).  Le  canal  resinifere  c,  court  et  tres  elargi, 
a  la  forme  d*une  large  glande  ovale. 

Si  Ton  considere  une  coupe  executee  vers  le  bas  de  la  feuille 
(fig.  6j,  on  voit  que  le  faisceau  est  reuni  au  cylindre  central.  11 
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ne  presente  pas  ordinairement  Tamas  de  grosses  cellules  pericy- 
cllques  duy.  conitnunts.  De  part  et  d'autre  du  faisceau,  on  re- 
trouve  les  cellules  areolees  b  que  nous  avons  vues  dans  le  jeune 
age.  La  glande  resinifere  est  tres  grosse  et  n*est  pas  accolee 
directement  a  Tepiderme ;  elle  en  est  presque  toujours  separee 
par  un  rang  de  cellules  hypodermiques. 

L*hypoderme  occupe  seulement  la  face  anterieure ;  les  cotes 
en  sont  depourvus  et  sont  couverts  de  stomates  s.  L*epiderme 
est  forme  d'un  seul  rang  de  cellules,  et  est  reconvert  par  une 
cuticule  d*une  epalsseur  tres  considerable. 

Si  Ton  opere  des  coupes  successives  en  montant,  on  voit 

peu  a  peu  un  faisceau  se  de- 
tacher du  cylindre  central 
pour  entrer  dans  la  feuille  qui 
se  detache  a  mesure  du  ra- 
meau  en  forraant  une  face 
posterieure.  En  meme  temps, 
Thypoderme  s*avance  vers  les 
angles  et  les  atteint  lorsque  la 
feuille  est  presque  detachee 
(fig.  7);  ace  moment,  tousles 
stomates  se  trouvent  sur  la 
face  posterieure  de  la  feuille, 
vis-a-vis  du  rameau.  Plus  haut 
enfin  (fig.  7  et  8),  la  glande 
resinifere  n'existe  plus  et  la 
feuille  se  termine  par  un  petit 
cone  presentant  les  memes  ca- 
racteres  que  la  feuille,  mais  depourvu  de  glande.  Nous  verrons 
plus  loin  que  ce  cone  terminal  pent  acquerir  dans  certains  cas 
une  grande  importance. 

La  coupe  verticale  de  la  feuille  (fig.  9)  montre  la  grande 
dimension  de  la  glande  et  la  direction  du  faisceau  a  vers  le  som- 
met  du  cone  terminal. 

En  resume,  la  feuille  definitive  du  J.  pkcentcea  presente  les 
caracteres  les  plus  saillants  de  la  feuille  jeune,  savoir  :  Tabsencc 
de  stomates  au  milieu  de  la  face  posterieure,  et  Tabsence  pres- 
que complete  de  pericycle. 

D^apres  la  disposition  des  elements  anatomiques,  il  est  vrai- 
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semblable  d'admettre  que  la  ffeuille  definitive  est  une  feuiUe 
jeune  en  partie  avortee.  II  y  a  eu  arret  de  developpement,  et  la 
partie  spiculaire  de  la  feuille  est  representee  par  le  petit  cone 
terminal.  On  remarque,  il  est  vrai,  a  Taisselle  de  la  feuille  jeune 
un  petit  renflement  qui  semblerait  representer  ce  cone  terminal, 
mais  ce  renflement  ne  contient  que  du  parenchyme  et  n'est  jamais 
parcouru  par  le  faisceau. 

II  me  parait  probable  que  toutes  les  feuilles  concrescentes 
des  Cupressinees  resultent  ainsi  de  Tavortement  du  limbe  des 
feuilles  primitives. 

Juniperus  phoenicea,  forme  anomale  (fig.  10,  11,  12,  13, 
14).  —  Voici  les 
caracteres  de  cette 
forme,  cultivee  au 
Museum.La  feuille 
est  d'abord  con- 
crescente,  comme 
toutes  les  feuilles 
A^JuntpeniSj  puis 
se  detache  du  ra- 
meau  et  se  conti- 
nue en  aiguille 
etroite. 

Si  Ton  opere 
UAe  coupe  dans 
la  partie  concres- 
C^te  avec  la  tige 
(fig.  10),  on  trou- 
ye  exactement  la 
Structure  du  J, 
pkasm'cea  age.  En 
Qperant  des  cou- 
p^  successives 
^.  10,  II),  on 
VOit  que  la  glande 
resinifere  est  localisee  dans  la  partie  concrescente,  comme  dans 
le^  feuilles  definitives  du  J.  phcemcea.  Si  Ton  opere  une  coupe 
ddAS  la  partie  spiculaire  libre  de  la  feuille  (fig.  11,  is,  13), 
iftfime  a  la  base,  on  voit   que  la  structure  de  cette  aiguille 
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differe  de  celle  de  la  feuille  jeune  par  Tabsence  du  canal 
secrdteur  et  des  stomates  a  la  face  inferieure,  et  par  la  conti- 
niiite  de  rhypoderme  sur  cette  meme  face.  On  peut  done  affir- 
mer  qu'il  n'y  a  pas  retour  a  la  feuille  primitive.  Au  contraire,  si 
Ton  compare  la  feuille  anomale  (fig.  13)  au  petit  cone  qui  sur- 
monte  Ja  feuille  tronquee  normale  (fig.  8),  on  voit  que  la  struc- 
ture est  absolument  la  meme. 

On  peut  en  conclure  que  cette  feuille  anomale  est  toujours  la 
feuille  tronquee  ordinaire,  dans  laquelle  le  cone  terminal  deta* 
che  du  rameau  s'est  allonge  plus  que  de  coutimie. 

Une  coupe  longitudinale  de  la  feuille  et  de  la  tige  (fig.  14) 
confirme  ce  que  j'ai  dit  d'apres  les  coupes  transversales.  On  voit 
aussi,  a  Taisselle  de  la  feuille,  un  leger  renflement,  mais  entie* 
rement  compose  de  parenchyme. 

En  resume,  la  feuille  adulte  Av^J.phcenkea  est  une  feuille  pri- 
mitive a  limbe  avorte ;  le  cone  terminal  de  cette  feuille  adulte 
prend  un  accroissement  exagere  pour  produire  la  forme  anomale. 

La  question  d'hybridite  n'est  meme  pas  a  soulever,  car  la 
feuille  anomale  spiculaire,  celle  qu^on  pourrait  confondre  a  Tex- 
terieur  avec  la  feuille  du/.  communis,  offre  leS  caracteres  de  la 
feuille  du/.  p/uEmcea,  et  ne  presente  pas  ceux  qui  caracterisent 
la  feuille  definitive  du  J.  communis.  Ces  derniers  caracteres  : 
stomates  au  milieu  de  la  face  superieure,  en  face  du  faisceau, 
double  formation  de  grosses  cellules  du  pericycle,  les  unes  apla- 
ties,  les  autres  normales  et  tres  nombreuses(i),  canal  resinifere 
tout  le  long  de  la  feuille,  font  ici  completement  defaut. 

Le  /.  phcenicea  n'est  pas  le  seul  a  presenter  la  deformation 
dont  il  vient  d'etre  question.  Plusieurs  autres  especes,  cultivees 
au  Museum  sont  afiectees  d*anomalies  du  meme  genre,  qui,  vrai- 
semblablement,  doivent  se  rapporter  a  une  structure  anatomique 
analogue. 

Ces  expansions  foliacees  ne  sont  pas  rares  chez  les  arbres 
resineux;  j'en  ai  vu,  entre  autres,  chez  le  Cryptomerza  japo- 
nica;  je  n'ai  pas  eu  la  possibility  d'etudier  Tanatomie  de  cette 
feuille  anomale,  mais  Texamen  exterieur  suffisait  pour  montrer 


I.  Dans  la  feuille  anomale  du  J,  fihcmiced,  on  rencontre,  comme  dans  lea 
ieullles  jeunes,  trols  ou  quatre  cellules  pericycliques ;  mais  ces  quelques  cellules  ne 
peuyent  ^tre  compardes  k  la  double  formation  du  J,  commums,  aussi  considerable 
que  le  liber  lui-m^me. 
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qu'elle  etait  entierement  difFerente  de  la  feuiUe  primitive.  Je 
crois  que  le  fait  est  general  chez  les  Coni£eres,  qu'il  peut  y  avoir 
expansion  foliacee,  mais  jamais  retour  a  la  feuille  primitive. 

L^examen  de  ces  formes  de  feuilles  montre  une  fois  de  plus 
le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  Tanatomie  vegetale  pour  difFeren- 
cier  des  formations  qui  paraissent  semblables  exterieureraent. 


NOTE  SUR  LES  SAUSSUREA  DU  YUN-NAN 

(Suiie.) 
Par  M.  A.  FRANCHET 

1.  Saussurea  ciliaris,  sp.  nov. 

Rhizoma  crassiusculum,  uon  cespitans,  fibris  validis;  caulls  nullus; 
folia  lineari-oblonga,  obtusa,  supra  glabrescentia,  marginibus  mox 
revolutis  pilis  longis  sordidis  dense  ciliata,  subtus  valide  uninervia, 
glabra;  capitulum  inter  folia  sessile,  solitarium,  ovato-oblongum, 
parvum;  squamaj  lanceolatae  majusculae,  pauciseriatae,  inferne  coriaceae 
lutescenles,  e  medio  foliaceae,  colorata:,  ciliatae,  extimae  interioribus 
vix  duplo  brevioribus;  receptaculum  nudum;  flores  caerulei;  pappus 
niveus,  plumosus,  pilis  serlei  exterioris  tenuissimis  facile  deciduis. 

Folia  1-2  1/2 poll,  longa,  4-6  mill,  sub  apice  lata;  capitulum  15-18 
mill,  longum,  8-10  mill,  latum. 

Yun-nan,  ad  collum  Yen-tze-hay,  supra  Lankong,  alt.  3.500  m. 
(Delavay,  n**  2.105). 

Bien  caracterise  par  I'absence  de  paillettes  au  receptacle, 
comme  il  arrive  dans  quelques  autres  especes,  ^S.  ellipitca,  S. 
polystichoides,  5.  Atkuisont  etc.  Le  ^S.  cz harts  rappelle  un 
peu  par  son  port  le  5'.  wernertotdes ;  mais  il  ne  forme  pas  de 
touffes,  ses  feuilles  sont  etalees  en  rosette  et  les  ecailles  de  Tin- 
volucre  sont  plus  grandes. 

2.  S.  eduliSy  sp.  nov. 

Caulis  parce  lanuginosus,  foliosus;  folia  ampla  tenuiter  papyracea, 
praesertim  subtus  ad  nervos  pilis  multicellularibus  conspersa,  longe 
petiolata;  caulina  petiolo  latiusculo  vix  semiamplectantia,  limbo  late 
ovato,  basi  truncato  vel  breviterattenuato,  plus  minus  inciso-crenato, 
lobLs  ovatis  irregulariter  dentatis ;  folia  supremain  involucrum  approxi- 
mata  caulinis  paulo  magis  membranacea,  pallidiora,  capitulum  saepius 
longe  superantia,  ovato-ianceolata,  crenato-dentata ;  capitulum  solita- 
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rium,  magnum,  ovato-subglobosum ;  involucri  squamae  nunc  nisi  ima 
basi  foliaceae,  coloralae,  nunc  fere  totae  lutescentes,  marginibus  tantom 
angus^e  membranaceae,  fuscae,  late  lineari-Ianceolatae,  acute,  vel  nunc 
apice  valde  obtusae,  eztimae  interioribus  vix  duplo  breviores;  recep- 
taculi  paleae  rigescentes,  subpungentes,  achaenio  txiplo  breviores; 
pappus  rufescens,  pilis  elongatis  vix  plumosis  dicendis,  apice  paulo 
incrassatis  longiusque  barbellatis,  exterioribus  paucis,  brevissimis ; 
corolla  caeruleo-violacea;  antherarum  caudae  glabrae,  apice  tantum 
fimbriatae;  achaenia  pro  genere  magna,  angulata,  paucicostata,  cosds 
comigatis;  areola  lata,  recta. 

Variat :  caule  brevissimo  vel  nuUo ;  foliis  fere  orbiculatis,  basi  dis- 
lincte  cordatis  subintegris ;  petiolo  nunc  limbo  longiore,  nunc  illo 
triplo  breviore ;  nonnulla  specimina  3-4  plo  minora  evadunt,  et  tunc 
capitulum  fere  duplo  minus  et  folia  angustiora. 

Rhizomaelongatum ;  caulis  in  speciminibus  majoribus  usque  pedalis, 
digiti  minoris  fere  crassitie;  foliorum  inferiorum  limbus  usque  15  cent, 
longus,  10- 1  a  cent,  latus;  capitulum  usque  7  cent.  diam. ;  squamae  in- 
teriores  poUicares,  5-6  mill,  latae;  setae  receptaculi  vix  2  mill.;  achae- 
nium  7-8  mill. 

Yunnan,  ad  cacumina  montis  Tsang-chan,  alt.  4.000  m.  (Delavay,  n. 
715);  in  calcareis  infra  juga  nivalia  Likiang,  alt.  2.500  m.  (Delavay,  n. 
1.032);  Lankong,  in  calcareis  montis  Hee-chan-men,  alt.  3.000111. 
(Delavay,  n.  1.689);  ^^  pascuis  ad  collum  Koua-la-po,  prope  Hokin, 
alt.  3.000  m.  (forma  minor;  Delavay,  n.  1.690,  a.462). 

Espece  tres  remarquable  parmi  les  Saussurea,  Elle  a  le  port 
d*un  Berardia  avec  des  feuilles  glabrescentes  lorsque  ses  tiges 
sont  tres  raccourcies  ou  molles ;  ses  paillettes  receptaculaires  ri- 
gides,  presque  piquant es  et  surtout  les  polls  de  Taigrette  tres 
brievement  barbelles  en  font  un  type  particulier  entre  ses  con- 
generes.  D'apres  une  note  de  M.  Delavay,  le  receptacle  du  S. 
edults  se  mange  au  Yun-nan  et  son  gout  se  rapproche  beaucoup 
de  celui  de  Tartichaut. 

3.  S.  spatulifolia,  sp.  nov. 

Rhizoma  crassiusculum,  fibris  validis ;  caulis  nulius ;  folia  parva, 
oblongo-spatulata,  integerrima,  supra  cinereo-lanuginosa,  subtus  dense 
albo-tomentosa;  capitulum  solitarium,  parvimi,  inter  folia  rosulata  ses- 
sile; squamae  ovato-lanceolatae,  e  medio  foliaceae,coloratae,  subacutae, 
praesertim  apice  pilosulae,  extimae  interioribus  subduplo  breviores; 
paleae  receptaculi  setiformes,  achaenio  drciter  aequilongae,  nonnullae 
paulo  longiores;  flores  violacei;  pappus  albidus,  setis  interioribus  plu- 
mosis, exterioribus  duplo  brevioribus,  scabridis. 
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•    Planta  vix  pollicaris;  folia  (adjuncto  petiolo)  10-15  ^^^-  longa, 
4'S  °^l-  p^rte  latiore  lata;  capitulnm  10  mill,  longnm  et  fere  latum. 

In  nipibus  regionis  altissimae  tractus  Likiang  Suesschan,  alt. 
4.500  m.  (Delavay,  n.  2,121). 

Le  S.  spatulifolta  est  surtout  voisin  du  6*.  Thompsoni  Clarke ; 
mais  il  s'en  distingue  bien  par  ses  feuilles  tomenteuses  et  par  les 
paillettes  allongees  du  receptacle. 

4.  S.  romuleifolia,  sp.  nov. 

Rhi/oma  ad  collum  vestigiis  foliorum  delapsonim  crasse  vestitum ; 
caulis  rigidus,  angulatus,  villosus,  paucifoliatus ;  folia  glabra  incurva, 
rigescentia,  angustissime  linearia,  nervo  subtus  crasso,  marginibus 
revolutis,  infimis  caule  longioribus;  capitulum  solitarium  basi  nudum, 
majusculum,  e  basi  rotundata  ovatum ;  involucri  squamae  extus  lanu- 
ginosae,  lanceolatae,  longe  acumiuatae,  in  spinulam  lutescentem  desi- 
nentes,  fere  ex  toto  coloratae,  extimis  interioribus  fere  aequilongis; 
paleae  receptaculi  setiformes,  elongati,  fere  dimidium  pappi  aequantes; 
flores  casrulei ;  pappus  sordide  albus,  pilis  interioribus  plumosis,  exte- 
rioribus  scabris  triplo  brevioribus;  achaenia  levia. 

Caulis  1-6  poll.;  lolia  3-10  poll,  longa,  3  mill,  lata;  capitulum 
3  cent,  longum,  2  cent,  fere  basi  latum;  squamae  20-25  cent,  longae, 
3-4  mill,  basi  latae;  receptaculi  setae  10-14  mill,  longae. 

Yun-nan  :  Likiang  in  collibus  calcareis  (Delavay);  in  dumetis 
montis  Che-tzo-tze,  supra  Tapin-tze  (Delavay,  n.  490);  in  pratis  siccis 
calcareis  montis  Hee-chan-men,  prope  Lankong,  alt.  2.300  m.  (Dela- 
vay, n.  1-005  et  n.  58). 

Tres  singuliere  espece  bien  caracterisee  par  ses  feuilles  ri- 
gides  et  etroites  et  par  ses  ecailles  involucrales  qui  se  terminent 
en  longne  pointe  fpliacee,  etroite,  spinuleuse  au  sommet.  Le  rhi- 
zome est  charge  de  fibrilles  a  son  sommet^  comme  celui  du  Scor- 
zonera  austrtaca.  La  plante  ne  rappelle  que  de  loin  le  5'.  pyg-- 
maea,  a  cote  duquel  elle  doit  cependant  etre  placee. 

5.  S.  Sughoo  Clarke,  Compend,  Ind,  p.  125. 

Yun-nan,  Likiang  Suee-chan,  alt.  4.000  m.  (Delavay,  n.  2103). 

Espece  largement  dispersee  depuis  le  Sikkim  jusqu*au  Thi- 
bet chinois,  ou  M.  Tabbe  David  Ta  rencontree  dans  les  monta- 
gnes  de  Moupine, 

6.  S.  taraxaoifolia  Wall.,  Cat.  2.914.  Var.  depressa  Hook. 
Yun-nan,  in  collibus  calcareis  prope  collum  Yen-tze-hay,  prope 

Lankong,  alt.  3.200  m.  (Delavay). 
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Forme  naine,  a  tige  de  3  a  4  cenu;  elle  se  rapproche  singu- 
lierement  des  formes  a  feuilles  roncmees  du  5".  yunnanensis; 
elle  s'en  distingue  neanmoins  assez  facilement  a  ses  ecailles  invo- 
lucrales  plus  larges  a  la  base,  ovales-lanceolees  et  non  pas  Ian- 
ceolees-lineaires.  Les  achaines  lisses  separent  bien  nettement 
cette  forme  du  S.  Kunthtana,  dont  elle  a  Taspect. 

7.  S.  Kimthtana  Clarke,  Comp,  Ind.  p.  225.  ^zx.filictfolia  Hook, 
fil.,  FL  o/Brii.  Ind.  Ill,  p.  369. 

Yun-nan,  inpratisumbrosismontis  Fang-yang-tchang,  alt.  3.000m. 
(Delavay) ;  in  collibus,  supra  coUum  Koua-la-po  (Delavay,  n.  55). 

Feuilles  divisees  presque  jusqu^au  rachis  en  lobes  lineaires, 
tres  rapproches,  obtus  ou  arrondis  au  sommet,  entiersou  pour- 
vus  d'une  petite  oreillette  a  leur  base  anterieure ;  capitule  un  peu 
velus  exterieurement ;  ecailles  de  Tinvolucre  longuement  folia- 
cees-lineaires ;  achaines  muriques  sur  touteleur  surface ;  paillettes 
du  receptacle  assez  inegales,  plus  courtes  que  Tachaine  ou  le  de- 
passant;  tige  de  3  a  20  centimetres. 

8.  S.  yunnanensis,  sp.  nov. 

Rhizoma  saepius  simplex  unicaule,  vestigiis  petiolorum  dense  ves- 
titum;  caulis  erectus,  gracilis,  lanuginosus;  folia  supra  glabra,  intense 
viridia,  subtus  niveo-tomentosa,  inferiora  in  petiolum  longum  atte- 
nuata,  caulina  media  et  superiora  auriculis  par  vis  semiamplectantia; 
capiiulum  solitariura,  majusculum,  ovatum;  involucri  squamae  extus 
villosulae,  c  basi  breviter  ovata  coriaceae,  longe  lanceolato-lineares,  a- 
cuminaia? ,  praeseriim  ad  marginem  coloratae,  extimae  nonnullae  fere  se- 
taccae,  exteriores  iuterioribus  parura  breviores,  omnes  rigide  mucronu- 
latae;  flores  ca^ruleo-violacei ;  receptaculi  paleae  lineares,  elongatae, 
pappi  fere  diraidiura  ai^quantcs;  pappus  sordidus,  pilis  seriei  exterioris 
abbreviatis  scabris,  intcrioribus  longe  plumosis ;  achaenium  laeve. 

Caulis  2-4  decim.,  pennic  corvinae  crassitie;  folia  inferiora  10-20  c. 
longa;  capitulum  20-25  mill,  long.,  18-20  mill,  latum. 

Quoad  folia  eximie  varians. 

a.  ifiiegrifolia,  —  Folia  omnia  linearia  vel  lineari-lanceolata, 
4-8  mill,  parte  latiore  lata,  longe  acuminata,  marginibus  revolutis 
integerrirais. 

Yun-nan,  adcollum  montis  Hee-chan-men,  alt.  3.000m.  (Delavay, 
u.  59);  in  collibus  supra  Tapin-tze,  inter  frutices  (Delavay,  n.  609). 

^.  runcitiata,  — Folia  nincinata,  lobis  linearibus  elongatisdeorsum 
flex  is,  nunc  paucis  et  tunc  terminali  longissimo,  nunc  utrinsecus  usque 
ad  15,  terminali  vix  longiore. 
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Yun-nan,  in  monte  Che-tcho-tze,  supra  Tapia-tze  (Delavay,  n.  491) ; 
in  pratis  regionis  altissimae  montis  Koua-la-po  supra  Hokih  (Delavay, 
n.  56). 

Voisin  du  5*.  taraxacifolia ;  il  s'en  distingue  facilement  par 
ses  tiges  greles  et  elancees  et  surtout  par  la  forme  beaucoup  plus 
etroite  et  plus  allongee  des  ecailles  de  Tinvolucre.  Les  poils  ex- 
terieurs  de  Taigrette  sont  tres  fragiles  et  peuvent  paraitre  faire 
defaut  dans  certains  exemplaires.  (A  suivre.) 


NOTE  SUR  DEUX  ESPECES  NOUVELLES  DE  CLAVAIRES 
Par  MM.  E.  BOUDIER  et  N.  PATOUILLARD 

Clavaria  (Clavariella)  echinosporaBoud.  et  Pat.  —  Minutaaut 
media,  3-4  cm.  alta,  simplex  sed  iastigiata,  aurea,  basi  vix  pallidiore, 
mycelio  luteo  parum  conspicuo  suffulta.  Clavulis  elongatis,  cylindricis, 
rarius  subcanaliculatis,  ad  apicem  et  basim  subattenuatis,  rectis,  rarius 
flexuosis.  Sporis  luteis,  rotundatis,  junioribus  laevibus,  maturis  verru- 
cosis, intns  gutiula  crassa  prseditis,  hylo  conspicuo  et  in  basidiis  elon- 
gatis sterigmatibus  quaternim  dispositis  sufifultis,  diametro  7  /a  aequan- 
tibus. 

Ad  terram  argillosam  inter  gramina  et  muscos  in  montibus  Juranis 
(Patouillard)  et  dein  in  Cebennis^  doctore  Martin  reperta.  Sept.  i888, 

Obs.  —  Plante  jaune  d*or  ayant  parfois  le  sommet  brunatre, 
blanchatre  a  la  partie  inferieure  qui  est  souvent  un  peu  renflee; 
ordinairement  elle  est  simple  et  cylindrique,  mais  on  rencontre 
quelques  specimens  fourchus  et  comprimes;  clavule  pleine,  a 
tissu  interieur  filamenteux  et  pale.  Les  spores  sont  d*abord  inco- 
lores  et  globuleuses,  puis  prennent  une  teinte  jaune  brillante  en 
meme  temps  qu'apparaissent  de  grosses  verrues  qui  les  rendent 
anguleuses.  Le  port  et  Taspect  general  de  cette  Clavaire  sont  les 
memes  que  ceux  du  CL  ttuegtiah's  avec  laquelle  notre  plante  a 
ete  confondu  jusqulci;  les  deux  especes  sont  bien  distinctes  par 
la  forme  et  la  couleur  des  spores ;  de  plus  le  CI.  imequalis  a  une 
teinte  plus  orangee  ou  ferrugineuse. 

2.  Clavaria  oardinalis  Bond,  et  Pat.  —  Media,  4-5  cm.  alta,  sim- 
plex sed  fastigiata,  pure  miniatai  siccitate  pallescens  praecipue  ad  ba- 
sim. Clavulis  elongatis,  rarissime  furcatis,  intus  fistulosis  aut  farctis^ 
cylindricis,  dein  canaliculatis  aut  compressis  et  tunc  3-5  millim.  latis, 
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ad  apicem  aut  ad  basim  saepius  attenuatis,  glabris,  minute  sed  conspi- 
cue  striatis.  Sporis  rotundatis,  albis,  intus  nucleo  oleosp  crasso  prae- 
ditis,  hylo  bene  conspicuo,  5-7  ft  crassis,  in  basidiis  elongatls  cylindri- 
cis,  tetrasporis  sufifultis.  Cystidiis  filamentosis,  flexuosis,  sterigmatibus 
vix  superantibus. 

Ad  humum  tnincorum  Todem  barbarss  ex  Australia  missae  abuiH 
dans,  in  caldariis  Horti  Plantarum  Parisiensis,  Sept.  1888. 

Obs.  —  Lorsqu'elle  est  jeune  cette  plante  est  fistuleuse ;  avec 
Tage  elle  devient  comprimee,  striee  longitudinalement,  et  parait 
farcie  a  Tinterieur  et  meme  pleine.  Son  tissu  est  charnu,  fibreux, 
et  se  detache  facilement.  D'abord  d'un  rouge  intense,  elle  ne 
tarde  pas  a  palir  vers  la  base  qui  semble  recouverte  d*une  pruine 
blanche  laissant  voir  par  transparence  ses  parties  colorees  sous- 
jacentes.  Dans  Talcool  elle  jaunit  entierement  et  ce  Hquide  se 
colore  en  jaune.  L'extremite  est  quelquefois  obtuse  ou  meme 
tronquee  et  echancree,  mais  le  plus  souvent  elle  est  simple  et 
attenuee.  Elle  croit  par  groupes  nombreux,  entre  les  racines 
adventives  mortes  sur  le  tronc  d'un  Todea  barbara  recemment 
arrive  d' Australie  aux  serres  du  Museum  de  Paris.  II  est  probable 
qu'elle  doit  se  trouver  sur  le  tronc  d*autres  Fougeres  arbo- 
rescentes. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  (PL  Vffi). 

L  Clavaria  echinospora  Boud.  et  Pat. ;  grand,  nat. 

P.  Basides;  gross.  475. 

P.  Spores ;  gross.  820. 

II.  Clavaria  cardinalis  Boud.  et  Pat. ;  grand.  nat» 

II*.  Hymenium  avec  basides  tetraspores  etbispores,  et  cystides;  gross.  475. 

IP.  Spores;  gross.  820. 

CONTRIBUTIONS  NOUVELLES 

A  LA  FLORE    DES    COLLINES   D'ARTOIS 

(Cambresis,  Ariois,  Haut-Boulonnais,)  (Suite.) 

Par  M.  rabb6  A.  MASCLEF 

VALERIANEES 

Gentranthus  ruber  DC.  — -  Etaples,  Monireuil;  murs  du  cimetiere  de 
Marquion  (R.  et  D.). 

DIPSACBBS 

Dipsaous  pilosus  L.  —  Menneville  {At,\^.)\  Hesdin  vers  Marconnellc 
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(D*'C.);  Fatnechon  (M.);  bois  du  Quesnoy  pres  Oisy-le -Verger;  dot's 
C&trilUt  pred  Marcoing  (G.). 

COMPOSEES 

Onopordon  Acanthiuxn  L.  —  Etaples  (R.  et  D.) ;  coteaux  calcaires  pres 
la  Chartreuse  de  NeuvilU'Sous-Montreuili^,) ;  Havrincourt  (Q.) ;  Cam- 
braiy  abond.  sur  plusieurs  points;  Viliers-Plouick,  Vaucelles,  Esnes 
pres  de  TEglise,  Solesmes  (G.). 

Girsium  6r«ophoruxn  Scop.  —  BourSy  coteaux  calcaires  a  rextremite  du 
bois  de  la  Lihne  (Dum.  et  M.) ;  bords  des  chemins  aux  environs  de 
Sauchy-  Cauchy  et  de  Sauchy-Lcstree  pres  la  ferme  de  Sauchicourt ;  for- 
tifications de  Cambrai,  Rues  des  Vi£rnes,coteRuca]cB.\rckLe^datn,  Vau- 
celles  pres  de  la  crypte  de  Pancien  monast^re;  Saint-Benin  (G.) 

C.  arvense  Scop.  Var,  mite  Koch.  —  Abond.  a  Cambrai  dans  les  lieux 
incultes  et  les  dccombres  a  la  porte  Cantimpre  (G.) . 

Gantaurea  solstioialis  L.  —  Bords  du  canal  a  Lens  (M.) ;  berge  de  la 
Sensee  enire  Palluel  et  Aubigny-au-Bac  (D*"  C.) ;  entre  Havrincourt  et 
Ribecourt  (?);  fortifications  de  Cambrai  (G.). 

G.  pratenais  Thuill.  —  Bourlon,  pelouse  entre  la  chapelle  de  Cambrai  et 
lebois  (R.  etD.). 

Bidena  tripartitus  L.  —  Sempy,  Saint-Aubin  pres  Saint-Josse  (R.  et 
D.);  la  Bassee  (V.  Personnat  in  herb.  M.);  Arleux^  Cambrai »  Busigny 
(G.). 

B.  cemuus  L.  —  Arleux;io^t,'&  a  Cambrai;  les  Faux-Viviers  pr^ 
Busigny  (G.). 

Achillea  Ptarmica  L.  —  Riviere  de  Sempy,  gare  d^ Aubin-Saint-  Vaast 
(R.  et  D.);  vallee  de  la  Scarpe  entre  Saint- Nicolas  et  Saint- Laurent 
pres  Arras  et  a  Atkies  (D**  C);  marais  de  Sains  et  de  Marquion  (R.  et 
D.);  prairies  le  long  de  TEscaut  autour  de  Cambrai,  a  Saint-Rock  et  a 
Proville ;  abond.  dans  les  prairies  humides  au  bois  de  Gattignies  pres 
Clary;  les  Faux-Viviers  pres  Busigny  (G.). 

Gota  tinctoria  J .  Gay.  —  Cambrai,  terrains  calcaires  sur  la  route  d'Es- 

caudoeuvres  (G.). 
Matricaria  inodora  L.  —  Lottinghen  (de  L.) ;  Chateau  d'Autigneul  pres 

Valhuon  (Dum.);   Cambrai  prhs  d'Escaudoeuvres ;  Solesmes,  sur  la  voie 

fcrrdc;  Forest  pres  le  Cateau  (G.). 

Ghrysanthemum  segetum  L.  —  Clenleu,  pres  le  bois  d'Himel  (R.  et 
D.);  abond.  aux  environs  d'Hesdin  (D*"  C);  moissons  de  la  plaine  de 
Lens  pres  Bully-Grenay,  sur  le  calcaire  (M.). 

Tanacetuxn  vulgare  L.  —  Upen  d*Aval;  Lottinghen  (de  L.);  Alette, 
Remortin  pr^  Clenleu  (R.  et  D.) ;  commun  a  Cambrai;  Bouchain  (G.). 
—  Voies  fcrrees  4  Aubin-Saint-  Vaast,  Tincques^  Savy-Berlettes ,  Bully- 
Grenay  (M.),  de  Cambrai  a  Busigny  (G.). 

Filago  spathulata  Presl.  —  Aix-en-Issart  (D.). 
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F.  germanica  L.  (jP.  canescens  et  F,  luUscens  Jord.).  —  QuUen,  Mar* 
quiou  (R.  et  D.);  Bertincourt,  Caniaing  (Q.);  champs  pr^  Ic  bois  des 
Neuf  a  Mar  coin g;  Busigny  (G.). 

F.  minima  Fries.  — Champs  siliceux  sur  la  Hsiere  des  bois  des  Neuf^vH 
Marcoiag  et  de  Busigny  (G.}. 

Gnaphalium  sylvatioum  L.  —  For^t  de  Guines;  foret  de  NieU^'les- 
BUquin,  Lottinghen  (de  L.) ;  Clenleu,  fordt  du  Bois-Ratel  a  Beussent^ 
bois  ^^Enquin(R,  et  D.);  for^t  de  Saint-Pol  {}ii.)\  Givenchy-le-Nohlt, 
Bourlon  (R.);  bois  Couillet;  bois  de  Gattigtiies  et  de  Busigny  (G.). 

Pulicaria  vulgaris  Gaertn.  —  NielUs-Us-Ardres  (de  L.). 

Inula  Helenium  "L.  —  LottingAsn  (de  L.). 

I.  Gonyza  DC.  —  Guines,  Dohem^  Seninghen  (de  L.);  coteaux  des  emtir, 
de  Pas-en-Artois  (M.);  A.  C.  dans  le  Camiresis  (G.  et  Q.). 

Erigeron  aoris  L.  —  Bois  A^  Bourlon  (JR..\  Flesquieres  (Q.  et  G.);  vicux 
murs  4  Cambrai,  remparts  de  Bouchain  (G.)* 

Seneoio  aylvaticus  L.  —  Bois  de  Bimont  (R.  et  D.). 

S.  erucaefolius  L.  —  Lottinghen  et  localitds  vOisines  (de  L.);   Clenleu, 
Quilen  (R.  et  D.) ;  la  Caloterie,  gare  6^ Auchy-les-Hesdin,  Pemes,  Cam- 
blain-Ckatelain,  Calonne-Ricouart  (D.) ;  coteaux  entre  Anvin  et  Heuckiu 
(D'-C.  etM.). 

S.  aquaticus  Huds.  —  Lottinghen  et  locaiitds  voisines  (de  L.) ;  EnquiUy 
Mont'Cavrel^  Alette  (R.  et  D.);  Rang-du-Fliers  (M.). 

S.  saracenicus  L.  —  Bois  de  Mareta,  du  c6t6  de  Busigny  (G.). 

Petasites  officinalis  Moench.  —  Desvres,  Questrecques  et  le  BreuU  pres 
Samer  (de  L.) ;  Angres,  en  bas  des  bruyeres,  le  long  de  la  Souchez; 
marais  de  la  Scarpe  enire  Saint- Laurent  et  At  hies  (D**  C). 

P.  firagrans  Presl.  —  Bonds  de  la  Canche  a  Aubin-Saint-  Vaast;  CappelU, 
sur  le  plateau  entre  la  Canche  et  TAuthie  (D*"  C.) ;  Camblain-ChateUUn 
(Dum.) ;  Gosnay^  bords  du  chemin  du  bois  des  Dames,  pres  la  Char- 
treuse (M.). 

Helminthia  echioides  Gaertn.  —  Dohem  (de  L.) ;  Havrincourt  (Q.), Bour- 
lon (R.  et  D.),  Cambrai;  Caudry;  bords  du  canal  de  la  Sensee  4  Uem- 
Lenglet  (G.). 

Soorzonera  humilis  L.  —  Prairies  sablonneuses  au  bois  de  GatHgnies 
pres  Clary  (G.). 

Lactuca  perennis  L.  —  Enquin  (R.  et  D.) ;  moissons  des  terrains  cal- 
caires  k  Etrun,  Arras,  entre  Achicourt  et  Wailly,  sur  les  coteaux  en- 
tre Pas-en-Artois  et  Famechon  (M.).  —  C  dans  le  Cambresis  :  Bourlon » 
Fontaine-Notre-Dame^  Marquion  (R.  et  D.),  Cantaing  (Q.),  coteaux 
calcaires  k  Marcoing,  Masnieres,  Esnes,  Lesdain,  Caudry,  Bevillers, 
Clary,  voie  ferrde  de  Cambrai  a  Busigny,  sur  les  talus  calcaires  (G.). 

L.  muralis  Fresen.  —  Alette,  Toutendal  (R.  et  D.);  Lumbres  {Q^slv^\ 
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^ilr-A^tf/^//^  (Boulay);  vieux  murs  a  Annesin  pres  Bethune;  talus  du 
chemin  dc  fer  k  At  kits  (M.) ;  vieux  murs  k  Havrincourt  pres  du  Chi- 
teau;  mufs  de  I'ArchcV^che  ^  Cambrai;  Vaucelles  (G.).  —  Cettc  espcce 
est  rare  dans  la  region  des  collines  d'Artois  ou  elle  paratt  toujours  in- 
troduite;  elle  est  beaucoup  plus  commune  en  Flandre, 

Lactuca  Scariola  L.  -7  Berge  du  canal  de  la  Sensec  k  Paiilencourt  (G,). 

Grepis  biennis  L.  ^  Etrun  (R.). 

Hieracium  vulgatum  Fries.  —  Bois  N06I  k  Preures  (R.  et  D.);  Havrin- 
court (Q.). 

H.  amplexicaule  L.  —  Se  r6pand  de  plus  en  plus  aux  environs  d* Arras 
ou  il  abonde  :  talus  de  la  vote  ferr^e  entre  AtkUs  et  Far  bus-  Vimy  (M.) ; 
Achicourt,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  .fer  (D'*  C). 

H.  boreale  Fries.  —  For^t  de  Nielles-les-Blequin  (de  L.) ;  for^t  de  Saint- 
Michel  pres  Saint-Pol  (M.). 

H,  umbellatum  L.  —  La  Caloterie,  Sorrus;  bois  des  Riete  pr6s  Divion 
(D.);  bois  de  Bourlon  (R.). 

CAMPANULACEES 

Campanula  rapunculoides  L.  —  Bulfy-Grenay,  talus  de  la  voie  ferr6e 
pr^  la  station  (D'  C.  et  M.) ;  Ackicourt,  le  long  de  la  ligne  du  chemin 
dc  fer  (D*-  C). 

C.  Rapuncolus  L.  —  For^t  du  Bois-Ratel  pres  Beussent;  Efs,  Bours 
(R.  et  D.) ;  bords  des  chemins  pr^s  Pas-en-Artois  (M.) ;  Havrincourt 
pres  le  bois  du  Femy ;  petit  bois  sur  les  bords  de  TEscaut  entre  Noyelles 
et  Marcoing;  Iwuy,  prairies  le  long  du  canal ;  abond.  aux  environs  de 
Busigny  (G.). 

C.  {clomerata  L.  —  A.  C.  aux  environs  de  Cambrai  :  coteau  calcaire  4 
Raillencourt,  bords  d'un  chemin  a  Ribecourt,  entre  Marcoing  et  Noyelles, 
bois  Couillet,  coteaux  calcaire  de  Bonavy  pr^  Banteux  et  A*Esnes  (G.). 

Specularia  hybrida  Alph.  DC.  —  Do  hem  (de  L.) ;  Loues,  entre  Arras  et 
Etrun  (R.  et  D.) ;  champs  argilo-calcaires  a  Havrincourt  et  Graincouri, 
coteaux  calcaires  de  Caudry  a  Esnes  (G.). 

VACCINIEES 

Vaocinium  Myrtillus  L.  —  Bois  des  Dames  pria  Lapugnoy  (M.);  bru- 
yeres  entre  Angres  et  Souche*  (D**  C.  et  M.). 

PYROLACEES 

Pyrola  rotundifolia  L.  —  Bois  entre  Dokem  et  Upen  (de  L.);  coteau  cal- 
caire de  Bergueuneuse,  le  long  de  la  riviere  d'Heuchin  a  Anvin  (D'*C.) ; 
coteaux  calcaires  de  Marqueffles  pr^  Bouvigny,  vis-i-vis  le  bois  de 
Ar^«/f//^  (ly  C.  et  M.). 

MONOTROPBES 

Monotropa  Hypopitys  L.  —  Bois  de  Bourlon,  parasite  sur  les  Chines 
(R.  et  D.). 
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ASCLBPIADBBS 

Vincetoxiouin  officinale  Moeach.  —  Abond.  dans  le  bois  du  CbAtek^.t  a 
Fasten- Artois,  sur  les  pentes  rocailleuses  et  calcaires  (M.). 

GENTIANBES 

Menyanthes  trifoliataL.  —  Enquin  (R.  etD.);  Camera/ dans  une  petite 
prairie  mar^cageuse  auprcs  dc  la  porte  Cantimpr6  (G.). 

Chlora  perfoliata  L.  —  EsccbuUUs,  LoHinghen,  Dohem,  Dele  tie  (de  L.)^ 
Clenleu  (R.  et  D.) ;  coteaux  calcaires  vis-a-vis  le  village  de  Fatneckon 
pres  Pas-en- Artois  (M.). 

Gentiana  germanica  Willd.  —  Clenleu,  Quilen  (R.  et  D.) ;  Journy,  Clety, 
Dohem,  Deleite  (de  L.);  hois  Couille f  prtsMarcoingy  dans  une  clairierc^ 
sur  le  calcaire  (G.). 

EIrythraea  pulchella  Fries.  —  LottingheH  (de  L.);  Cambrai,  bords  du 
chemin  de  Bourlon  (G.). 

BORRAGINEES 

Anchusa  sempervirens  L.  —  Naturalise  dans  la  maison  de  campag'ne 
du  Grand  Seminaire  a  Neuville- Saint- Remy  pres  Cambrai ;  abond.  sur 
un  espace  d'une  dizaine  d'hectares  (G.). 

Myosotis  versicolor  Sm.  —  Bois  sablonneux  du  Quesnoy  pres  Oisy-le- 
Vergfer,  enire  Palluel  et  Sauchy-Lestree,  Havrincourt  au  Mont  de 
Trescault;  bois  sablonneux  des  Neuf  pres  Marcoing,  de  Mont-aux- 
Villes  pres  Bertry  et  de  Busigny  (G.). 

Myosotis  arenaria  Schrad.  —  Champs  argileux  a  Haynecourt  et  a  Iwuy 

(G.). 
Echinospermum  Lappula  Lehm.  —  Lieux  incultes  des  environs  dc 

Cambrai,  vers  Escaudoeuvres  (G.). 

C3rnoglossum  officinale  L.  —  Bords  des  chemins  entre  Aubigny-au-Bac 
et  Fressies,  enire  Oisy-le-  Verger  et  Sauchy-Lestree  et  a  Rieux^  sur  le 
calcaire;  fortifications  de  Cambrai,  hois  Couillet  et  coteaux  calcaires  de 
Bonavy  entre  Marcoing  etBanteux,  murs  de  Tabbaye  de  Vaucelles  (G.). 

Lithospermum  officinale  L.  —  Taillis  calcaires  du  bois  du  Chatclet  k 

Pas-en-Artois  (M.). 

SOLANEES 

Phy sails  Alkekengi  L.  —  Saint-Druon  pres  Cambrai,  au  bord  d'un 
chemin,  pres  d'une  ancienne  habitation  (G.). 

Atropa  Belladona  L.  —  Saint-Rock  pres  Cambrai,  au  pied  d'un  vieux 
mur  (G.). 

Hyoscyamus  niger  L.  —  Entre  Oisy-le-  Verger  et  la  ferme  de  Saucki- 
court  pr6s  Sauchy-Lestree,  sur  le  calcaire ; -5<7i^r/<7»,  bords  des  chemins* 
Cambrai  a  la  porte  Cantimpre,  Proville,  Caniaing,  Marcoing,  Rihe^ 
court,  Banteux,  Vaucelles  pres  Pabbaye  et  a  Mont-Ecouvez;  coteaux 
^Esnes  pres  de  Pfeglise  (G.). 
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VBRBASCBES 

Verbasoum  phlomoides  L.  —  Decombres  a  Cambrai  (G.). 

V.  floGCOSum  Waldst.  et  Kit.  —  Abond.  a  Cambrai  sur  les  terrains  cal- 
caires  des  fortifications,  entrc  la  porte  Saint-Georges  et  la  porte  de 
Selles  (G.). 

V.  Lychnitis  L.  —  Terrains  calcaires  incultes  enire  Marcoing  et  Mas- 
nitres,  bois  Couillety  coteaux  de  Vaucelles;  coteaux  calcaires  enire 
Esnes  et  Lesdain  (G.). 

V.  nig^nun  L.  —  Saint-Tricat  (de  L.>;  Preures  (R.  ct  D.) ;  Montr euil'Sur- 
Mer;  gare  ^ Aubin-Saint-Vaast  (D.);  abond.  sur  la  craie  dans  le  ci- 
metierc  de  Rallecourt  i^vhs  Saint-Pol  (M.);  Saint-Nicolas  pres  Arras 
(D.);  Pas-en- Ariois  (M.);  Ecourt-Saint-Quentin  {^,  et  D.);  fortifica- 
tions de  Cambrai,  bois  Couiiletprha  Marcoing;  coteaux  calcaires  d^ Esnes 
a  Crevecceur  et  a  Walincourt  (G.).  —  Parait  manquer  au  sud-ouestdes 
collines  d'Artois  vers  Prevent  et  Auxi-le- Chateau  (M.). 

X  V.  Schiedeannm  Koch;  F.  nigro-Lycknitis  Schied.  —  Fortifications 

de  Cambrai  (G.). 
V.  Blattaria  L.  —  |ardin  inculte  de  la   Chartreuse  de   Nenville-sous- 

Montreuil  (D^  C  1886.  —  M.  1887);  pelouse  de  Tlnstitution  Notre-Dame 

de  Grice  a  Cambrai  (G.;. 

SCROPHULARIBES 

Veronica  triphyllos  L.  —  Pontaine-Notre-Dame  pres  Cambrai,  abond. 
dans  un  champ  a  Tentreedu  village;  Cambrai,  terrains  calcaires  entre 
la  route  de  Bapaume  et  Saint-OUe ;  champs  argileux  pr^s  Cambrai {f^.), 

V.  praeoox  All.  —  Arras  (D**  C).  A.  C.  aux  environs  de  Cambrai :  Rail- 
lencourt,  Fontaine-Notrt'Dame,  Cambrai,  Noyelles-sur-V Escaut,  Mar* 
coing,  Havrincourt,  Crevecceur,  Esnes,  Haucourt,  Beauvois,  Iwuy,  etc., 
principalement  sur  Targile  k  silex  (G.). 

V.  acinifolia  L.  —  Champs  argilo-sablonneux  a  Bourlon  et  a  Busigny 
(G.). 

V.  montana  L.  —  Viel-Moutier  (de  L.);  Clenleu,  bois  d'Himel  a  Alette 
(R.  et  D.);  bois  de  Mareta  et  de  Busigny  (G.). 

V.  soutellata  L.  —  Bourlon,  pr^  des  tuileries ;  les  Paux-  Viviers  pr^s 
Busigny  (G.). 

V.  Teuorium  L.  —  Lisiere  calcaire  du  bois  de  Marauil  (M.) ;  Dainville, 
bords  ducheminde  Bemeville,  sur  le  calcaire  (D*"  C);  bois  d'' Havrin- 
court, pelouse  'calcaire  de  Saint-Hubert  (R.  et  D.) ;  coteaux  calcaires 
d'Esnes  (G.). 

Digitalis  purpurea  L.  —  Abond.  aux  environs  d'llucque tiers  dans  le 
bois  N06I  k  Preures,  la  for^t  du  Bois-Ratel  a  Beussent  et  le  bois 
d'Himel  k  Alette  (R.  et  D.). 

Antirrhinum  Orontium  L.  —  Lieoz  cultiv6s  k  Neuville  pres  Cambrai 
(G.). 
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A.  ms^us  L.  —  Vieux  murs  a  Annesin  pres  Bethune  (M.). 

Ldnaria  Gymbalaria  Mill.  —  Vieux  murs  k  Cambrai  (G.). 

L.  striata  DC.  —  Abond.  au  PonUdu-Gy  pr^  Etrun  ct  aux  environs,  sur 
ia  craie  (M.) ;  passage  a  niveau  ^ Achicouri  (D'  C.) ;  Marcoing,  mois- 
sons  des  terrains  calcaires;  coteaux  calcaires  ^Bsnes  a  Lesdain  (G.). 

Pedioularis  sylvatica  L.  —  Prairie  sablonneuse.  au  MonUaux-VilUs 
pres  Bertry  (G.). 

P.  palustris  L.  —  Enquin,  Sorrus  (R.  et  D.).  . 

OROBANCHEES 

Orobanohe  Rapum  Thuill.  —  Boisd'Himel  a  AletU,  sur  le  Sarothamnus 
scoparjus  {R.  etD,), 

O  minor  Sutt.  — Plainede  Lens,  pr^sTarbre  de  Conde  (M.);  Havrmcourt 
(Q.);  Graincouri,  B our  Ion,  Marquion  (R.  et  D.). 

Lathrcea  squamaria  L.  —  Forei  de  Saint-Michel  pr^  Saint-Pol,  bois 
de  Ramecouri  (!)  (D"^  Planque). 

LABIEES 

Mentha  sylvestris  L.  —  Cambrai,  bords  des  chemins  vers  Escaudoeu- 
vres  (G.). 

Salvia  (i)  pratensis  L.  — Marceuil^,)\  fortifications  de  Cambrai (Jut'^ 
tiboudois,  G.) ;  voie  ferr^e  a  Caudry  (G.) ;  pre  k  Iwuy  (Ch.  Delloye). 
—  Lille  (Dr  C). 

Calamintha  Acinos  Clairv.  —  Humbert,  Sempy  (R.  et  D.);  Calonne^ 
Ricouart  (D.);  A,  C.  dans  le  Cambresis  sur  les  coteaux  et  dans  les 
champs  calcaires  :  moissons  pres  du  6ois  G?«i7/{?/ pres  Marcoing,  Vau- 
celles,  coteaux  d'Esnes,  etc.  (G.). 

G.  menthssfolia  Host.  :  C,  ascendens  Jord.  —  Cambrai,  abond.  sur  le 
haut  des  remparts  entre  la  porte  Saint-Sepulcre  et  la  porte  Saint-Geor- 
ges, dans  les  lieux  herbeux  (G.). 

G.  Nepeta  Hoffm.  et  Lamk.  — Cambrai,  abond.  sur  les  coteaux  duMont- 
des-Boeufs,  entre  la  Citadelle  et  Saint-Druon  (G.). 

Melissa  ofRcinalis  L.  —  Bords  des  chemins  et  haies  autour  de  Cambrai 
(G.  et  Q.). 

(A  suivre.) 

I .  Le  S.  verticillata  L.  se  maintient  depnis  plusieurs  annees  ^  Arras^  dans 
les  terrains  vagues  de  la  gare  et  dans  les  fortifications  pr^  le  tir  militaire  (M). 
M.  Tabbe  Godon  I'a  recueilli'aupr^  de  Cambraiy  dans  des  terrains  vagues  sur  la 
route  d'EscaudcBuvres. 

Le  S.  officinalis  L.  a  ^t6  observ6  k  LUlers,  dans,  une  station  analogue,  par. 
M.  P.  Damon. 

Z^'G!ftr(W»/ .•  Louis  MoROT. 


MMt.  >  J.  aMMk,  M#..   sta.pi.»Mta«-iiMMnM. 


Digitized  by 


Google 


2*  ANNEE  N*  20  16  OCTOBRE  1888  ^ 


JOURNAL  DE  BOTANIQUE 


DIrecteur :  M.  Louis  MOROT 


XOUCfflS  TIMBALIANA(O.MORIOy^O.MACULATA) 

Par  M.  E.  Qt.  CAMUS 

Les  epoques  de  floraison,  aux  environs  de  Paris,  de  V  Orchis 
Morto  L.  et  de  VO.  maculata  L.  offrent  des  conditions  peu  favo- 
rables  a  I'hybridation  de  ces  deux  especes  (i).  Aussi  n'a-t-on 
pas  encore,  a  ma  connaissance,  signale  d*hybride  produite  par 
la  fecondation  de  Tun  de  ces  Orchis  par  Tautre.  Sur  le  littoral 
de  la  Manche,  la  floraison  de  XO,  Morio  se  trouvant  ordinaire- 
ment  retardee,  les  chances  d'hybridation  deviennent  alors  plus 
grandes. 

Dans  une  herborisation  faite,  le  17  juin,  aux  environs  de 
Dieppe,  sur  lafalaise  qui  se  trouve  a  gauche  du  village  de  Pour- 
ville,  en  faisant  face  a  la  mer,  j'ai  trouve,  dans  une  prairie  dont 
Taltitude  est  de  cent  metres  environ^  une  grande  quantite  d*0. 
maculata  et  d*0.  Morio  croissant  ensemble.  Le  sol  de  la  prairie 
partant  de  Tarete  de  la  falaise  offre  une  depression  en  forme  de 
cuvette  ou  le  sol  conserve  facilement  Thumidite.  Voyant  dans  la 
coincidence  de  la  floraison  des  deux  Orchis  et  leur  abondance 
des  circonstances  favorables  a  Thybridation,  je  regardai  un  a  un 
tous  les  pieds  ^Orchis  qui  ornaient  la  prairie.  Tous  les  individus 
de  XO,  maculata  appartenaient  a  ime  meme  forme,  a  labelle 
trilobe,  a  lobes  proionds,  le  median  depassant  les  lateraux ;  ceux 
deTO.  Morio  etaient  a  fleurs  d*un  violet  purpurin. 

Deux  pieds  n'appartenaient  a  aucime  de  ces  deux  plantes  et 
rappelaient  Tune  et  Tautre  par  leur  forme  intermediaire;  j*avais 
la  deux  hybrides  de  XO.  Morio  et  de  XO  mcuulata,  mais  sans 
pouvoirrienprejuger  sur  le  role  des  parents  dans  la  fecondation. 

La  diagnose  de  ces  plantes  peut  se  resumer  ainsi  :  plante  de 
20  a  25  centim.  de  hauteur;  port  de  XO.  maculata;  bulbes  pal- 

i«  O*  Morio,  du  10  avril  a  la  fin  de  mai,  rarement  aux  premiers  jours  de  juin ; 
O,  macuiata^  de  juin  k  juillet. 
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mes ;  feuilles  lanceolees,  canaliculees,  portant  a  la  face  interne 
des  macules  brunatres,  comme  dans  Y  O,  nicuulata^  mais  &iblement 
marquees;  bractees  herbacees,  la  plupart  plus  grandes  que 
rovaire ;  perianthe  a  divisions  superieures  conniventes,  les  late- 
rales  un  peu  ecartees,  mais  non  etalees;  labelle  a  trois  lobes,  les 
lateraux  reflechis  en  arriere,  le  median  au  plus  de  la  longueur 
des  lateraux,  un  peu  moins  large  et  emargine  au  sommet ;  labelle 
et  divisions  exterieures  du  perianthe  marques  de  ponctuations 
legeres  comme  dans  VO.  maculata.  Fleurs  d*un  rose  lilas  en  epi 
oblong,  conique. 

Je  dedie  cette  belle  plante  a  feu  mon  confrere  M.  Timbal- 
Lagrave,  auteur  de  plusieurs  memoires  sur  les  hybrides  d'Or- 
chidees. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  IX 

I.  X  Orchis  Timbaliana ;  gr2Lnd,  nat. 
2m  Fleur  vue  de  face. 

3.  Flcur  vue  de  c6te. 

4.  Gynosteme. 


LA  SEXUALITE  CHEZ  QUELQUES  ALGUES  INFJfeRIEURES 
Par  M.  P.  A.  DANGEARD 

Les  phenomenes  sexuels  sont  encore  inconnus  chez  un  grand 
nombre  d'organismes  inferieurs ;  les  causes  en  sont  multiples ; 
CCS  phenomenes  ne  se  produisent  en  effet  qu*a  de  longs  inter- 
valles,  sous  Tinfluence  de  conditions  raal  determinees  :  ils  durent 
souvent  fort  peu  de  temps  et  sont  difficiles  a  observer.  II  faut 
de  toute  necessite  arriver  au  moment  opportun  et  suivre  alors 
sans  interruption  les  modifications  qui  se  produisent.  D'apres 
les  quelques  remarques  quej'aipu  faire,  c'est  au  commencement 
du  printemps  ou  a  la  fin  de  Tete  qu*il  y  a  le  plus  de  chances 
de  pouvoir  obtenir  dans  les  cultures  la  formation  des  oospores ; 
il  n*est  d'ailleurs  pas  douteux  que  toute  circonstance  defavo- 
rable  a  la  vie  de  Tespece  :  defaut  de  nutrition,  dessication  pro- 
gressive du  milieu,  action  de  substances  nuisibles,  etc.,  ne 
puisse  amener  ou  du  moins  hater  le  moment  de  la  reproduction 
sexuelle.  Examinons  comment  cette  reproduction  a  heu  dans 
quelques  especes  d'Algues  et  voyons  s'il  n'est  pas  possible  d*en 
tirer  quelques  consequences  au  point  de  vue  de  la  classification. 
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Phacotus  angulosus  Stein. 

Le  genre  Phacoius  est  du  a  Perty  (i)  qui  le  cr^a  pour  une 
espece  ayant  un  contour  spherique,  une  forme  biconvexe  et  2 
ou  4  cils ;  11  la  designe  sous  le  nom  de  Phacotus  virtdis  et  la 
place  entre  les  Cryptomonas  et  les  Anisonema. 

Carter  etudie  deux  especes  appartenant  a  ce  genre ;  il  les 
rapporte  au  genre  Cryptoglena  sous  le  nom  de  C  angulosa  et 
C  lenticularis  (2);  il  decrit  en  ces  termes  ce  qu'il  considere 
comme  la  reproduction  sexuelle  de  cette  espece  :  «  I  have  seen 
to  day  the  incorporation  of  the  spermatozoid  with  the  macro- 
gonidium  of  Cryptoglena  lenticularis  take  place  several  times 
and  once  so  satisfactorily  that  I  am  able  to  assert  the  fact 
without  reservation.  » 

M.  Stein  place  avec  raison  ces  deux  especes  dans  le  genre 
Phacotus  (4) ;  il  ne  peut  rien  affirmer  en  ce  qui  touche  la  repro- 
duction sexuelle. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  les  Phacotus  ont  ete  conside- 
res  comme  des  Protozoaires ;  dans  nos  Recherches  sur  les  Algues 
inferteures  {\)^  apres  avoir  decrit  avec  details  la  reproduction 
asexuelle  d'une  espece,  nous  avons  ete  conduit  a  placer  ces  etres 
tout  pres  des  Chlatnydontonas ;  en  meme  temps  nous  avons 
signale,  chez  le  Phacotus  angulosus  Stein,  Texistence  de  kystes 
en  indiquant  leur  mode  de  germination. 

Ces  cellules  de  repos  etaient-elles  toutes  des  kystes,  ou  bien 
provenaient-elles  d'une  copulation  de  gametes?  Nous  nesaurions 
rien  affirmer  et  on  comprendra,  par  ce  qui  va  suivre,  les  raisons 
de  notre  reserve. 

J'ai  recueilli  dans  une  excursion  faite  aux  environs  de  Caen, 
a  Bernieres,  une  recolte  de  Phacotus  angulosus  (fig.  i),  qui,  par 
exception,  etait  presque  pure;  je  n'avais  guerc  a  esperer  trou- 
ver  du  nouveau  sur  cette  espece  que  j'avais  deja  longuement 
etudiee  les  annees  precedentes;  cependant,  a  tout  hasard,  j'en- 
trepris  quelques  cultures;  des  les  premiers  jours,  je  m'aper^us 
que  la  marche  du  developpement  ne  suivait  pas  son  cours  nor- 

1.  Perty.  Zur  Kenntniss  kleinster  Lebensjorm.  Berne  1852. 

2.  Carter.  On  the  Jecundation  in  Eudorina  eleg-ans  and  Cryptoglena  (Ann.  of 
natural  history,  1858). 

3.  Stein.  Dsr  Organistnus  der  Injusionsthiere,  1878,  Flagcllaten. 

4.  Annates  des  sciences  nalurelies,  Bo:.,  f  ser.,  t.  Vll. 
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mal;  la  reproduction  asexuelle  etait  presque  nuUe ;  par  contre 
quelques  individus,  apres  avoir  perdu  leurs  deux  cils,  formaient 
quatre  ou  huit  petites  zoospores  i)ar  bipartitions  successives 
(fig.  2  et  7);  ces  zoospores  s'agitaient  assez  long-temps  a  Tinte- 
rieur  des  deux  valves  legerement  ecartees  (fig.  2);  puis  elles 
finissaient  par  se  degager  et  devenir  libres;  elles  etaient  ovales 
ou  firequemment  allongees  en  petits  batonnets,  avec  deux  cils  a 
Tavant;  elles  presentaient  avec  les  gametes  que  j'avais  euTocca- 
sion  de  voir  jusqu'ici  une  difference  frappante;  la  chlorophylle, 
au  lieu  d'etre  localisee  a  la  partie  posterieure,  se  trouvait  a  Ta- 
vant,  Textremite  posterieure  etani  incolore  (fig.  3).  Comme  elles 
etaient  peu  nombreuses,  je  fus  assez  longtemps  sans  pouvoir 
saisir  leur  signification ;  enfin  je  reussis  plusieurs  fois  a  observer 
la  fusion  de  ces  gametes. 

Ells  est  excessivement  rapide  :  deux  gametes  se  reunissent 

par  leurs  cils,  et  se  pressent  Tune 
\     \  contre  Tautre   un  peu  obliquement 

A  (fig.  4) :  elles  peuvent,  pendant  deux 

/v  jfj        minutes  environ,  se  mouvoir  vive- 
^  3         raient ;  elles  s'arretent  ensuite,  per- 
dent    leurs   cils;    on  croirait   alors 
/TftSV        avoir  affaire  a  une  seule  zoospore 
,  ©  V-/        arrivee  au   repos  (fig.  5)  :  la  fusion 
„.     ,  /       c»  s'opere,  I'oospore  s'arrondit  (figf.  6). 

Phacoius  an£uiosus  Stem.  i  »  i  V    c>        / 

— Le  developpement  de  ces  oospores 
et  leur  germination  sont  exactement  ceux  que  j  ai  decrits  comme 
appartenant  auxkystes.  — J'ignore  done  si  reellement  il  y  a  des 
kystes  dans  ce  genre ;  il  a  fallu  pour  observer  la  fusion  des  ga- 
metes deux  conditions  :  trouver  des  cultures  assez  pures,  et 
d*autre  part  arriver  juste  a  la  minute  precise  ou  s'effectuaient  les 
copulations;  dans  ces  conditions,  il  est  presque  impossible 
d'affirmer  qu'une  cellule  au  repos  ne  provient  point  d*une  fusion 
de  deux  gametes. 

Existe-t-il  entre  ces  gametes  une  difference  de  sexe?  on 
trouve  des  sporanges  qui  fournissent  tantot  quatre,  tantot  huit 
zoospores ;  on  pourrait  croire  qu'il  y  a  dans  ce  fait  une  indica- 
tion ;  n'ayant  remarque  dans  la  taille  et  dans  Taspect  aucune  dif- 
ference sensible  entre  gametes,  je  ne  puis  dire  en  quoi  peut  con- 
sister  ici  la  difference  de  sexe. 


Digitized  by 


Google 


A.  Fkaschbt.  —  Note  sur  Us  Saussurea  du  Yun-nan»  353 

Je  n'ai  point  cherche  egalement  a  voir  la  fusion  des  deux 
noyaux  en  un  seul  :  tout  se  passe  certainement  comme  dans  le 
Chlamydomonas  Reinhardti  Dangeird;  cette  fusion  des  deux 
noyaux  en  un  seul  dans  les  oospores  parait  d'ailleursgenerale  (i). 

En  resume  \t.  genre  Phacotus  forme  done  ses  oeufs  comme 
les  Chlorogom'umf  Cercidtunt,  Chlamydomonas ;  nous  avions 
done  raison  de  rapprocher  ces  genres  les  uns  des  autres  et  de 
les  placer  dans  le  regne  vegetal ;  il  est  bien  probable  que  le  Pha- 
cotus lenttcularis  a  une  reproduction  sexuelle  semblable  a  celle 
du  Phacotus  angulosus;  nous  pensons  que  les  observations  de 
Carter  sur  la  premiere  espece,  tout  en  etant  fort  incompletes, 
sont  susceptibles  d*une  autre  interpretation.  (A  suivre,} 


NOTE  SUR  LES  SAUSSUREA  DU  YUN-NAN 

(Fin.) 
Par  If.  A.  FRANCHET 

9.  S.  villosa,  sp.  nov. 

Rhizoma  plus  minus  elongatum,  unicaule,  ad  collum  vesdgiis  petio- 
lorum  anni  proeterid  dense  obtectum;  caulis  erectus  pateniim  viUosus, 
sub  capitulo  paulo  iacrassatus  et  lanuginosus,  paucifoiiatus ;  folia  basila- 
ria  rosulamefficientia,  in  peliolum  brevem  attenuata,  anguste  lanceolata 
vel  oblonga,  obtusa  vel  subacuta,  integerrima,  utraque  facie  sparse  et 
longe  pilosa,  folia  caulma  1-3,  linearia,  supremo  saepius  a  capitulo 
distante;  capitulum  solicarium,  ovatum,  vix  inter  majuscula;  involucri 
squamae  extus  baud  dense  villosai,  fere  ex  toto  foliaceae,  coloratae, 
e  basi  ovata  longe  lanceolatae,  exiimis  interioribus  vix  brevioribus^ 
omnibus  distincte  et  anguste  marginatis;  flores  violaceo-caerulei; 
receptaculi  palere  lanceolato-subulatae,  elongatae,  dimidium  pappi 
saltern  a^quantes;  pappus  sordidus,  setis  exterioribus  scabridis,  interio- 
ribus plumosis,  tr^)lo  longioribus;  achaenium  Iseve. 

Caulis  3-6  poll.;  folia  basilaria  2-7  poll,  longa  (incluso  petiolo  vix 
semipoUicari),  1-2  1/2  cent,  lata;  capitulum  vix  15  mill.  diam. 

Yun-nan,  in  pratis  regionis  altissimae  montis  Koua-la-po,  alt. 
3.200  m.  (Delavay,  n.  54). 

Le  S.  villosa  parait  etre  voisin  du  S.  hieracifolia,  auquel  M. 

I.  C.  E.  Overton.  Ueber  den  Conjugatipnsvoygang  bei  Spyrogyra  (Berichte 
d.T  deutschen  botan.  Gesellschaft,  1888,  Band  VI,  Heft  2).— H.  Klebahn.  Ifeber  die 
Zygosporen  einiger  Conjugaten  (Beri:hce  der  Deutsch.  Bot.  Gesell.  1888,  Band 
VI,  Heft  4). 
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Hooker  attribue  des  capitules  au  moins  une  fois  plus  gros  et  des 
paillettes  receptaculaires  tres  courtes,  ce  qui  n'est  point  le  cas 
de  Tespece  decrite  ici. 

lo.  S.  longifolia,  sp.  no  v. 

Rhizoma  crassum,  ad  collura  vestigiis  petiolorum  vestitum;  caulis 
robustus,  sub  capitulo  incrassatus,  pliis  albis  longis  patentibus  apice 
magis  dense  villosus ;  folia  basilaria  nunc  ultra  pedalia,  subtus  sericea, 
anguste  lanceolaia  vel  oblonga,  in  petiolum  alatum  longe  attenuata, 
acuta,  inlegerrima,  marginibus  nunc  undulata;  folia  caulina  47, 
oblongo-lanceolata  vel  oblongo  ovata,  apice  breviter  attenuata  semi- 
amplectantia  secus  caulem  erecta  et  marginibus  plus  minus  involventia, 
suprema  fere  membranacea,  colorata,  sed  capitulum  non  nidulantia; 
capitulum  solitarium  magnum,  ovato-campanulatum  praesertim  basi 
longe  piloso-lanatura ;  involucri  squamae  foliaceae  e  basi  ovata  lanceo- 
latae,  longe  acumiratae,  coloratae,  extus  et  ad  marginem  sparse  pilosae; 
setae  receptaculi  lanceolato-lineares,  achaenium  superaites ;  flores  atro- 
violacei ;  pappus  sordidus,  pilis  seriei  exterioris  scabris,  interioribus 
longe  plumosis;  achaenia  laevia. 

Caulis  8-14  poll.;  folia  basilaria  6-16  poll,  longa,  1-2  poll,  lata; 
capitulum  ^-^  1/2  cent,  latum. 

Yun-nan,  ad  collum  Yen-tze-kay,  prope  Lankong,  alt.  3200  m. 
(Delavay,  n.  1.659). 

Tres  belle  espece,  rappelant  assez  bien  par  son  aspect  le  S. 
Roylei,  EUes'en  distingue  d*ailleurstresnettement  parses  feuilles 
entieres  a  bords  ondules,  les  caulinaires  elargies,  dressees  le  long 
de  la  tige  qu'elles  enveloppent  plus  ou  moins,  les  superieures 
presque  membraneuses  et  parfois  legerement  colorees  comme 
celles  du  6*.  iodostegia  Hance.  Le  5".  longtfolta  s*eloigne  d'ailleurs 
du  6*.  obvallata  et  de  toutes  les  especes  de  ce  groupe  par  ses 
feuilles  superieures  qui  ne  sont  point  rapprochees  sous  le  capi- 
tule  et  disposees  en  bractees  involucrantes. 

U.S.  grosseserrata,  sp.  nov. 

Rhizoma  gracile,  saepius  apice  divisum,  pluriceps,  vestigiis  petiolo- 
rum dense  vestitum;  caulis  gracilis,  sparse  pilosus,  ascendens  vel 
erectus,  paucifoliatus ;  folia  pilis  conspersa,  basilaria  longe  et  graciliter 
petiolata,  petiolo  in  auriculas  membranaceas  latiusculas  dilataio; 
limbus  petiolo  nunc  fere  usque  duplo  brevior,  obovatus  vel  obovato- 
lanceolalus,  obtusus  vel  etiam  apice  rotundatus,  dentatus,  dendbus 
grossis,  inaequalibus,  triangular ibus,  acutissimis  et  longe  mucronatis, 
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inferioribus  praesertlm  deorsuxn  flexis;  folia  caulina  saepius  duo, 
supremo  lineari,  inferiore  basilaribus  vix  dissimili,  petiolo  late  alato 
semiamplexicauH ;  capitulum  solitarium,  vix  inter  majuscula,  ovatum; 
involucri  squamae  nisi  ima  basi  herbaceae,  parce  pilosse,  coloratae,  e 
basi  ovata  longiter  lanceolato-acuminatae,  extimis  interioribus  vix 
brevioribus;  flores  violacei ;  receptaculi  setae  achaenio  paulo  longiores, 
pappus  sordidus,  pilis  seriei  exterioris  scabris,  brevioribus,  interioribus 
plumosis ;  achaenia  laevia  eximie  nigro-vittata. 

Caulis  6-12  poll.;  foliorum  basilarium  petiolus  2-6  poll.,  Umbo 
2-2  1/2  poll,  longo,  2-4  cent,  lato;  capitulum  diam.  15-20  mill. 

Yun-nan  :  Likiang  Suee-chan,  in  pascuis,  alt.  3500  m.  (Delavay, 
n.  2.102). 

Appartient  au  meme  groupe  que  le  5*.  hieracioides  Hook,  le 
►S.  villosa  et  le  S.  longifolia;  mais  il  s'en  distingue  bien  par  la 
forme  et  le  mode  de  dentelure  de  ses  feuilles  longuement  petio- 
lees.  Le  port  de  la  plante  rappelle  celui  de  V Hieraciumjacqutni, 
avec  des  feuilles  non  incisees,  seulement  fortement  dentees  a  la 
base. 

12.  S.  Delavayiy  sp.  nov. 

Rhizoma  crassum  vestigiis  petiolorum  densissimis  vestitum,  hand 
raro  apice  divisum,  multiceps ;  caulis  erectus,  rigidus,  lanuginosus,  ad 
apicem  usque  dense  foliatus;  folia  supra  glabra,  subtus  albo- 
lanuginosa,  marginibus  revolutis,  linearia,  acuta,  in  petiolum  indis- 
tinctum  basi  dilatatum  desinentia,  caulina  anguste  et  breviter  decurren- 
tia ;  folia  suprema  sub  capitulis  approximata  radiantia  et  inflorescentiam 
superantia,  e  basi  ovata  abrupte  et  longe  acuminato-subulata ;  capitula 
parva,  ovata,  20-50  dense  congesta,  subsessilia;  involucri  squamae 
ovatae  adpressae  extus  glabrescentes,  ovatae,  e  medio  tantum  fbliaceae, 
lanceolatae,  aculae,  coloratae,  nunc  apice  parum  reflexse,  extimis  interio- 
ribus subduplo  brevioribus ;  flores  caeruleo-violacei ;  receptaculi  paieae 
lineares  pappi  dimidium  aequantes ;  pappus  rufescens,  pilis  subtriseriatis, 
exterioribus  scabris  vel  breviter  barbatis,  interioribus  longe  plumosis. 

Caulis  pedalis  vel  paulo  humiiior,  pennae  validae  anserinae  crassitie; 
folia  ad  medium  3-5  mill,  lata,  supremis  capitula  cingentibus  basi  usque 
8  mill,  latis,  acumine  2-4  cent,  longo;  capitula  12-15  "^U.  longa. 

Yun-nan  in  monte  Tsang-chan,  supra  Tali,  alt.  4.000  m.  (Delavay, 
n.  691  et  996). 

Espece  bien  caracterisee  par  ses  feuilles  etroites,  tres  rap- 
prochees  sur  la  tige,  les  superieures  de  forme  un  peu  differente 
elargies  a  la  base  sur  le  tiers  de  leur  longueur,  puis  brusquement 
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et  longuement  acuminees  et  formant  sur  plusieurs  rangs,  sous  les 
capitules,  une  sorte  d'lnvolucre  rayonnant. 

13.  S.  likiangensis,  sp.  nov. 

Rhizoma  crassum,  unicaule;  caulis  lanugiDOsus,  paucifoliatus;  folia 
basilaria  ambitu  anguste  oblonga,  supra  glabra,  subtus  albo-lanuginosa, 
petiolata,  inciso-lobata,  rachide  latiuscula,  lobis  deltoideis,  deorsum 
flexis,  mucronulatis,  integris  vel  rarius  adjectis  1-2  denticulis;  folia 
caulina  3-4,  basilaribus  baud  dissimilia,  supremis  capitulis  contigois; 
capitula  6-8  dense  glomerata,  subsessilia,  parva,  ovata;  involucri 
oquamae  extus  pilosae,  fere  ex  toto  foliaceae,  e  basi  ovata  longe 
lanceolata,  acuminata,  colorata,  extimis  inter ioribus  subaequilongis; 
flores  violacei;  receptaculi  paleae  setaceae  pappi  dimidium  aequantes; 
pappus  sordide  rufescens,  setis  exterioribus  scabridis,  inierioribus 
plumosis. 

Yun-nan  :  Likiang  Suee-chan,  alt.  4.500  m.  (Delavay,  n.  2104). 
Caulis  2-4  poll.;  folia  basilaria  8-10  cent,  longa  12-15  mill,  lata; 
capitula  vix  ultra  i  cent,  longa,  6-8  mill.  lata. 

Port  et  feuilles  du^*.  taraxacifoliaV^dXLy  ou  du  •S.  Kunthtana 
Clarke,  avec  des  capitules  agglomeres  et  trois  fois  plus  petits. 

14.  S.  radiata,  sp.  nov. 

Caulis  elatus,  striato-sulcatus,  pilis  multicellularibus  fulvis  pubes- 
cens  et  parce  lanuginosus,  foliatus ;  folia  mollia,  supra  scabriuscula, 

subtus  albo-lanuginosa,  infima ,  inferiora  et  media  runcinata,  lobis 

lateralibus  paucis  (utrinsecus  i  vel  2),  distantibus,  terminali  triangulari, 
maximo,  inaequaliter  serrato-dentato,  in  petiolum  elongatun*  anguste 
cuneato-alatum  vix  vel  non  amplexicaulem  desinentia ;  folia  superiora 
lanceolatai  inaequaliter  argute  dentata,  suprema  parva,  lanceolalo- 
spatulata,  capitulo  arete  contigua,  radiantia  et  illud  paulo  superantia 
vel  aequantia;  ramuli  floriferi  axillares,  nunc  abbreviaii,  nunc  elongati 
et  tunc  foliacei,  monocephali;  capitula  majuscula,  late  campanulata; 
involucri  squamae  extus  lanuginosa^  e  basi  ovata  coriacca  roox 
foliaceae,  squarrosae,  virides  vel  parum  coloratae;  receptaculi  paleae 
lineares,  pappi  dimidium  subaequantes ;  pappus  albus,  mollis,  pluri- 
serialis,  pilis  exterioribus  scabris,  inteuoribus  plumosis;  achaenium 
breve,  glabrum,  areola  lata,  horizontali. 

Caulis  2-5  ped.,  digiti  minoris  nunc  fere  crassitie;  folia  inferiora 
et  media  (in  speciminibus  elatis)  20-25  cent,  longa,  lobo  terminali 
ultra  10  cent,  longo  et  basi  fere  lato;  capitulum  diam.  circiter  2  cent. 

Yun-nan,  in  silvis  ad  fences  San-tchang-kiou,  prope  Hokin  (Dela- 
vay,  n.  27ie). 
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Habitat  etiam,  in  provincia  Hupeh,  drca  Tchang  (Henry,  n.  2470, 
ex  distr.  kew.). 

Rappelle  beaucoup  par  la  forme  de  ses  feuilles  Ic  6*.  hypo- 
leuca  Spreng;  mais  bien  different  par  la  presence.de  feuilles 
rayonnant  a  la  base  des  capitules  comme  on  le  voit  dans  le  Bi- 
dens  radiata,  par  exemple;  par  la  forme  des  ecailles  de  Tinvo- 
lucte  et  par  Taigrettc  blanche  qui  rappelle  celle  des  Jurinea  a 
cause  de  ses  poils  multiseries. 

15.  S.  lampsanifolia,  sp.  nov. 

Rhizoma  crassum;  caulis  erectus,  scabridus,  apicem  usque  foliatus; 
folia  omnia  conformia,  lyrata,  supra  scabrida,  subtus  dense  albo- 
tomentosa;  lobi  foliorura  laterales  pauci  (utrinsecus  2  vel  3),  ovati  vel 
deltoidei,  integri  vel  dentati,  terminali  ovato  subtriangulari ,  basi 
truncaio  vel  subcordato;  petiolus  alato-dentatus  secus  caulem  in 
alam  angustam  productus;  ramuli  floriferi  in  parte  caulis  superiore 
axillares,  aphylli,  polycephali;  capitula  parva,  ovata,  3-4  congesta, 
subsessilia;  involucri  squamae  arete  adpressae,  ex  toto  coriaceae, 
pallidae,  margine  ciliatae,  caeterum  glabrescentes,  ovatae,  longiuscule 
acuminatae;  receptaculi  paleae  lineares;  pappus  albidus,  pilis  exterio- 
ribus  brevissimis  scabris,  interioribus  plumosis. 

Caulis  pedalis;  folia  caulina  media  8-10  cent,  longa,  lobo  terminali 
usque  5  cent. ;  capitula  vix  i  cent. 

Yun-nan,  in  silvaticis  supra  Tapin-tze  (Delavay,  n.  604). 

Espece  facilement  distincte  entre  celles  dont  les  feuilles  sont 
decurreiites  et  les  capitules  agglomeres,  par  ses  feuilles  toutes 
semblables  et  rappellant  celles  du  Lampsana  commums. 

16.  S.  peduncularis,  sp.  nov. 

Caulis  erectus,  scabridus;  folia  papyracea,  subtus  pallida,  inaequa* 
liter  crenato-dentata,  lobulis  paucis  nunc  basi  adjectis,  basilaria  sub 
anthesi  emarcida,  caulina  omnia  plus  minus  late  alato-decurrentia; 
inflorescentia  varia,  nunc  ramulos  floriferos  graciles  axillares  saepius 
monocephalos  terminans,  pedunculo  elongato,  nunc  ad  pedunculos 
racemum  longum  efficientes  adducta ;  capitulum  parvum,  e  basi  fere 
rotundata  ovatum;  involucri  squamae  6-7  seriatae,  arete  adpressae, 
scariosae,  parce  lanuginosae,  breviter  ovatae,  mucronulatae,  interiores 
apice  parum  coloratae,  onmes  margine  saepius  angustissime  fuscae; 
flores  caeruleo-violacei;  setae  receptaculi  lineares,  elongatae,  dimidio 
capituli  longiores;  pappus  sordide  albidus,  pilis  exterioribus  scabris, 
interioribus  plumosis;  achaenia  laevia. 
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Caulis  ultra  sesquipedalis;  capitulum  15  mill,  longum,  7-8  milK 
latum;  pedunculus  6-7  cent,  longum. 

Planta  mire  variaus  : 

a.  lobcUa.  —  Caulis  ad  apicem  usque  dense  foliatus,  folia  infima 
15  cent,  longa,  5-7  cent,  lata,  superioribus  tantum  paulo  minoribus, 
supra  scabrida,  subtus  sparse  et  breviter  pilosa,  omnia  grosse  serrato- 
dentata,  in  alam  latam  sinuato-dentatam  secus  caulem  decurrentia; 
limbus  (nisi  in  foliis  supremis)  late  ovatus,  adjunctis  lobulis  i  vel  2, 
parvis,  e  petioli  ala  ortis,  ovatis;  ramuli  floriferi  foliati. 

Yunnan,  in  rupibus  adumbratis montis  Pee-ngay-tze,  supra  Tapin- 
tze  (Delavay,  n.  615). 

p.  diversifolia.  —  Foliorum  limbus)  ovato-lanceolatus,  basi  non 
lobatus;  folia  superiora  abrupte  3-4  plo  minora,  suprema  linearia, 
anguste  decurrentia. 

Yun-nan,  cum  varietate  praecedente  mixta. 

Y.  arachnoidea.  —  Folia  subtus  laxe  araneosa;  pro  caeteris  varietati 
diver sifoliss  simillima. 

Yun  nan,  in  monte  Che-tcho-tze,  supra  Tapin-tze,  alt.  2000  m. 

8.  corymbosa.  —  Folia  praesertim  supra  scaberrima,  subtus  pilosulo- 
scabra,  illis  varietatis  diversifoliss  conformia ;  capitula  paulo  minora, 
racemoso-corymbosa. 

Yun-nan,  circa  Tapin-tze. 

Espece  bien  caracterisee  par  ses  tiges  completement  ailees, 
par  ses  grandes  feuilles  papyracees,  peu  ou  point  lanugineuses 
en  dessous,  souvent  tres  scabres  en  dessus ;  par  son  inflorescence 
en  grappe,  tantot  formee  de  pedoncules  allonges,  espaces,  tan- 
tot  de  rameaux  portant  plusieurs  feuilles,  mais  dans  tous  les  cas 
toujours  axillaires ;  les  feuilles  caulinaires  sont  fermes  dans  les 
varietes  a  et  8,  plus  minces  dans  les  varietes  p  et  y,  La  variete  a 
lobata,  avec  ses  feuilles  presque  lyrees  et  les  larges  ailes  de  sa 
tige,  presente  un  aspect  tout  particulier. 

17.  S.  vestita,  sp.  nov. 

Erecta  rigida;  caulis  angulatus,  polyphyllus;  folia  supra  scabrata 
subtus  albo-pannosa,  argute  dentata,  inferiora  breviter  petiolata,  limbo 
cordato,  ovata,  media  e  basi  obtusa  ovata,  superiora  lanceolata,  in 
petiolum  alatum  sub  medio  paulo  dilatatum  sensim  abeuntia  et  secus 
caulem  in  alam  latam  longe  producto ;  folia  suprema  linearia ;  inflores- 
centia  breviter  racemosa,  subcorymboso-congesta,  pedunculis  vix  vel 
non  capitula  aequantibus ;  capitula  parva  ovato-campanulata,  basi  plus 
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minus  conica;  involucri  squamae  extus  griseo-sericeae,  subsezseriatae, 
arete  adpressas,  ovatae,  coriaceae  cum  appendiculo  foliaceo  lineari, 
plus  minus  recurvato,  colorato;  receptaculi  paleae  albidae,  lineares 
involucro  nunc  usque  aequilongae;  flores  violacei;  pappus  albidus, 
pills  interioribus  longe  plumosls,  exterioribus  scabris  brevissimis; 
achaenla  laevia. 

Caulis  semipedalis  usque  ad  bipedalem;  foliorum  Inferiorum 
petiolus  I  vel  rarius  2-pollicaris,  limbo  vix  brevior;  capitula  12-16 
mill,  longa,  6-8  mill.  lata. 

Yun-nan,  in  calcareis  ad  collum  monlis  Hee-chan-men,  prope 
Lankong,  alt.  3000  m.  (Delavay,  n.  2145);  ad  collum  Pi-iou-se,  supra 
Tapin-tze  (id);  ad  pedem  montis  Yang-in-chan  (id.). 

18.  S.  chetchozensis,  sp.  nov. 

Adspectus  omnino  ^S.  discolor  is;  differt  caule  magis  et  usque  ad 
apicem  folioso,  foliis  argute  dentatis  supra  valde  asperatis,  infra  albo- 
lanuginosis,  inferioribus  et  mediis  leviter  cordato-vel  truncato-ovatis, 
praeter  superiora  lanceolata  sessilia  longiter  petidlatis,  omnibus  angus- 
tissime  decurrentibus,  ala  caulina  nunc  vix  conspicua ;  capitula  longe 
pedunculata,  racemoso-corymbosa ;  flores  caeruleo-violacei. 

Yun-nan,  in  umbrosis  montis  Che-tcho-tze,  supra  Tapin-tze,  alt. 
2000  m.  (Delavay,  n.  2510  et  605.) 

Port  du  S,  discolor ;  feuilles  beaucoup  plus  epaisses,  conime 
drapees  en  dessous;  ailes  de  la  tige  larges,  souvent  sinuees, 
dentees. 

19.  S.  gOBsypiphora  Don,  Prodr.^  p.  168. 

Yun-nan :  Likiang,  ad  rupes  calcareas,  paulo  infra  nives  perpetuas, 
alt.  4000  m.  (Delavay,  n.  2452). 

Forme  tres  robuste  de  cette  plante  etrange ;  rhizome  epais, 
long  de  20  a  30  centimetres ;  leuiUes  divisees  jusqu*au  rachis  en 
lobes  lineaires  presque  contigus  ;  corymbe  de  6  a  7  centimetres 
de  diametre,  fleurs  d'un  beau  bleu. 


CONTRIBUTIONS  NOUVELLES 
A  LA   FLORE    DES    COLLINES   D'ARTOIS 

(Cambresis,  Artois,  Haui-Boulonnais*)  (Fin.) 

Par  M.  rabb6  A.  MASCLEF 

Nepeta  Cataria  L.    —  Haies  et  bords  das  chemins  i  Cambraiy  Escau- 
dctuvresy  Bsnes  et  Raillencourt  (G.). 
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Lamium  hybridum  Vill.;  L,  incisnm  Willd.—  Tardinghen,  abond.  dans 
un  champ  de  pommes  dc  terre  l^g^erement  sablonneux  (de  L.).  —  Cette 
cspece  existe  certainement  sur  d'autres  points  des  collines  d'Ariois 
ou  elle  aura  etc  confondue  avec  le  L,  purpuremm  L.  —  M.  I'abbe 
Boulay  vient  de  la  recueillir  a  Lille  dans  les  terrains  vagues  du  Jardin 
botanique  des  Facultes  catholiques.  —  Elle  a  et6  distribuee  dans  \Her^ 
bier  du  Nord  de  H.  Lecharticr,  avec  cette  note  :  \ .  recueillie  pres 
de  Boulogne-sur-Mer  dans  un  terrain  meuble  sablonneux,  plante  de 
pommes  de  terre,  ou  elle  etait  en  grande  quantite;  ses  tiges  etaient 
fortes,  tr^s  rameuses,  etalces.  Elle  se  trouve  encore  9a  et  li  aux 
environs  de  cette  ville  •. 

Oaleopsis  versicolor  Curt.  —  Loitinghen\  ior^tdcDesvres  (deL.);  Cam- 
brai,  dans  les  moissons  au  faubourg  de  Paris  (G.). 

Staohys  germanica  L.  —  Cotcaux  calcaires  a  Lesdain,  aux  Rues-des- 
Vignes  et  enire  Esnes  et  Haucourt  (Gj . 

S.  annua  L.  —  Coteau  calcaire  a  Rcelle court  pres  Saint-Pol  (M.);  bois 
Henry  a  Camblain-Cbatelain  (Dum.);  abond.  dans  les  champs  des  ter- 
rains calcaires  de  la  Plaine  de  Lens,  apres  la  moisson  (M.) ;  Vimy  (Bou- 
lay) ;  Maratuil  (M.).  . —  R.  R.  dans  le  Cambresis :  coteaux  calcaires  enire 
Esnes  et  Lesdain  (G.)« 

S .  recta  L.  —  Coteaux  calcaires  enire  Marcoing  et  le  bois  des  Neuf  et 
de  Vaucelles  (G.)- 

Leonurus  Cardiaca  L.  —  Mameia,  bois  Saint-Pierre  entre  Auchel  et 
Ferfay  (Dum.).  (Je  n'ai  pas  vm  de  specimens  provenant  de  ces  localites.) 

Ajuga  Chamaepitys  Schreb.  —  Bourion,  sur  le  contour  inferieur  du 
monticule,  vers  Anneux,  ou  le  calcaire  affleure;  Marcoing,  moissons 
des  terrains  calcaires  pres  du  bois  des  Neufs  et  du  bois  Couillet  (G.). 

Teucrium  Botrys  L.  —  Fontaine-Notre-Dame,  entre  le  village  et  le  bois 
de  Bourlon;  champs  crayeux  entre  Marcoing  et  Noyelles  et  a  Ribecourt; 
abond.  dans  les  moissons  sur  les  coteaux  calcaires  d" Esnes  (G.). 

LBNTIBULARIEES 

Utricularia  vulgaris  L.  —  Marais  de  Douvrin  (V,  Personnat  et  de  Mc- 
licocq  in  herb.  M.) ;  marais  de  TAgachc  a  Marquion  et  Runuiucouri 
(R.  et  D.);  marais  de  la  Sensce  entre  Aubigny-au-Bac  et  Fechain;  les 
Faux-Viviers  pres  Busigny  (G.). 

U.  minor  L.  —  Marais  tourbeux  de  Bauvin  (V.  Personnat,  1852,  in  herb. 
M.);  marais  de  Gorre  (i)  pr^Beuvry  (de  Melicocq  in  herb.  M.). 

I.  Les  ^chantillons  recueillis  par  de  Melicocq  dans  les  marais  de  Gorre  sont 
6tiquet6s  de  sa  main  :  U.  intermedia  Hayne.  Cette  erreur  de  determination  mc 
fait  doutcr  de  l*existence  possible  de  V Utricularia  intermedia  dans  les  marais  dc 
Vendin-le-Viel  eX  de  Cuincky  ou  ce  botaniste  indique  cette  espece  comme  «  assu 
fr^quente  ».  (Plantes  croissant  spontanement  dans  les  environs  de  Betkune^ 
p.  227.) 


Digitized  by 


Google 


Abb£  Masclep.  —  Contributions  nouvelles  a  laflore  des  colUnes  d'Artois,    361 
PRIMULACEES 

Primula  gprandiflora  Link.  —  Foret  dc  Clairmarais  (de  L.). 

Hottonia  palustris  I^.  —  La  Caiotterie,  Sorrus  (D.) ;  Anneain  pres  Be- 
thuae;  marais  d'Athies  (M.);  foss6s  Ic  long  du  canal  a  Noyelles-sur- 
fEscaut  pres  C^ambrai  (G.)- 

Lysimaohia  vulgaris  L.  —  Aix-en'Issarty  Montr euil-snr-Mer,  Beau- 
merie  (R.  ct  D.) ;  marais  de  Rcbux  (M.)  ;  Sains^les-Marquion  (R.  et  D.). 

L.  nemorum  L.  —  Fordt  du  B^is-Ratel  pres  Beussent,  Clenleu,  Alette 
(R.  et  D.) ;  'bois  sur  le  plateau  argileux  entre  Heuchin  et  Predefin;  bois 
des  Dames  pres  Lapugnoy  (M.) ;  bois  argilo-sabloaoeux  dn  Gard  pres 
Walincourt  (G.). 

Samolus  Valerandi  L.  —  Marais  de  la  Sensee  pres  Brunemont  (G.). 

Anag^lis  arvensis  L.,  Var,  J3.  coerulea  Gren.  et  Godr.;  A.  cctrulea 
Schreb.  —  Clenleu,  Sempy  (R.  et  D.).  A.  C,  dans  les  moissons  sur  les 
coteaux  calcaires  du  Cambresis :  Trescaultif^^y  Graincourt'leS'Havrin' 
court,  Bourlon,  Cambrai  vers  Escaudceuvres,  Marcoing,  coteaux  de 
Bonavy  et  ^Esnes  (G.). 

PLANTAGINBES 

Plantago  arenaria  Waldst  et  Kit.  —  Escaudceuvres  (G,). 

AMARANTACEES 

Aoaarantus  retroflexus  L.  —  Cambrai »  lieux  incultes,  assez  repandu 

(G.). 

SALSOLACEES 

Chenopodium  Vulvaria  L.  —  Havrincourt  (Q.) ;  frequent  a  Cambrai  et 
aux  environs,  aux  bords  des  chemins  et  au  pied  des  murs  (G.). 

Ch.  opulifolium  Schrad.  —  Cambrai,  k  la  porte  Saint-Sepulcrc,  autour 

des  fumiers  (G.). 
Gh.  glaucum  L.  —  Cambrai,  decombres,  lieux  incultes,  au  Grand  Carr6 

et  pres  la  porte  Saint-Sepulcrc;  bords  des  chemins  a  Neuville-Saint^ 

Remy  (G.). 

POLYGONBES 

Polygonum  Bistorta  L.  —  Bois  du  Quesnoy  k  Oisy-le- Verger,  aupres 
d'une  source  (G.). 

URTICEES 

Parietaria  diffusa  Mert.  et  Koch.  —  Sangatte;  Pihen  (de  L.);  Staples 
(R.  et  D.). 

DAPHNOIDEES 

Daphne  Laureola  L.  —  Bois  de  la  Chartreuse  de  Notre-Dame  des  Pr6s 
a  Neuvilte-sous-Montreuil  (R.  et  D.) ;  a  ete  autrefois  signale  comme  com- 
mun  dans  les  bois  des  environs  de  Montreuil  (Baillet  in  Vaodamme).  U 
est  problablem^nt  indigene  dans  ce  bois. 
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HIPPURIDBBS 

Hippuris  Tulgaf  is  L.  —  Dans  la  Tcrnoise  a  Saint-Pol  ct  a  Saint-Michel 
(M.) ;  Cambrai;  dans  la  Selle  eutre  U  Cateau  et  Saint-Benin  (G.). 

BUPHORBIAC£BS 

Euphorbia  platyphyllos   L.   -     Tardingken\^Quesques,  Lotiingken\ 

Samer,  Tingry  (de  L.);  Clarmarais  (Q.). 
E.  dulcis  L.  —  Foret  de  Saint-Mickel  pres  Saint-Pol  (D*-  C). 

CUPULIFERBS 

Castanea  vulgaris  Lamk.  —  Bois  de  Vertou;  bois  du  Chitelet  a  Pas- 
en-Artois,  Dans  ce  dernier  bois,  ou  il  est  manifestement  plante,  il  ac- 
qulert  un  tres  beau  developpement  sur  le  plateau  argilo-siliceux;  sur 
les  pentes  calcaires,  au  contraire,  il  est  tres  rabougri,  ne  depasse 
g-uere  un  metre  de  hauteur  et  a  un  feuillage  beaucoup  plus  pile  (M.). 

ALISMACEBS 

Alisma  ranunouloides  L.  —  La  Ckaussee  pres  Calais  (de  L.). 

BUTOMBBS 

Butomus  umbellatus  L.  —  Marais  de  la  Sensee  ^  Aubigny-au-Bac  a 
Brunemont;  Cambrai,  fosses  a  la  porte  Cantimpre  (G.). 

COLCHICACEES 

Colchioum  autumnale  L.  —  Vall6e  de  la  Scarpe  de  Saint-Michel  a 
Atkies  (M.);  marais  d^Arleux  (Q.)?  Bourlon  (R.);  tres  abond.  dans  les 
prairies  le  long  de  TEscaut  en  amont  et  en  aval  de  Cambrai,  i  Escau- 
dceuvres,  Saint-Rock,  Proville,  Noyslles  et  Marcoing;  bois  de  Gattignies 
pres  Clary  (G.). 

LILIACEBS 

Omithog^lum  umbellatum  L.  —  Coteaux  herbeux  et  champs  cultives 
des  coteaux  calcaires  ^ Ablain-Saint-Nasaire ,  tres  abond.  (D**  C.  ct  M.) ; 
prairies  k  Lattre-Saint-Quentin  (D*"  C);  champs  a  Sauckicourt  pres 
Sauchy-Lestr^e ;  Neuville-Saint-Remy ;  Cambrai,  abond.  dans  les  prai- 
ries sur  les  bords  de  TEscaut  vers  Proville ;  bois  des  Neu/  et  bois  Couil- 
let  pres  Marcoing,  sur  le  calcaire;  Beauval  pres  Crevecceur,  dans  les 
haies;  Caudry,  haies  de  la  voie  ferree;  Bertry,  coteau  calcaire  pres  le 
four  a  chaux  (G.)* 

Gagea  arvensis  Schult.  —  Ecurie  pres  Arras  (D*"  C.) ;  champs  argilo- 
calcaires  a  Bourlon,  Anneux,  Raillencourt  et  pres  de  Cambrai,  entre 
la  route  de  Bapaume  et  Saint-Olle  (G.). 

Endjrmion  nutans  Dumort.  (floribus  albis),  —  Clenleu,  Humbert  (R.  et 
D.);  bois  des  Dames  pres  Lapugnoy  (M.). 

Allium  ursinum  L.  —  Clety,  Avroult  (de  L.) ;  bois  d'Himel  a  Alette  (R. 
ct  D.). 
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A  oleraceum  L.  —  Champs  des  coteaux  calcaires  de  Caudry  a  Esnes, 
assez  repandu  (G.). 

A.  vineale  L.  —  Qtusques,  Loitingken  (de  L.);  Saini-Olle  pres  Cambrai; 
champs  entre  Marcoing  et  Noyelles  (G.). 

Mascari  comosum  Mill.  -  Abond.  dans  les  moissons  des  coteaux  cal- 
caires entre  Pas-en-Artois  et  Famechon  (M.) 

ASPARAGINEES 

Convallaria  maialis  L.  —  Humereuil,  Givenchy-le- Noble  (^,)\  foret  de 
Saint'MicAe/  prhs  Saint-Pol  (D''  C);  dots  des  Dames  prhs  Lapugnoy, 
sur  la  silice ;  bruyeres  siliceuses  d* Angles  a  Souches;  bois  siliceux  de 
Boiry-Notre-Dame  (M.) ;  bois  du  Quesnoy  entre  Palluel  et  Oisy-le- Verger ; 
bois  des  Neu/prcs  Marcoing  (G.)- 

Blaianthemum  bifolium  Schmidt.  —  Helfaut  (Q.);  abond.  dans  le  bois 
du  Quesnoy  pres  Oisy-le- Verger,  sur  la  silice  (G.). 

Paris  quadrifolia  L.  —  Clemen  (R.  et  D.) ;  Senlis,  Hesecques,  Dokem 
(Piedfort) ;  coteaux  boises  entre  Heuchin  et  Anvin  (M.). 

DIOSCOREBS 

Tamus  communis  L.  —  Clenleu  (R.  et  D.);  Lottinghen,  Dokem,  Upen 
(de  L.) ;  coteaux  calcaires  boises  entre  Heuckin  et  Anvin  (D'  C.  et  M.) ; 
bois  du  Chatelet  a  Pas-en- Artois  (M.).  —  Parait  manquer  dans  le  Cam- 
bresis  et  a  Test  d' Arras. 

AMARYLLIDEES 

Narcissus  Pseudo-Narcissus  L.  —  Clenleu,  dans  un  enclos  (R.  et  D.); 
prairie  a  Laitre-Saint'Quentin  (D*"  C.). 

Galanthus  nivalis  L.  —  Prairie  k  Lattre- Saint- Qmntin  (D**  C.). 

ORCHIDEES 

Loroglossum  hircinum  Rich.  —  E^t  certainement  disparii  A'' Arras  et 
^Hesdin  ou  il  a  6te  autrefois  signale  par  Dovergne  et  Lestiboudois.  — 
La  seule  locality  actuellement  connue  dans  les  collines  d'Artois  est 
celle  de  Camblain-Ckdtelain,  qui  parait,  elle  aussi,  bien  pres  de  dispa- 
raitre.  J'ai  visite  Tete  dernier,  en  compagnie  de  M.  P.  Dumon,  le  coteau 
herbeux  et  calcaire  ou  se  trouve  cette  espece ;  il  ne  restait  plus  que 
quatre  ou  cinq  pieds  distribues  sur  un  espace  de  deux  m.  q.  environ, 
pres  de  la  route,  a  quelques  pas  du  bois.  Ce  coteau,  qui  sert  de  pr6 
communal,  est  tr^s  fn^quente,  surtout  par  les  enfants ;  les  fleurs  si  sin- 
grulieres  de  cette  espece  ne  manquent  pas  d'attirer  leur  attention,  aussi 
sont-elles  toujours  detruites  aussi tdt  leur  premiere  apparition. 

Orchis  purpurea  Huds. ;  O.  fusca  Jacq.  —  Coteaux  calcaires  boises  4 

Heuckin,  et  le  long  de  la  riviere  entre  ce  village  et  Anvin  (D**  C.  et  M.); 

foret  de  Saint-Micke I  prhs  Saint-Pol  (D**  Planque);  coteaux  calcaires  a 

Viel'Fort,  entre  Divion  et  Houdain,  et  a  Bours,  a  Textremitd  du  bois 
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de  la  Lihne  (Dum.  et  M.);  coteaux  calcaires  boises  enire  Pas-en-Ariois 
et  Famechon  (M.) ;  bois  d*Havrincourt,  au  Mont  de  Trescault,  sur  la 
craie;  coteaux  calcaires  boises  de  VaucelUs  et  du  bois  CouilUt  entre 
Marcoing  et  Villers-Plouich.  (G.). 

—  Forma  .•  albiflora.  Casque  d'un  hlanc  un  pen  verddire;  labelle 
d'un  blanc  ires  pur,  a  lobes  lateraux  un  peu  plus  largcs  que  dans 
les  autres  formes  colorees.  —  J'ai  recueilli  cette  forme  remar- 
quable  (mai  1887),  en  compagnie  de  M.  P.  Dumon,  sur  le  coteau 
calcaire  a  Tentree  du  bois  de  Camblain-Chatelain,  a  quelques 
metres  du  Loroglossum  kircinum, 

Orch.  militaris  L.  (excl.  var.  p.  y.  8.  t.);  O.  Rivini  Gouan;  O.  galeaia 
Poir.  in  Lamk.  —  Foret  d*Hesdin,  sur  la  lisiere  exposce  au  midi,  a  la 
hauteur  de  Guizy;  mines  de  Viel-Hesdin,  peu  abond.  (D^  C);  abond. 
sur  les  coteaux  calcaires  qui  dominent  le  villagre  ^Heuchiu,  et  quelques 
exemplaires  sur  ces  m^mcs  coteaux  vers  Bergutneuse  (D"*  C.  et  M.). 

X  Oroh.  Jaoquini  Godr. ;  O.  purpureo-miliiaris  Gren.  et  Godr.  3  sub- 
purpureo-militaris  Timb. ;  0,  hybrida  Bosng^h.  ap.  Rchb. ;  O  purpurea 
var.  facquini  Coss.et  Germ. — Coteaux  calcaires  qui  dominent  Heuchin, 
au  milieu  des  parents  (D'  C.  et  M.). 

Orch.  Morio  L.  — Dohem,  Therouanne  (de  L.);  Gosnay,  sabliere  i]l' en- 
tree du  bois  des  Dames,  pres  la  Chartreuse  (M.).  —  On  peut  observer 
sur  les  bruyeres  entre  Angres  et  Souches  de  nombreux  exemples  dii 
grand  polymorphisme  de  cette  espece.  Les  formes  y  varient  pour  la 
taille  depuis  quelques  centimetres  jusqu^a  plus  de  trois  decimetres,  et 
pour  la  couleur  des  fleurs  depuis  le  pourpre  le  plus  fonce  jusqu^au  blanc 
le  plus  pur,  avec  toute  les  teintes  violettes  et  lilas  intermediaires  (D'  C. 
etM.). 

Orch.  mascula  L.  —  Coteaux  bois6s  enire  Heuchin  et  Anvin  (C'  C.  et 
M.)  \  foret  de  Saint-Michel  pres  Saint-Pol  (D"*  Planque). 

Ophrys  muscifera  Huds.  —  Coteaux  calcaires  entre  Heuchin  et  Anvin 
(D*"  C.  et  M.) ;  foret  de  Saint-Michel  pres  Saint-Pol  (D*"  Planque) ;  co- 
teaux calcaires  d'Ablain-Saint-Nazaire  et  entre  Pas-en-Artois  et  Fame- 
chon  (M.) ;  bois  Couillet  pres  Marcoing,  dans  un  taillis,  sur  le  calcaire ; 
coteaux  calc.  ^Esnes  a  Caudry  (G.). 

Ophr.  aranifera  Huds.  —  Coteaux  calcaires  boises  a  Viel-Fort,  entre 
Divion  et  Houdain;  quelques  excmplaires  seulement.  —  II  est  fort 
abond.  sur  les  c6leaux  calcaires  arides,  au  milieu  des  Genevriers,  a  Tex- 
tr^mite  du  bois  de  la  Lihne,  derriere  le  village  de  Bours  (Dum.  et  M.). 

Ophr.  apifera  Huds.  —  Coteaux  calcaires  le  long  de  la  riviere  d'Heu- 
chin  a  la  hauteur  de  Bergueneuse  (D^  C.  et  M.). 

Gymnadenia  conopea  R.  Brw.  —  Escceuilles  (de  L.) ;  coteaux  calcaires 
entre  Heuchin  et  Anvin  (D**  C.  et  M.) ;  coteaux  calcaires  arides  pres 
Rallecourt  (M.);  marais  d^Arleux  (R.  et  D.);  prairies  de  Mont-aux- 
Villes  entre  Clary  et  Bertry  (G.). 
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Platanthera  bifolia  Rich.  —  Bruyeres  A^Angres  (M.) ;  prairies  humides 
de  Mont-aux'  VilUs,  pres  du  chemin  dc  Clary  a  Bertry  (G.). 

Cephalanthera  grandiflora  Babing^.  —  Coteaux  bois6s  entre  Heuchin 
et  Anvin,  sur  le  calcaire  (D*"  C.  et  M.);  Viiiers^Ploutck,  coteau  pres  du 
vilLig-e,  ct  au  dots  Couiilet,  sur  la  craie;  coteaux  calcaires  ^Esnes  dans 
le  bois  de  Longsart  (G.). 

Epipactislatifolia  All.  —  Foret  de  5aiV»/--fl/iV^/,  pres  Saint-Pol;  bois 
du  Chdtelet  a  Pas-en- Ariois  (M.). 

Neottia  Nidus-avis  Rich.  —  For^t  de  Nielles-les-Blequin  (de  L.);  bois 
de  Marets  pres  Busigny  (G.). 

LEMNACEES 

Lemna  arrhiza  L.;  Wolffia  Michelii  Schlcid;  W.  arrhisa  Coss.  et 
Germ.  —  Marais  ^Aikies  (M.). 

TYPHACEES 

Typha  angustiiolia  L.  —  Montreuil-sur-Mer,  Brimeux  (R.  et  D.) ;  ma- 
rais de  Rceux  (M»);  Rumaucouri,  Ecourt'Saint-Quentin  (R.  et  D.);  forti- 
*    fications  de  Bouckain  (G.). 

Sparganium  simplex  Huds.  —  Marquion  (R.  et  D.). 

JONCEES 

Juncus  supinus  Mccnch,  —  Petits  marecages  des  bruyeres  ^Angres  a 

Souches  (M.). 

Luzula  sylvatioa  Gaud. ;  X.  maxima  DC.  —  Loitingken,  for^t  de  Nielles- 
IcS'Blequin;  fordt  de  Clairmarais  (deL.);  bois  des  Dames  pres  la  Char- 
treuse de  Gosnay  (M.). 

CYPERACEES  (l) 

Heleooharis  acicularis  R.  Brwn.  Link.  —  Cambrai  (G.). 

Carex  pulicaris  L.  —  Petit  marais  au  bas  de  la  bruyere  de  Beuvry  (M. 
—  Deja  signalc  par  de  Melicocq). 

C.  paniculata  L.  —  Marais  de  la  Sensee  de  Sauchy-Lestree  a  Paliuel; 
Cambrai,  vers  Proville  (G.). 

C.  leporina  L.  —  Bois  de  Bourlon  (R.  et  D.);  bois  siliceux  de  Gattignies 
pres  Clary  (G.). 

C.  remota  L.  —  Bords  d'un  ruisseau  a  Loitinghen  (de  L.) ;  Bauval  pres 
Crevecceur,  les  Faux-  Viviers  pres  Busiguy  (G.). 

C.  Goodenoughii  J.  Gay.  -^Marcoing,  petite  prairie  marecageuse  lelong 
du  canal,  pres  de  la  garc  (G.). 

C.  pendula  Huds. ;  C.  maxima  Scop.  —  Forei  de  Clairmarais  (de  L.). 

1.  M.  Dumon  m'affirme  avoir  trouv6  rEriophorum  gracile  dans  le  bois  des 
Dames  pr6s  Lapugnoy;  je  n'ai  pas  vu  d'6chantillon  authentique.  —  Je  n'ai  ren- 
contre dans  CCS  bois  que  VE.angusH/olium  Roth. 


Digitized  by 


Google 


366  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

C.  pilulifera  L.  —  Bois  du  Quesnoy  pres  Oisy-le- Verier;  hois  des  Neuf 
pres  Marcoing-  (G.). 

C.  flava  L.  Var,  (Ederi  Coss.  ct  Germ. ;  C.  CBderi  Ehrh.  —  Marais  de 
Rutnaucourt  (R.  et  D.). 

CL  Pseudo-Cyperus  L.  —  Montreuil-sur-Mer,  Brimeux^  Oisy-ie-  Verger 
(R.  et  D.);  environs  de  Camdraik  Saint-Roch  et  vers  Proville;  fortifi- 
cations de  Bouchain\  les  Faux-  Viviers  pres  Busigny  (G.). 

C.  vesicaria  L.  —  Marais  de  Bauvin  (V.  Personnat  in  herb.  M.). 

C.  filiformis  L.  —  Marais  ^ Aubigny-au-Bac  (G.). 

GRAMINEES 

Setaria  viridis  Pal.  Beauv.;  Panicum  viride  L.  —  Havrincouri,  Caniaing 
(Q.),  Bourlon,  Cambrai  dans  les  champs  entre  Saint-Druon  et  la  Cita- 
delle,  pres  de  la  ligne  de  Picardie-Flandre;  NeuvilU-SainURemy;  Mar- 
coing (G.). 

S.  glauca  Pal.  Beauv. ;  Panicum  glaucum  L.  —  Bourlon,  assez  frequent 
dans  les  champs  apres  la  moisson,  pres  du  bois  vers  Anneux ;  Cambrai, 
lieux  incultes,  decombres;  Ribecouri,  champs  argilo-sablonneux  pres  du 
bois  Couillet  (G.). 

Panicum  Crus-galli  L.  —  Bourlon,  pres  de  la  sabliere ;  Cambrai,  bords 
d'un  chemin  vers  Morenchies  et  vers  Escaudctuvres  (G.). 

Aira  caryophyllea  L.  —  Tardinghen,  Audingken,  Lottinghen^  Nielles- 
leS'Ardres  (de  L.). 

A.  praecox  L.  —  Tardinghen  (de  L.). 

Avena  pratensis  L.  —  Arras  (R.). 

Catabrosa  aquatica  Pal.  Beauv.  —    Tardinghen ;:i  LoUinghen\  Eirun 

(de  L.). 

Poa  pratensis  L.  Var^  angustifolia  Smith.;  P.  anguUi/olia  (L.?) 
Smith.  —  Bords  de  la  chaussee  Brunehaut  entre  Dohem  et  Cleiy  (de  L.). 

Scleropoa  rigida  Griseb. ;  Festuca  rigida  Kunth.  —  Vieux  murs  a  Eirun 
(M.) ;  murs  de  Teglise  de  Trescauli;  champs  crayeux  entre  Ribecourt 
et  Beaucamp;  bords  d'un  champ  sur  la  pente  du  coteau  de  Caudry  a 
Esnes,  a  peu  de  distance  de  la  station  de  Caudry  (G.). 

Molinia  caerulea  Mcench.  —  Tardinghen  (de  L.) ;  bois  du  Quesnoy  pres 
Oisy-le-Verger  (G.). 

Danthonia  deoumbens  DC.  —  Nielles-les-Ardres  (de  L.) 

Bromus  erectus  Huds.  —  Fortifications  di^ Arras  (R.). 

Lolium  multiflorum  Lamk.  —  Moissons  des  coteaux  calcaires  entre  Pas- 
en- Artois  et  Famechon  (M.) ;  champs  crayeux  pres  la  station  de  Caudry 
(G.). 

FILICACEBS 

Ophioglossum  vulgatum  L.  —  Marais  de  Guines  (de  L.). 
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Polypodium  DryopteHs  L.  —  Cambrai,  vieux  murs  ^  rint6rieur  de  la 
ville  (G.). 

ScolopendHiun  offioinale  Sm.  —  CUty,  Doh^m,  Quesirecqius  (deL.); 
Eg^Hse  de  Preures,  Alette,  Montreuil-sur-Mer  (R.  ct  D.) ;  murs  du  Chi- 
teau4  Pas-en-Artois  (M.);  Avesnes-le-Sec,  anciens  puits  d' extraction  de 
lacraie;  Cambrai,  vieux  murs  des  fortifications,  pres  de  la  Citadelle; 
murs  de  Tabbaye  de  Vaucelles;  station  de  Bertry,  dans  le  [pults;  le 
Caieau,  dans  le  puits  du  presbyterc  (G.). 

Aspleniiun  Trichomanes  L.  >-  Enquin,  Hucqueliers,  E^lise  de  Clenleu, 
Sempy  (R.  ct  D.);  Gvuenchy-le-Nohle  (R.);  Duisans  (D**  C);  Pas-en^ 
Artois  (M . ) ;  Marquion  (R.) ;  Anneux;  vieux  murs  de  la  crypte  de  Tab- 
baye  de  Vaucelles ;  Cambrai^  vieux  murs  des  fortifications,  pres  de  la 
Citadelle ;  Hordain  pres  Bouchain  (G.) . 

A.  Adianthum-nig^rum  L.  —  Murs  de  TEglise  de  Berck  (M.) ;  Avesnes- 
leS'Aubert,  dans  le  puits  du  presbytere  (G.). 

Polysticum  spinulosum  DC.   —  Bois  siliceux  de  Boiry-Noire-Dame 

(M.). 
Aspidium  aculeatum  Dcell.,    Var,  lobatum  Kuntz. ;  A.  lobaium  Sw. 

A,  aculeatum,  var.  vulgare  Gren.  et  Godr.  —  Anvin,  au  pied  d'un  vieux 

mur  aupres  de  la  gare  (D""  C.  et  M.) ;  Manin  (D**  C). 

II  y  aurait,  a  la  suite  de  cette  liste,  bien  des  remarques  nou- 
velles  et  interessantes  a  faire  sur  la  Geographic  botanique  des 
collines  d* Artois,  au  double  point  de  vue  de  la  dtstribuWon 
geographique  des  especes  et  de  V  influence  chimique  du  sol,  mais 
ne  voulant  pas  sortir  du  cadre  que  je  me  suis  trace  en  commen- 
9ant  ce  petit  travail,  je  m'abstiendrai  pour  le  moment  de  toute 
generalisation.  Je  me  bornerai  simplement,  pour  terminer  cet 
article,  a  enumerer  les  especes  dont  la  presence  vient  d*etre  si- 
gnalee  pour  la  premiere  fois  ou  n'avait  plus  ete  constatee  depuis 
tres  longtemps  dans  la  region  des  collines  d* Artois. 

Vingt-deux  me  paraissent  devoir  y  etre  considerees  comme 
indigenes  ou  au  moins  fort  anciennentent  naturalisees ,  ce  sont : 
Anemone  Pulsatilla,  Ranunculus  Godroni,  Thlaspi perfoliatunt, 
Hotosteum  umbellatum,  Sedum  micranthum,  Potentilla  ar- 
gentea^  Myriophyllum  spicatum,  Centaurea  pratensis^  Senecio 
saracenicus,  Vincetoxicum  officinale,  Verbascunt  floccosum, 
V.  Scfuedeanuniy  Veronica  triphyllos.  Digitalis  purpurea,  Ca- 
lamintha  ntenthsefolia,  C.  Nepeta,  Lamiunt  hybridum^  Orchis 
Jacquini,  Heleocharis  acicularis,  Carex  vesicaria,  Poa  angus- 
tifolia^  Aspidium  lobatum. 
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Treize  autres  sont  manifestement  introduttes  et  plus  ou  moios 
bien  naturalisees^  ce  sont :  Fumaria  pallidiflora,  Nesliapani- 
culata,  Calepina  Corvim,  Geranium  pratense ,  Vicia  teftm folia, 
Petasties  fragrans,  Lactuca  Scartola,  Verbascutn  Blattaria, 
Amarantus  retroflexus^  Chenopodium  opultfoh'um^  Ch.glaucum, 
Allium  oleraceum,  Setaria  glauca.  Je  suis  egalement  porte  a 
considerer  comme  telles  le  Galeopszs  versicolor  et  le  Polypodium 
Dryopteris. 

Enfin  une  dizaine  d*especes,  comme  Rosmeria  hybrtda,  GUm- 
ctum  comiculatum,  Sisymbrtufn  pannonzcum,  Erysimum  perfo- 
liatumf  Rapistrum  rugosum^  Silene  dichoioma  et  quelques 
autres  signalees  en  note,  doivent  etre  regardees  comme  pure- 
ment  adventives,  bien  qu'elles  se  conservent  depuis  plusieurs 
annees  dans  les  decombres  et  pres  des  habitations  ou  des  terrains 
cultives  ou  elles  ont  ete  observees  la  premiere  fois. 

Je  voudrais  encore  citer  les  nombreuses  especes  rares  dent 
de  nouvelles  localites  ont  ete  decouvertes  et  dont  la  distribution 
se  trouve  ainsi  mieux  etudiee,  mais  les  botanistes  du  nord,  que 
ces  quelques  pages  pourront  interesser,  les  distingueront  aise- 
ment.  Puisse  cette  publication  de  leurs  decouvertes  les  porter  a 
entreprendre  de  nouvelles  recherches  dans  une  circonscriptioa 
florale  qui,  si  petite  et  si  pauvre  qu*elle  soit,  n*est  pas  encore 
connue  dans  tons  ses  details,  et  dont  lapatiente  exploration  leur 
reserve  certainement  encore  des  surprises  d*autant  plus  agrea- 
bles  qu* elles  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 

CHRONIQ.UE 

8oci6t^  mycologique  de  France.  Stance  du  4  octobre.  —  M.  Patouillakd 
fait  une  nouvelle  communication  sur  les  Champignons  de  I'Or^noque  recueilUs 
par  M.  Gaillard. 

M.  RoLLAMD  entretient  la  Soci6t6  des  Champignons  de  la  vallee  de  Chamounix. 
Parmi  les  especes  intdressantes  qu'il  a  observ6es  on  peut  citer  :  Mycena  roseiia, 
Russula  musUiina,  Cortinarius  Iraganus,  Polyporus  cavipes,  P.  cotrjluens, 
P,  avimus,  Tramaies  odoraia,  Craterellus  clavatus,  Spathularia  flavida^ 
Cudonia  circinanSt  etc.  

M.  F.  W.  Oliver  remplace  son  pere,  M.  Daniel  Oliver,  au  college  de  TUni- 
versit^  de  Londres. 

M.  Sydkby  Vines  succ^de  a  M.  Balfour  dans  la  chair  j  de  Botanique  d*Edim- 
bourg. 

Le  Gerant :  Louis  Morot. 
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SUR  LA  LIMHE  DU  CYLINDRE  CEN'I RAL  ET  DE  L'feCORCE 

DANS    LBS 

CRYPTOGAMES  VASCULAIRES 

Par  M.  Ph.  VAN  TIEGHEM 

On  salt  que  les  plantes  vasculaires  ont  en  dehors  du  liber  une 
assise  de  cellules  ordinaires,  entouree  d'une  assise  de  cellules 
plissees.  Chez  les  Phanerogames,  Tassise  supraliberienne  appar- 
tient,  comme  le  liber,  aucylindre  central,  ouaufaisceau  libero- 
ligneux  si  le  membreconsidere  est  astelique  ;  elle  derive,  en  effet, 
des  initiales  du  cyUndre  central,  dont  elle  est  Tassise  periphe- 
rique  :  en  un  mot,  elle  est  X^pericycle.  L'assise  plissee,  au  con- 
traire,  appartient  a  Tecorce;  elle  derive,  en  effet,  des  initiales 
de  Tecorce,  dont  elle  est  Tassise  interne  :  en  un  mot,  elle  est  Ven- 
dodernte.  La  limite  du  cylindre  central  et  de  Tecorce  est  done 
situee,  chez  les  Phanerogames,  entre  ces  deux  assises  superpd- 
sees.  En  est-il  de  meme  chez  les  Cryptogames  vasculaires  ?  L'ana- 
logie  porte  a  repondre  affirmativement  a  cette  question ;  mais 
Tanalogie,  quand  on  passe  d*un  embranchement  a  un  autre,  est 
souvent  trompeuse  et  il  est  necessaire  de  resoudre  directement  le 
probleme.  C'est  ce  qu'on  se  propose  de  faire  dans  cette  petite 
Note,  en  considerant  successivement  la  racine,  la  tige  et  la  feuille 
de  ces  plantes  (i). 

Racine,  — J*ai  decrit,  en  187 1,  Tassise  plissee  dans  la  racine 
des  di verses  Cryptogames  vasculaires  et  constate  qu*elle  est  sepa- 
ree  des  faisceaux  ligneux  et  liberiens  par  une  autre  assise,  simple 
ou  multiple,  de  cellules  ordinaires,  assise  qui  ne  manque  que  chez 
les  Equiseium,  En  meme  temps,  j  ai  admis  que  Tassise  plissee 
appartient  a  Tecorce,  Tautre  au  cylindre  central,  ou  pour  em- 

I.  On  se  bornera  ici  aux  points  essentiels,  reservant  le  detail  des  observations, 
les  dessins  ^  Tappui  et  la  critique  des  opinions  6niises  par  les  auteurs  precedents 
pour  un  M^moire  etendu,  actuellement  en  cours  dMmpression. 
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ployer  les  termes  usites  aujourd'hui,  qu'elle  est  rendoderme, 
Tautre  le  pericycle.  La  limite  du  cylindre  central  et  de  I'ecorce 
passe  done  dans  la  racine  des  Cryptogames  vasculaires,  comme 
dans  celle  des  Plianerogames,  en  dedans  de  Tassise  plissee  (i). 

Cette  opinion,  conforme  a  celle  que  MM.  Naegeli  et  Leitgeb 
avaient  emise  en  1868,  bien  que  ces  anatomistes  n*eussent  pas 
apercpu  les  plissementscaracteristiques  deTassise  corticale  interne, 
a  ete  adoptee  par  tous  les  auteurs  qui  ont  suivi,  notamment  par 
M.  Russow  (1872  et  1875),  P^^  ^*  ^^  Bary  (1877),  parM.  Treub 
pour  les  Selaginella  (1877),  ^^^*  C'est  tout  recemment  qu^ellea 
ete,  pour  la  premiere  fois,  contredite  par  M.  Lachmann.  Suivant 
ce  botaniste,  dans  la  racine  des  Nepkrolepts  et  de  beaucoup 
d'autres  Fougeres,  Tassise  plissee  et  Tassise  sous-jacente  ont  une 
origine  commune  et  appartiennent  toutes  deux  au  cylindre  cen- 
tral (2).  La  limite  entre  le  cylindre  central  et  Tecorce  passerait 
done  en  dehors  de  Tassise  plissee,  laquelle  ne  meriterait  plus  des 
lors  le  nom  d'endoderme,  puisqu'elle  serait  Tassise  externe  du 
pericycle ;  c'est  Tassise  situee  en  dehors  d'elle  qui  serait  Tendo- 
derme. 

Devant  une  contradiction  aussi  formelle,  il  y  avait  lieu  de  re- 
prendre  la  question  en  etudiant  la  marche  du  cloisonnement  tan- 
gentiel  dans  les  segments  issus  de  la  cellule  terminale  ou  de  la 
cellule-mere  de  la  racine,  ce  que  j*ai  fait  de  trois  manieres  :  par 
des  coupes  longitudinales  axiles  du  sommet  de  la  racine  laterale 
developpee,  par  des  coupes  longitudinales  de  la  tige  passant 
par  Taxe  d'une  racine  laterale  encore  incluse,  par  des  coupes 
transversales  de  la  racine  laterale  developpee  passant  par  I'axe 
d'une  radicelle  encore  incluse,  trois  methodes  qui  conduisent  au 
meme  resultat. 

Considerons  d*abord  les  Fougeres  et  prenons  pour  premier 
exemple  un  P ten's  (Pt.  cretica,  Pt.  Blumeana).  Les  segments 
decoupes  parallelement  aux  trois  faces  planes  de  la  cellule  termi- 
nale ou  de  la  cellule-mere,  qui  s'empilent  en  trois  series  pour  for- 
mer le  corps  de  la  racine  ou  de  la  radicelle,  se  cloisonnerit  tan- 
gentiellement  dansTordresuivant.  Une  premiere  cloison  dedouble 


1.  Ph.  Van  Tieghem  :  Memoire  surla  racine  (Ann.  des  sc.  nat.,  5*  serie,  xiii, 
p.  59  et  suiv.,  1871). 

2.  Lacbaann  :  Recherches  snr  la  morphologic  et  Vanatomie  des  Fougeres 
(Comptes  rendus,  CI^  p.  603,  1885), 
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le  segment,  puis  une  seconde  cloison  en  dedouble  de  nouveaula 
moitie  interne.  Des  trois  cellules  ainsi  formees,  Tinterne,  se- 
paree  en  second  lieu,  produit  le  cylindre  central,  et  la  premiere 
cloison  tangentielle  qui  s'y  fait  decoupe  en  dehors  Tassise  de 
parenchyme  qui  recouvrira  plus  tard  les  faisceaux  ligneux  et 
Uberiens;  cette  assise  est  done,  et  est  seule,  le  pericycle.  La 
cellule  moyenne,  separee  en  meme  temps  que  rinteme,  prend 
de  tres  bonne  heure  une  cloison  tangentielle ;  Tassise  interne 
demeure  simple  et  acquiert  bientot  les  plissements  caracteris- 
tiques;  Tassise  exteme  se  dedouble  ensuite  une  seule  fois.  L' as- 
sise plissee  a  par  consequent  une  origine  commune  non  pas  avec 
Tassise  situee  en  dedans  d*elle,  mais  avec  les  deux  assises  situees 
en  dehors  d'elle ;  a  elles  trois  elles  constituent  la  zone  corticale 
interne.  L'assise  plissee  est  done  Tassise  la  plus  interne  de 
Tecorce,  c'est-a-dire  I'endoderme.  Quant  a  la  cellule  exteme, 
separee  la  premiere,  elle  prend  d'abord  une  cloison  tangentielle 
qui  decoupe  en  dehors  Texoderme,  puis  elle  se  dedouble  de  nou- 
veau  ;  sa  moitie  externe  se  divise  ensuite  a  deux  reprises  et 
donne  trois  assises  corticales ;  sa  moitie  interne  fait  de  meme  et 
en  donne  trois  autres ;  cessix  assises  constituent  la  zone  corticale 
externe,  dont  le  developpement  ne  pent  etre  dit,  comme  on  voit, 
ni  centripete,  ni  centrifuge.  L*ensemble  du  tissu  qui  recouvre  le 
cylindre  central,  et  qui  procede  des  deux  cellules  externes  du 
segment,  comprend  done  en  definitive  dix  assises;  les  sept 
externes  sont  separees  tout  d*abord  des  trois  internes,  avant 
meme  que  celles-ci  ne  soient  separees  du  cylindre  central ;  puis 
Texoderme  se  decoupe  le  premier  en  dehors  du  groupe  exteme, 
en  meme  temps  qne  Tendoderme  se  decoupe  le  premier  en  dedans 
du  groupe  interne.  La  differenciation  de  Tendoderme  est  done 
tres  precoce  et  c'est  la  une  difference  marquee  par  rapport  aux 
Phanerogames ;  mais  c'est  la  seule  et  elle  n'est  apres  tout  que 
secondaire.  Pour  etre  separe  de  tres  bonne  heure  au  bord  interne 
de  Tecorce,  en  meme  temps  ou  meme  avant  que  le  pericycle  ne 
se  separe  au  bord  externe  du  cylindre  central,  I'endoderme  n'en 
derive  pas  moins  de  Tecorce  aussi  certainement  que  chez  les 
Phanerogames;  cette  circonstance  rend  seulement  la  chose  un 
peu  plus  difficile  a  constater. 

La  marche  du  cloisonnement  tangentiel  des  segments  trian- 
gulaires  est  la  meme  dans  plusieurs  autres  genres,  notamment 
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dans  les  Scolopendriunit  Plaiycerhim,  Lonchtits,  Adiantunt^ 
Lygodiunt^  Afteifnia,  Hyfnenophyllutn,  etc.  Chez  toutes  ces 
plantes,  la  cellule  externe  du  segment,  une  fois  Texoderme 
separe,  se  dedouble  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  fois, 
conime  chez  les  Pteris,  pour  donner  une  epaisse  zone  corticale 
externe;  la  cellule  moyenne,  au  contraire,  une  fois  Tendoderme 
separe,  ne  se  dedouble  qu*une  seule  fois  ou  demeure  simple,  de 
fa(;on  que  la  zone  corticale  interne  est  tres  mince. 

Ailleurs,  c'est  le  contraire  qui  a  lieu,  mais  c'est  la  seule  diflfe- 
rence.  Dans  le  Struthiopteris  germanica^  par  exemple,  la  pre- 
miere cloison  tangentielle  du  segment  se  fait  plus  pres  de  Texte- 
rieur  etla  cellule  plus  petite  ainsi  decoupee,  une  fois  Texoderme 
separe,  demeure  simple  indefiniment  ou  ne  se  dedouble  qu*une 
seule  fois.  Au  contraire,  la  cellule  moyenne,  decoupee  par  la 
seconde  cloison  du  segment,  une  fois  Tendoderme  separe  vers 
rinterieur,  se  dedouble  a  plusieurs  reprises  et  forme  une  zone 
corticale  interne  qui  compte  en  definitive  dix  assises,  onze  avec 
Tendoderme.  II  en  est  de  meme  dans  les  Mtcrolepia,  Aspidttun, 
Davallia^  Polypodium,  Asplemmn,  Blechnum,  Nephrolepts^ 
Cyathea,  etc. 

II  en  est  encore  de  meme  dans  les  Osmunda  et  Todea]  avec 
cette  difference  qu'ici  la  cloison  separatrice  du  cyllndre  central 
se  forme  la  premiere,  tandis  que  la  cloison  qui  separe  Tecorce  en 
une  zone  externe  mince  et  une  zone  interne  epaisse  n^apparait 
qu'en  second  lieu. 

En  somme,  la  marche  du  cloisonnement  tangentiel  des  seg- 
ments triangulaires  offre,  il  est  vrai,  trois  modifications  chez  les 
Fougeres;  mais  ces  modifications  sont  sans  importance  pour 
Tobjet  que  nous  avons  en  vue.  Que  la  cloison  corticale  naisse  la 
premiere  ou  la  seconde,  que  la  zone  corticale  externe  soit  plus 
mince  ou  plus  epaisse  que  la  zone  interne,  peu  importe.  L*essen- 
tiel  est  que  partout  Tassise  plissee  precede  de  la  cellule  moyenne 
du  segment,  qui  est  corticale,  et  merit e  le  nom  d'endoderrae, 
tandis  que  partout  Tassise  qu'elle  recouvre  procede  de  la  cellule 
interne  du  segment,  constitutive  du  cylindre  central,  et  merite 
le  nom  de  pericycle.  Ence  qui  concerne  les  Fougeres,  Tancienne 
opinion  relativement  a  la  limite  du  cylindre  central  et  de  Tecorce 
dans  la  racine  est  done  bien  fondee  et  se  trouve  maintenant  direc- 
tement  demontree. 
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Les  choses  se  passent  de  meme  dans  la  racine  des  Marattia- 
cees  (Marattia,  Angtopteris),  des  Ophioglossees  (Botrychiunt) 
et  des  Hydropterides  (Marsilia,  Ptlularia,  Azolla),  Dans  le 
Marsilia  Drum7nondtt\  par  exemple,  chaque  segment  triangu- 
laire  prend  d'abord  une  cloison  tangentielle  vers  I'exterieur, 
puis  une  seconde  cloison  tangentielle  en  dedans  de  la  premiere. 
Des  trois  cellules  ainsi  formees,  Tinterne  produit  le  cylindre 
central  et  decoupe  de  bonne  heure  Tassise  qui  enveloppera  plus 
tard  le  liber  et  le  bois,  assise  qui  est  par  consequent,  et  qui  est 
seule,  le  pericycle.  L'externe  ne  prend  qu'une  cloison  tangen- 
tielle, qui  separe  Texoderme  et  Tassise  exteme  de  Tecorce  pro- 
prement  dite.  La  moyenne  enfin  prend  une  premiere  cloison 
tangentielle  qui  separe  en  dedans  I'assise  pUssee,  puis  divise  a 
plusieurs  reprises  sa  cellule  externe  de  dehors  en  dedans  pour 
former  les  assises,  au  nombre  de  six  ordinairement,  qui  com- 
posent  la  zone  interne  de  Tecorce  proprement  dite ;  Tassise  plis- 
see  appartient  done  a  Tecorce,  bien  qu'elle  s'y  differencie  de 
tres  bonne  heure;  elle  estl'endoderme.  Dans  satotalite,  I'ecorce 
comprend  neuf  assises,  Texoderme,  I'endoderme  et  sept  assises 
intermediaires,  et  de  ces  neuf  assises  les  deux  ext ernes  sont  se- 
parees  des  autres  avant  que  celles-ci  ne  le  soient  du  cylindre 
central.  En  un  mot,  les  choses  se  passent  dans  les  Marsilia 
comme  dans  ces  Fougeres  que  nous  avons  groupees  plus  haut 
autour  du  type  Asplenium,  Dans  les  Marattia  et  Aiigiopteris, 
c*est  aussi  la  zone  corticale  externe  qni  est  mince,  la  zone  cor- 
ticale  interne  qui  est  epaisse,  mais  la  cloison  separatrice  du 
Cylindre  central  s'y  forme  la  premiere,  la  cloison  medio-corticale 
la  seconde;  sous  ce  rapport,  comme  sous  plusieurs  autres,  ces 
plantes  ressemblent  aux  Osntunda  et  Todea. 

Dans  les  Equisetum  (E.  variegatum,  irachyodon^  palustre, 
etc.),  c*est  la  premiere  cloison  tangentielle  des  segments  triangu- 
laires  qui  separe  en  dedans  le  cylindre  central,  et  non  la  seconde 
comme  dans  la  plupart  des  Filicinees;  de  plus,  les  premiers 
vaisseaux  et  les  premiers  tubes  cribles  s'y  forment  plus  tard  di- 
rectement  contre  cette  cloison  ;  il  n'y  a  pas  de  pericycle.  La  cel- 
lule externe  issue  de  ce  premier  dedoublement  prend  ensuite 
une  cloison  tangentielle  qui  separe  directement  Texoderme  en 
dehors.  Puis,  la  cellule  moyenne,  comprise  entre  le  cylindre  cen- 
tral et  Texoderme,  prend  une  serie  de  cloisons  tangentielles 
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centrifuges  et  constitue  Tecorce ;  Tassise  plissee  est  la  premiere 
des  assises  ainsi  formees;  elle  est  done  Tendoderme.  Seulement 
elle  ne  reste  pas  simple  comme  dans  toutes  les  Filicinees ;  un 
peu  plus  tard  elle  prend  une  cloison  tangentielle  en  dedans  des 
plissements,  qui  se  trouvent  ainsi  reportes  sur  ravant-derniere 
assise  corticale.  La  tardivite  de  ce  cloisonnement  montre  bien 
qu*il  s*agit  ici  d'un  endoderme  dedouble. 

Dans  les  Selaginella  {S,  tn^equaHfoltay  Walltchii,  etc.), 
chaque  segment  triangulaire  issu  de  la  cellule  terminale  prend 
d'abord  une  cloison  tangentielle,  puis  une  seconde  cloison  exte- 
rieure  a  la  premiere.  Des  trois  cellules  ainsi  constituees,  1  'interne, 
separee  la  premiere  comme  dans  les  Osmunda^  Eq^iisetmn,  etc, 
produit  le  cylindre  central  et  decoupe  de  bonne  heure  en  dehors 
Tassise  qui  enveloppera  plus  tard  le  liber  et  le  bois,  assise  qui 
est,  par  consequent,  et  qui  est  seule,  le  pericycle.  L'externe  ne 
prend  qu'une  cloison  tangentielle  et  separe  Texoderme  avec 
Tassise  externe  de  I'ecorce  proprement  dite.  La  moyenne  se 
dedouble  d'abord  et  tandis  que  la  moitie  interne  devient  Tassise 
plissee,  la  moitie  externe  se  divise  un  certain  nombre  de  foi^ 
pour  former  la  zone  interne  de  Tecorce  proprement  dite ;  Tassise 
plissee  appartient  done  a  Tecorce,  elle  est  Tendoderme.  En  un 
mot,  les  choses  se  passent  sous  ce  rapport  dans  les  Selaginella 
comme  dans  les  Fougeres  du  type  Asplenzum,  comme  dans  les 
Marsilia,  ou  mieux  comme  dans  les  Ostnuiida  et  Todea. 

Enfin  dans  les  Isoetes  et  les  Lycopodiunt^  ou  Tecorce  et  le 
cylindre  central  oftt,  comme  on  sait,  des  initiales  distinctes, 
Tassise  plissee  procede  des  initiales  de  Tecorce,  elle  est  I'endo- 
derme;  I'autre  derive  des  initiales  du  cylindre  central,  elle  estle 
pericycle. 

De  ce  qui  precede  il  resulte  que,  dans  la  racine  de  toutes  les 
Cryptogames  vasculaires,  Tassise  exterieure  aux  faisceaux  li- 
gneux  et  liberiens  derive  de  la  meme  origine  que  ces  faisceaux, 
appartient  par  consequent  au  cylindre  central,  en  un  mot  est  le 
pericycle,  tandis  que  Tassise  plissee  derive  de  la  meme  origine 
quelazone  corticale  interne,  appartient  par  consequent  a  Tecorce, 
en  un  mot  est  I'endoderme .  La  limite  du  cylindre  central  et  de 
Tecorce  passe  entre  ces  deux  assises^  comme  dans  la  racine  des 
Phanerogames.  Les  radicelles,  qui  naissent  ici  dans  Tendoderme, 
sont  done  d'origine  corticale,  tandis  que  chez  les  Phanerogames, 
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ou  elles  procedent  dii  pericycle,  elles  sont  d*origine  stelique. 
Quand  on  passe  de  Tun  de  ces  embranchements  a  I'autre,  ce  qui 
se  deplace  dans  la  racine,  c'est  le  lieu  de  formation  des  ra- 
dicelles,  comme  il  etait  admis,  et  non  pas  la  limite  du  cylindre 
central,  comme  il  paraissait  d'apres  les  recherches  les  plus 
recentes. 

Tige,  —  Contrairement  a  ce  qui  a  lieu  pour  la  racine,  Topi- 
nion  generalement  admise  au  sujet  de  Tassise  plissee  et  de  Tassise 
qui  entoure  le  liber  dans  la  tige  des  Cryptogames  vasculaires  est 
que  ces  deux  assises  ont  une  origine  commune,  qu*elles  appar- 
tiennent  soit  toutes  deux  a  Tecorce,  soit  toutes  deux  au  cylindre 
central,  en  d*autres  termes,  que  la  limite  du  cylindre  central  doit 
etre  tracee  soit  en  dedans,  soit  en  dehors  d'elles.  Pour  M.  Russow, 
elles  appartiennent  toutes  les  deuxaTecorce  (i).  A.  de  Bary 
admet  bien  leur  origine  commune,  mais  sans  dire  la  region  a 
laquelle  il  les rattache  (2).  M.  Treub,  dans  les  Selagzneila,  les  at- 
tribue  toutes  deux  a  Tecorce,  comme  M.  Russow  (3).  Au  con- 
traire,  M.  de  Janczevvski  les  rattache  toutes  deux  au  faisceau, 
c'est-a-dire  au  cylindre  central,  dans  les  Fougeres  et  les  Marsi- 
liacees  (4).  II  dit  notamment,  a  propos  du  Pteris  aqiiilina  :  «  La 
couche  du  parenchyme  amylifere  exterieure  au  liber  possede 
une  origine  commune  avec  Tendoderme  et  constitueavec  lui  une 
partie  integrante  du  faisceau  »  {/oc.  ct'L,  p.  60).  Enfin  M.  Lach- 
mann  a  emis  recemment  la  meme  opinion  au  sujet  des  Fou- 
geres (5). 

Voyons  done  comment  s'opere  le  cloisonnement  tangentiel 
des  segments  issus  de  la  cellule  terminale,  d'abord  dans  la  tige 
des  Fougeres,  en  prenant  pour  exemple  les  stolons  aphy lies  des 
Nephrolepis  (A/,  davalliodes,  exaltata,  etc.),  qui  etant  monos- 
teliques  se  pretent  plus  facilement  aux  recherches.  Les  coupes 

1.  Russow  :  Vergleichende  Untersuchungen  (Mem.  de  TAcad.  de   Saint-P6- 
tersbourg,   xit,   p.   195,   1872)  et  Betrackiungen  uber  Leitbundel  (Dorpat,  1875, 

P-  77)- 

2.  A.  de  Bary  ;  VergUichende  Anaiomie,  p.  359,  1877. 

3.  Treub  :  Recherches  sur  les  organes  de  vegciailon  du  Selaginella  Marten- 
sii,  Leyde,  1877,  p.  xi. 

4.  E.  de  Janczewski  :  Eiudes  comparees  sur  Us  iuies  cribreux  (Ann.  des  sc. 
nat.,  6'  serie,  xiv^  p.  50,  1882). 

(  5.  Lachmann  :  Recherches  .sur  la  morphologU  et  VanatomU  des  Fougeres 
Comptes  rendus,  CI,  p.  603,  1885)  et  Sur  T origine  des  racines  laterales  dans  Us 
Fougeres  (Comptes  rendus,  CV,  p.  135,  1887). 
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axiles  de  rextremite  d'un  pareil  stolon  montrent  la  cellule  ter- 
minale  tetraedrique  se  cloisonnant  parallelement  a  ses  trois  faces 
planes.  Chacun  des  segments  ainsi  produits  prend  d'abord  une 
cloison  tangentielle  vers  Tinterieur,  puis  une  seconde  cloison 
tangentielle  exterieure  a  la  premiere.  Des  trois  cellules  ainsi 
formees,  Tinterne,  separee  la  premiere,  contrairement  a  ce  qui 
a  lieu  dans  la  racine  de  la  meme  plante  et  de  la  plupart  des 
Pougeres,  produit  le  cylindre  central  et  decoupe  bientot  en 
dehors  Tassise  qui  entourera  plus  tard  le  liber,  assise  qui  est  par 
consequent,  et  qui  est  seule,  le  pericycle.  La  cellule  moyenne 
donne  Passise  plissee  et  la  zone  corticale  interne ;  Tassise  plissee 
appartient  done  a  Tecorce,  elle  est  Tendoderme.  La  cellule 
externe  donne  Tepiderme  et  la  zone  corticale  externe.  La 
limite  du  cylindre  central  et  de  I'ecorce  passe  done  entre  Tassise 
supraliberienne  et  Tassise  plissee. 

Le  cloisonnement  tangentiel  des  segments  issus  de  la  cellule 
terminale  suit  la  meme  marche  dans  la  tige  des  Marsiliay  qui 
est,  comme  on  sait,  polystelique  gamostele.  Dans  le  M,  Drum- 
mondii,  par  exemple,  le  segment  prend  d'abord  une  cloison 
tangentielle  vers  Tinterieur,  puis  une  nouvelle  cloison  tan- 
gentielle exterieure  a  la  premiere.  La  cellule  interne,  separee 
la  premiere,  contrairement  a  ce  qui  a  lieu  dans  la  racine  de  la 
meme  plante,  produit  le  cylindre  central  et  decoupe  a  Texterieur 
Tassise  qui  entourera  plus  tard  le  liber ;  cette  assise  est  done,  et 
est  seule,  le  pericycle.  La  cellule  moyenne  produit  Tassise  plissee 
et  la  zone  corticale  interne;  Tassise  plissee  est  done  rendoderme. 
La  cellule  externe  produit  Tepiderme  et  la  zone  corticale 
externe.  Ici  encore,  la  limite  du  cylindre  central  et  de  Tecorce 
passe  entre  Tassise  supraliberienne  et  I'assise  plissee. 

II  en  est  de  meme  dans  la  tige  des  Equtsetum.  II  en  est  de 
meme  aussi  dans  celle  des  Selagtftella,  bien  que  Tendoderme, 
depourvu  de  plissements,  y  prenne,  comme  on  sait,  un  caractere 
tout  particulier. 

On  voit  done,  contrairement  a  Topinion  admise,  que  dans  la 
tige  des  Cryptogames  vasculaires  Tassise  supraliberienne  derive 
de  la  meme  origine  que  le  liber,  appartient  par  consequent  au 
cylindre  central,  en  un  mot  est  le  pericycle,  tandis  que  Tassise 
plissee  procede  de  la  meme  origine  que  la  zone  corticale  interne, 
appartient  par  consequent  a  recorce,en  un  mot  est  Tendoderme, 
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La  limite  du  cylindre  central  et  de  Tecorce  passe  entre  ces  deux 
assises,  comme  dans  la  tige  des  Phanerogames.  Les  racines  late- 
rales,  qui  naissent  ici  de  tres  bonne  heure  dans  Tassise  produc- 
trice  de  Tecorce  interne  et  de  Tendoderme  definitif,  dans  ce 
qu*on  peut  appeler  Tendoderme  actuel,  sont  done  d'origine 
corticale,  tandis  que  chez  les  Phanerogames,  ou  dies  procedent 
du  pericycle,  elles  sont  d'origne  stelique.  Quand  on  passe  d'un 
embranchement  a  Tautre,  cequi^se  deplace  dans  la  tige  c'est 
le  lieu  de  formation  des  racines  laterales  et  non  pas,  comme  il 
etait  admis,  la  limite  du  cylindre  central. 

Cette  limite  est  la  meme  dans  la  racine  et  la  tige  des  Phane- 
rogames. EUe  est  aussi  la  meme  dans  la  racine  et  la  tige  des 
Cryptogames  vasculaires,  contrairement  a  Topinion  generale- 
ment  adoptee.  On  a  vu,  en  effet,  qu*a  Texception  de  M.  Lach- 
mann,  tous  les  autenrs  qui  admettent  la  communaute  d*origine 
des  deux  assises  limites  dans  la  tige  leur  attribuent  une  origine 
entierement  distincte  dans  la  racine. 

Fern  lie,  —  Resolue  pour  la  tige,  la  question  Test  evidem- 
ment  du  meme  coup  pour  la  feuille,  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'y 
insister  ici. 

Concluons  en  disant  que,  dans  toute  I'etendue  du  corps  des 
Cryptogames  vasculaires,  Tassise  supraliberienne  appartient  au 
cylindre  central  (ou  aufaisceau),  Tassise  plissee  al'ecorce  (ouau 
tissu  fondamental).  La  premiere  merite  done  partout  le  nom  de 
pericycle,  la  seconde  celui  d^endoderme. 


LEFROVIA,  GENRE  NOUVEAU  DE  MUTISIACEES 

Par  M.  A.  FRANCHET 

{Onoseridesp),  —  Capita  la  homogama,  radiatiformia,  floribus  om- 
nibus hermaphroditis.  Involucn»m  late  campanulatum ;  bracteae  multi- 
seriales,  exterioribus  gradatim  brevioribus,  arete  Imbricatae,  rigidc 
coriaceae,  lucidae,  ftiscae,  praeter  intiraas  crasse  et  rigide  mucronatae, 
extimis  breviter  obovato-spatulatis,  laciniatis,  mediis  et  interioribus 
appendiculatis,  appendice  concava,  spatulata,  margine  parum  tenuiore 
erosis,  intimis  linearibus  apice  vix  dilatatis;  receptaculum  leviter  con- 
vexum,  alveolarum  margine  elevato,  dentato,   ciliolato.   Flores  ra- 
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diantes  albi  (?),  omnes  extus  sparse  papillosi;  corollae  radii  bilabiata;, 
labio  cxteriore  liguliforme,  tridentato,  labio  interiore  angiistissimo, 
integro,  apice  revoluto,  quam  exterius  subduplo  breviore;  corollae 
disci  ultra  medium  in  lobos  5  angustissimos,  aequales,  apice  revolulos 
partitae.  Aniherae  longe  exsertae  basi  caudatae,  caudis  elongatis,  subu- 
latis,  glabris.  Styli  rami  breviusculi,  oblongi  obtusi;  pappus  sordidus, 
setis  pluriserialibus,  inacqualibus.  Achaenia  oblonga,  lo-costata,  dense 
villoso-sericea.  — Species  i. 

L.  rhaponticoides.  —  Frutex  (probabiiiter)  elatus,  ramis  capitu- 
ligeris  pennae  anserinae  crassitie,  fusco-rubris,  brevissime  lanuginosis: 
folia  altema,  ampla  (4-8  poll,  longa),  breviter  petiolata,  ovau  vel 
ovato-elliptica,  rigide  papyracea,  Integra,  pallida,  supra  scabrata,  sub- 
tus  praesertim  ad  nervos  pilosula,  crebre  reticulato  nervosa ;  capitula 
magna  (diam.  5  cent.),  ac  apicem  ramorum  solitaria,  subsessilia,  foliis- 
que  sacpius  vix  diminutis  suffulta.  —  Planta  speciosa. 

Hab,  —  America  meridionalis,  in  provincia  Tarija  (Bolivia),  ubi 
detexit  Weddcil,  mens.  Jul.  et  Aug.  1846  (Herb.  Mus.  paris.;  Wedd. 
n.  4040,  sub  Diazeuxis), 

Voisin  du  genre  Hyalis  et  surtout  du  Plazia;  il  difiere  de 
Tun  et  de  Tautre  par  la  forme  des  fleurons,  ceux  du  rayon  ayant 
feur  lobe  interieur  entier  et  non  bifide  et  ceux  du  disque  etant 
tous  divises  jusqu'aux  3/4  en  lobes  presque  filiformes,  dresses  et 
convergents  par  leur  sommet  enroule.  En  outre  dans  les  Plazia 
les  rameaux  du  style  sont  allonges,  lineaires  et  dans  les  Hyalis 
lappendice  ciaudiforme  des  antheres  est  cilie.  Le  port  du  Lefro- 
via  est  d'ailleurs  tres  diflferent  de  celui  des  diverses  especes 
des  deux  genres  precites. 

Les  capitules  du  Z.  rhaponticoides  rappellent  ceux  du  Rha- 
poniicum  scariosum  Dill,  et  les  ecailles  ont  la  plus  grande  ana- 
logic de  forme  dans  les  deux  plantes,  celles  du  Lefrovia  etant 
seulement  plus  brunes  et  d'une  consistance  plus  coriace;les 
feuilles  sont  aussi  assez  semblables,  si  ce  n'est  qu'elles  sont 
brievement  petiolees  dans  laMutisiacee. 

Ce  nouveau  genre  est  dedie  a  la  memoire  de  Lefrou  qui  fut 
Tami  et  le  premier  guide  d'Aucher-Eloy  dans  ses  recherches  bota- 
niques,  ainsi  que  Tauteur  d'un  catalogue  tres  estime  des  plantes 
de  Loir-et-Cher,  publie  en  1837. 
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LE  TISSU  SECRETEUR  DES  ALOES 

Par  M.  G.  IfACQRET 

On  salt  depuis  longtemps  que  les  fexiilles  de  differentes  especes 
d' Aloes  foumissent  un  sue  employe  en  medecine  et  prepare 
principaleraent  sur  la  cote  sud  de  I'Afrique,  dans  les  lies  avoisi- 
nantes  et  aux  Antilles.  C'est  a  M.  Trecul(i)  qu'on  doit  les 
notions  les  plus  precises  sur  Torigine  et  la  localisation  de  ce 
produit  dans  la  feuille  de  ces  plantes.  Parmi  les  obseVvateurs  qui 
s'en  etaient  occupes  auparavant,  Schultz  croyait  que  le  «  sue 
propre  d  des  Aloes  etait  contenu  dans  un  systeme  de  canaux 
reticules  ou  laticiferes  occupant  toute  Tetendue  de  la  plante. 
linger  et  Gasparrini  avaient  aperpu  les  relations  du  tissu  secre- 
teur  avec  les  faisceaux  libero-ligneux  des  feuilles.  M.  Trecul 
constata  qu'il  accorapagne  toujours  les  faisceaux  foliaires  et  est 
situe  dans  leur  partie  externe ;  toutefois  la  nature  morpholo- 
gique  des  elements  dont  il  est  forme  restait  encore  incertaine. 
Plus  recemment,  M.  de  Lanessan  a  figure  (2)  un  faisceau  foliaire 
d'Aloes  accompagne  d'une  description  qui  n'indique  pas  d'une 
fapon  plus  precise  la  nature  ou  Torigine  des  elements  cellulaires 
qu'elle  represente;  de  Bary  (3),  citant  les  resultats  obtenus  par 
M.  Trecul,  n'avait  pas  ose  se  prononcer  sur  la  question. 

II  nous  a  semble  que,  pour  un  groupe  de  plantes  aussi 
connues  par  leurs  proprietes,  il  n'etait  pas  inutile  d'eclaircir  les 
points  douteux  ou  controverses  et  de  predser  nettement  la 
nature  du  tissu  auquel  elles  doivent  leur  principal  interet.  La 
presente  note  (4)  a  pour  but  d*indiquer  brievement  les  resultats 
auxquels  nous  sommes  arrives  a  ce  sujet. 

La  feuille  des  Aloes  comprend  une  zone  externe  a  chloro- 
phylle  et  un  parenchyme  interne  incolore ;  ce  dernier  est  forme 
de  cellules  beaucoup  plus  volumineuses  que  celles  de  Tetui 
chlorophyllien  qui  Tentoure.  Entre  ces  deux  regions  corticale 
et  medullaire  sont  repartis,  en  une  serie  simple  et  continue  sur 

1.  Trecul,  Du  Sue  propre  dans  Us  Jeuilles  d* Aloes  (Ann.  des  sc.  nat.,  Bot.i 

1871). 

2.  Fluckiger  et  Hanbury,  Hisioire  des  drogues  d'origine  vegeiale;  traduction 
par  M.  de  Lanessan,  t.  II,  p.  5c»;  1878. 

3.  De  Bary,  Vergleickende  Analomie,  p.  155;  1877. 

4.  Nous  extrayons  ce  r6sum6  de  I'^tude   d'ensemble  que  nous  avons  faite  du 
groupe  des  Alofe  au  laboratoire  et  sur  les  conseils  de  M.  le  professeur  Guignard* 
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tout  le  pourtour  de  la  feuiUe,  un  grand  norabre  de  laisceaux 
libero-ligneux  qui  tournent  tous  leur  bois  vers  le  centre  de 
Torgane  (fig.  I,  4).  Chaque  faisceau,  surla  coupe  transversale,  a 
la  forme  d'un  ovale  qui  s'elargit  du  cote  externe  et  se  retrecit  a 
la  partie  interne,  le  tiers  environ  s'enfon^ant  dans  le  paren- 
chyme  meduUaire. 

Considere  en  particulier,  chacun  de  ces  faisceaux  presente  : 
en  dedans,  du  cote  du  parenchyme  meduUaire,  le  bois,  b  (fig.  II), 

represente  par  des  vais- 
seaux  peu  nombreux;  du 
cote  externe,  au  contact 
deces  derniers,  le  liber,  /; 
derrierele  liber  un  groupe 
de  cellules,  /.  al^  d'autant 
plus  larges  qu'elles  sont 
plus  exterieures,  et  dont 
la  longueur  est  beaucoup 
dIus  grande  que  celle  des 
cellules  ambiantes.  A  la 
peripheric  de  ces  trois 
sortes  de  tissus,  est  une 
assise  particuliere  de  cel- 
lules, end^  qui  les  entoure 
completement  et  delimite 
nettement  le  faisceau  par 
rapport  au  parenchyme 
foliaire.  Le  groupe  des 
grandes  cellules,  /.  cUy  a 
ete  appele  par  divers  oh- 
servateurs  iissu  chronuh 
gene^  en  raison  de  la  teinte  jaune,  puis  brunatre  que  la  section 
prend  a  Tair  libre  dans  la  plupart  des  especes  d'Aloes.  L*assise 
environnante  est  souvent  designee,  chez  ces  plantes,  sous  le  nom 
de  game ;  ses  cellules  sont  un  peu  plus  longues  que  larges,  elles 
'  n'ont  jamais  la  longueur  de  celles  du  tissu  chromogcne ;  elles 
renferment,  outre  leur  noyau,  un  gros  globule  refringent,  remar- 
que  depuis  longtemps,  forme,  pour  certains  auteurs,  par  de 
Taleurone,  et,  pour  beaucoup,  foumissant  le  sued' Aloes. 

Ainsi  constitu^,  le  laisceau  semble  assez  diflferent  de  ceux 


Fig.  I.  —  Coupes  trantversales  de  la  teuille 
de  VAloe  vulgarism 
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qu'on  observe  dans  les  feuilles  de  la  plupart  des  Monocotyle- 
dones.  Les  parties  interessantes  a  considerer  sonl  le  tissu  chro- 
nogene  et  la  gaine.  Pour  determiner  la  nature^  Torigine  et  le 
role  de  chacune  d'elles,  il  fallait  en  etudier  le  developpement  et 
les  rapports  avec  la  tige  et  arriver,  par  les  reactifs,  a  caracte- 
riser  Taloes  dans  les  cellules-memes  ou  il  se  forme.  Voyons 
d  abord  le  passage  des  faisceaux  de  la  tige  a  la  feuille. 

Dans  la  tige,  le  cylindre  central  comprend,  en  dehors  de  ses 
nombreux  faisceaux  libero-ligneux,  un  pericycle  simple  et  un 
endoderme  a  plissements  bien  visibles.  En  quittant  le  cylindre 
central  pour  se 
rendre  a  la  feuille, 
qui  s'insere  par 
une  lar^c  surface, 
chaque  faisceau 
entraine  avec  lui 
une  partie  de  Ten- 
doderme  de  la  tige 
et  se  const  it  ue  bien 
tot  un  endoderme 
propre,  qui  differe 
de  celui  de  la  tige 
par  Tabsence  des 
plissements  carac- 
teristiques  et,  aus- 
si,  par  Tappari- 
tion,  dans  chacune 
de  ses  cellules,  des 
^os  globules  refiringents  dont  il  a  ete  question  plus  haut  a  pro- 
pos  de  la  gaine :  cette  derniere  n*est  done  pas  autre  chose  qu*un 
endoderme. 

La  partie  du  pericycle  correspondant  est  egalement  entrainee 
en  meme  temps  que  Tendoderme ;  mais,  au  lieu  de  rester  simple, 
comme  dans  la  tige,  elle  se  dedouble  et  se  cloisonne  dans  le 
faisceau  foliaire,  de  maniere  a  former,  derriere  le  liber,  les 
longues  et  larges  cellules  du  tissu  chromogene,  tandis  qu'elle 
reste  reduite  a  une  assise  simple,  autour  du  bois  du  faisceau 
(fig.  16) ;  le  tissu  chromogene  n'est  done  pas  autre  chose  qu'un 
pericycle  dedouble  localement,  devenant  secreteur  dans  la  feuille. 


Fig.  II.  —  Coupe  transveriale  d'un  faisceau  de  la  feuille  dans 
VAloe  socotovina  :  end.^  endoderme;  gl.  /.,  globules  h  tannin  ; 
t.  al.^  tissu  chromogene  ou  alolf^re;  b,  bois;  I,  liber. 
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On  constate,  en  efFet,  que,  dans  la  tige,  le  pericycle  nerenferme 
pas  de  produit  de  secretion  meme  dans  les  especes  qui  four- 
nissent  le  plus  d*aloes ;  c'est  seulement  dans  les  faisceaux  de  la 
feuille  qu'existe  le  sue  propre. 

A  la  partie  inferieure  de  la  surface  d'insertion  de  la  feuille, 
les  faisceaux  sortis  de  la  tig-e  sont  disposes  en  un  seul  rang 
(fig-.  I,  i)  et  conservent  rorientation  qu'ils  avaient  dans  Taxe, 
c'est-a-dire  presentent  leur  bois  en  dedans  et  leur  liber  en  dehors. 
Un  peu  plus  haut,  de  nouveaux  faisceaux  entrent  dans  la  feuiUe 
en  tournant  sur  eux-memes,  de  fa^on  a  prendre  une  orientation 
inverse  de  celle  qu'ils  avaient  d*abord  et  que  les  autres  faisceaux, 
qui  se  rendaient  a  la  partie  inferieure  de  la  feuille,  ont  conservee 
(fig.  I,  2,  3,4).  Bien  avant  la.  rotation  complete  de  ces  faisceaux 
superieurs,  on  voit  se  differencier,  au  centre  de  la  base  de  la 
feuille,  quelques  cellules  incolores,  premiere  trace  du  parenchyme 
meduUaire  si  considerable  dans  les  parties  les  plus  agees.  Re- 
marquons  en  outre  qu'il  existe,  entre  les  faisceaux  qui  courent 
parallelement  dans  toute  la  longueur  de  la  feuille,  d*autres 
faisceaux  horizontaux  ou  un  peu  obliques,  tres  tenus,  qui  eta- 
blissent  des  anastomoses  entre  les  premiers.  En  plongeant  pen- 
dant quelques  instants  dans  une  solution  de  bichromate  de 
potasse  a  10  %  une  coupe  tangentielle  comprenant  les  faisceaux 
de  Tune  des  deux  faces  de  la  feuille,  on  colore  en  violet  fonce  le 
reseau  fasciculaire  qu'on  peut  voir  alors  tres  nettement  par 
transparence.  Nous  allons  constater  maintenant  que  ce  reactif  ne 
colore  que  certains  elements  du  faisceau  et  permet  de  preciser 
Torigine  de  Taloes. 

En  effet,  lorsqu'on  a  plonge  pendant  quelques  jours  des 
fragments  de  feuille  d* Aloes  dans  la  solution  de  bichromate  de 
potasse  et  qu'on  en  examine  ensuite  des  coupes  transversales, 
le  tissu  chromogene  ou  pericycle  se  montre  seul  colore  en  vio- 
let et  cette  reaction  lui  est  tout  a  fait  speciale.  Mais  si  Ton  fait 
macerer  les  fragments  de  feuiUe  dans  I'alcool  au  lieu  de  les  trai- 
ler par  le  bichromate,  le  resultat  est  tout  different  :  le  tissu 
chromogene  ne  se  colore  plus,  parce  que  son  contenu  a  ete  dis- 
sout  dans  Talcool  et  a  diffuse  dans  le  liquide  en  exces.  Or,  on 
sait  que  Taloes  est  soluble  dans  Talcool.  A  la  reaction  qui  pre- 
cede nous  avons  ajoute  d'autres  recherches  chimiques  qu'il  serait 
trop  long  de  detailler  ici  et  qui  montrent  que  le  sue  propre  est 
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contenu  dans  le  tissu  chromogene,  lequel  meriterait  plutot  le 
nom  de  tissu  aloifere^  s*il  ne  suffisait  de  dire  simplement  que, 
chezles  Aloes,  le  pericycle  dans  la  feuille  est  devenu  secreteur. 
Mais  le  sue  propre  existe-t-il  exclusivement  dans  le  pericycle? 
Le  bichromate  de  potasse  colore  egalement  les  globules  refrin- 
gents  de  la  game  ou  endoderme,  ce  qui  parait  confirmer  au  pre- 
mier abord,  Topinion  de  M.  Trecul  qui  les  considere  comme 
formes  par  de  Taloea.  Mais  la  coloration  n'atteint  pas  le  sue 
cellulaire ;  en  outre,  les  globules  ne  se  dissolvent  pas  dans  Talcool 
et  la  teinte  qu  ils  doivent  a  Taction  du  bichromate  est  brunatre. 
Les  cellules  corticales  voiaines .  de  la  gaine  peuvent  d*ailleurs 
renfermer,  dans  plusieurs  especes,  de  petits  globules  de  meme 
nature.  On  constate  qu'outre  la  reaction  indiquee,  les  globules 
presentcnt  une  coloration  noire  par  les  persels  de  fer,  jaune- 
brun  par  le  chloromolybdate  d^ammoniaque,  etc.,  ce  qui  montre 
qu  ils  sont  formes,  tout  au  moins  en  majeure  partie,  par  du 
tannin,  et  non  par  de  Taloes,  encore  moins  par  de  Taleurone, 
comme  on  Ta  aussi  suppose.  D'ailleurs,  les  cellules  de  la  gaine 
endodermique  sont,  comme  on  Ta  vu,  beaucoup  plus  courtes, 
que  celles  du  pericycle ;  les  globules  en  question  ne  peuvent, 
par  la  section  de  la  feuille  qu'on  pratique  pour  Textraction  de 
TAloes,  s'ecouler  comme  le  sue  propre  du  pericycle.  Qu'ils 
contribuent  i  Teiaboration  de  ce  produit,  la  chose  est  possible, 
mais  le  role  essentiel  est  devolu  au  pericycle,  et  ce  qui  confirme 
encore  cette  opinion,  c'est  que,  dans  certains  cas  ou  le  pericycle 
est  totalement  sclerifie,  alors  meme  que  Tendoderme  est  pourvu 
de  ses  globules,  le  sue  propre  fait  totalement  defaut. 


LA  SEXUAUTE  CHEZ  QUELQUES  ALGUES  INF^RIEURES 

(Suite.) 

Par  M.  P.  A.  DANGEARD 

Phacotus  lenticularis  Stein. 
Cryptomonas  lenticularis  Ehr.     Phacotus  viridis  Perty. 

Ce  dernier  se  distingue  tres  facilement  du  precedent;  j'ai 
signale  ailleurs  quelques  caracteres  differentiels,  mais  tres  im- 
parfisutement  parce  que  je  n'avais  pas  eu  Toccasion  d*etudier  cette 
espece.  Depuis  cette  epoque,  je  Tai  recoltee  a  plusieurs  reprises 
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aux  environs  de  Caen,  mais  jamais  en  grande  masse ;  les  zoos- 
pores comme  Ta  bien  vu  Perty,  ont  exactcment  la  forme  d^une 
petite  lentille  biconvexe  (fig.  i  et  2) ;  la  membrane  est  nigueusc, 
epaisse,  de  couleur  sombre,  elle  est  formee  de  deux  valves.  Le 
protoplasma,  colore  en  vert  par  de  la  chloro- 
phylle,  est  au  contact  de  la  membrane  sur  les 
jeunes  zoospores;  plus  tard  il  en  est  separe 
par  un  espace  plus  ou  moins  large.     * 

La  reproduction  asexuelle  a  lieu  par  une 
division  du  protoplasma  en  deux  ou  en  quatre 
zoospores  (fig.  3),  ainsi  que  Ta  decrit  Carter; 
^^^  les  deux  valves  s*ecartent  beaucoup  Tune  de 

,    .   ,    .      Tautre  et  dans  rintervalle,  les  zoost>ores  ac- 

Phacotus  lenttcularis.  '  ^ 

quierent  bientot  une  membrane  epaisse ;  a  ce 
moment  on  peut  en  voir  tres  bien  la  surface  regulierement  dentee. 
Je  n'ai  pu  obtenir  jusqu'ici  la  reproduction  sexuelle ;  il  est 
fort  probable  cependant  qu^il  existe  dans  cette  espece  des  ga- 
metes semblabks  a  celles  du  Phacotus  angulosus  et  non  des  sper- 
matozoides  et  des  oospheres  comme  le  pensait  Carter. 

Gorbierea  vulgaris  sp.  nov.  (i). 

L'espece  qui  m'a  servi  a  creer  ce  genre  se  trouvait  dans  des 
mares  situees  non  loin  du  bord  de  la  mer ;  le  fond  de  ces  mares 
est  constitue  par  des  bancs  de  calcaire  reconvert  de  sable  marin ; 
elles  n*ont,  il  est  vrai,  aucune  communication  directe  avec  les  ca- 
naux  d*eau  saumitre  qui  se  trouvent  au  voisinage ;  je  pense  qu*il 
y  a  la  cependant  un  habitat  particulier  qu'il  est  bon  de 
signaler. 

Les  zoospores  ont  une  forme  ovale  (fig.  i),  parfois  presqne 
spherique ;  le  protoplasma  est  colore  en  vert  par  de  la  chloro- 
phylle ;  cette  chlorophylle  ne  parait  pas  etre  fixee  sur  des  chro- 
matophores  speciaux ;  on  trouve  a  la  partie  anterieure  du  corps 
une  ou  deux  vacuoles  contractiles  et  un  point  rouge  lateral  qui 
d'ailleurs  manque  frequemment.  Les  zoospores  possedent  quatre 
cils  un  peu  plus  longs  que  le  corps  lui-meme ;  le  protoplasma  est 
assez  frequemment  separe  de  la  membrane  par  un  espace  in- 
colore. 

I.  Je  dcdie  ce  genre  a  M.  Corbiere,   professcur  au  Lycee  de  Cherbourg,  bien 
connu  par  ses  travaux  sur  la  flore  de  Normandie. 
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Jusqu'ici  rien  ne  permet  de  distinguer  cette  espece  d'un 
ChlamydoTnonas  quelconque ;  la  structure  interne  est  dans  cette 
circonstance  d*un  grand  secours.  On  sait  que  dans  ce  dernier 
genre,  le  noyau  est  situe  au-dessus  du  corpuscule  amylifere, 
dans  un  espace  ordinairement  moins  colore  que  le  reste  du  corps ; 
ici  le  corpuscule  amylifere  est  central,  mais  le  noyau  occupe  la 
partie  posterieure  de  la  cellule ;  il  se  trouve  parfois  presque  au 
contact  de  la  membrane ;  on  ne  peut 
le  voir  sans  reactif :  il  faut  done  fixer 
et  colorer  d*apres  les  methodes  em- 
ployees en  histologie  vegetale,  ce 
qui  ne  laisse  pas,  dans  ce  cas,  de 
presenter  quelques  difficultes ;  il  se 
colore  uniformement  et  nous  n  avons 
point  reussi  a  observer  un  nucleole. 

Ces  particularites  de  structure 
n'auraient  pu  suffire  a  justifier  la 
creation  d'un  nouveau  genre ;  mais 
la  suite  du  developpement  montre 
bien  Timportance  qu'il  faut  accor- 
der  a  la  structure  interne. 

La  reproduction  asexuelle  se  fait 
par  une  division  en  deux  du  corps ;  ette  division  peut  avoir  lieu 
pendant  la  phase  d'activite ;  le  plus  souvent  elle  se  produit  apres 
la  disparition  descils  (fig  3),  j'ai  observe  dans  ce  cas,  assez  ra- 
rement,  quatre  zoospores  provenant  d*une  meme  cellule-mere. 

Les  gametes  se  forment  comme  les  zoospores  ordinaires  par 
une  division  en  deux  de  la  cellule-mere.  Elles  sont  a  peu  pres 
de  meme  grosseur ;  elles  se  conjuguent  soit  deux  grosses  en- 
semble soit  une  grosse  avec  une  plus  petite ;  il  est  impossible  de 
distinguer  aucune  difference  de  sexe.  Les  deux  gametes  s'unis- 
sent  par  leurs  cils,  elles  restent  ainsi  fort  longtemps  en  effect uant 
un  mouvement  de  balancement  (fig.  5) ;  la  fusion  des  deux  pro- 
toplasmas  se  fait  tres  lentement ;  il  en  resulte  une  oospore  sphe- 
rique,  les  membranes  des  gametes  sont  utilisees  completement. 
Le  protoplasma  est  granuleux,  il  conserve  pendant  quelques 
jours  une  couleur  verte,  puis  il  semble  s'y  former  un  precipite; 
Taspect  devient  de  plus  en  plus  sombre  et  finalement  Toospore 
acquiert  une  couleur  |brun  rougeatre  foncee,  semblable  a  celle 


Corburea  vulgaris. 
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dcs  teleutospores  des  Uredinees ;  la  membrane  est  double,  il  y  a 
une  exospore  et  une  endospore,  celle-ci  est  de  beaucoup  la  plus 
epaisse ;  les  corpuscules  amyliferes  res  tent  longtemps  distincts. 

Si  Ton  cherche  a  suivre  ce  que  deviennent  les  noyaux,  void 
ce  que  Ton  observe  :  ce  sont  les  deux  corpuscules  amyliferes 
qui  arrivcnt  d'abord  au  contact  Tun  de  Tautre  en  conservant  leur 
structure  :  ils  ofFrent  une  plage  centrale  dense  et  sont  entoures 
d'une  aureole  plus  claire  (fig.  7  et  8.  c) ;  les  noyaux  se  portent 
beaucoup  plus  tard  Tun  vers  Tautre,  ils  subisent  un  allongeraent 
suivant  le  sens  de  la  direction  suivie  (fig.  7»  «);  leur  masse  est 
homogene  sans  nucleole  :  il  faut  bien  se  garder  de  les  confondrc 
avec  les  deux  corpuscules ;  une  etude  prealable  faite  sur  les  ga- 
metes avant  la  fusion  et  la  difference  d*affinite  pour  les  reactifs 
colorants  permettent  d'eviter  toute  erreur. 

Les  noyaux  arrives  au  contact  se  fusionnent  en  une  masse 
anguleuse  qui  s'arrondit  ensuite  et  ne  montre  plus  aucune  trace 
de  soudure  (fig.  %^n). 

II  est  utile  d'examiner  avec  attention  quelques  unes  des  ques- 
tions que  peut  soulever  la  creation  de  ce  genre. 

i"  On  pourrait  croire  que  notre  espece  n'est  autre  que  le 
Chlamydomonas  multijilis  decrit  par  Fresenius  (i) ;  nous  avons 
etudie  le  veritable  Chlamydomonas  fntdtifilis;  les  zoospores  ont 
la  structure  normale,  les  gametes  sont  de  petite  dimension,  elles 
ne  peuvent  etre  confondues  avec  celles  du  Corbierea;  quoique 
M.  Rostafinski  n'ait  point  donne  de  figure  (2),  il  n*est  pas  difficile 
de  voir  que  sa  description  ne  peut  correspondre  a  celle  de  ce 
dernier  genre. 

2^  Le  genre  Tetraselmis  ayant  ete  cree  (3)  pour  des  especes 
possedant  quatre  cils,  n*aurait-il  point  ete  preferable  d*y  placer 
la  notre?  Mais  le  Tetraselmis  cordtjonnis ,  le  seul  connu,  a  une 
structure  interne  bien  differente ;  le  noyau  occupe  le  milieu  du 
corps ;  il  est  situe  audessus  du  corpuscule  amylifere ;  le  develop- 
pement  est  mal  connu. 

La  place  du  genre  Corbierea  est  sans  contredit  dans  la  fa- 
mille  de  Chlamydomonadinees,  mais  il  se  distingue  de  tous  les 
autres  genres  par  deux  caracteres  de  premier  ordre  :  la  position 

1.  Fresenius.  Abhandlungen  der  Senkmberg'scken  Gesillschaft, 

2.  Rostafinski.  Beob,  uber  Paarung  der  Schwarmsporen  (Bot.  Zeitung.,  1871). 

3.  Stein,  loc,  cit 
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du  noyau  et  la  structure  de  Toospore.  Dans  les  Chlorogontum, 
Cercidium,  Phacoius,  etc  (i),  les  oospores  n'ont  qu'une  mem- 
brane, leur  couleur  est  jaune,  elle  devient  plus  tard  rouge;  dans 
le  genre  Corbterea,  la  membrane  est  double  et  la  couleur  est 

bran  rougeatre.  La  difference  est  fort  nette. 

{A  suivre,) 

VARIETY 

L'emploi  des  substances  r^sineuses  pour  la  conservation 
des  preparations  microscopiques. 

L'hisiologie  tire  de  grands  services  de  Temploi,  comme  subtstance 
conservatrice  des  preparations,  dc  la  r^siae  Dammar,  preferable, 
dans  certains  cas,  au  baume  de  Canada.  La  r6sine  Dammar  se  dis« 
sout,  k  chaud,  dans  parties  6gales  d'essence  de  t6rebenthine  et  de  ben« 
zine.  Cctte  solution,  qui  prtsente  de  grands  avantagcs,  a  toutefois  Pin- 
conv(l*nient  de  se  troubler  au  bout  de  quelque  temps.  Pour  y  rem^dier, 
M.  Martinotti,  de  Turin,  propose  d'employer  comme  dissolvant  le 
xylol,  qui  lui  a  donn^  des  rdsultats  satisfaisants.  Voici  comment  il 
prepare  sa  solution  : 

«  On  prend  40  gr.  de  r^sine  Dammar  et  40  gr.  de  xylol,  on  les 
Jaisse  trois  ou  quatre  jours  k  la  temperature  ordinaire  dans  un  vase  de 
verre  fermd,  puis  on  filtre.  On  recueille  environ  70  gr.  de  liquide  qu'on 
fait  6vaporer  au  bain-marie,  de  mani^re  a  obtenir  45  gr.  (ou  un  peu 
moins)  de  substance .  Le  but  de  cette  concentration  est  de  laisser  dans 
la  solution  la  plus  petite  quantity  possible  de  xylol,  tout  juste  ce  qui 
est  necessaire  pour  maintenir  la  resine  dissoute.  » 

La  solution  ainsi  concentree  jaunit,  raais  sans  perdre,  m^me  avec 
le  temps,  sa  limpidite.  Pour  Temployer  on  la  dilue  avec  de  I'essence 
de  terebenthine,  donl  Tadjonction  a  entre  autres  avantages  celui  de 
faire  disparaitre,  au  moins  en  partic,  la  coloration  jaunatre  de  la  solu- 
tion; on  pourrait  m^me,  de  cette  maniere,  la  faire  disparaitre  comple- 
tement,  mais  il  vaut  mieux  ne  pas  aj  outer  trop  d'essence  de  tereben- 
thine, et  d'ailleurs  la  coloraUon  n'a  aucun  inconvenient  et  est  toujours 
moins  intense  que  celle  des  solutions  ordinaires  de  baume  de  Canada. 

D*autre  part,  Tauteur  a  cherche  des  dissolvants  du  baume  de  Ca- 
nada suscepdbles  de  donner  des  solutions  plus  blanches  que  celles 
qu'on  obtient  par  Temploi  du  chloroforme,  de  Tessence  de  tereben- 
Uiine,  de  la  benzine,  du  xylol,  etc.,  et  avec  un  indice  de  refracdon 
plus  faible.  II  recommande  k  cet  efifet  Vessence  d*aspic  rectifii^  qu'on 
retire  du  Lavandula  spica.    (Extrait  du  Malpighia^  Vol.  II,  p.  270.) 

I.  P.  A.  Dangeard,  loc^  cit. 
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CHRONIQ.UE 


La  Sooi6t6  mycologique  de  France  a  tenu  cette  annee  a  Blois,  du  15  au 
20  octobre,  sa  session  extraordinaire  annuelle.  Malgr6  le  froid  et  la  s^cheresse 
de  la  session,  la  recolte  a  ete  assez  abondante,  et  la  vegetation  speciale  de  la 
Sologne  a  beaucoup  interess6  les  membres  de  la  Soci^le  par  ses  rapprochements 
avec  la  flore  mycologique  des  Al]>es  et  du  Jura.  Les  especes  recueillies  pendant 
les  deux  premieres  journ6es  dans  la  foret  de  Blois  et  a  Cheverny  ont  ete  suffi- 
samment  nombreuses  pour  permettre  a  la  Soci^t^  d'organiser  une  exposition 
brillante  de  Champignons  dans  une  des  grandes  salles  du  chateau  de  Blois,  gra- 
cieusement  offerte  par  la  municipality.  Pr^s  de  trois  cents  especes  comestibles 
ou  ven6neuses  y  figuraient,  car  on  avait  pu  joindre  ^  celles  de  la  region  de  nom- 
breux  et  int^ressants  Champignons  envoyes  de  Nice  par  M.  Barla  {Poly pot  us 
con/luens,  P.  ovinias,  Armillaria  caligata^  etc.),  des  Vosges  et  du  Jura  par 
M.  Quclet  (Lepiota  /eiiina,  Tricholoma  virgaia,  Paxillus  atnarelluSt  etc.),  du 
Tyrol  par  M.  I'abb^  Bresadola  (Boletus  iridentinus,  B.  cavipes,  Armillaria  cift" 
gulata,  etc.),  de  Fontainebleau  par  M.  Hermary  ( Tricholoma  acerbum  etc.),  de 
Bourges  par  M.  Bernard  (Botetus  torosus,  Tricholoma iumidum,  etc.),  de  diverses 
localit^s  par  MM.  Guillemot,  Niel,  etc.  Les  murs  de  la  salle  etaient  d^cor^s  par 
de  belles  aquarelles  de  MM.  Boudier,  Tabbe  Sejourne,  Holland  et  par  des  photo- 
graphies-de  MM.  Bourquelot  et  Morot.  L^exposition  a^t^  precedee  d'une  seance 
publique  ou  un  nombreux  auditoire  a  ecoute  avec  un  vif  interet  deux  conferences 
faites  par  MM.  Boudier  et  Costantin  sur  les  princi pales  applications  de  la  myco* 
logie  a  rindustrie  et  a  Tetude  des  maladies  des  vegetaux  et  des  animaux. 

Parmi  les  especes  remarquables  rencontrees  dans  la  foret  de  Blois,  on  pent 
citer  Polyporus  incanus,  P.  frondosus,  Cliiocyle  iabescens,  Cortinarius  limo* 
nius,  etc. ;  dans  le  pare  de  Cheverny  et  dans  les  bois  des  environs,  Tuber  iesti' 
vum,  Lenaite  versicolor,  Trem^llodon  gelatinosum,  Spathularia  flavida,  etc. ; 
dans  la  for^t  de  Chambord,  Stropharia  squarrosa,  Pleurotus  Eryngii^  Lentinus 
ligrinus,  Boletus  piperatus,  Tremellodon  gelahnosum,  Polyporus  radiatus^  etc 

Le  vendredi  19  a  et6  consacre  a  Texploration  de  la  for^t  de  Russy  et  le 
samedi  a  la  visite  de  Vend6me. 

Avec  la  varietd  de  la  flore  mycologique,  la  beaute  des  bords  de  la  Loire,  les 
nombreux  chateaux  historiques  qu'on  y  rencontre,  et  enfin  un  temps  splendide 
ont  contribu6  au  succes  de  cette  session  qui  doit  compter  parmi  les  plus  bril- 
lantes  de  celles  qu'a  deja  organisees  la  jeune  et  prospere  Soci^te  mycologique. 


Nous  avons  le  regret  d^annoncer  a  nos  lecteurs  la  mort  de  M.  Morierb,  doyen 
honoraire  et  ancien  professeur  de  Botanique  a  la  Faculte  des  sciences  de  Caen, 
deced6  le  19  octobre  1888,  a  Tdge  de  71  ans. 

On  annonce  6galement  la  mort  de  M.  P.  Bubani,  auteur  du  Flora  Virgiliana, 
commentaire  des  plantes  signalees  par  Virgile,  et  celle  de  M.  le  D'  Delamare, 
qui  s'est  occup6  de  la  flore  de  Miquelon. 


M.  G.  Haberlandt  a  6te  nommd  professeur  ordinaire  et  directeur  du  Jardin 
botanique  de  PUniversitd  de  Graz. 

Le  Gerant  .*  Louis  Morot. 
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Direoteur:  M.  Louis  MOROT 


LES  CYPERACEES 
DE  L'ECUADOR   ET  DE   LA   NOUVELLE-GRENADE 

DE  LA  COLLECTION   DB  M«   E*   ANDRE 
Par  M.  P.  MAURY 

L'importance  des  collections  botaniques  faites  par  M.  E.  Andr^, 
au  cours  de  son  voyage  dans  TEcuador  et  la  Nouvellc-Grenade,  a 
d^ja  6i^  signal^e  k  Tattention  des  botanistes  par  les  Etudes  de  MM.  Mar- 
well  Masters  et  Cogniaux  sur  les  Passiflor^es  et  les  M<^lastomac^es 
qu'elles  renfermaient.  L'6numd*ration  des  Cyp<^racees  que  nous  pr^sen- 
tons  aujourd'hui  au  lecteur  et  surtout  la  monographic  des  Brom^liac^es 
qui  sera  prochainement  publi^e  par  M.  Andr6,  ach^veront  certainement 
de  montrer  le  r<^el  int^r^t  qu'elles  oflfrent  pour  la  connaissance  de  la 
flore  de  TAm^rique  6quinoxiale. 

Les  Cyp^rac^es  r^colt^es  par  M.  Andr<^  repr^sentent  environ  les 
deux  cinqui^mes  du  nombre  toul  des  plantes  de  cette  famille  qui 
croissent  dans  le  V^nezu^la,  la  Colombie  et  TEcuador.  En  Tabsence 
d'une  flore  g^n^ralc  de  ces  regions,  il  est  difficile  de  donner  un  chiflfre 
exact  pour  le  total  des  Cyp^rac^es;  n^anraoins  revaluation  que  j*a£ 
pu  en  faire,  d*apr6s  les  ^chantillons  de  THerbier  du  Museum  et  le 
relev<^  des  esp^ces  d^crites  dans  diverses  publications,  m'&utorise  k 
penser  que  cette  proportion  est  bien  pr^s  de  la  v6rit6.  Je  ne  crois  pas 
qu'en  dehors  des  r<^coltes  de  Humboldt  et  Bonpland  et  de  M.J.  Triana 
un  autre  voyageur  ait  r^uni,  dans  les  m^mes  regions,  un  aussi  grand 
nombre  de  plantes  de  cette  famille. 

Au  point  de  vue  de  la  distribution  g^ographique,  il  convient  de 
faire  remarquer  que  la  plupart  des  espdces  de  cette  r^colte  ont  une 
aire  comprise  entre  la  R^publique  Argentine  et  le  Chili,  au  Sud,  le 
Mexique,  au  Nord.  Bien  que  quelques-unes  appartiennent  au  versant 
occidental  des  Andes  et  aux  bassins  de  TAmazone  et  de  TOr^noque 
jusqu'ii  la  Guyane,  le  plus  grand  nombre  cependant  parait  peu  s'^car- 
ter  des  deux  versants  des  Andes  et  avoir  ainsi  une  aire  plus  ^tendue  du 
Nord  au  Sud  que  de  I'Est  k  TOuest.  Enfin  la  prMominance  des  Cype* 
rtfs,  puis  des  Eieocharis^  des  Rhynchospora  et  des  Carex^  conforme  k 
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ce  que  mes  relev&  m'ont  perrais  dY^tablir  pour  1 'ensemble  des  Cyp^- 
rac^es^  m^rjte  6^alement  d'etre  signal^e.^ 

Gotnttie  Jds  Cypi^rac^es  der  TAnietique  <^c|uifloxiale  fl'oni  fencere 
donn^-.lieu  ^  audme  ^tude  coapl^te;  il  tn'a[pjarn  im^essam  d^  dtlei, 
k  la  suite  des  indications  d^taill^es  de  M.  E.  Andr6,  les  localit^s  oil 
d*autres  voyageurs  oatf^coif^  les'mfttDtes*e«p6ces.  L'Herbier  du  Mu- 
s^m  poss^dg,  outre  les  6chantillons  origin^x  de  Humboldt  et  Boa* 
pland  des  collections  encore  compl^tement  ou  en  partie  in<§ditcs  et 
fort  importantes.  Ce  sont  cdle&  qniont  €it^  &ite6  par  Justin  Goudot,  en 
1843,  dans  la  Nouvelle-Grenade ;,  par  M.  J.  Triana  en  1851-57  et  dent 
une  partie  seulement  a  616  utilis^e  pour  la  publication  du  Podromus 
Florss  NovsB'Grannfensis  de  MM.  J.  E.  Planchon  et  J.  Triana;  par  le 
D**  Duchassaing,  en  1851,  anx  enwoos  de  Panama;  par  P16e,  a  Mara- 
caybo;  par  M.  R6my,  en  1856,  dans  TEcuador  et  le  P6rou ;  par  le 
D**  de  Grosourdy,  en  1864,  dans  le  V6n6zu61a;  par  M.  Grisar,  en  1872, 
dans  I'Ecuador.  Enfin  j*ai  cru  devoir  indiquer  les  num^ros  correspon- 
dents des  collections  bien  connues  de  Hartweg,  Purdie,  Linden, 
Funck  et  Schliro,  Jameson,  Spruce,  qui  existent  dans  lUerbier  du  Mu- 
seum. Je  laisse  intentionnellement  de  c6t6  les  r^coltes  r^centes  faites 
par  MM.  Chaffanjon  et  L.  Gaillard  dans  le  Haut-Or6noque  et  qui  doi- 
vent  6tre  de  ma  part  Tobjet  d*un6  publication  prochaine. 

CYPERUS 

I.e.  melanostdichsnxs  H.  B.  K.,  Nov,  Gen.  et  Spec.^  I,  p.  207.  -t 
C  vMflegAiHt  H.  B.  Km  /.  r.,  p.  208. 

t  SaUnto,  Qmndio,  (prov.  Cauca,  ia  Andibus  central.,  Nov.  Graoat.), 
n**  2326;  Guaranda,  in  pratis,  in  decliviis  mentis  Chimboraao  (Ecuador), 
n**  2326  bis;  Moscosio,  alt.  circa  2028  m.  in  Andibus  orient.,  (Nov.  Granat.), 
n^  827.  B 

In  Herb.  M.  P.  /  Santa  Fe,  Bonpland;  Cordillere  de  Bogota,  alt.  2700  in., 
J.'  Triana,  n*4i4;  Plantes  de  l^Equateur  et  du  Perou,  Grisar,  1872;  Nov. 
Granat.,  Purdie. 

Les  6chantillons  de  TAm^rique  Equinox iale,  en  particulier  ceux 
qu*en  a  rapport^s  M.  E.  .Vndr^,  sont  en  g^n<^ral  de  taille  plus  faible 
que  les  specimens  de  la  m^me  esp^ce  provenant  du  Mexique  ou  du 
Nicaragua.  11  n'y  a  la  qu'une  simple  variation  locale  insuffisante  pour 
donner  lieu  k  T^^tablissement  d'une  vari^t6  sp^cifique. 

2.  C.  amabilis  Vahl,  Enum.^  11,  p.  318.  —  C.  aureus  H.  B.  K.,  /.  r., 
j5.  205;  Kuttth,\£*;«i#;if.,  II,  p.  21 ;  Boeckeler,  in  Linnafa^  XXXV,  p.  494;  — 
(T.  auriantacus  H.  B.  K.,  /.  <?.,  p.  205;  —  C,  oligostackyus  H.  B.  K.,  /.  r., 
p.  204* 
;    K  Hxmda  (Magdaleoa,  Nov.  Granat.),  ad  coUes  arenaceas,  a**  63a.  » 
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In.  Herb.  M.  P. :  Savanaes  de  Guanagaana,  pro.  Cumana,  Colombie, 
Funck)  !!•  701 ;  Magdaiena,  J.  Goudot. 

3.  C.  elegans  Lin.,  Sp.  PL,  p.  68.  —  C.  ioluccensh  H.  B.  K.,  /.  €., 
p.  206. 

t  Panama,  in  part,  lacustr.,  planta  o'»,50    —  o™,75,  n<»  4708  bis,  % 

In  Herb.  M.  P. :  Nov.  Granat.,  Bonpland;  Cordillere  orientale, /V<x»/», 

J.  Goudot;  Guanaguana  (Caracas),  Funck,  n**  237;  Panama,  D**  Duchas- 

saing. 

4.  C.  prolixus  H.  B.  K.,  /.  r.,  p.  206. 

t  Las  Cruces,  Quindio,  in  Andibus  central.  (Nov.  Granat.),  prope  silvas 
madefactas  a  Ceroxylone  andicola  habitatas,  alt.  drca  2508  m.,  n^  2107  bis.  • 
In  Herb.  M.  P. :  Bogota,  Bonpland ;    Villavicensio  (prov.  Bogota\  alt. 
circa  400  m.,  J.  Triana,  n*  406;  Caracas,  Plee,  n**  66. 

5.  C.  oompressus  Lin.,  Sp.  /V.,  p.  46;  Rottb.,  Descr,  et  Ic,^  p.  27, 
t.  9,  fig.  3;  Boeckeler,  in  Linnsfa,  XXXV,  p.  517. 

<  Carare  (Magdalena,  Nov.  Granat.),  n"3ii.  i 

In  Herb.  M.  P. :  Tuquerres  (prov,  Pasio\  alt.  2500  m.,  J.  Triana,  n^  411. 

Les  specimens  de  M.  E.  Andr6  sent  petits  (o™',  30  au  plus),  mais 
assez  robustes;  leurs  ombelles  sent  presque  toutes  simples,  non  ra- 
dices, ^  ^pis  r^unis  en  une  sorte  de  capitule  plus  ou  moins  dense. 

6.  C.  ferax  A.  Rich.,  in  Ad,  Soc,  hist,  nai,  Paris,  I,  p.  106;  Kunth, 
A  r.,  p.  89. 

t  Camalchal  (Magdalena,  Nov.  Granat.),  ad  ripas  fluminis  in  paludosis, 
n*  249;  Cartage  (Nov.  Granat.;,  in  valle  del  Rio  de  la  Viega,  secus  ripas 
fluminis,  n**  2428.  • 

In  Herb.  M.  P. :  Quito,  Cumana,  Bordones,  Bonpland ;  Cumana  (Cara- 
cas), Funck,  n^  40;  Nov.  Cranat.,  J.  Triana,  n"  404!;  Panama,  D**  Duchas- 
saing. 

7.  C.  Luzulao  Rottb.,  Descr,  et  Icon,^  p.  23,  t.  13,  fig.  2. 
t  Naranjo  (Magdalena,  Nov.  Granat.),  n«  326.  • 

In  Herb.  M.  P.  :  Nov.  Granat.,  Bonpland;  prov.  Cauca,  alt.  1000  m., 
prov.  Choro,  alt.  700  m.,  J.  Triana,  n*»  415  et  416;  Maracaybo,  P16c;  Pa- 
nama,  D''  Duchassaing. 

8.  C.  flavus  Boeckeler.  in  Linnsed,  XXXVI,  p.  384.  —  Mariscus  con- 
fer tus  H.  B.  K.,  /.  r.,  p.  213;  —  III,  flavHS  Vahl,  Enum,,  II,  p.  374;  — 
M,  elatus  Kunth,  /.  ^.,  p.  116. 

t  Cerca  de  Piedras,  in  decliviis  oriental,  montis  Tolima  (Nov.  Granat.), 
alt.  390  m.,  n'  1883  bis.  i 

In  Herb.  M.  P. :  Guyaquil,  Quindiu,  dc  Humboldt  et  Bonpland. 

9.  C.  meyenianus  Kunth,  /.  c,^  p.  88.  —  C  Kunthianus  Nees  ab 
.  Esenb.,  in  Meyen  it,^  p.   108;  —  Mariscus  Meyenianus  Nees,  in  Marl, 

BrasiL,  Cyp,,  p.  49. 
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Var.  breviradtaius, 

Planta  brevis  sed  robustior,  involucri  phyllis  latis,  ombellac  radiis  mi- 
noribus,  subaoqualibuS)  subsessilibus;  spici»  numerosioribus,  confestis,  bre- 
vibus;  squamis  oblongato-rotundatis,  sub  apiceevidentermucronatis;  rha- 
cheola^  Hexuosa;  alls  latis,  hyalinia;  caryc^si  forxnas  typical  simili. 

«  In  ju^o  central.  Andium  squatoralium,  alt.  circa  2500  m.,  tiP  396. 1 

U  ne  me  paraft  gu^re  possible  de  rapporter  les  ^hantiUons  de 
M.  E.  Andr6  k  una  autre  espdce  qu*au  C  Meyemanus  malgr^  lesdifc- 
rences  qu'ils  pr^sentent  avec  ce  dernier.  En  effet,  si  par  quelques  ca- 
racC^res  lis  sembient  se  rapprocher  de  (7.  strigosus  /..,  lis  s'en  ^cartent 
par  la  dimension  plus  petite  de^  rayons  de  i'ombelle  et  des  ^pilletft, 
par  la  forme  des  bract^es  et  de  rachaine.  An  contraire,  leurs  afi&ait^ 
avec  le  C,  Meyenianus  sont  telles  qu'on  ne  pent  pas  ne  pas  les  consl* 
d^rer  comme  une  vari6t6  de  cette  e^>^ce. 

10.  C.  flexibilis  n.  sp. 

Culmo  basi  bulboso  foKatoque,  triangfulari,  graciK,  sulcato,  glabro, 
valde  elongate  (0*0,30  —  o«,6o)  flexibili ;  foliis  paucis,  long^nscule  tagi- 
ilatis,  Unearibus,  angustis,  convolutts  dagellitorraibus,  glabris,  versus  api- 
cem  margine  carioaque  scabris,  acuminatis^  culmum  xquantibus  vel  supe- 
rantibus,  vaginis  flavescentibus  ore  oblique  truncatis^ferrugineo-punctulatis; 
involucre  tetraphyllo,  duobus  exterioribus  longissimis,  alter  is  tenuissimis, 
fohi  efaaracteres  prsbentibus ;  umbella  pluriradiata,  radiis  abbreviatis  vel 
ina^qualibus,  simplicibus ;  spiculis  densis,  oblongo-ellipticis  vel  teretiusca- 
kis^  patcntibus,  2-4  floris,ocm.  i  — ocm.  15  longis;  ochreis  rufis  trans- 
verse tnincads,  in  aristam  spinosulamiproductis;  squamis  adpressis,  obo- 
vatis,  apice  oblusis,  q-i  i  nerviis,  lateribus  fucescentibus  vel  albidis  carioaque 
viridi;  caryopsi  squama  circiter  1/2  breviore,  triangulari,  elliptica,  basi 
afiiceque  breviter  acuminata,  minutissime  punctulata,  castanea  vel  fem^- 
nea ;  stylo  trifido,  stigmatibus  longe  exsertis ;  racheola  flexuosa  late  hyaliiio- 
alata.  —  Variat  dispositions  radiorum  plus  minusve  breviorum  atque  forma 
plus  minusve  elongata  spiculorum. 

«  San  Miguel,  in  Andibus  orient.  (Nov.  Granat.),  alt.  circa  1800  m.,  in 
regione  saxosi,  n'  855 ;  fimenes,  ad  ripas  sinistras  fluminis  Dasua  (Nov. 
Granat.),  n*  855  6is;  Armada  in  Cordilera  meridion.  (Nov.  Granat.),  ak. 
circa  1040  m.,  n"  855  ter.  t 

Cette  esp^e  offre  de  nombrenx  rapports  avec  les  C  Duchaisain- 
gii  Steud.,  C  Caracassanus  Kunth,  C,  fefrugotius  Eli.  aupr^dcs- 
quels  elle  prend  place  dans  le  groupe  des  Mariscoidei  Kunth.  N^an- 
moins  elle  ne  saurait  ^tre  confondue  avec  Tun  ou  Tautre;  ses  caracteres 
propres  Ten  distinguent  suffisamment.  Les  num^ros  855  et  855  bis  do 
de  M.  E.  Andrd  different  du  n**  855  ter  par  les  rayons  de  rombelle  plus 
tourts,  subsessiies,  k  ^pillets  plus  gros  et  plus  densest  Je  ne  aoispas 
cependant  cette  variation  asses  accentu6e  pour  donner  lieu  k  un  scc- 
lionnement  de  Tesp^ce. 
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1 1 .  C.  esculetltus  Ltn.,  5^.  Pi.,  p.  67;  Boeckeler^  in  Ldnnma^  XXXVL 
p.  287 ;  C.  B.  Clarke,  in  The  Journ.  of  the  Linn,  Soc.  Bot.^  XXI,  p.  178, 
—  C  Hydra  H.  B.  K.,  /.  r.,  p.  205;  —  C  phymaiodes  Muehl.,  Gram,y 
p.  23;  Kanth,  /.  c,^  p.  62. 

4  Ad  Utt«s  Oceani  padfici  prope  Guyaquil  (Ecuador),  sub  n*  4358  bis 
cum  sequent!.  1 

Cette  esp(?ce  n*a  encore  6t^  rencontr^e  dans  1* Ara^rique  6quinoxiale 
que  sur  le  littoral  occidental.  Spruce  a  r6colt6  k  Chanduy,  dans  la 
m^me  r^on  de  Guyaquil,  des  ^chantillons  (n**  6414)  que  M.  C.  B. 
Clarke  est  tent6  de  consid^rer  comme  une  espdce  distincte  et  pour  les- 
quels  il  a  ^tabli  sa  vari^t^  y.  Sprucei,  Bien  que  Tunique  ^chantiUon 
de  M.  E.  Andre  soit  encore  jeune  et  d^fectueux,  il  ne  parait  pas  se  rap- 
porter  k  cette  vari^t^,  mais  au  type. 

12.  C  difltans  Lin.  f.,  Suppi,^  p.  103;  C.  B.  Clarke,  /.  r.,  p.  144. 

€  Ad  littus  Oocani  pacifici,  prope  Guyofuil  (Ecuador),  sub  n^  4358  bis 
cum  prascedcnti.  > 

(Individu  jeune  se  rapprochant  beaucoup  plus  de  la  forme  distinguee  par 
Steudel  sous  le  nom  de  C.  squamuiaius  (Cyp.,  p,  49)  que  du  type.) 

In  Herb.  M.  P. :  Galipan,  Caracas,  Funck,  n**  355. 

13.  C.  Andreanus  n.  sp. 

Cnlmo  50  cm.  aho,  crecto,  tenui,  trianguiari,  sulcato,  basi  pkirifbliato ; 
radice  fibrosa;  fbliis  herbaceis,  extemis  brevibus,  intemis  vel  recentioribus 
cvhmiHi  sbquantibtts,  sa^ius  superantibos,  10  mm.  15  mm.  latis,  plams, 
subtus  carinatis,  lateralibus  12-14  nerviis,  superne  levibus,  margine 
carinaqiK  spinulosis^  acuminatis;  vaginis  membranaceis,  basi  rubris ;  invo- 
lucro  3-5  phyllo,  phyllis  duobus  infimis  longioribus,  latis,  carina  margini- 
busquead  apicem  serrulato-dentatis;  umbella  composita,  10-15  cm.  f^diis 
erecto-patulis,  4-6  cm.  longis;  ochreis  laxis,  rubris,  saepe  biacumlnatis ;  um- 
bellula  5-7  radiata;  spiculis  3-8,  subdigitatis^  2-8  mm.  longis,  1-2  mm.  latis, 
aggregatis,  ovato-oblongis,  8-10  floris,  compressis;  squamis  laxe  imbrica- 
tis,  ovatis,  acutis,  subcarinatis,  dorso  viridibus,  lateribus  fusco-purpureiS 
obsoletissime  sulcatis ;  staminibus  3,  anthcris  linearibus,  flavidis,  apice  ob- 
tusis,  2/3  squama  brevioribus;  caryopsi  immatura  triangulari,  ellipsoidea, 
1/2  squama  breviore;  stylo  parum  exserto,  trifido,  papilloso.  —  Tota  planta 
viridts  glabraquc. 

fl  Tambo  de  Sabanilla  (Ecuador  central.),  in  regione  temperata, 
n«  365.  » 

Cette  csp^ce,  dugroupe  des  HaspantYi\xDXS\^  est  voisine  de  G,  den^ 
talus  Terr,  de  TAm^ique  du  Nord  et  de  C,  denudatus  Vahl  {C.  tristi 
Kunth  adjuncto)  de  TAfriquc  australe.  Mais  elle  diff<&re  de  Tun  et  de 
Tautre  par  son  port  plus  robuste,  ses  feuilles  plus  longues  et  plus 
larges;  ses  ^cailles  moins  6troitement  imbriqu<^es,  aigues  et  non  mu- 
cron^es,  trte  obscur^mcnt  sillonnn6es  sur  les  c6tes ;  ses  6tamines  k  an- 
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Jth6res  plus  longucs,  simplement  obtuses  au  sommet  et  non  munies 
d'appendice  apical. 

KYLLINGA 

K.  brevifolia  Rottb.,  Descr,  et  Ic.^  p.  13,  t.  IV,  fig.  3;  Boeckcler,ia 
Linnsga,  XXXV,  p.  424. 

c  Propter  urbem  Honda,  in  valle  fluminis  Magdalena  (Nov.  Granat), 
alt.  220  m.,  0^614;  Facataiiva,  in  pratis  siccis,  arenosis,  in  alte  planide 
bpgotensi  (Nov.  Granat.),  alt.  circa  2630  m.,  n'  614  bis;  in  jugo  centrali 
Audium  aequator.,  alt.  2400  m.,  n"  614  ter.  » 

In  Herb.  M.  P. :  Nov.  Granat.,  Bonpland. 

ELEOCHARIS 

1.  E.  tenuissima  Boeckeler,  in  Linnsea,  XXXV,  p.  419.—  Ckwtocy 
ferns  viviparus  Nees  ab  Esenb.,  in  Mart,  Brasil.,  Cyper.y  p.  93. 

c  San  Pablo,  in  via  Tuquerres,  Barbacoas  {Nov.  Granat.),  alt.  1280  m., 
n«»4275'.  • 

In  Herb.  M.  P.  :  In  monte  Qtiindiu,  Bonpland ;  Savannas  de  San  Aft- 
fustin,  prov.  dc  Cumana,  Funck,  n»  698. 

2.  E.  Chaetaria  Roem.  et  Schult.,  Syst.^  II,  p.  154;  Boeckeler,/.^., 
p.  429.  —  E,  trichoides  Kunth,  /.  r.,  p.  141.. 

c  Guaranda,  in  descensu  monds  Chimboraso  (Ecuador),  alt.  circa  2680m., 
n*»  4275*;  ad  littus  Oceani  pacifici,  prope  Guayaquil  (Ecuador),  n*  4275'; 
(^rope  Ibaque,  ad  ped.  oriental,  inontis  Tolima  (Nov.  Cranat«),alt.  1350m., 

^*  4275  *•  » 

In  Herb.  M.  P. :  In  monte  Quindiu,  Bonpland ;  Isthme  de  Panama,  Wed- 
dell,  sine  numero. 

Si  Ton  conserve  distinct  VE,  trichoides  Kunth,  et  il  me  scmbleqnc 
ce  nom  d^signe  une  forme  assez  bien  caractdris^e,  on  devra  luirappor- 
ter  les  ^chantilloiis  de  M.  E.  Andr6  rdcolt^s  k  Ibacque  (n®  4275*)  qui 
difPferent  des  autres  par  leurs  ^cailles  hyalines  non  teint^es  de  brun 
rouge^tre  et  par  leur  port. 

3.  E.  ooreata  Nees  ab  Esenb.,  /.  r.,  p.  102  (sub  Eleo genus).  —  HeUo- 
charis  albivagtnata  Boeckeler,/.  ^.,  p.  436,  var.  y  striata. 

c  San  Jose,  in  decliviis  occidental,  montis  Chimboraso  (Exiuador),  alt. 
2700  m.,  n<>  4436.  » 

In  Herb.  M.  P. :  Galipan,  Caracas,  Funck  et  Schlim,  n®  178;  Cumana, 
Funck,  n»  596. 

4.  E.  montana  Roem.  et  Schult.,  /.  c.^  p.  153;  Boeckeler,  /.  r.,p.  456. 
—  Scirpus  montanus  H.  B.  K.,  /.  ^.,  p.  226. 

c  Guaranda,  in  pratis  humidis,  ad  ped.  montis  Chimboraao  (Ecuador), 
!!•  4182  ter ;  in  jugo  central.  Audium  xquatoral.,  urbem  Riobamba  versus, 
n®  4436  ^ij.  » 
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In  Herb.  M.  P. :  Bogota,  J.  Triana,  n<»  432 ;  in  Andibus  Ecuadorensibus, 
Spruce,  no  5912. 

5.  E.  atropurpurea  Kunth,  /.  r.,  p.  151;  Boeckeler,  /.  r.,  p.  458.  — 

—  Eleo genus  airofiurpureus  Nees  ab  Esenb.,  in  Linnma^  IX,  p.  273. 

€  Cere  a  de  Piedras,  in  regione  sicca,  arenosa  (Nov.  Granat.),  alt.  800  m., 
n'*  1900.  » 

In  Herb.  M.  P. :  Ckanduy,m  litorc  Maris  Pacifici,  Spruce,  n®  6419. 

6.  E.  capitata  R.  Br.,  Prodr,^  I,  p.  225;  H.  B.  K.,  /.  ^.,  p.  225; 
Boeckeler,  /.  ^.,  p.  461.  —  Scirpus  capHaius  Willd.,  Sp,  /V.,  I.  p.  294. 

«  Catamayo,  in  locis  inundatis  (Ecuador),  alt.  2060  m.,  n^  4352.  » 
In  Herb.  M.  P.  :  Carikagene,  Nouv.  Grenade,}.  Goudot;  Villavicensio, 
prov.  Bogota,  alt.  450  m.,  J.  Triana,  n^  429. 

7.  E.  nodulosa  Rcem.  et  Schult.,  Mant,^  II,  p.  87;  Kunth,  /.  ^.,  p.  156; 
Boeckeler,  /.  c.^  p.  468. 

c  In  locis  humidioribus  Cordillerarum  oriental.,  prope  Moscosio  (Nov. 
Granat.),  alt.  2028  m.,  n*  928.  » 

8.  E.  geniculata  Roem.  ct  Schult.,  Sysi.  II,  p.  154;  Kunth,  /.  ^., 
p.  152;  Boeckeler,  /.  ^.,  p.  469.  —  Scirpus  geniculatus  Vahl.,  Enum,^  II, 
p,  250;  —  Sc.  elegans  H.  B.  K.,  /.  er.,  p.  226;  —  Limnochloa  constricta 
Nees  ab  Esenb.,  in  Mart,  Brasil.,  Cyper,^  p.  99. 

€  In  regione  frigida  prope  Tuquerres,  in  Andibus  meridion.  (Nov. 
Granat.),  n*»  3465.  » 

In  Herb.  M.  P.  :  Marecages  de  Jorje,  entre  Guaranda  et  Bodegas, 
Remy;  Guayaquil,  Hartweg,  n"  loi ;  —  Truxillo  Peruvianorum,  Bonpland. 

DICHROMENA 

1.  D.  globosa  Roem.  et  Schult.,  Syst.^  II,  p.  90;  Kunth,  /.  ^.,  p.  276. 

—  Schcenus  globosus  H.  B.  K.,  /.  ^.,  p.  229. 

€  In  humidis  partibus  sylvarum  prope  Viota,  in  Andibus  oriental.  (Nov. 
Granat.),  alt.  1800  m.,  capit.  brunnei,  n*  1656;  Mindo  (Ecuador),  alt. 
1265  m.,  n®  1656  bis;  Armada  (Nov.  Granat.),  alt.  1040  m.,  n*»  3389  bis,  » 

In  Herb.  M^  P.  :  In  monte  Quindiu,  Bonpland. 

Cette  esp^ce  bien  caract^ris^e  par  scs  fcuilles  aussi  longues  ou  plus 
longues  que  le  chaume,  k  gaine  glabra,  par  son  involucre  enti^re- 
ment  vert,  par  ses  capitules  globulcux,  dcnses,  k  <l'pillcts  nombreux 
d'^gale  dimension,  l^g^rement  color^s  en  brun,  a  6te  r^unie,  k  tort 
ce  me  semble,  au  Dickromena  nervosa  Vahl.,  par  Boeckeler  {in  Lin- 
n^ay  XXXVII,  p.  529)  sous  le  nom  de  Rhynchospora  nervosa  Boecklr. 
Les  6chantillons  de  M.  E.  Andr^,  de  tout  point  identiques  k  ceux  de 
Humboldt  et  Bonpland  que  possede  THerbier  du  Museum,  confir- 
ment  la  distiaction  que  ces  auteurs,  et  Kunth  avec  eux,  avaient  cm 
devoir  ^tablir  entre  leur  Schcenus  globosus  et  le  D.  ciliaia  Vahl.  qui, 
lui,  est  bien  un  D.  nervosa. 
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2.  D.  nervosa  VahL,  Enttm,^  II,  p.  209.  —  D»  ciliaia  Vahl.,  /.  c.y 
p.  240;  Kunth,  /.  c.^  p.  276.  —  Rhynchospora  nervosa  Boeck^r,  /.  e.^ 
p,  526,  partim . 

c  Honda  (Magdalena,  Nov.  Granat.))  secus  ripas  fluminis  ad  colles  are- 
naceas,  n*  525;  Piedras,  ad  ped.  oriental,  montis  Tolima  (Nov.  Granat.), 
in  regfione  sicca,  alt.  430  m.,  foliorum  involucralium  basis  lactea,  n°525^ij/ 
prope  Urbem  Panama  (Nov.  Granat.),  alt.  4i>  m.,  n**  525  ierj-  Cariap 
(Nov.  Granat.),  folia  involucralia  basi  Candida,  folia  radicalia  planta 
Hondae  angustiora,  n*>  2385 ;  Rio  Co/re  (Nov.  Granat.  merkiiofi.)Yait.  1790111., 
n«  2385  bis,  1 

In  Herb.  M.  P.  :  Plateau  de  Bogota,  alt.  2700  m^^  J*  Triana,  a*  401; 
Panetma,  I>*  Duchassaing. 

3.  D.  fasoiata  n.  sp. 

Culmo  solitario  vel  paucis  fasciculatts,  basi  in  rhizoin^e  brevi  prodocto, 
erecto,  flexuoso,  3  vel  plurifoliato,  tenui,  subtereti  vel  obsoletissime  tri- 
gfono,  ad  nodos  incrassato,  striato,  piloso;  foliis  brevionbii&,  Yaginatis, 
herbaceis.  latis,  acuminatis,  baud  carinatis  sed  subtus  evidenfeer  sq)teiii- 
nerviis  (nervis  hirsutis  siccitate  albescentibus,  folia  venosa  quasi  fasdata 
Tidentur),  superne  sublaevibus,  striatulis;  vaginis  conformibus,  fissis,  mar- 
ine pilosis;  involucro  4-6  phyllo;  phyllis  latis,  longis,  foliis  similibus,  vi- 
ridibus;  spiculis  pluribus,  magnis,  6-13  mm.,  strobiliformibus^  acutis,  multi- 
floris ;  squamis  subcoriaceis,  margine  scariosis,  ovatis,  carinatis,  late  acu- 
minatis, mucronatis,  pallide  brunneis;  staminibus  3,  (ilamentis  longionbus, 
exsertis;  caryopsa  lato-obovata,  turgidula,  transversim  rugulosa,  metal- 
loideo-nitida>  atro-fiicescenti ;  rostro  basi  latissimo,  atrato;  stylo  longo, 
bifido,  stigmatibus  minutissime  papillosis.  —  Planta  omnino  hirsuta. 

€  Artnada  (Nov.  Granat.),  alt.  1040  m.,  bracteae  virides,  baud  albidae, 
no  3389.  • 

Cctte  esp^cc  pr^sentc  de  tr^s  grands  rapports  avec  la  pr^^ente, 
D.  nervosa  Vahl,  mais  ellc  s*en  distingue  ncttement  par  ses  caract^res 
propres  :  feuilles  caulinaires  et  involucrales  semblables,  parall^liner- 
vi^es,  ce  qui  donne  ^  la  plante  un  aspeet  ray^,  couvertes  de  poils  si- 
nueux,  blancs;  ^pillcts  gros  et  multiflores;  caryopses  gros,  noo  mar- 
jgin^,  d*un  6clat  mdtallique  prononc^.  {A  suivre) 


SUR  UN  CAS  DE  PROTOPLASME  INTERCELLULAIRE 

Par  M.  C.  SAUVA6SAU 

Depuis  plusieurs  annees,  un  assez  grand  nombre  de  travaux 
ont  ete  faits  dans  le  but  d'etudier  les  relations  du  protoplasme 
entre  les  cellules  contigues  d'un  meme  tissu  (i).  On  est  arrive  k 

1 .  Four  la  blbliographie  du  sujet  consulter  Schaarschmidt  :  Protoplasm  (Na- 
ture,  2g  Janvier  1885,  p.  iqo)  et  Gardiner  :  The  continuity  oj  the  Protoplasm  in 
plant  tissue  (Nature,  20  fevrier  1885,  P«  39o). 
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ce  resultat,  que  les  membranes  cellulaires  preseotent  tres  souveot 
des  ponctuations  fermees  par  une  membrane  cellulosique  tres 
mince  {pit-closing  membrane)^  percee  elle-meme  d'orifices  trcs 
etroits  qui  la  rendent  semblable  a  un  crible  et  par  lesquels  s*eta- 
blissent  les  relations  entre  deux  cytoplasmes  voisins.  Chacun  de 
ces  cytoplasmes  envoie  un  prolongement  dans  la  cavite  de  la 
ponctuation,  et  les  deux  prolongements  opposes  se  reum'ssent  au 
moyen  de  filaments  protoplasmiques  tres  delicats  passant  par  les 
pores  de  la  membrane*  Cette  communication  entre  les  cyto- 
plasmes voisins  serait  un  fait  general  dans  les  tissus ;  la  cellule 
perdrait  son  individualite,  etle  corps  dela  plante  ne  serait  qu*un 
symplaste  segmente  par  des  cloisons  incompletes.  Mais  cesresul- 
tats  ne  sont  pas  universellement  adoptes,  et  pour  certains  au- 
teurs  les  pores  ou  mailles  des  membranes  cellulosiques  fermant 
les  ponctuations  seraient  bouches  par  une  membrane  azotee  mi- 
toyexme  primitive,  et  les  protoplasmes  voisins  <  communique- 
raient  la  plus  libremeot  entre  eux  que  partout  ailleurs»  sans  etre 
pour  cela  en  cootinuite  directe.  (i)  » 

Quelques-uns  des  auteurs  qui  ont  admis  la  premiere  maniere 
de  voir,  ont  cherche  si  du  protoplasme  se  trouvait  aussi  dans 
les  espaces  intercellulaires.  II  y  a  d*ailleurs  longtemps  que  Ton 
s*est  occupe  de  cette  question,  et  Caspary  dit  «  qu*il  n*a  pu  recon- 
oaitre  Texistence  de  substance  intercellulaire  (2)  »  dans  la  tige 
ni  la  feuille  de  XHydrilla  verticillata^  en  traitant  les  coupes  par 
Taction  successive  de  Tiode  et  de  Tacide  sulfurique.  Cette^meme 
reaction  a  permis  au  contraire  a  M.  Russow,  en  1883,  de  men- 
tionner,  dans  les  espaces  intercellulaires  de  Tecorce  de  plusieurs 
plantes  ligneuses,  Texistence  du  protoplasme  sous  Taspect 
d'une  mince  pellicule  de  revetement,  pouvant  meme  par- 
fois  communiquer  avec  le  cytoplasme  voisin,  de  la  meme  ma* 
niere  que  le  cytoplasme  de  deux  cellules  contigues. 

Sous  Taction  de  ce  traitement  par  Tiode  et  Tacide  sulfurique, 
le  cytoplasme  prend  la  teinte  brun  jaunatre,  les  parois  cellulo- 
siques  se  gonflent  et  se  colorent  en  bleu,  et  les  espaces  intercel- 
luUaires  paraissent  recouverts  sur  leur  pourtour  d*une  mince 
pellicule  souvent  lisse  et  unie,  d*autres  fois  plus  ou  moins  den- 
telee,  d'une  couleur  se  rapprochant  de  celle  du  cytoplasme,  et 

1.  Van  Tiejfhem,  Aliments  de  Boianique,  t.  I,  p.  20. 

2.  Les  Hydrill^cs,  Ann,  Sc,  naL,  Bol,  4*  s^rie,  t.  IX,  1858,  p.  338. 
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que  M.  Russow  a  consideree  comme  du  protoplasme  intercellu- 
laire. 

Ces  observations  ont  ete  confirmees  et  etendues  a  un  plus 
grand  nombre  de  plantes  par  d'autres  auteurs  (Berthold,  Ter- 
letzki,  Frommann. . .). 

M.  Schaarschmidt  (i)  a  decrit  du  protoplasme  dans  les 
espaces  intercellulaires  delaplupart  destissus,  etilavu  non  seu- 
lement  le  protoplasme  intercellulaire  communiquer  avec  le  cyto- 
plasme,  mais  les  differents  espaces  intercellulaires  etre  direc- 
tement  en  relation  entre  eux  par  du  protoplasme.  II  trouve  en 
eflfet,  dans  les  feuilles  du  Gui  «  des  fils  protoplasmiques  delicats, 
correspondant  exactement  a  la  lamelle  mediane,  et  entourantles 
cellules  comme  un  cadre  entoure  un  tableau  »  (loc.  cit.  p.  292). 
Chaque  cellule  est  ainsi  revetue  d'un  manteau  plasmatique.  II 
avance  aussi  que  ce  protoplasme  intercellulaire,  qui  conserve  sa 
vitalite  et  renferme  des  grains  de  chlorophylle  peut  se  cloison- 
ner  et  etre  Torigine  de  «  cellules  intercellulaires  >.  II  expose 
cnfin  d*une  fa^oil  fort  ingenieuse  Torigine  probable  de  ce  proto- 
plasme intercellulaire  et  mediolamellaire.  «  Pendant  la  division 
cellulaire,  alors  que  la  division  est  presque  terminee,  de  petites 
portions  cytoplasmiques  restent  engagees  dans  la  jeune  cloison 
cellulaire,  et  il  est  bien  probable  aussi  qu'en  beau  coup  de  cas 
les  fils  de  communication  sont  les  restes  des  fils  connectifs 
nucleaires  et  que  le  protoplasme  de  la  lamelle  mediane  est  le  reste 
de  la  plaque  cellulaire.  > 

Depuis,  M.  W.  Gardiner  (2)  et  M.  H.  Schenck  (3)  ont 
demontre  d*une  fa^on  irrefutable  que  le  protoplasme  intercellu- 
laire de  M.  Russow  n'est  autre  chose  qu'un  revetement  de  nature 
cuticulaire,  et  d*autre  part,  ils  considerent  les  faits  avances  par 
M.  Schaarschmidt  comme  dus  a  des  erreurs  d 'observation  et 
comme  ne  devant  meme  pas  etre  discutes.  La  question  parais- 
sait  done  jugee  :  le  protoplasme  n'existerait  pas  en  dehors  des 
cellules. 


1 .  Cet  auteur  a  public  differents  m^moires  sur  ce  sujm ;  il  les  a  resumes  dans 
Nature,  he,  cii, 

2.  Gardiner,  loc,  cit, 

3.  H.  Schenck  :  Ueber  die  Auskleidung  der  Inierceliulargaenge  {^richie  der- 
deut.  Bot.  Gesell.  Band  III,  1885,  p.  217)  et  ;  Ueber  die  Staebchen  in  den  Paren 
chym  intercellularen  der  Maraiiiaceen  (Bar.  der  deut.  Bot.  Gesell.  Band  IV 
1886,  p.  86). 
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Mes  observations  prouvent  au  contrairc  que  du  protoplasme 
peut  parfois  exister  dans  les  espaces  intercellulaires  de  grandes 
dimensions  appeles  canaux  aeriferes,  et  non  seulement  sous 
forme  d'une  simple  pellicule  de  revStement,  mais  en  masses  rela- 
tivement  volumineuses,  pouvant  renfermer  des  grains  d^amidon, 
et  meme  exceptionnellement  un  noyau.  Mais  il  n*est  point  le 
meme  que  celui  reconnu  par  M.  Russow,  et  n*a  point  Torigine 
assignee  par  M.  Schaarschmidt  au  protoplasme  intercellulaire. 

La  tige  tra^ante  du  Najas  major,  produit  aux  noeuds,  et  sur 
sa  face  inferieure,  des  racines  toujours  simples,  pouvant  atteindre 
une  assez  grande  longueur.  Ces  racines  possedent  un  cylindre 
central  tres  etroit  et  une  ecorce  beaucoup  plus  large.  Des  coupes 
transversales  faites  a  leur  extremite,  montrent  un  parenchymc 
cortical  a  plusieurs 
rangees  de  cellules, 
disposees  reguliere- 
ment  en  series  ra- 
diales  et  concentri- 
ques,  laissant  entre 
elles  de  tout  petits 
meats  losangiques. 
Mais  plus  haut,  Te- 
corce  s*elargit  par 
Taugmentation  du 
nombre  des  cellules, 
et  les  meats  s'agran- 
dissent.  Pour  cela, 
de  nouvelles  cloisons  longitudinales  se  produisent,  qui  ne  sont 
ni  radiales,  Ri  tangentielles,  mais  obliques  et  dirigees  a  travers 
les  cellules,  d'un  meat  a  un  autre  meat  situe  a  la  droite  ou  a  la 
gauche  du  premier.  Les  meats  s*agrandissent  et  deviennent  des 
canaux  aeriferes,  separes  par  des  murs  a  une  seule  epaisseur 
de  cellules ;  le  parenchyme  cortical  d'une  region  adulte  est  forme 
de  cellules  arrondies  a  protoplasme  parietal  tres  peu  epais,  lais- 
sant entre  elles  de  nombreux  canaux  aeriferes,  dont  la  section 
est  celle  de  polygones  a  autant  de  cotes  convexes  vers  Tinte- 
rieur  qu'ils  ont  de  cellules  de  bordure.  Les  plus  rapproches  de 
Tendoderme  ou  de  Tassise  pilifere  sont,  en  coupe,  de  simples 
meats  triangulaires  ou  quadrangulaires,  les  autres,  souvent  plus 
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larges  que  les  cellules  elles-memes,  oat  de  4  a  8  cotes.  (Fig.  i.) 
Une  coupe  trausversale  tres  mince,  faite  a  la  base  dW 
racineagee,  traitee  par  lamethode  de  Russow.  et  observee  a  un 
assez  fort  grossissement,  montre  bien  nettecoent  le  revetement 
cuticulaire  des  canaux  aeriferes,  il  est  lisse,  mince,  uniforme, 
mais  plus  epais  aux  angles  ou  il  forme  des  coins  arrondis  vers 
rinterieur  du  canal  (EckletstenJ  et  tranche  par  sa  couleur  jaune 
sur  les  parois  des  cellules,  gonflees  et  colorees  en  bleu.  Les 
canaux  ne  renferment  aucune  trace  de  protoplasme.  Au  moment 
ou  commence  Taction  de  Tacide,  on'voit,  au  milieu  de  la  parol 
de  separation  de  deux  cellules  contigues,  une  Ugne  blanche  qui 
jaunit  ensuite  et  qui  est  la  lamelle  mediane.  Le  cytoplasme,  en 
quantite  tres  faible,  apparait  comme  une  mince  couche  parietale, 

a  contour  interne  irregulier,  de  cou- 
leur plus  foncee  que  celle  du  revete- 
ment intercellulaire. 

Si  Ton  traite  une  coupe  par  Tacide 
sulfurique  concentre,  les  parois  eel- 
lulosiques  disparaissent  presque  ins- 
tan  tanement,  les  revetements  inter- 
cellulaires  restent  inattaques,  relies 
Tune  aTautreparles  lamelle$moyen- 
nes  qui  separaient  deux  cellules  coa- 
tigues :  mais  les  parois  arrondies  des 
cellules  et  des  canaux  sont  de  venues  nettement  rectilignes.  Les 
cotes  des  polygones  se  rejoignent  aux  points  plus  epais  qui  or- 
maient  les  coins  des  canaux  aeriferes  dans  les  coupes  traitees 
par  la  methode  de  Russow  (Fig.  2). 

Apres  Taction  de  Tacide  sulfurique,  on  pent  colorer  et  conser- 
ver  le  reseau  delicat  qui  reste  de  la  coupe,  par  le  procede  sui- 
vant  qui,  a  ma  connaissance,  n'apas  encore  ete  indique. 

Si  Ton  met  dans  de  Tacide  sulfurique  quelques  grains  de 
fuchsine,  le  liquide  devient  jaune  orange,  et  meme  brun  fooce 
si  la  quantite  de  fuchsine  est  assez  grande.  Une  goutte  de  cette 
liqueur  mise  dans  beaucoup  d'eau,  la  colore  en  rose,  conuaele 
ferait  une  goutte  de  fuchsine  a  Talcool.  On  depose  les  coupes 
tres  minces  dans  une  goutte  de  fuchsine  sulfurique  brun  foace, 
et  Ton  recouvre  d*une  lamelle.  On  place  quelques  gouttes  d'eau 
d'un  cote  de  la  lamelle,  et  un  papier  buvard  de  Tautre  cote  pour 
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enlever  le  liquide  acide  et  le  remplacer  lentement  par  de  Teau. 
Mais  le  papier  buvard  ordinaire  de  cellulose  est  impropre  a  cet 
usage,  a  cause  de  Taction  que  Tacide  sulfurique  concentre  exerce 
sur  lui ;  aussi  faut-il  le  remplacer  par  le  papier  d*amiante,  qui 
aspire  tres  bien  Tacide.  L*eau  remplace  p>eu  a  peu  Tacide,  et 
quand  elle  baigne  la  coupe,  celle-ci  d'abord  jaune  orange  devient 
rouge,  comme  si  elle  avait  ete  coloree  directement  par  lafuchsine. 
Elle  est  alors  composee  uniquement,  comme  je  Tai  dit  plus  haut, 
des  revetements  cuticulaires  des  canaux  aeriferes,  relies  par 
les  lamelles  moyennes.  Le  dessin  ainsi  forme,  correspond  au 
manteau  plasmatique  vu  par  M.  Schaarschmidt  autonr  des 
cellules. 

Si  Ton  traite  les  coupes,  comme  M.  Schaarschmidt  le  re- 
commande,  par  Tacide  sulfurique  et 
I'eosine,  les  parois  cellulaires  se  gon- 
flent,  la  lamelle  moyenne  et  le  reve- 
tement  cuticulaire  se  distinguent  de 
la  cellulose  d*une  fa^on  bien  tran- 
chee  par  leur  plus  grande  refrin- 
gence.  Le  cytoplasme  parietal  se  co- 
lore en  rose,  et  rend  les  ponctuations 
faciles  a  observer ;  il  y  en  a  genera- 
lement  une  ou  deux  tres  etroites  sur 
la  paroi  qui  separe  deux  cellules 
corticales  contigues,  mais  je  n'en  ai 
jamais  vu  sur  les  parois  commimes  a 
une  cellule  et  a  un  canal  aerifere. 
L' observation  est  rendue  plus  facile 
par  une  immersion  de  quelques  ins- 
tants dans  Thematoxyline  a  Talcool;  le  protoplasme  conserve 
la  couleur  rose  que  lui  a  donnee  Teosine,  la  cellulose  gonflee 
devient  violet  clair,  et  les  revetements  cuticulaires,  les  coins,  les 
lafn^ll^  moyennes  sont  colores  en  violet  fonce. 

La  based*  une  racine  ne  possede  done  point  de  protoplasme 
intercellulaire.  Mais,  si  par  des  coupes  transversales,  on  etudie 
la  racine  a  1-2  centimetres  de  Textremite,  on  voit  les  canaux 
aeriferes  avec  la  forme  qu'ils  conserveront  plus  tard ,  les  cellules 
corticales  renferment  un  protoplasme  assez  abondant  avec  un 
gros  noyau  et  quelques  rares  canaux  montrent  un  protoplasme 
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granuleux  parietal  dont  il  est  facile  de  retrouver  rorigine  (i). 

(Fig-  3  ^0 

En  effet,  on  voit  frequerament  1-2  cellules  de  bordure  qui  font 
hernie  dans  la  lumiere  d'un  canal  (fig.  3  b),  Parfois  une  meme 
cellule  produit  ainsi  une  proeminence  dans  les  deux  canaux 
qu*elle  separe.  Ces  protuberances  semblent  produites  par  une 
sortede  poussee  protoplasmique  vers  I'espace  intercellulaire; 
elles  sont  recouvertes  par  une  membrane  cellulosique  tantot 
auss)  epaisse  que  la  parol  de  la  cellule,  d*autres  fois  beaucoup 
plus  mince,  surtout  au  sommet,  et  dont  on  reconnait  facilement 
I'existence  par  la  methode  de  Russow  qui  la  colore  en  bleu ;  elles 
peuvent  etre  assez  volumineuses  pour  remplir  toute  la  lumiere 
du  canal,  et  s'appliquer  sur  presque  tout  son  pourtour.  Certaines 
renferment  quelques  grains  d'amidon,  et 
aussi,  mais  tres  rarement  et  exceptionnel- 
lement,  le  noyau  de  la  cellule.  Parfois,  la 
paroi  de  la  protuberance  est  crevee,  dechi- 
ree,  le  protoplasme  a  difflue,  dans  le  canal 
aerifere,  et  s'est  repandu  le  long  des  parois 
en  une  couche  plus  ou  moins  epaisse, 
comme  on  le  voit  dans  la  lumiere  de  cer- 
tains de  ces  canaux.  C'est  la  du  proto- 
plasme devenu  intercellulaire.  Mais  les  es- 
paces  intercellulaires  tapisses  de  proto- 
plasme ou  contenant  une  hernie  dechiree 
a  protoplasme  diffluent,  sont  beaucoup 
moins  nombreux  que  ceux  possedant  une  hernie  close,  et  beau- 
coup de  coupes  en  sont  depourvues,  tandis  que  les  proemi- 
nences  closes   sont  toujours  assez  frequentes. 

Sur  des  coupes  longitudinales,  on  se  rend  encore  mieux 
compte  du  phenomene.  On  observe  en  effet  les  canaux  a  air 
bordes  par  des  cellules  beaucoup  plus  longues  que  larges,  et 
separees  Tune  del'autre  par  des  cloisons  horizontales.  Beaucoup 
de  ces  cellules  produisent  une  protuberance  (fig.  4)  qui  peut 
prendre  naissance  en  un  point  quelconque  de  la  longueur  de  la 
cellule,  mais  tres  generalement  a  la  partie  inferieure  tout  preset 

i.Ce  protoplasme  parietal  ne  doit  point  etre  confondu  avec  une  couche  jaunatre 
plus  ou  moins  epaisse  et  irreguliere  que  Ton  trouve  parfois  dans  les  canaux  aeri- 
feres,  due  a  une  modification  et  a  un  gonflement  du  revetement,  et  qui  est  d'ail- 
leurs  toujours  facile  a  reconnaitre  a  sa  couleur. 


Fig.  4. 
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contre  la  cloison  de  separation  de  la  cellule  sous-jacente.  Une 
meme  cellule  peut  produire  a  la  fois  une  protuberance  dans 
chacun  des  deux  canaux  voisins  qu*elle  separe.  Ces  hernies  sent 
de  forme  variable,  regulierement  arrondies  ou  irregulieres  et 
mamelonnees ;  frequemment  retrecies  a  la  base  et  terminees  par 
une  tete  plus  renflee,  elles  pendent  dans  la  cavite  du  canal.  Leur 
protoplasme  est  granuleux  et  dans  son  mouvement  vers  le  canal 
il  entraine  parfois  des  grains  d*amidon,  plus  rarement  le  noyau, 
et  le  corps  de  la  cellule  en  est  alors  depourvu. 

La  production  de  ces  hernies  a  lieu  de  tres  bonne  heure,  car 
des  coupes  faites  a  travers  le  sonimet  de  la  racine  en  presentent, 
alors  que  les  espaces  intercellulaires  viennent  de  se  former  et 
que  les  cellules  sont  deux  fois  plus  larges  que  hautes,  mais  elles 
sont  moins  nombreuses  que  quelques  millimetres  plus  haut. 

Les  hernies  entieres,  closes,  sont  frequentes;  mais  parfois  on 
en  trouve  qui  a  leur  extremite  ont  une  blessure  beante,  c*est  le 
point  oil  la  rupture  s*est  faite.  D*autres  fois,  c*est  la  partie  termi- 
nale  de  la  hemie,  sous  forme  d*un  globule  protoplasmique  plus 
ou  moins  completement  endigue,  qui  se  separe  de  la  cellule  pour 
tomber  dans  le  canal  aerifere.  J*ai  vu  dans  un  canal  Tun  de  ces 
globules  dont  le  protoplasme  renfermait  un  noyau  et  quelques 
grains  d*amidon.  Dans  Tobservation  de  ces  faits,  il  faut  d'ailleurs 
avoir  soin  de  distinguer  les  globules  qui  ont  pu  se  detacher  d*eux- 
memes,  qui  sont  toujours  assez  rares,  et  ceux  qui  dans  la  meme 
preparation  ont  ete  tranches  par  le  rasoir  et  isoles  de  la  hemie. 
II  est  probable  qu*une  fois  dans  le  canal,  le  globule  doit  se 
desagreger  pour  donner  naissance  au  revetement  protoplas- 
mique dont  j'ai  parle  plus  haut. 

Les  phenomenes  que  je  viens  de  decrire  ne  sont  point  dus  a 
des  accidents  de  preparation,  et  la  rupture  des  cellules  ne  pro- 
vient  pas  de  la  compression  subie  par  la  racine  pendant  la  prepa- 
ration des  coupes,  car  je  me  suis  toujours  servi  de  materiaux 
dont  le  protoplasme  etait  prealablement  fixe  par  un  sejour  dans 
Talcool.  lis  ne  sont  point  davantage  un  cas  pathologique  isole, 
car  je  les  ai  observes  sur  des  racines  recueillies  pendant  toute  la 
vegetation  de  la  plante  et  provenant  de  localites  diverses. 

D*ailleurs  la  racine  du  Najas  minor ^  dont  Tecorce  s'accroit 
de  la  meme  maniere  que  celle  du  Najas  major  montre  des  her- 
nies semblables  mais  moins  nombreuses. 


Digitized  by 


Google 


404  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

SUR  LE  DEDOUBLEMENT  DE  L'ENDODERME 

DANS  LBS 

CRYPTOGAMES  VASCULAIRES 

Par  M.  Plu  VAN  TIEGHEM 

On  salt  que  dans  la  racine  des  Equiseium  Tendoderme, 
d^abord  simple,  divise  bientot  ses  cellules  par  une  doison  tangen- 
tielle  situee  en  dedans  des  plissements  et  se  dedouble  ainsi  en 
une  assise  exteme  plissee  et  une  assise  interne  non  plissee.  A 
pardr  de  cc  moment,  peut-etre  devrait-on  reserver  a  la  derniere^ 
seule  le  nom  d*endoderme  et  dire  que  Tassise  sus^endodermique 
est  plissee ;  mais  il  parait  plus  naturel  de  continuer  a  exprimer 
la  chose,  comme  je  Tai  fkit  en  187 1,  en  disant  que  Tendoderme 
s'est  dedouble  en  dedans  de  ses  plissements.  Dans  laractne,  un 
pareil  dedoublement  de  Tendoderme  n'a  pas  ete  observe  jusqu'a 
present  ailleurs  que  chez  les  Equisetum,  ou  il  coincide  avec 
Tabsence  d'un  pericycle.  Dans  la  tigeetlesfeuilles  au  contraire, 
on  le  rencontre  chez  diverses  Cry  ptogames  vasculaires  et  le  phc- 
nomene  y  est  trop  intimement  lie  a  la  question  de  limite  trattee 
dans  le  dernier  numero  de  ce  Joumal^OMx  qu*il  ne  soit  pas  neces- 
saire  d'en  dire  ici  quelques  mots. 

Considerons  d'abord  une  tige  monostele  de  Fougere,  par 
exemple  la  tige  feuillee  d'un  Hymenophyllum  ou  un  stolon 
aphylle  de  Nephrolepis.  L'endoderme,  d'abord  simple,  y  accroit 
radialement  ses  cellules  vers  Tinterieur,  les  plissements  lignifies 
demeurant  contrela  face  externe,  puis  les  divise  par  une  cloison 
tangentielle  en  dedans  des  plissements.  II  se  trouve  par  la  dedou- 
ble en  une  assise  externe  a  cellules  plates,  munies  de  plissements, 
et  en  une  assise  interne  a  cellules  a  peu  pres  aussi  hautesquelar- 
ges,  depourvues  de  plissements,  exactement  superposees  aux 
premieres.  Entre  celle-ci  et  Tanneau  de  liber  qui  entoure  la  stele, 
a  y  a  une  rangee  de  cellules  alternes  avec  celles  de  Tendoderme ; 
c'est  le  pericycle.  II  feiut  done  bien  se  garder  ici  de  rattacher  au 
pericycle,  en  disant  qu*il  est  double,  Tassise  interne  non  plissee  de 
Tendoderme  primitif,  c'est-a-dire  de  tracer  la  limite  du  cylindre 
central  et  de  Tecorce  a  la  cloison  interieure  aux  plissements  qui  a 
d6double  Tendoderme. 

II  en  est  de  meme  dans  la  tige,  egalement  monostele,  des 
Azolla,  avec  cette  difference  qu'ici,  a  cause  de  Textreme  tenuite 


Digitized  by 


Google 


Sur  le  (UdoubUment  de  i'endoderme  dans  Us  Crypto  games  vasculaires,    405 

de  la  Stele,  les  Elements  liberiens  qui  entotirent  le  petit  paquet 
vasculaire  axile  sont  en  contact  direct  avec  Tassise  interne  dc 
rendoderme  d^donble;  en  un  mot,  comme  dans  la  racine  des 
Eqtusettim^  il  n*y  a  pas  de  pericycle.  Dans  ces  plantes,  il  £iut 
done  eviter  de  regarder  comme  etant  un  pericycle  Tassise  sans 
plissements  qui  separe  le  liber  de  Tassise  plissee. 

Ce  dedoublement  de  I'endoderme  en  dedans  des  plissements, 
que  nous  venons  d*observer  dans  certaines  tiges  ou  feuilles  mo- 
nosteles,  tantot  avc  pericycle  simple,  tantot  sans  pericycle,  sni- 
vant  le  diametre  de  la  stele  unique,  se  retrouve,  sous  ces  deux 
mSmes  aspects,  dans  diverses  tiges  ou  feuilles  polysteles.  Chez 
la  plupart  des  Polypodtum,  par  exemple,  la  tige  contient,  comme 
on  sait,  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  steles  libres,  dispo- 
sees  en  cercle.  Dans  certaines  especes,  comme  le  P.  vaecimfth 
Kuniy  qui  en  a  quatre,  le  P.  glaucum^  quienahuit  ou  neuf,  etc., 
ces  steles  sont  toutes  tres  etroites.  Autour  de  chacune  d*eUe8, 
Tendoderme  s'est  dedouble  en  dedans  des  plissements  lignffies; 
dans  chacune  d'elles,  les  deux  faisceaux  liberiens  et  les  deux 
faisceaux  ligneux  confluents  s*appuient  directement  contre 
Tassise  interne  non  plissee  issue  de  ce  dedoublement.  Comme 
la  stele  uniqiue  de  la  racine  des  Equisetum  ou  de  la  tige  des 
Azolla,  toutes  ces  stties  sont  done  depourvues  de  pericycle. 
Chez  d'autres  Polypodiunt,  comme  le  P.  vulgare,  ou  il  y  en  a 
treize,  etc.,  les  steles  sont  de  grosseur  un  peu  differente.  Autour 
de  chacune  d'elles,  Tendoderme  se  dedouble  encore,  comme  il 
vient  d'etre  dit ;  mais  tandis  que  dans  les  stales  les  plus  grosses 
Tassise  non  plissee  de  Tendoderme  est  separee  du  liber  et  du  bois 
par  un  rang  de  cellules  formant  un  pericycle,  dans  les  plus 
etroites  cette  assise  touche  directement  le  liber  ou  le  bois  et  il  n*y 
a  pas  de  pericycle.  Cette  difference  entre  les  steles  constitutives 
de  la  meme  tige  est  bien  plus  frappante  ailleurs,  notamment  dans 
les  Davallta,  La  tige  rampante  du  Davallia  canartensts,  par 
exemple,  contient  deux  grosses  steles  aplaties,  une  en  haut, 
Tautre  en  bas,  reUees  de  chaque  cote  en  ellipse  par  des  steles 
tres  etroites  au  nombre  de  huit.  Autour  de  toutes  ces  steles,  I'en- 
doderme se  dedouble  en  dedans  des  plissements;  mais  entre 
Tassise  interne  non  plissee  et  le  liber  les  deux  grandes  steles  ont 
une  assise  de  pericycle,  qui  manque  a  toutes  les  petites.  II  serait 
facile  de  multiplier  ces  exemples. 
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Les  tiges  ou  feuilles  polysteles  a  endoderme  dedouble  offrent 
done,  suivant  le  diametre  de  leurs  steles,  tantot  dans  toutes  un 
pericycle,  comme  dans  la  stele  unique  des  Hyntenophyllunt  et 
des  Nephrolepis^  tantot  dans  toutes  un  defaut  de  perieycle, 
comme  dans  la  stele  unique  des  Azolla,  tantot  a  la  fois  les  deux 
dispositions. 

Qu'il  s*agisse  d'une  racine,  d*une  tige  ou  d*une  feuille,  quele 
membre  considere  soit  monostele  ou  polystele,  toutes  les  fois 
que  Tendoderme  se  dedouble  en  dedans  de  ses  plissements,  la 
limite  du  cylindre  central  et  de  Tecorce  est  done  a  tracer,  non 
pas  immediatement  en  dedans  de  Tassise  plissee  actuelle,  mais 
en  dedans  de  Tassise  non  plissee  qui  est  superposee  a  sa  face  in- 
terne et  qui  ne  fait  qu*un  avec  elle.  S*il  y  a  quelque  chose  entre 
cette  derniere  assise  et  le  liber,  c*est  le  pericycle  ;  s*il  n*y  a  rien, 
il  n*y  a  pas  de  pericycle  :  ces  deux  manieres  d'etre  pouvant,  lors- 
qu'ilest  polystele,  se  rencontrer  cote  a  cote  dansle  mememembre, 
suivant  le  diametre  des  steles  considerees. 


FRAGMENTS    MYCOLOGIQUES 

(Suiie,) 
Par  LI.  N.  PATOUILLARD 

Une  nouvelle  espece  de  Nevrophyllum. 

Nevrophyllum  viride  Pat. —  Chapeau  charnu  coriace, 
d*un  vert  sombre,  intense,  orbiculaire,  deprime  au  centre, 
releve  sur  les  bords  qui  sont  dechires  en  lobes  profonds,  atte- 
nue  regulierement  en  un  stipe  central,  concolore,  plein,  fibreux, 
villeux  a  la  partie  inferieure.  Hymenium  infere,  forme  de  plis 
epais,  nombreux,  anastomoses,  rameux,  decurrents  sur  le  som- 
met  du  pied.  Tissu  forme  d*hyphes  jaunes  verdatres  (sub  lente). 
Basides  claviformes,  a  deux  ou  quatre  sterigmates ;  cystides 
cylindracees,  obtuses  arrondiesen  haut,  tres  saillantes,  contenant 
au  sommet  des  granulations  verdatres.  Spores  ovoides,  api- 
culees  a  la  base,  d'abord  lisses,  puis  couvertes  de  cretes  sail- 
lantes anastomosees  en  un  reseau  a  larges  mailles ;  leur  couleur 
estd'unjaune  verdatre;  dimensions  :  13-14  X  6-7  f*. 

Sur  la  terre  dans  les  bois  humides  de  la  Guyane  fran^aise. 
(Melinon  1876.) 
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J  (Tto^ -^Plants  entierefiieiit  d'nti  vert  fone^,.  ayant  exacte* 
iBOtt'le  poilt  du  CanthareUuM  cihariUs;sai  longueur  est  deio^ia' 
ceiidfliP^tres,  le  dmtokxxt,  da  chapeau  est  de  6-8  cedtim.,  Tepaid-^ 
sear  du  stipe  est  de  8  milHm.  a  la  base,  et  de  15  millimetres. 
M  sdnttieT. 

•  Le  port  et  la  disposition  pliciforme  de  rhym^nium  feraient 
de  notre  plante  un  CanfkareUus,  mais  les  spores  colprees  et^ 
bien  diflTerentes  de  celles  des  Chanterelles,,  la  presence  de 
cystides  nombreuses^  obUgent  de  la  separer  de  ces  dernieres 
pour  la  placer  dans  un  genre  special  caracterise  par  un  hyme- 
nium  veine  plisse,  au  moins  a  la  fin^  et  des  spores  colorees,  lisses 
oil  Ycmiqueuses,  a  c6te  du  Neuropkyilum  clavaium  (Fr.)  et  de 
qo^lques  autres  especes,  d'ordinaire  reonies  aux  Chanterdle  . 
ouaax  Cratereltes. 

VARI^TE 

Sur  une  forme  k  grandes  fleurs  de  VAnemotie  nemorosa  L. 

ob8erv6e  dans  le  d6partement  du  Nord. 

Par  M.  L.  Morot 

M.  Nicl  adressait  d  la  Soci6t6  botanique,  dans  sa  s^nce  du  8  join ' 
1883,  des  echantillons  d'une  forme  remarquable  de  V Anemone  nemo- ' 
rosa  qu'il  avait  observe  depuis  trois  ans  dans  un  petit  bois  au  Mesnil- 
Esnard,  pr^s  de  Rouen.  «  Cette  plante,  disait-il  dans  la  notice  accom-' 
pagnant  son  envoi,  avait  attir^  mon  attention  par  sa  forme  singuli6re 
et  sa  floraison  tardive  (elle  fleurit  trois  semaines  environ  apr^s  \A,  ne- 
m&rosdyt  ses  feoilles  largos  d'un  vert  glauque  et  ses  grandes  feuilles 
d*nn  blanc  mat.  M.  Tabb^  Letendre  m*a  dit  Tavoir  d^ja  remarqu^e,  ii 
ya  quelques  anuses,  dans  une  autre  locality.  > 

Cette  forme  tr6s  int^ressante  avait  d^autre  part  6t<^  recueillie  dans 
le  dcpartement  de  la  Somme  par  Eloy  de  Vicq ;  il  n'en  fait  pas  men- 
tion, il  est  vrai,  dans  son  Catalogue  ni  dans  sa  Flore,  mais  THerbier 
de  France  du  Mus<^um  d*Histoire  naturelle  en  renferme  de  beaux  6chan- 
tiUoQs  r^colt^  par  ce  botaniste,  au  mois  d*avril  1882,  dans  le  bois  de 
Bdloy,  pr^s  de  Huppy. 

'  £nfin  la  m5me  forme  a  ^te  rencontr^e,  au  mois  de  mai  1885,  dans 
le  bois  de  Verlinghen,  pr^s  de  Lille,  par  MM.  le  D'  Carpenticr  et  Du- 
bois, et  celui-ci  Fy  a  retrouv^e  en  1887.  Cette  d^couverte,  non  plus 
que  la  pr<^c^ente,  n*a  pas  <^t6  signal<^e  jusqu'ici,  Aussi,  ayant  eu  roc- 
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casion,  gr^ce  k  Tobligeance  de  M.  Tabb^  Masclef,  qui  a  bien  voulu  me 
les  communiqucr,  d'examiner  des  ^chantillons  provenant  de  cette  der- 
ni^re  locality,  j'ai  pense  qu'il  ne  serait  pas  sans  iut^r^t  d'en  faire  Tob^ 
j^t  d'une  petite  note. 

Certains  de  ces  6chantilIons  presentent  une  particularity  t^ratolo 
gique  observ^e  assez  fr^quemment  chez  un  grand  nombre  de  plantes  : 
les  s^palcs,  plus  ou  moins  profondcment  d^coupcs,  ont  fait  un  retour  k 
la  forme  des  feuilles  normales,  en  m^me  temps  que  sur  plusieurs  fleurs 
les  <l'tamines  se  sont  transform^es  en  languettes  st^riles.  Notons  que  la 
plante  des  environs  de  Rouen  avait  aussi  ses  s^pales  en  partie  d^cou- 
p^s;  les  ^tamines  au  contraire  n*^taient  pas  modifi^es  (i). 

Cette  modification  est  d'ailleurs  un  simple  accident  qui  n'a  atteint 
que  certains  des  ^chantillons  de  T Anemone  de  Verlinghen.  Les  autres 
n*ont  rien  de  monstrueux,  au  sens  propre  du  mot,  non  plus  que  les 
pieds  recueillis  par  K.  de  Vicq  dans  la  Somme  qui  figurent  dans 
rherbier  du  Museum.  Ce  qui  les  distingue  c'est  la  longueur  de  lemr 
tige  florale  et  de  leurs  feuilles,  Tampleur  de  ces  derni6res,  la  largeur 
de  leurs  segments  comparativement  k  ceux  des  feuilles  ordinaires  de 
VA.  /iemorosa,  les  grandes  dimensions  des  fleurs,  dont  le  diam^tre 
atteint  et  d^passe  parfois  8  centimetres.  L'ensemble  de  ces  caract6res 
donne  k  la  plante  un  facies  notablement  different  de  celui  du  type :  on 
pourrait,  k  premiere  vue,  la  prendre  pour  V Anemone  sylvesiris;  mais 
elle  a  bien  les  s^pales  glabres  et  non  veins  extcrieurement  comme  ceux 
de  cette  esp^ce.  L'id6e  d'une  hybridation,  qui  se  pr^sente  k  Tesprit, 
doit  toe  rejet^e,  puisque  VA.  sylvestris  n'existe  pas  dans  le  depar- 
tement  du  Nord  (2)  et  n'a  pas  kx(t  non  plus  signal6e  dans  la  locality 
de  la  Somme  ou  K.  de  Vicq  a  recueilli  ses  ^chantillons. 

II  s'agit  done  d'une  forme  sp<^ciale  de  VA,  nemorosa;  mais  ce  n*est 
pas  simplement  une  forme  accidentelle  et  teratologique  (abstracdon 
faite  des  modifications  secondaires  indiquces  plus  haut),  puisqu'on  la 
retrouve  dans  des  regions  diifi&rentes,  ou  elle  se  reproduit  reguli^e- 
ment  avec  les  m^mes  caract^res  cssentiels.  II  scmble,  par  consequent,, 
que  Ton  serait  en  droit  de  la  consid^rer  comme  une  vari6t6  bien  deter- 
minde,  propre,  jusqu'i  plus  amples  renseignements,  au  nord  et  au 
nord-ouest  de  la  France. 

1.  Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.,  t.  xxx,  1883,  p.  197. 

2.  Cest,  comme  on  le  salt,  par  erreur  qae  la  presence  de  VA,  sylvestris  avait 
^t^  indiqu^e  dans  le  bois  d^Hasnon,  pr^  de  Valenciennes.  La  plante  trouvee  danS- 
cette  localite  etalt  en  realitd  XA,  fiemorosa;  il  s'agissait  probablement  de  la 
forme  qui  nous  occupe  ici. 

Le  Gerant :  Louis  Morot. 
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ETUDES  SUR  LA  GEOGRAPHIE  BOTANIQUE  DU  NORD 

de  la  France 

(Suite,) 

Par  M.  rabb6  MASCI..EF 

B.  Espdces  de  rint^rieur  xnodifi^es  :  formes  litto- 
rales.  —  Sous  Vtnfluence  du  milieu,  quelques-unes  des  especes 
appartenant  a  la  flore  interieure  de  la  region  du  Nord,  qui  par- 
viennent  3i  se  fixer  dans  les  dunes  ou  sur  les  levees  de  galets,  s'y 
modifient  plus  ou  moms  profondement  et  y  acquierent  un  certain 
hombre  de  caracteres  nouveaux.  On  considere  ordinairement 
ces  formes  speciales  aux  sables  maritimes  comme  des  varietes 
^Var.  litioralis,  maritifna,  salina,  arenaria,  sabulosa,  crassi" 
folia,  etc);  cette  denomination  paraissant  faire  supposer  qu'elles 
doivent  toujours  etre  considerees  comme  derivees  des  types 
interieurs,  ouand  le  contraire  peut  tres  bien  etre  la  verite,  je  les 
comprendrai  toutes  dans  ce  travail  sous  le  nom  general  A^  formes 
littorales.  Comme  je  Tai  deja  indique  plus  haut,  trois  causes 
locales,  le  sel  marin,  les  vents  de  la  mer  et  Variditd de  lasta^ 
fion,  agissant  soit  isolement,  soit  d'unc  maniere  simultanee,  ont 
pu  les  determiner  des  le  moment  de  Tintroductlon  des  types 
primitifs  dans  les  sables  du  littoral,  ou  simplement  assurer 
leur  conservation  sans  variations  sensibles.  Je  vais  essayer, 
en  meme  temps  que  j'etudierai  leur  dispersion,  de  recher- 
cher  laquelle  de  ces  trois  causes  a  ete  et  est  toujours  la  plus 
influente  sur  chacune  d'elle.  La  chose  est  assez  aisee  pour  les 
formes  peu  importantes  qui  disparaissent  rapidement  avec  un 
simple  changement  de  station;  elle  devient  au  contraire  fort 
difficile  dans  le  cas,  assez  rare  il  est  vrai,  de  modifications  consi- 
derables si  bien  fixees  qu'il  y  a  formation  d'une  bonne  race  nou- 
velle,  se  maintenant  par  une  culture  de  plusieurS  annees.  Dans 
cette  demiere  alternative,  la  forme  litiorale  est  souvent  consi- 
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deree  comme  une  espece  distincte  par  bon  nombre  de  botanistes. 
Pour  rapporter  «  cette  mauvaise  espece »  avec  quelque  chance 
de  probabilite  a  un  autre  type  specifique  auquel  elle  parait  se 
rattacher  par  certaines  transitions,  Ton  doit,  a  mon  sens,  pro- 
ceder  par  comp^raison,  et,  les  memes  causes  produisant  toujours 
les  memes  eflfets  dans  des  conditions  identiques,  conclure  a  la 
parente  si  d'autres  faits  deja  bien  connus  produisent  des  modi- 
fications analogues.  C'est  ce  principe  que  j'appliquerai  dans  un 
instant  a  propos  du  Vtola  sabulosa  Boreau.  Ainsi  entendue, 
Tetude  de  certains  points  de  Geographic  botanique  pourrait 
etre  d'un  grand  secours  au  botaniste  descripteur  et  Taider  a  re- 
connaitre  la  valeur  de  certaines  formes  sur  lesquelles  la  culture 
elle-meme  ne  pent  le  renseigner. 

I .  —  Le  sel  marin  contenu  dans  le  sol  ou  distribue  par  les 
buees  de  la  mer,  est  evidemment  la  cause  unique  de  Texistence 
dans  les  sables  maritimes  des  quatre  formes  suivantes  :  Sagina 
nodosa  Fenz.  —  Var.  maritinta  Pers.,  Lotus  comiculatus  L.  — 
Var.  crassifolius  Pers.,  Chenopodtum  rubrunt  L.  —  Var.  crdS" 
sifoliunt  Moq.  Tand.  et  Polygonum  avtculare  L.  —  Var.  Httch 
rale  Koch.  Toutes  ont,  en  eflfet,  les  feuiUes  epaisses  et  charnues 
et  leur  physionomie  generale  rappelle  celle  de  plusieurs  hakh 
phyles  precedemment  etudiees ;  de  plus,  soustraites  a  Tinfluence 
du  chlonire  de  sodium  elles  perdent  rapidement  ces  caracteres  et 
retournent  au  type  interieur.  La  presence  du  Clienopodium  ru- 
brunt Var.  crassifoltum  dans  les  pres  sales  de  Dieuze  en  Lorraine 
vient  encore  confirmer  cette  assertion. 

UArenaria  serpylltfolia'L.  —  Var.  macrocarpa  Lloyd  (A. 
LloydtV Jord.)^  avec  ses  capsules  plus  epaisses  que  dans  le  type, 
sa  taille  robuste  et  un  ensemble  de  caracteres  plus  faciles  a  appre- 
ciersur  les  echantillons  qu'a  definir,  me  parait  evidemment  sou- 
mis  a  la  meme  influence. 

Le  Kceleria  cristata  Pers.  —  Form,  albescens  {K,  albescens 
DC),  a  feuilles  glauques  et  enroulees  comme  chez  la  plupart  des 
Graminees  halophyles,  me  semble  dans  le  meme  cas. 

Enfin  le  Viola  sabulosa  Boreau,  communement  regarde 
Qomme  une  assez  bonne  espece,  n'est  egalement  pour  moi 
qu'une  simple  variete  littorale  du  V.  tricolor  L.  determinee  par 
la  meme  action, 

Signalee  pour  la  premiere  fois  en  1824  a  Tattention  des  bota- 
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nistes  par  P.  et  A.  de  Candolle  precisement  comme  variete  du 
V.  tricolor  (i),  cette  forme  remarquable  des  dunes  du  Nord  de 
la  France  fut  decrite  comme  espece  distincte  en  1853  par  Bo- 
reau(2)  sur  des  echantillons  envoyes  de  Dunkerque  parM.  Cus- 
sac,  puis  successivement  par  de  Vicq  (3)  et  Dumortier  (4)  avec 
quelques  variantes  occasionnees  par  Tetude  d'un  nombre  trop 
restreint  d'ecbantillons. 

Le  V.  sabulosa  est  constamment  caracterise  par  sos /entiles 
inferieures  petiolees,  ovales-obtuses,  largement  crenelees,  ses 
stipules  a  lobes  lateraux  lineaires  et  a  lobe  median  assez  sem- 
blable  aux  feuilles,  ses  pidoncules  fructiferes,  beaucoup  plus 
longs  que  les  feuilles,  s'etalant  a  la  maturite,  ses  sepales  lanceoles- 
aigus  un  pen  plus  courts  que  la  capsule  et  ses  pe tales  depassant 
toujours  le  ccUtce,  les  superieurs  ordinairement  d*un  beau  violet 
un  peu  veloute,  les  lateraux  et  I'infirieur  (elargi  au  sommet) 
plus  pales,  nuances  de  blanc,  de  jaune  et  d'orange. 

Certains  points  de  detail  doivent  etre  eclaircis  pour  faire 
concorder  les  difFerentes  descriptions.  Boreau  indique  la  plante 
comme  parsemee,  surtout  dans  ses  parties superieures,  d'unepu" 
bescence  tresfine,  transparente ;  c'est  de  beaucoup  le  cas  le  moins 
frequent,  ordinairement  la  plante  est  glabre.  De  CandoUe  est 
aussi  trop  exclusif  en  la  decrivant  en  ces  termes  :  caulibus  pluri" 
mis  difftisis...  sepalis  corolla  vix  brevioribus,  car  Ton  rencontre 
une  foule  d*echantillons  ne  possedant  qu^une  seule  tige  et  ou  les 
pitales  sont  une  fois  plus  longs  que  les  scales.  Pour  la  longueur 
comparee  des  sepales,  le  meilleur  caractere  se  trouve  dans  la 
diagnose  de  Dumortier ;  ils  sont  toujours,  comme  il  Taffirme,  un 
peu  plus  courts  que  la  capsule  c  capsula  vix  brevioribus  ».  Enfin 
le  V.  sabulosa,  annuel  pour  Boreau,  est,  selon  de  Vicq,  bisan^ 
nuel  ou  vivace,  et  c'est  meme  ce  dernier  caractere  qu*il  donne 

I.  P,  ei  A,de  Candolle,  Prodromus  systemads  naturalis  regni  vegetabilis,  1. 1, 
p.  304 :  Viola  tricolor  L.  X.  sabulosa  DC. «  caulibus  plurimis  diffusis,  foliis  remo- 
tis  ovatis  elongasdve,  sepalis  anguste  lanceolatis  corolla  vix  brevioribus.  —  In 
arenosis  maritimis  Belg^i  et  Gallix.  » 

3.  A,  Boreau,  Notes  sur  quelques  esp^ces  de  plantes  fran^ses  :  V.  sabulosa 
Bor.;  V»  tricolor,  Var.  sabulosa  DC.  (Bulletin  de  la  Soci6t^  industrielle  d* Angers 
et  du  d6partement  de  Maine-et-Loire^  XXTV*  ann^e  —  IV  de  la  2*  s6rie  —  1853, 

p.  335-) 

3.  B,  de  Vicq  et  Blondin  de  Brutelette^  Catalogue  raisonn6  des  plantes  vas- 
cnlaires  du  d^partement  de  la  Somme,  1865,  p.  10.  ^  B,  de  Vicq,  La  v6g^don 
sor  le  littoral  du  d^partement  de  la  Somme,  1876,  p.  15,  et  Flore  du  d^partement 
de  la  Somme,  1883,  p.  53. 

4.  B,  Dumortier,  Bouquet  du  littoral  beige,  1869,  p.  40.  . 
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dans  sa  flore  de  la  Somme  pour  distinguer  surement  le  V.  sabu- 
losa  des  differentes  varietes  du  V.  tricolor.  L'etude  que  j'ai 
feite  d*un  tres  grand  nombre  de  specimens,  soit  sur  place,  soit 
dans  differents  herbiers,  en  particulier  dans  celui  de  de  Vicq 
lui-meme,  est  loin  de  venir  confirmer  cette  assertion.  Quelques 
racines  ayant  ete  profondement  enterrees  dans  le  sable  et  pour- 
vues  de  nombreuses  fibrlUes  peuvent  bien  au  premier  abord  etre 
considerees  comme  bisannuelles,  mais  elle  ne  portent,  une  seule 
exceptee,  aucune  trace  de  tiges  anciennes,  et  soumises  a  Texamen 
anatomique  elles  n'ont  presente  aucun  caractere  qui  puisse  sure- 
ment les  distinguer  de  celles  des  V,  agrestts  et  segetalts  Jord.  Le 
V.  sabulosa  est  done  normalement  annuel;  il  ne  devient  bisaiu 
nuel  ou  vivace  qu'accidentellement,  sous  Tinfluence  du  milieu. 
Des  exemples  de  transformations  analogues  dans  les  sables  des 
dunes  ont  deja  ete  signales  plusieurs  fois,  en  particulier  par 
MM.  Cosson  et  Bonnier  (i).  Une  altitude  elevee  et  la  culture  pro- 
duisent  souvent  des  eflfets  analogues ;  il  serait  interessant  de  re- 
chercher  si  c'est  la  meme  cause  qui  preside  a  ces  modifications 
identiques,  dans  des  conditions  si  differentes. 

Les  caracteres  du  V.  sabulosa  une  fois  bien  definis,  il 
devient  plus  facile  de  se  prononcer  sur  sa  valeur  specifique.  Par 
ses  petales  plus  longs  que  le  calice  et  la  vive  coloration,  un  peu 
veloutee,  qui  caracterise  les  fleurs  d'un  grand  nombre  d'indi- 
vidus,  iloffre  de  grands  rapports  avec  le  V,  tricolor  —  Yzr.Tml' 
garis  Koch ;  au  contraire  par  ses  formes  peu  colorees  et  a  petales 
quelquefois  a  peine  plus  longs  que  le  calice,  il  se  rapproche  sou- 
vent  des  V,  agrestis  et  segetalis]oTA.  (  V.  tricolor — Var .  agrestis 
et  segetalis  Gren  et  Godr.).  Nous  sommes  done  en  presence 
d*un  Viola  qui  offre  de  nombreux  points  de  ressemblance  avec 
plusieurs  varietes  du  V.  tricolor,  entre  lesquelles  on  pent  tres 
bien  le  placer  comme  intermediaire.  Appartient-il  egalement  a 
cette  espece?  Je  le  crois  pour  la  raison  suivante.  Les  formes  de 
Viola  a  petales  depassant  le  calice  et  a  coloration  tres  vives 
se  rencontrent  de  preference  dans  les  jardins  ou  au  voisinagedes 
habitations,  c'est-a-dire  sur  des  terrains  plus  ou  moins  riches  en 
azote ;  les  formes  a  petites  corolles,  ne  presentant  le  plus  sou- 
vent  qu'une  coloration  uniforme  d'un  jaune  pale,  abondent  au 

I.  Cfr.  BuUeHn  de  la  Societe  boianique  de  France,  tome  XXIX,  p.  49  et 
tome  XXXI,  p.  381. 
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coQtraire  dans  les  terrains  maigres  (i).  Or,  comme  je  Tai  fait 

remarquer  precedemment  a  propos  des  caracteres  de  la  vigiia- 

iton  des  terrains  soumis  a  faction  directe  des  eaux  salees  (2), 

la  scmde  et  V azote  ont  souvent  sur  certains  vegetaux  une  action 

identique;    pourquoi,   cette  fois  encore,  n'agiraient-ils  pas  au 

meme  titre  et  ne  serait-ce  pas  le  Chlorure  de  Sodium  qui,  sans 

parler  de  Tinfluence  combinee  du  terrain  et  des  vents  venant 

encore  modifier  les  racines  et  leport,  donnerait  au  Vtola  localise 

dans  nos  dunes  les  principaux  caracteres  qui  le  distinguent  et 

que  nous  retrouvons  dans  les  formes  des  lieux   cultives    ou 

azotes  (3)  ?  Si  Ton  admet  la  possibilite  de  cette  hypothese,  le  V.  ^ 

sabulosa,  qui  se  relie  si  bien  aux  autres  formes  du  V,  tricolor,  > 

asa  place  toute  marquee  au  milieu  d'elles,  et  le  type  linneen  1 

doit,  dans  nos  flores  du  Nord  de  la  France,  etre  subdivise  comme 

il  suit  :  J 

Viola  tricolor  L.  ^^ 

Forma  a.  tricolor  ( V.  tricolor  L.  —  Var.  vulgaris  Koch ;  V,  tri^  % 

color  Boreau).  { 

Forma  p.  sabulosa  ( Y.  tricolor L.  —  Var.  sabulosa  D  C ;  F.  sabu^  'i 

losa  Boreau,  Dumortier  et  de  Vicq,)  (4).  I 

Forma  y-  agrestis  (  V.  agrestis  Jordan). 

Forma  8.  segetalis  (  V.  segetalis  Jordsin).  ■! 

Au  temoignage  de  Boreau  et  de  Dumortier,  le  V.  sabulosa  a  ^ 

ete  cultive  longtemps  sans  subir  c  le  moindre  changement  »,  ^ 

mais  ce  fait  ne  vient  nullement  contredire  ma  conclusion  et  | 

etablir  que  ce  soit  une  espece  distincte.  Je  viens  de  rappeler,  en 
effet,  que  la  culture  ne  modifie  pas  un  grand  nombre  de  plantes  * 

1.  Cfr.  A,  Franckel,  Flore  dc  Loir-et-Cher,  p.  67. 

a.  Cfr.  Journal  de  Botanique ^  a*  ann^e,  n**  12  (16  juin  1888). 

3.  On  pourrait  objecter  que  certaines  formes  sp6ciales  aux  sables  maridmes  !' 
de  rOuest  ( V,  nana  DC,  V*  Foucaudi  Savatier)  sont  \  fleurs  petites  et  g6n^ra-  J 
lement  peu  color^es,  xnais  sans  avoir  ^  me  prononcer  sur  leur  valeur  scientifique^ 

je  ferai  remarquer  qu^elles  subissent  souvent  dans  leurs  parties  florales  des  mo- 
difications qui  viennent  confirmer  mon  hypothese;  les  p^tales,  en  efiet,  surtout 
chex  le  V.  Foucaudi,  devlennent  beaucoup  plus  grands,  d^passent  sensiblement  i 

le  calice  et  acqui^ent  ime  coloration  plus  vive  et  plus  velout^e. 

4.  II  faut  tenir  compte,  en  lisant  les  descriptions  de  ces  auteurs,  des  corrections 
indiqu6es  plus  haut.  On  pourra  ^tudler  avec  profit  le  V.  sabulosa  sur  les  ^han- 
tiUons  distribu6s  dans  VHerbier  des /lores  locales  de  Fuel  et  Maille,  les  Pkmia 
GalUsB  sepienlrionalis  de  Ch.  Magnier  et  par  la  Societe  daupkinoise  pour 
Nchange  des  planies. 
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marl  times;  d^autre  part  le  V.  sabulosa  peut  tres  bien  etie  consi- 
dere  comme  une  bonne  race  parfaitement  fixee. 

Quelques  mots  maintenant  sur  la  distribution  geographique 
dans  les  sables  maritimes  du  Nord  de  la  France,  des  sept  formes 
ou  varietes  Httorales  dont  il  vient  d'etre  question. 

Le  Sagina  nodosa  —  Var.  inaritifna  — est  comntun  dans  les 
sables  humides  des  dunes  et  des  levees  de  galets,  de  la  Nor^ 
mandie  a  la  Belgique!  C'est  une  des  plantes  les  plus  repandues 
sur  not  re  littoral. 

L' Arenaria  serpyllifolia — Var.  macrocarpa  —  se  rencon- 
tre egalement  sur  toute  la  longueur  de  nos  cotes  f ;  ilest  cependant 
un  peu  moins  abondant.  Sa  station  s*etend  aux  vieux  murs  et 
aux  lieux  vagues  voisins  de  la  mer. 

Le  Lotus  corniculatus  —  Var.  crassifolius  —  se  trouve 
9a  et  la  dans  la  region  des  dunes  comprise  entre  la  Canclte  et  la 
Somnte! ;  de  Vicq  Tarecueilli  sur  les  eboulis  des  falaises  ^^Mers. 

Le  Chenopodium  RUBRUM  —  Var.  crassifolium  —  recherche 
les  endroits  humides  et  un  peu  marecageux  des  dunes ;  il  est 
surtout  localise  en  arriere  des  dunes  profondes  qui  s'etendent  de 
chaquc  cote  de  V  Authie! 

Le  Polygonum  aviculare  —  Var.  littorale  —  abonde  sur 
certaifts  points  dans  les  dunes  et  sur  les  digues  de  galets,  de 
preference  dans  les  endroits  herbeux  et  au  bord  des  chemins  1 

Le  KcELERiA  CRIST  AT  A  —  Form,  albescens  —  tres  commun 
dans  les  dunes  de  la  Belgique  est  encore  fort  repandu  au  nord 
de  notre  littoral  dans  celles  de  Dunkerque  (Boulay),  de  Grave- 
lilies  et  de  Calais! ;  on  le  rencontre  encore  assez  frequement  de 
Boulogne  a  Wintereux  et  d^Etaples  a  Berck!  II  devient  plus 
rare  dans  le  departement  de  la  Somme  ou  on  ne  Ta  plus  recueilli 
qu'a  Saint' Quentin-en-Tourmont,  dans  les  dunes  (de  Vicq),  et 
entre  le  Hourdel  et  Cayeux  sur  les  levees  de  galets,  dans  les 
endroits  les  plus  sablonneuxl 

Le  Viola  tricolor  —  Form,  sabulosa  —  vegete  de  pre- 
ference dans  lessablesunpeumouvants,presquetoujoursparpieds 
solitaires  et  fort  dissemines.  On  le  trouve  dans  presque  toutes  les 
dunes  des  trois  departements  de  la  Somme,  du  Pas-de-Calais  et 
du  Nord  :  de  Saint-Quentin-en-Tourmont  (Somme)  a  Condette, 
pres  de  Boulogne  (Pas-de-Calais)  sur  une  longueur  d'une  qua- 
rantainede  kilometres!  (Tillette  de  Clermont,  de  Vicq,  etc.); 
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a  Winter euXy  au  nord  de  Boulogne  (Giard) ;  a  Wissant  (Boulay) ; 

enfin  de  Sangatte,  au  sud  de  Q.T^aX'^^jusqu'a  la  frontier e  beige, 

sur  une  nouvelle  ligne  de  plus  de  huit  Heues!  (Boreau,  Boulay, 

etc.).  Je  ne  Tai  pas  observe  dans  les  dunes  du  Crotoy  (Somme) 

ni  dans  celles  ^  Ambletettse ,  de  chaque  cote  de  la  Slack  (Pas-de- 

Calais) ;  sa  presence  dans  ces  deux  petites  regions  de  dunes  n'a 

pas  encore  ete  constatee,  a  ma  connaissance. 

C'est  Pauquy,  dans  sa  Flore  du  departement  de  la  Somme, 

en  1 83 1,  qui  a  le  premier  signale  le  V.  tricolor  —  form,  sahu- 

losa  —  comme  une   forme  speciale  aux  sables  maritimes  du 

Nord ;  il  Tindique,  sous  le  nom  de  V.  tricolor  L.  —  Var.  sabu- 

losa  DC.   —  dans  les  dunes  de  Saint-Quentin-en-Tourmont, 

Apres  lui,  il  fut  successivement  signale  sur  d'autres  points  par 

Tillette-de-Clermont-Tonnerre,  Mutel,  de  Vicq,  Rigaux,  Tabbe 

Boulay  et  les  autres  botanistes  du  Nord  de  la  France.  Les  au- 

teurs  de  la  derniere  Flore  de  France,  Grenier  et  Godron,  ne 

paraissent  pas  avoir  eu  connaissance  de  cette  forme  remarquable ; 

il  la  passent  completement  sous  silence.  C'est  probablement  a 

elle  que  Lamarck  et  De  CandoUe  veulent  faire  allusion  en  si- 

gnalant  le   V,  rothomagensis  Desf.   «  dans  les  dunes  de  Dun- 

kerque  ».  Cette  erreur  a  ete  reproduite  par  Th.  Lestiboudois 

dans  sa  Botanographie  Belgique.  Ce  dernier  auteur  avait  cepen- 

dant  observe  a  Dunkerque  meme  le  Viola  decritpar  De  CandoUe 

trois  ans  avant  la  publication  de  son  travail;  il  Ty  indique  comme 

le  type  du  V,  tricolor  L.,  paraissant  ne  pas  connaitre  la  variete 

nouvellement  creee  dans  le  Prodrome.  C'est  egalement  sous  le 

nom  de  V.  tricolor  qu'il  a  ete  signale  en  1803  dans  les  dunes  de 

Quend  (Somme)  par  Boucher  de  Crevecceur,  et  en  1835  a  Ca- 

lais  par  Steinheil. 

(A  suivre,) 

LA  SEXUALITE  CHEZ  QUELQUES  ALGUES  INF^RIEURES 

(Fin.) 

Par  M.  P.  A.  DANGEARD 

Ghlaxnydoxnonas  xninixna  sp.  nov. 

Cette  Algue  s'est  montree  en  grande  quantite  dans  un  vase 
ou  je  conservais  diverses  Algues  marines ;  elle  formait  sur  les 
parois  de  verre,  du  cote  de  la  lumiere,  une  croute  d'une  belle 
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couleur  rouge  qui  resta  ainsi  pendant  plus  d*un  an ;  cette  croute 
etait  formee  par  une  multitude  de  petites  cellules  spheriques  a 
membrane  epaisse  (fig.  i);  pendant  le  mois  d'aout  dernier,  je 
renouvelai  Teau  iies  cultures,  et  presque  immediatement  ces 
cellules  de  repos  commencerent  a  germer :  tout  en  conservant 
leur  couleur  rouge,  elles  se  diviserent  en  deux,  puis  en  quatre 
(fig.  2  et  3) ;  la  membrane  montrait  a  ce  moment  des  stries  con- 
centriques ;  chacune  des  cellules  ainsi  formees  devint  une  zoos- 
pore a  protoplasma  vert. 

Ces  zoospores  ont  tous  les  caracteres  d'un  Chlamydotnonas 
(fig.  4) ;  leur  longueur  moyenne  est  de  8  f* ;  leur  largeur  de  5  f*; 
)a  partie  anterieure  du  corps  est  souvent  presque  incolore,  elle 
presente  quatre  cils ;  a  leur  insertion  existe  souvent  ime  legere 
depression  qui  semble  rendre  I'individu  legerement  asymetrique; 
a  la  partie  posterieure  se  trouve  un  corpuscule  amylifere  et  des 
granules  d*amidon. 

La  reproduction  asexuelle  se  fait  par  une  division  en  deux 
suivantTaxe  du  corps  (fig.  5);  je  n*ai  reussi  a  observer  que  ce 
stade  et  j'ignore  si  une  meme  cellule-mere  pent  donner  plus  de 
deux  zoospores. 

A  Tautomne  dernier  les  cultures  ont  presente  un  grand  nom- 
bre  de  cellules  spheriques  ay  ant  tous  les 
caracteres  de  cellules  de  repos  (fig.  6) ;       ^  ^^^^ 

elles  ont  conserve  plus  d*un  mois  leur  (^K\  (^n\ 
couleur  verte,  puis  elles  ont  oflfert  une  v^'  v^ 
complete  ressemblance  ayec  les  autres ; 
je  pense  que  ces  cellules  sont  des  oospo* 
res,  qu*elles  proviennent  comme  dans  les 
autres  especes  du  genre  d'une  copulation 
de  gametes,  mais  il  m'a  ete  impossible  de  Tobserver. 

II  faut  remarquer  que  les  zoospores  de  cette  espece  ont  des 
mouvements  tres  violents :  elles  disparaissent  en  un  instant  du 
champ  du  microscope,  elles  toument  sur  elles-memes,  pirouet- 
tent  ou  filent  avec  une  si  grande  rapidite  qu'il  est  absolument 
impossible  de  compter  le  nombre  des  cils  sans  Temploi  des 
reactifs. 

M.  Colin  a  decrit  deux  Chlamydofnonas  marins :  le  C.  fma^ 
rina  et  le  C.  DuncUit  (i).  Dans  ces  especes  le  nombre  des  oils 

I.  Hedwigia,  1865. 
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est  de  deux;  il  sera  done  toujoura  iacik  de  distinguer  de  ces 
dernieres  le  Chlamydomonas  minima,  qui  en  possedequatre. 

On  ne  pent  affirmer  que  ces  especes  marines  soient  bien  a 
leur  place  dans  ce  gente;  elles  paraissent  fbrmer  leurs  cellules 
de  repos  beaucoup  plus  rapidement  que  les  especes  d*eau  douce ; 
leur  phase  active  (zoospore)  est  plus  courte  et  a  ce  point  de 
vue  les  rapproche  des  Glceo<ystis;  il  serait  done  fort  interessant 
de  chercher  si  elles  possedent  un  mode  de  reproduction  sexueUe. 

En  resume,  on  pent  degager  de  nos  rocherches  les  conse- 
quences principales  qui  suivent, 

i^  La  reproduction  aexueUe  offre  un  grand  caractere  de  ge- 
neralite  dans  les  ChlamydomonadifUB ;  on  la  connait  dans  les 
genres  Chlorogvmum,  Cercidium,  PAacoius,  Cdrbierea.  11  est 
d*ailleurs  certain  qu*il  n*existe  aucune  difference  sensible  entre 
la  formation  des  oeufs  par  gametes  semblables  et  celle  qui  a  lieu 
par  antherozoides  et  spores;  en  effet  nous  avons  signale,  dans 
une  seance  recente  de  la  Societe  Linneenne  de  Normandie,  com- 
ment,  dans  le  genre  Eudortna,  la  formation  des  antherozoides^ 
qui  se  £aut  ordinairement  comme  diiez  les  Volvox,  pouvait  dans 
certains  cas  ressembler  en  tons  points  ^  une  production  de  ga- 
metes; nouspensons  que  la  copulation  d'individus  semblables 
est  le  mode  de  reproduction  sexuelle  primitif  et  que  la  distinc- 
tion en  spermatozoides  ou  antherozoides  et  oosphere  est  une 
modification  tout  ^  fait  secondaire.  On  peut  mSme  croire  que  la 
conjugaison,  souvent  passagere,  que  Ton  observe  chez  quelques 
Rhizopodes  {Vampyrella,  Nuclearta,  Act£nophrys)^x.  chez  plu- 
sieurs  Infusoires,  est  en  realite  une  reproduction  sexuelle  pri- 
maire  et  qu*elle  peut  n'etre  pas  sans  influence  sur  la  formation  des 
cellules  de  repos^  considerees  generalement  comme  des  kystes. 

a^  La  connaissance  assez  complete  que  nous  avons  mainte- 
nant  du  developpement  des  Chlamydomonadinees  ne  permet 
plus  de  les  considerer  comme  des  Protozaires;  ce  sont  des  Al- 
gues  inferieures,  composant  une  famille  tres  homogene. 

Nous  esperons  arriver  a  faire  admettre  au  meme  titre  parmi 
les  Algues  inferieures  les  Cryptomonadtfuo  et  les  Euglenm  et 
prouver  peut-etre  que  la  chlorophyUe  normale  n*appirtient 
qu'au  rfegne  vegetal  (r) . 

I.  Voir  ^  ce  syjet  nos  Rechtrches  sur  1^9  CryptomonadinaB  tt  les  Eugleaae 
(Le  Botanisie,  i*'  fascicule,  llbr.  Massif,  Caen,  1888). 
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LES  CYPERACaSES 
DE  L'ECUADOR  ET  DE  LA  NOUVELLE-GRENADE 

DB  LA  COLLBCnON  DB  M..  B«  ANDR& 

Par  M.  P.  JCAUHY 

FMBRISTYLIS 

'  1.  F.  diphylla  Vahl,  Eimm.,  p.  289;  Nees  ab  Esenb.  in  Vigtk,,  p.Jioo. 
—  Scirpus  dipkyllus  Retz,  Observ,  V,  p.  15;  —  Pimhristylis  commums 
Konth,  /.  c„  p.  234 ;  —  F,  polymorpha  Boedder,  in  Linnafa^  XXXVII)  p.  14. 
c  Cerca  de  PUdras  (Nov.  Granat.))  alt.  800  m.,  in  regione  sicca  adj)ed. 
montis  Tolima,  n^  19^71  Rio  Quilcaa  (Cauca,  Nov.  Granat.)|  in  paludibus 
obvia,  n®  2829.  > 

In  Herb.  M.  P. :  Susamucc,  pr.  Bogota,  alt.  1000  m.^  J.  Triana^  sine  nu- 
mero;  Caripe,  Cacacas,  Punck,  n^  232;  Pemama,  D'  Duchassaing. 

2.  F.  autimmalis  Roem.  et  Scholt.^  /.  f.,  n,  p.  97;  Kunth^  /.  c, 
p.  227 ;  Boeckeler,  I.,  c.  p.  38.  —  IsoUpis  complanaia  RoeoL  et  Schnlt., 
/.  r.,  I,  p.  119;  —  Scirpus  camplanatus  Retz.,  Observ.,  V,  p.  14;  — 
S.  autumndlis  L.  Cod,,^  P*  ^t  —  Fimbristylis  complanata  Link,  Hort,  I, 
p.  292;  Kuntk,  /.  c.^  p.  228. 

c  Prope  Aliaques,  in  Cordillera  meridion^  (Nov*  Granat.),  in  paludibus 
frequens,  n®  3420  et  3294  bisf  Ibaque  (Nov.  Granat.).  ad  ped.  montis  To- 
lima, alt.  1350  m.,  n<*  3294.  > 

In  Herb.  M.  P. :  Guyana  Angostura  o  dudad  Bolivar,  Venezuela,  I>  de 
Grosourdy. 

3.  F.  glomerata  Nees  ab  Esenb.,  in  Mart.  Brasil.^  Cyper.^  p.  77; 
Boeckeler,  /.  f.,  p.  47;  —  Scirpus  glomeratus  Retz.,  Observ.,  IV,  p.  11; 
Vahi,  /.  c,  p.  274;  —  Fimbristylis  spathacea  Roth.,  Nov.  pi,  sp.,  p,  24;  — 
F.  rigida  Kunth,  /•  c,  p*  231. 

<  Sdfoam'Ua,  ad  ostium  fluminis  Magdalena,  prope  littus  maris  (Nov. 
Granat.),  nP  192.  > 

Cette  esp6ce  n*a  pas  encore  ^t£,  k  ma  connaissance,  r6colt6e  dans 
cette  r^on.  Bien  qu*elle  soit  assez  r^pandne  dans  la  r^on  tropicale 
de  Tanden  continent,  elle  avait  ^t^  signal^,  en  Am^que,  sur  le  lit- 
toral br^silien  seulement. 

4.  F.  monostaohya  Hassk.,  PL  Jav.  Rar.,  p.  61 ;  Bentham,  I^.  amstr., 
Vn,  p.  308.  —  Abilgaardia  monoslachya  Vahl,  /.  r.,  p.  296;  Kunth,  /.  c, 
p.  247;  Boekeler,  /.  r.,  p-  53 ;  —  Cyperus  momostackyus  L.,  liani.,  p,  180; 
H.  B.  K.,  /•  c,  p.  203. 

fl  Cerca  de  Piedras  (Nov.  Granat.),  in  arenosis,  ad  ped.  montis  Tolima, 
alt.  800  nu,  n"  1928.  t 

In  Herlu  M.  P«  :  Prope  Hondam,  Humboldt  et  Bonpland* 
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scmpus 

1.  So.  oemuus  Vahl,  /.  c,  p.  145.  — IsoUpis  eemua  Roem.  et  Schult, 
/.  e.,  p.  106;  Is.  pygmaa  Kunth,  /.  c  p.  191 ;  Steud.^  /.  c,^  p.  92. 

c  Guaramda,  in  pratis  humidis^  ad  ped.  moods  ChimhoroMO  (Ecuador), 
!!•  4182  his. 

2.  So.  intindatUB  %^vtXig.^Sp$e„  I,  p.  207;  —  IsoUpis  inundata R.  Br., 
Prodr.,  n,p.  222 ;  Kunth,  /.  r.,  p.  217 ;  Steud.,  /.  c,  p.  97 ;  —  Is.  angaehilUnsU 
Stead.,  /.  c,  p.  94;  —  Is.  nigricans  H.  B.  K.,  /.  c„  p.  220;  —  Is.  Valdivim 
Steud.,  A  c,,  p.  94;  —  Is.  Urvillei  Steud.,  /.  c,  p.  94;  —  Is,  Gaudichau- 
diana  Kunth,  /.  r.,  p.  201. 

c  Laguna  Cocha,  ad  littus  lacos  Cocha^  in  re^ione  frigida,  in  Andibus 
orient. '(Nov.  Granat.),  alt.  3000  m.,  n®  3107.  • 

En  adoptant  le  nom  de  Sprengel,  je  me  range  i  ropinion  de 
M.  C.  B.  Clarke  qui  a  rdcemment,  dans  THerbier  du  Museum,  r^iuu 
sous  la  denomination  de  Sc.  inundatus  Spreng.  des  plantes  consid^ 
r^es  jusqu*ici  comme  distinctes.  Ainsi  comprise,  cette  esp^ce  pr^sente 
une  aire  de  dispersion  fort  ^tendue,  elle  devient  presque  ubiquiste.  — 
Tons  les  ^chantillons  de  M.  E.  Andr6  sont  vivipares,  particularity  fr6- 
quente  dans  cette  esp^ce  et  qu*avait  seule  en  vue  Schrader  lorsqu'il  la 
d^signa  sous  le  nom  de  IsoUpis  vivipara,  adopts  par  Em.  Desvaux 
dans  la  Flore  du  Chili. 

3.  Sc.  lacustris  L.,  Cod.,  p.  64;  Kunth^  /.  r.,  p.  164;  Boeckeler,  in 
Unnsta,  XXXVI,  p.  712. 

c  Laguna  Cocha,  ad  littus  laciis  subandinus  prata  immensa  constituens 
(Nov.  Granat.),  planta  2-3  m.  alta,  n®  2954.  ? 

In  Herb.  M.  P.  :  Plateau  de  Bogota^  alt.  2700  m.,  J.  Triana,  n<>  418. 

FUIRENA 

F.  umbellata  Rotib.,  Gram.,  fp.  70,  t  19,  fig.  3;  H.  B.  K.,  /.  c, 
p.  219;  Boeckeler,  in  Linn^a^  XXXVII,  p.  no. 

c  Pasa^  in  sylvis  humidis  Andium  Orient.  (Nov.  Granat.),  alt.  2500  m., 
n»  1560.  • 

In  Herb.  M.  P.  :  Nov.  Granat.,  Bonpland;  Guyana,  Angostura  o  Ciudad 
Bolivar,  savannes,  D'  de  Grosourdy. 

HEMICARPHA 

H.  Bubsquarrosa  Nees  ab  Esenb.,  /.  c^,  p.  61,  t,  4,  fig.  i.  —  Scirpus 
mieranihus  Vahl,  /.  c.,  p.  254;  Kunth, /.  c,  p.  203;  Boeckeler,  in  Linnma^ 
XXXVI,  p.  499;  —  IsoUpis  squarrosa  H.  B.  K.,  /.  c,  p.  321 ;  — Is.  Hum' 
ioldiiiKctm.  et  Schutt.,  /.  c,  p,  112;  Kunth,  /.  c,  p.  203. 

ff  Naranjo^  secus  ripas  fluminis  MagdeUna  (Nov.  Granat.)  n^  325  et 
1869;  Pitdras,  in  paludosis  ad  ped.  mentis  Tolima  (Nov.  Granat,). 

In  Herb.  M.  P.  :  Guyana^  canton  de  Repaia,  Puerto  de  Tabla,  lieux 
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humides  de  la  savanne,  V6n6zuela,  D'*  de  Grosourdy;  Ckanduy,  ia  littore 
Maris  pacifid^  Spruce,  n^  6420. 

LIPOCARPHA 

'    1.  L.  sellowiana  Kunth,  L C,  p.  267;  Nees  ab  Esenb.,  /.  c,  p.  64; 
Boekeler,  in  ZiWir^a^XXXVn,  p.  115. 

c  Ihaque,  ad  ped.  montis  Tolima^  in  humidis  (Nov«  Granat.),  alt.  149010., 
capitula  albida,  n*  2012.  » 

2.  L.  sphaoelata  Kunth,  /,  c,  p.  267 ;  Boeckeler»  /.  c,  p.  1 16.  — 
Hypalytrum  sphacelaium  Vahl,  /•  c,  p.  283;  —  Lipocarpha  gracilis  Nees 
ab  Esenb.,  /.  c,  p.  64. 

c  Piedras,  Ihaque^  in  regione  sicca,  post  tempus  pluviosum  (Nov.  Gra- 
nat.),  alt.  iioo  m.,  n*  1977.  > 

HYPOLYTRUM 

H.  latifblium  A.  Rich.,  in  Pers.  Syn,,  I,  p.  70;  Kunth,  /.  e.t  p*  271 ; 
Boeckeler,  /.  c„  p.  129. 

c  Carare,  secus  ripas  fluminis  MagdaUna  (Nov.  Granat.),  planta 
3  m.  50  cm.  alta,  n*  3x6.  » 

In  Herb.  M.  P. :  VUlavictnsio^  prov.  Bogota,  alt  450  m.,  J.  Triana, 
sine  numero. 

RHYNCHOSPORA 

1.  R.  globosa  Roem.  et  Schult,  /.  r.^  p.  89;  Kunth,  /.  c,  p.  288; 
Boeckeler,  in  Linnma^  XXXVII,  p.  538.  —  Ckaiospora  glohosa  H.  B.  K., 
/.  c„  p.  230. 

c  AguacAi (CaLVicai^  Nov.  Granat.),  planta  i  m.  alta  floribusalbis,  n^  2730.  » 
In  Herb.  M.  P.  :  Almaguer  prov,  Pasto,  alt.  2200  m.,  J.  Triana,  n®  426; 

Panama,  D*"  Duchassaing;  Caripe,  Caracas,  Funck,  n®  234;  savanne  de 

San  Augustin,  Colombie,  Funck,  n*  697. 

2.  R.  barbata  Kunth,  /.  c,  p.  290;  Boeckeler,  /.  c„  p.  546.  — 
Sckanus  barbatus  Vahl,  Eclog,,  II,  p.  4;  —  Ckatospora  pterocarpa  H.  B; 
K.,  /.  r.,  p.  230;^ —  Rkynckospora  pterocarpa  Roem.  et  Schult.,  /.  r.,  p.  89; 
Steud.,  /.  c„  p.  143. 

c  Prope  Jbaque^  in  regione  petroea  ad  ped.  montis  Tolima  (Nov.  Gra- 
nat.), alt.  1000  m.,  n<>  1979.  » 

In  Herb.  M.  P. :  Llano  de  San  Martin^  alt.  250  m.,  J.  Triana,  n*424; 
Guyana,  villa  de  Upata^  dans  la  Savane,  Venezuela,  D'  de  Grosuordy. 

Les  specimens  de  M.  E.  Andr^  sent  identiques  k  ceux  que  Hum- 
boldt et  Bonpland  ont  r^colt6s  k  AtureSy  sur  rOr6noque;  les  uns  et  les 
autres  sontglabres.  U  y  aurait  donclieu  d*^tablir  dans  cette  esp^ce 
deux  vari^t^s  distinctes :  1^  var.  glabra  {ChsBtospora  pterocarpa  H. 
B.  K.),  ^  laquelle.se  rapportent  les  6cbantillons  de  Humboldt  et  Bon- 
pland et  de  M.  E.  Andr6;  —  2**  var.  pilosa  {Schanus  pilosus  Yahl 
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mss.  in  Herb.  Mus.  Par.),  k  laquelle  se  rapportent  les  spdcimens  de 
J.  Triana  et  de  Grosourdy. 

3.  R.  glauca  Vahl,  Enum.,  H,  p.  233;  Boeckcler,  /.  c,  p.  585.  — 
Chwtospora  ferruginea  H.  B.  K„  /.  c,  p.  230. 

€  PlatanaUs^  ad  Rio  Dasua^  in  Cordillera  Occident.  (Nov.  Granat.). 
003636;  propter  pagum  Zamborotuhn^  secus  ripas  flu  minis  Guayas  (Ecua- 
dor), no  4192.  I 

In  Herb.  M.  P. :  Quindiu^  Bonpland ;  in  Andibus  Exuadorensibus,  Spruce^ 
n»  5907  ;  Savannes  de  Merida,  alt,  7000  ped,  Venezuela,  Funck  et  SchKm, 
n*  1137. 

4.  R.  aurea  Val,  /.  c„  p.  229;  Kunth,  /.  c,  p.  293;  Boeckeler,  /.  c, 
p.  626.  —  Schanus  surinamensis  Rottb.,  /.  c-,  p.  68,  t.  21,  fig.  i. 

c  Inter  Cariago  et  Naranjo^  in  humidis  (Nov.  Granat.),  planta  i  m* 
alta,  n**  2572.  » 

In  Herb.  M.  P.  :  In  prov.  Cauca  et  Popoyan,  alt.  1300  m.,  J.  Triana, 
n®  395;  Magdalena^  ad  Rio  Soasa  ,  la  Seja^  Nouvelle-Grenade,  J.  Goudot. 

Par  leurs  ^pillets  nombreux  et  press^  les  uns  centre  les  autres,  les 
individus  r^colt^  par  M.  E.  Andr6  se  rapportent  k  la  forme  ddcrite 
sous  le  nom  de  Schcenus  surinamensis  et  paraissent  ainsi  conflrmer 
Texistence  d'une'  vari6t6 . 

5.  R.  oariciformis  Nees  ab  Esenb.,  /.  c„  p.  145 ;  Boeckeler,  /.  c„ 
p.  631.  —  R,  trichophora  Nees  ab  Esenb,  /.  ^.,  p.  145. 

f  In  monte  ignivomo  Aseufral  (  Nov.  Granat.),  planta  i  m.  50  cm.  alta, 
no  3278.  • 

In  Herb.  M.  P.  :  Am6rique  equatonale,  Bonpland. 

6.  R.  polyphylla  Vahl,  /.  c,  p.  230;  Kunth,  /.  c,  p.  299;  Boeckeler, 
/.  c,  p.  635. 

f  Arbelaes^  prope  abyssum  Pandi,  ad  ripas  fluminis  Sumapas  (Nov. 
Granat.),  alt.  1300  m.,  n*  1576;  San  Pablo »  prope  pagum,  in  Andibus 
meridion.  (Nov.  Granat.),  alt.  1275  m.,  planta  subscandens,  in  humidis, 
no  3512;  Rto  Cuaique,  in  Andibus  mendion.  (Nov.  Granat.),  alt.  1035  m., 
^  35i2  ^^/  Niebli,  in  decliviis  Occident,  montium  Pululagua  (Ecuador), 
alt.  2000  m.,  n<»  3512  ier,;  in  Andibus  Occident.  Quitensibus,  ad  Mindo 
(Ecuador),  alt.  1260  m.,  sine  numero;  prope  Salento,  Quindio  (C^uca, 
Nov.  Granat.),  alt.  3000  m.,  in  humidis,  n^  2174;  in  sylvis  primopvis  prope 
Silitre,  ad  ped.  orient.  Andium  bogotensium,  flumen  Meta  versus  (Nov. 
Granat.),  alt.  circa  450  m.,  n®  1058,  • 

In  Herb.  M.  P. :  Susumuco,  prov.  Bogota^  alt.  1000  m.,J.  Triana,  sine 
numero;  Bogota,  J.  Triana,  n*  433;  Ibaque^  Bogota,  J.  Goudot;  in  diversis 
mentis  Pubincka,  alt.  10- 1 1000  ped.,  Jameson,  n®  621 ;  bords  des  for^ts  k 
Caripey  alt.  3000  ped.,  —  Cortadera  incolarum,  —  Funck,  n«  708;  San 
Sebastian^  Caracas,  Funck,  n»  290. 

Kunth  a  cm  devoir  fisiire  remarquer  que  les  sp^mens  de  cette  es- 
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pfece,  provenant  du  P^rou,  offraient  une  variation  sp^dale ;  ^pillets 
plus  petits  et  plus  p&les.  Cette  variation  existe,  en  effet,  mais  n'est  paa 
sp^ciale  aux  plantes  du  P^rou;  presque  tous  les  individus  r^colt^s  par 
M.  E.  Andr6  la  pr^sentent.  On  peut  Tobserver  en  outre  sur  nombre 
d'^chatillons  du  Nicaragua  et  du  Mexique.  II  me  parait  y  avoir  1^  un 
fait  g^n^ral,  iutdressant  k  noter,  dont  la  cause  doit  ^tre  Texposition 
particuli^re  dans  laquelle  croit  cette  forme.  J'ach^verai  de  la  caract^- 
ser  en  disant  que  ses  inflorescences  sont  plus  denses,  moins  longue- 
ment  p6dicell6es,  que  les  <^pillets  sont  plus  nombreux  et  les  bractto 
axillantes  plus  courtes. 

7.  R.  panicifolia  n.  sp. 

Culmo  ultra  8o  cm.  longfo,  trig"ono,  loevi,  minute  sulcato;  foliis  ri- 
gidis,  exacte  lanccolatis,  ad  medium  2-4  cm.  latis,  longe  acuminatis, 
planis,  superne  margine  carinaque  scaberrimis,  minutissime  hirtcllis, 
junioribus  quasi  velutinis;  vaginis  4-9  cm.  longis,  ore  truncatis  antice  bre- 
iriter  lobatis ;  paniculis  4-5  distantibus,  subcorymbosis  vel  lateralibus  pyra- 
midatis;  pedunculis  subteretibus,  tenuibus,  hdrtellis;  ramis  obliquis,  semi- 
teretibus,  basi  bracteatis;  spiculis  pedicellatis,  basi  bracteola  acuminata, 
scabrida  pilosaque  munitis,  solitariis,  2  vel  rarius  3  floris,  lanceolatis, 
teretibus;  squamis  ovato-oblongis,  carina  margineque  scabridis,  breve 
mucronatis,  canescentibus ;  caryopsi  lenticulari,  submarginata,  basi  attc- 
nuata,  apice  rotunda,  rostro  brevi,  subconico,  cinerascente  coronata, 
obsolete  costulata,  nitida,  pallida  vel  atrata;  stylo  exserto,  bifido;  sctis 
6  subtilibus,  scabriusculis,  caryopsi  longioribus,  rufescentibus ;  filamentis  3. 

c  Altaques^  in  decliviis  Occident.  Andium  meridion.  (Nov.  Granat), 
n''  3383-  «» 

Cette  esp^ce  ofifre  de  grands  rapports  avec  R.  polyphylla  Vahl  et 
R.  Moritstana  Boeckler  (/.  c,  p.  640).  Ma;s  le  petit  nombre  etla  forme 
de  ses  feuilles,  les  caractdres  de  son  inflorescence  et  de  son  achaine  la 
distinguent  nettement  de  Tune  et  de  Tautre. 

8.  R.  ruiziana  Boeckeler,  /.  c,  p.  641. 

<  In  Andibus  central.  Reipublicaj  iEquatorialis,  alt.  circ  2000  m., 
n*  2978.  » 

II  se  pourrait  que  la  plante  de  M.  E.  Andr6  soit  une  vari^t^  de 
Tesp^ce  d^crite  par  Boeckeler.  EUe  me  paraft,  en  efifet,  s'en  distinguer 
par  ses  panicules  plus  rapprochdes,  k  ^pillets  plus  nombreux,  non 
comprim^s  et  ses  styles  plus  longuement  exsertes. 

SCLERIA 

1.  S.  hirtella  Swartz,  Fl,  Ind,  Occid,  I,  p.  93;  Kunth,  /.  c.^  p  355,' 
H.  B,  K.,  /.  c,  p.  232;  Boeckeler,  in  Linncea^  XXXVIII,  p.  439.  —  Hypo- 
porum  hirtellum  Nees  ab  Esenb.,  /.  ^r.,  p.  170;  —  Scleria  inierrupta  A. 
Rich.,  in  Act.  Soc,  hist,  naf.  Paris,  I,  p.  112. 
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Aganche  (Cauca,  Nov.  Granat.),  alt.  1275  m.,  n«  2729.  » 
In  Herb.  M.  P.:  Susumuco^  prov.  Bogota^  alt.  1000  m.,  J.  Triana,  — 
vulgo  CuribanOf  —  n"^  399;  Llanos  de  San  Martin ,  prov.  de  Bogota,  alt, 
400  m.,  J.  Triana,  n*^  400;  Ibaque,  J.  Goudot;  Guyana,  villa  de  Upata^ 
endroits  un  pen  humides  de  la  Savanne,  Venezuela,  D""  dc  Grosourdy; 
San  Augustin,  Colombia,  —  Gingihrillo  incolarum,  —  Funck,  n'696. 

2.  S.  pratensis  Lindl.  ex  Nees  ab  Esenb.,  /.  r.,  p.  179,  t.  23 ;  Boeckeler, 
/.  c,  p.  482.  —  S,  communis  Kunth,  /.  r.,  p.  340. 

t  Prope  Guarumoy  ad  ripas  fluminis  Magdalena  (Nov.  Granat.),n°  494.  t 
In  Herb.  M.  P.  :  Nova  Granata,  Bonpland.  • 

3.  S.  reflexa  H.  B.  K.,  /.  ^.,  p.  232;  Boeckeler,  /.  c,  p.  504.  — 
Mastigoscleria  reflexa  Nees  ab  Esenb.,  /.  c.^  p.  177. 

<  In  descensu  oriental.  Andium  bogotensium,  in  regione  sicca,  prope 
Chipaque  (Nov.  Granat.),  alt.  2500  m.,  n°  953.  t 

In  Herb.  M.  P. :  Sucumuco,  prov.  de  Bogota,  alt.  looo  m.,  J.  Triana, 
sine  numero. 

4.  S.  macrooarpa  Salzm.  ex  Bocckeler,  /.  ^.,  p.  521.  —  Ophioscleria 
paludosa  Nees  ab  Esenb.,  /.  c,  p.  185. 

€  San  Nicolas^  ad  ped.  Occident,  montis  ignivomi  Corason  (Ecuador), 
alt.  1 100  m.,  herba  plus  i  m.  alta,  in  sylvis  primoevis  humidioribus  rara, 
no  3689. 

In  Herb.  M.  P. :  Am6rique  equatoriale,  Bonpland. 

UNCINIA 

U.  jamaicensis  Pers.  Syn,,  11,  p.  534;  Liebmann,  il/i?;pi^.  Halvgr,^ 
p.  84 ;  Boeckeler,  in  Linn^ea,  XLI,  p.  347. 

<  Alto  del  Tabano^  in  Andibus  orient.  Pastoensibus  (Nov.  Granat.), 
planta  ferox  ob  tructum  append iculatum  hamatum,  n®  3063. » 

In  Herb.  M.  P.  :  Fraygonal,  J.  Goudot;  in  Andibus  Ecuadorensibus, 
Spruce,  n«  5405. 

CAREX 

1.  C.  bonariensis  Desf.,in  EncycL  meih,,  Supl.,  HI,  p.  250;  Bott,  ///. 
of.  gen,  Carex,  I,  p.  76,  t.  209;  Steud.,  /.  c„  p.  191 ;  Boeckeler,  in  Linn^a, 
XXXIX,  p.  58.  —  C  papulosa  Nees  ab  E^enb.,  in  Hooker's  Journ,  Bol,, 
U,  p.  398. 

Var.  tolimensis, 

Rhizomate  elongato,  fibrose,  crasso,  obliquo;  culmo  stricto,  tenui, 
subtereti,  o  m.  15  cm.  alto,  plurifoliato ;  foliis  calmo  brevioribus,  rigidibus, 
margine  scabridis,  spica  obovata,  densa;  squamis  lateribus  hyalinis,  late 
ovatiS)  acuminatis,  uninerviis,  pallide  rufescentibus ;  utriculo  squamas 
excedcnte,  longo,  ovato-lanceolato,  marginato,  baud  spinuloso,  plurinervio, 
inter  nevos  tuberculoso,  virido-luteo. 

f  Cerca  de  Piedras^  in  decliviis  montis,  Tolima  (Nov.  Granat,),  alt. 
390  m.,  no  1883  ter,  » 
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L'unique  ^chantillon  de  M.  E.  Andr^,  un  peu  rabougri,  semble,  par 
son  port  et  ses  dimensions,  se  rapprocher  davantage  du  C  bracieosa 
Kunze  que  du  C,  bonariensts,  Toutefois  la  pr<^sence  de  tubercules  sur 
rutricule,  sa  forme,  celle  des  ^cailles  et  des  bract^es  ne  me  paraissent 
laisser  aucun  doute  sur  la  valeur  d*un  rapprochement  avec  cette  der- 
nidre  espece. 

2.  G.  heptastachya  Boeckefer,  in  Linnxa^  XXXIX,  p.  114. 

•  Casapambay  in  Andibus  orient.  Pastoensibus  (Nov.  Granat.),  ad 
littus  lacus  Cocha^  n*  3127.  • 

Malgr^  le  mauvais  ^tat  des  6chantillons  de  M.  E.  Andr^  je  ne  crois 
pas  qu'il  soit  possible  de  les  rapporter  k  une  autre  esp^e  que  le  C, 
heptastachya  Boecklr.  qui  n'a  encore  ^t6  trouv^  qu*^  M^rida  par 
Moritz. 

3.  C.  Pichinchensis  H.  B.  K.l  /.  c„  p.  233;  Kunth,  /.  c„  p.  39a; 
Boott,  /.  c„  p.  73,  t.  199;  Bocckeler,  mLinnasa^  XXXIX,  p.  147. 

<  In  monte  ignivomo  Asufralt  propter  Tuquirres  (Nov,  Granat.), 
n®  3227';  Corason  (Ecuador),  alt.  3400  m.,  n<>  3742'.  t 

In  Herb.  M.  P.  :  Rucu-Pichincha,  Humboldt  et  Bonpland;  Am6rique 
meridionale,  Bonpland,  n<*  2029;  lieux  humides  au  pic  de  Tolima^  n<»  48^  et 
bords  des  fosss6s  a  Bogota^  J.  Goudot;  Cordillere  de  Bogota^  alt.  270*1  m., 
J.  Triana,  sine  numero;  Cotopaxi^  Equateur,  Remy;  crescit  in  diversis 
raouxx^  Pichincha  et  Aniisana,  alt.  13.000  ped.,  Jameson.  n<»  290;  Colombie, 
Hartweg.  n^  1446;  Sillas  (U  Caracas,  Funck,n*  479;  Merida^  alt.  12000  ped., 
Venezuela,  Funck  et  Scblim,  n<^  1631. 

Boeckeler  distingue  deux  formes,  sdpardes  autrefois  sp^cifiquement 
par  Boott,  k  chacune  desquelles  se  rapportent  des  ^chantillons  de 
M.  E.  Andr6  et  qui  me  paraissent  assez  distinctes  :  i**  forma  macra 
(C.  pichinchensis y  var.  p.  Boott  et  C.  dura  ejusdem,  /.  ^.,  t.  200,  fig.  i), 
—  E.  Andr6,  n**  3227*;  2^  forma  longispicata  (C.  Lemanniana  Boott, 
/.  c.y  p.  72,  t.  198),  —  E.  Andr6,  n®  3742*. 

4.  G.  Huxnboltiana  Steud.,  /.  c,  p.  208;  Boekeler,  in  Linnoea,  XL, 
p.  360.  —  C  polystackya  Vahl,  in  Kunth,  /.  c„  p.  507,  pro  parte. 

<  San  Miguel,  in  decliviis  orient.  Andium  Bogotensium  (Nov,  Granat.), 
alt.  1800  m.,  n*  1022;  Susumuco,  in  Andibus  orient.  (Nov.  Granat.),  alt. 
1 165  m.,  n*  1022  bl^,  • 

In  Herb.  M.  P. :  Aroerique  equatoriale,  Bonpland;  Silla  de  Caracas, 
Funck,  n^  356;  Caripe^  Caracas,  Funck,  n»  231. 

5.  C.  acutata  Boott,  in  H^ok.  Fl  Aniarct,^  p.  366,  et  /.  c„  IV,  p.  138, 
t.  446-447:  E^.  Derv.,  Fl,  Ckil,  VI,  p.  217;  Boeckeler,  in  Linnma,  XLI, 
p.  265; 

«  Laguna  Cocka,  in  Andibas  orient.  Pastoensibus  (Nov.  Granat.), 
n»  3079.  » 
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6.  C.  Jamesoni  ^oott,  in  Trans,  of  the  Linn,  Soc,  XX,  p.  124  et 
/.  c,  p.  109.  t.  334-337. 

I  Corason  (KcM3L^or\  alt.  3400  m.,  n<>  3742'  et  3742*;  prope  SaUnto, 
Quindio  (Cauca,  Nov.  Granat.),  in  Andibus  central.,  n'*  2175 ;  P^ope  Talc  an 
(Ecuador),  hauc  procul  linea  aequinoctial.,  alt.  3990  m.,  n^  2227*  et  3227*.  • 

7.  C.  sematorhjrncha  Em.  Desv.,  FL  CkiL,  VI,  p.  224,  t.  73,  fig-.  32; 
Boott,  /..  c,t  I,  p.  67,  t.  183,  figf.  I, 

c  Laguna  Cocha,  in  Andibus  orient.  Pastoensibus  (Nov.  Granat.),  in 
paludosis,  ad  littus  lacus  Cocha,  n*  3021.  » 

Doit-on  rapporter  cette  esp^e  au  C  filifarmis  L.  avec  les  C  lanu- 
ginosa  Michx,  et  C.  Wallichiana  Prescott,  corame  le  voudrait  Boott, 
on  bien  au  6.  acutiformis  Ehrh.  ainsi  qu'il  semble  ressortir  de  la  syno- 
nymic propos^e  par  Boeckeler?  Je  ne  me  prononcerai  pas  sur  ce  point. 
Je  ferai  simplement  observer  qu'en  adoptant  la  nomenclature  de  Em. 
Desvaux  j'ai  tenu  k  d^igner  une  forme  qui  parait  ^tre  sp^ciale  a 
TAm^que  du  Sud. 

8.  }  CaricHrisiichas  Spruce,  ex  Boott,  /.  c,  IV,  p.  153,  species  affinis. 
M.  Lattorquetat  prope  Dolores,  il  altavalle  Caucai^ow,  Granat.  \  alt. 

1850  m.,  n®  2778  bis.  » 

Les  caractdres  vagues  que  pr^entent  Tunique  ^chantillon  de 
M.  E.  Andr^  ne  me  permettent  pas  d'en  donner  une  determination 
certaine.  L'affinit^  queje  signale  avec  le  C.  trisHcha  me  parait  fondle 
sur  la  forme  de  Tutricule,  qui  est  bien  celle  d^crite  par  Boott,  un  peu 
plus  petite  cependant,  sur  le  mode  de  v6g6tation  de  la  plante,  la  situa- 
tion de  rinflorescence  et  sa  forme.  Je  dois  ajouter  que  r^chantillon 
s'6carte  de  Tesp^ice  d^crite  par  Booth  par  la  forme  des  feuilles  et  de 
leur  gaiue. 

vari6t6 

Extrait  d'un  mdmoire  d'Antoine  de  Jussieu  sur  le  livre 
d'Heures  d'Anne  de  Bretagne,  par  M.  E.  Rozb. 

M.  Ludovic  Lalanne  a  public,  dans  le  Bulletin  du  Comifi  des  fra^ 
vaux  historiques  et  scientifiques  de  1886,  avec  de  savantes  annota- 
tions, un  m6moire  jusqu*alors  in^dit  d'Antoine  de  Jussieu  (i).  Nous 
avons  pens6  qu*on  ne  lirait  pas  sans  int^r^t,  au  point  de  vue  de  This- 
toire  de  la  nomenclature  botanique,  Textrait  suivant  de  ce  mdmoire  sur 
une  ancienne  paire  d'Heures  de  v^lin  d'Anne  de  Bretagne  (2). 

x«  Lu  i  r Academic  des  sciences  le  14  novembre  1722,  mais  non  vaskxt  dans 
ses  M^moires. 

a.  L*6diteur  Cunner  en  a  fait  paraitre,  en  X859,  une  luxueuse  reproduction 
dans  laquelle  M.  Decaisne  a  donn^  les  noms  des  plantes  peintes  sur  les  marges 
du  manuscrit. 
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€  Ces  Heures,  dit  A.  de  Jussieu,  Sorites  a  la  main,  sont  du  volume 
d*un  petit  in-folio...  Nul  doute  qu^elles  n'aient  ^t6  faites  expr^s  pour 
Anne  de  Bretagne,  peut-^tre  au  temps  de  son  manage  avec  Louis  XII, 
sur  la  fin  du  xv^  siecle... 

€  Sur  chaque  feuillet  est  peinte  a  la  marge,  en  maniere  de  vignette, 
une  plante  en  miniature  avec  le  nom  latin  au-dessus  et  le  fran9ais  au 
bas.  Le  nombre  dcs  plantes  qui  s*y  trouvent  d^'peintes  va  jusqu^a  339. 
On  pent  dire  que  Ton  ne  croit  pas  qu*il  eiit  alors  rien  paru  de  mieux, 
tant  par  le  coloris  que  par  la  ressemblance  de  toutes  les  parties  de  ces 
pfantes,  ce  qui  marque  que  dans  presque  toutes  cet  ouvrage  a  ^t6  ex6- 
cut6  d'apr^s  nature...  Et  ces  plantes  sont  pour  la  plupart  si  connaissa- 
bles  d*elles-m6mes  qu'elles  n'auraient  besoin  d'aucuns  noms  pour  les 
faire  distinguer,  parce  que  presque  toutes  ou  sont  si  usuelles  ou  si 
communes  qu'elles  sepr^sentent  tous  les  jours  sous  les  yeux. 

€  Com  me  n^anmoins  le  peintre  les  y  a  caracteris^es  par  un  nom 
latin  et  un  nom  fran9ais  qu'il  n*a  pu  alors  emprunter  que  de  quelque 
botaniste  dc  son  temps,  la  comparaison  de  ces  noms  fran9ais  avec  ceux 
par  lesquels  ces  m^mes  plantes  nous  sont  aujourd'hui  connues  donne 
lieu  a  trois  rMexions  : 

<  La  premiere  regarde  Thistoire  de  la  botanique,  de  Tetat  de  la- 
quelle  on  pent  juger  par  le  nombre,  la  quality  et  les  denominations  des 
plantes  peintes  dans  ce  manuscrit,  suivant  la  connaissance  que  Ton  en 
avait  au  xiv*  et  k  la  fin  du  xv**  siecle. 

f  Par  la  supputation  qu'il  est  ais6  de  fiaire  de  toutes  les  plantes 
connues  des  anciens,  on  verra  que  leur  connaissance  se  bornait  a  en- 
viron 800.  Le  peintre,  dans  le  nombre  de  celles  dont  il  a  donn^  des 
figures,  n'en  a  pas  ajout6  a  ce  compte  ancien  plus  de  vingt  nouvelles 
esp(;ces;  et  quelles  sont  ces  vingt?  Que  des  communes,  telles  que  des 
esp^ces  de  v^ronique,  d'ancolie,  de  groseillier,  de  violettes,  d*aster, 
de  pied  d*alouette,  de  pommes  de  rouueau  (i),  d'oeillet  et  de  lychnis; 
ce  qui  nous  fait  voir  combien  la  botanique  6tait  encore  pauvre  dans 
le  XIV*  si^de,  puisque,  si  on  y  eiit  connu  de  ces  plantes  singuli^es  par 
leurs  formes  et  rares  qu'on  a  connues  depuis,  11  n*aurait  pas  manqud 
d'en  embellir  im  ouvrage  destine  pour  une  si  grande  princesse  et  dans 
lequel  il  aurait  eu  soin  de  fadre  entrer  ce  qu'il  croyait  ^tre  plus  agr^able. 
<  Les  denominations  latines  ne  nous  donnent  pas  ime  id^e  plus 
avantageuse  du  point  auquel  etait  alors  la  botanique,  puisque  dans  la 
supposition  que  le  peintre,  travaillant  pour  la  premiere  princesse  du 
royaume,  n'avait  pas  manqud  de  consulter  pour  la  perfection  de  cet 
ouvrage  les  personnes  les  plus  habiles  dans  la  connaissance  des  plantes, 

I .  «  II  y  a  les  pommes  de  Rouueau,  qui  ont  Teacorce  rouge  comme  sang,  et 
la  chair  tendre,  et  de  bon  goust,  tirant  sur  Taigre-doux,  et  se  gardent  assez  long- 
temps.  »  {Dalechamp : Des  pommes;  t.  I,  p.  243.} 
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il  est  surprenant  que  les  noms  latins  ou  ne  soient  pas  les  veritables  qui 
convieanent  aux  plantes,  d'ailleurs  assez  bien  dessin^es,  comme  ceux 
S Angelica  k  Tancolie,  de  Sambucus  au  jasmin,  d'Eruca  au  cresson 
al^nois,  de  Ceniaurea  major  k  la  comeille,  de  Betonica  k  une  esp^ce 
de  campanule,  de  Matricaria  k  I'herbe  aux  chats,  de  Terebintus  au 
bouleau,  de  Melilotus  au  saule  et  au  navet  sauvage,  de  Lupinus  k  une 
sorte  de  vesce  et  de  Napus  k  la  coluvr^e  ou  bryoine,  mais  soient 
plut6t  des  noms  de  guerre  impost  par  des  ignorants :  tels  sont  ceux 
de  Clavelaria  au  bee  de  grue,  de  Mulcta  au  myrte,  de  Batizora  au 
barbeau,  d'Amicalis  subjectio  k  une  espece  de  grdmil,  de  Mella  k  la  rai- 
ponce,  de  Crosetia  lilialis  au  muguet,  de  Zelotypia  au  pied  d*alouette, 
de  Caluta  k  Tagripaume,  de  Menuia  penseta  et  Grossa  penseta  aux 
violettes  que  nous  connaissons  sous  le  nom  de  pens^es,  d'Aurum  valet 
k  la  scrofulaire,  de  Cimbalaria  k  la  digitale,  de  Spergula  au  caillelait 
jaune,  de  Burgena  au  fusain,  de  Papyrus  k  la  laiche,  d'Eryngi  k  la 
chausse-trape  et  dc  Pata  lupina  au  souci  d'eau,  de  Muguet  urn  pal ustre 
k  la  cardamine  des  pr<^s,  de  Triphoralle  au  plantain  d*eau,  d'Amarusca 
k  la  camomille  connue  sous  le  nom  de  marulle  (?),  de  Barbarea  k  la 
fl^che  d'eau,  de  Bouqueta  k  une  espece  de  Thlaspi  et  de  Barsinus  k 
la  belladone ;  ou  que  quelques-uns  de  ces  noms  soient  plutot  au  g^ni- 
tif  qu'au  nominatif,  et  m^me  sans  que  Tadjectif  qui  sert  a  les  distinguer 
soit  rapport^  k  ce  cas,  comme  ceux  d'  Ysopi  agreste^  de  Titimali  ma- 
jor, Ciclcy  CamepyteoSy  Cerfolii,  Rutarumy  Castanearumy  Primulm 
veriSf  Melilotiy  Lupiniy  avant  lesquels  on  a  souvent  mis  le  mot  de  spe- 
cies; ce  qui  persuaderait  que  c'^tait  quelque  apothicaire  qui  avait  6t6 
consult^  pour  ce  sujet,  et  que  c*^taient  les  personnes  de  cette  profes- 
sion, plut6t  que  d'aucune  autre,  qui  Ctaient  alors  les  maitres  dans  la 
botanique. 

«  La  deuxi^me  reflexion  k  laquelle  Texamen  des  noms  fran9ais  qui 
s(Mit  aussi  au  bas  de  ces  plantes  donne  lieu  est  plus  importante,  en  ce 
qu'elle  regarde  la  mani^re  dont  se  doit  traiter  la  botanique  pour  se 
iiEiire  entendre  r^ciproquement  dans  tons  les  pays  et  parmi  toutes  les 
nations  entre  ceux  qui  la  cultivent,  c*est-«i-dire  que  par  la  difficult^ 
que  nous  avons  aujourd'hui  k  connaltre  les  plantes  par  les  noms  fran- 
9ais  qu'on  leur  donnait  il  y  a  trois  cents  ans,  parce  que  la  langue  fran- 
9aise  a  k\k  sujette  k  des  variations,  il  suit  de  lii  que  les  noms  et  les 
surnoms  pour  ainsi  dire  qui  servent  k  les  distinguer  doivent  au  moins 
toe  conserve  dans  une  seule  langue  qui  doit  ^tre  morte. 
•  «  De  quelque  inviolability  que  puisse  se  glorifier  ime  langue 
▼ivante,  deux  ou  trois  si^cles  ne  laissent  pas  d*y  introduiredes  change - 
ments  considerables.  Dans  le  temps  m^me  qu'elle  semble  ^tre  la  plus 
florissante  dans  un  pays,  cette  perfection  ne  s'^tend  souvent  que  dans 
la  circQivG&rence  de  la  capitale ;  a\issi  voyons-nous  que  des  plantes  qui 
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y  seront  connues  sous  des  noms  de  la  langue  du  pays  n'en  ont  que  de 
latins  ou  de  patois  dans  les  provinces.  L'aun^,  qui  est  le  bon  mot 
&an9ais  connu  k  Paris  pour  d^igner  VEnula  campana^  ne  s*entend  pas 
dans  la  plupart  des  provinces,  et  les  mots  de  grateron,  de  flambe  et  de 
poir^e,  qui  sont  les  mots  fran9ais  propres  pour  d&igner  Yaparine^  IVrw 
et  le  beta,  ne  sont  pas  encore  parvenus  dans  la  plupart  des  grandes 
villes  du  royaume. 

«  II  se  trouve,  au  contraire,  de  certains  noms  Xxks  fraD9ais  qui  ont 
cours  dans  les  provinces  pour  marquer  des  plantes  qui  ne  sont  connues 
k  Paris  que  sous  des  noms  latins  ou  des  noms  d'esp^ces,  tels  sont  ceux 
de  curage  usit^  en  Provence  pour  le  Persicaria  urensj  et  de  cassis  ou 
poivrier  connu  en  Poitou  pour  designer  le  Grossularia  fruciu  nigro 
qui  s'appelle  k  Paris  du  nom  de  Tesp^ice  de  groseillier  noir. 

€  Combien  y  a-t-il  de  noms  fran^ais  qui,  dans  la  province,  sont 
appliques  k  des  esp^ces  tout  a  fait  diffferentes?  La  betterave  ou  Bda 
rubra  s'appelle  k  Lyon  carotte,'  nom  que  Ton  donne  k  Paris  au  Daucus 
saiivus  que  les  Lyonnais  nomment  pasienades,  Le  raifort  ou  Rapkor 
nus  n'est  connu  k  Paris  que  sous  le  nom  de  rave,  qui  est  le  terme  pro- 
pre  pour  designer  une  autre  plante  appel^e  en  latin  rapaj  diflf<§rente 
du  raifort. 

«  Combien  de  plantes  dont  les  noms  fran9ais  sont  difii^rents  en 
divers  endroits  comme  ceux  du  Beta  qui  s*appelle  a  Paris  la  poirde, 
en  Champagne  la  joute,  dans  le  Lyonnais  la  blete,  et  au  Dauphin^  la 
r^par^e ;  du  BelltSy  qui  s'appelle  k  Paris  la  p5lquerette  ou  pasquette  et 
dans  les  provinces  marguerite;  du  Berberisy  que  Ton  nomme  k  Paris 
^pine-vinette  et  en  Poitou  vinotier? 

€  Je  ne  parle  pas  de  celles  qui  sont  toutes  diff^rentes,  quoiqu*elles 
portent  dans  les  provinces  les  m^mes  noms  de  guerre,  comme  d'herbe 
Notre-Dame  et  de  Saint-Jean,  qui  ont  6t6  donnas  dans  divers  cantons  \ 
des  genres  de  plantes  tr^s  diff(6rents,  et  qui  ne  semblent  porter  ces 
noms  que  parce  qu'elles  y  sont  reconnues  pour  salutaires  contre  de 
certains  maux. 

<  Celle  d?  toutes  les  langues  mortes  qui  semble  avoir  le  plus  d*6ten- 
due  est  done  celle  de  laquelle  on  doit  se  servir  pour  nommer  les  plan- 
tes, et  comme  il  n'y  en  a  point  qui  le  soit  davantage  que  la  latine, 
c'est  aussi  celle  que  Ton  doit  employer  pour  les  nommer  dans  les 
demonstrations,  dans  les  (Merits,  dans  les  trait^s  de  botanique,  et  dans 
ceux  de  pratique  de  mMecine  et  d'art  oti  elles  servent,  et  que  Ton 
veut  qui  se  communiquent  dans  tons  les  pays  et  qui  passent  k  la  pos- 
terity. Nous  n*avons  presque  appris  ce  que  savaient  les  Grecs  et  les 
Romains  dans  ce  genre  que  par  T^tude  de  leur  langue  dans  la  puret6 
dans  laquelle  elle  etait  de  leur  temps. 

<  La  troisi^me  reflexion  qui  nait  de  la  lecture  de  ce  nombre  de 
noms  firan^ais  anciens  est  Tusage  qu'on  pent  en  faire  pour  enrichir  un 
glossaire  de  notre  langue 

Le  Geraut :  Louis  Mobot. 
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HYDROLEUCITES  ET  GRAINS  D'ALEURONE 

Par  M.  Ph.  VAN  TIEGHEM 

II  y  a  pres  de  sept  ans,  j*ai  reuni  sous  le  nom  de  leucties 
tpus  les  corpuscules  albuminoi'des  de  forme  determinee  qui 
existent  a  cote  du  noyau  dans  le  protoplasme  de  chaque  cellule 
si  la  plante  a  la  structure  cellulaire,  entre  les  nombreux  noyaux 
dans  le  protoplasme  general  du  corps  si  la  plante  a  la  structure 
continue^  qui  manquentseulementchezles  AlguesCyanophycees 
ou  les  noyaux  font  egalement  defaut,  qui  procedent  les  uns  des 
autres  et  se  multiplient  par  division,  comme  les  noyaux  eux- 
memeSf  et  qui  sont  doues  d*une  activite  diverse,  produisant  les 
uns  de  Tamidon  {amylolejicttesj ,  d'autres  des  principes  colorants 
(chromoleticttes)^on\,  le  plus  important  est  la  chlorophylle'^^A/<?r(7- 
leucites),  d'autres  encore  de  I'huile  (eleoleucites),  de  Tacide  oxa- 
lique  (oxalileucites) ,  etc.  (i).  Le  mot  a  ete  adopte  et  a  passe  dans 
Tusage. 

En  meme  temps,  je  rattachais  a  la  meme  categoric  les  corpus- 
cules albuminoides  des  graines  mures  que  Ton  avait  appeles  jus- 
qu'alors  des  grains  d'aleurone ;  mais  pour  les  distinguer  des 
premiers,  qui  sont  des  leucites  acit'fs,  je  noramais  ceux-ci  des 
leucites  passi/soxx  des  leucites  de  reserve  (2).  Cette  denomina- 
tion et  la  maniere  de  voir  qu'elle  exprime  ont  ete  critiquees.  On 
a  objecte  notamment  que  les  grains  d*aleurone  ne  se  multiplient 
pas  par  division  comme  les  leucites,  qu'ils  naissent  de  toutes 
pieces  dans  le  protoplasme  pendant  la  maturation  de  la  graine 
et  qu'ils  s*y  redissolvent  tout  entiers  a  la  germination.  II  est  tres 
exact,  en  efFet,  que  les  grains  d'aleurone  ne  se  multiplient  pas 
comme  tels  par  division,  qu'ils  apparaissent  tous  ensemble  commie 
tels  a  la  maturation  et  disparaissent  tous  ensemble  comme  tels  a 

1.  Ph.  Van  Tieghem :  TraiU  de  boianique,  4*  fascicule,  p.  486,  Janvier  1883. 

2.  Loc,  ciL,  p.  487. 
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la  germination  de  la  graine.  Mais  pour  les  ranger  dans  la  catego- 
ric generate  des  leucites  j*avais  cependant  mes  raisons,  que  les 
progres  les  plus  recents  de  la  science  n*ont  fait  que  confirmer, 
comme  on  va  voir. 

D*une  part,  des  observations  personnelles,  faites  notamme  it 
au  cours  de  mes  recherches  sur  la  maturation  et  la  germination 
de  Talbumen  isole  de  la  graine  de  Ricin  (i),  d'accord  avec  celles 
de  M.  Maschke  (2)  et  de  A.  Gris  (3)  sur  le  meme  sujet,  m'avaient 
montre  un  lien  direct  entre  les  grains  d*aleurone  et  les  vacuoles 
qui  les  precedent  dans  la  graine  murissante,  qui  les  suivent  dans 
la  graine  germante  et  qui  sont  absentes  dans  la  graine  mure.  De 
Tautre,  j'avais  ete  frappe,  dans  un  grand  nombre  de  cas  les  plus 
divers,  de  la  ressemblance  des  vacuoles  pourvues  d'une  paroi 
propre  albuminofde  avec  les  leucites  incolores,  ressemblance  deja 
nettement  reconnue  par  M.  Trecul  qui  les  nommait  vesicu/es 
fausses  vacuoles,  comme  il  nommait  vesicules  chrontuliferes 
les  chromoleucites,  vesicules  chlorophylliennes  les  chloroleucites, 
etc.  (4).  Des  travaux  difierents  m'ont  empeche  alors  de  pour- 
suivre  mes  recherches  dans  ces  deux  directions. 

Depuis,  et  tout  recemment,  les  beaux  memoires  de  M.  Went 
et  de  M.  Wakker  ont  fait  faire  a  la  question,  sous  ces  deux  rap- 
ports, des  progres  decisifs.  Deja  M.  de  Vries  avait  retrouve, 
en  1885,  dans  toutes  les  vacuoles  normales  cette  membrane 
albuminoide  propre  que  M.  Trecul  avait  aper^ue  chez  cer- 
taines  d'entre  elles,  membrane  qu'il  a  nomme  totwplasie  et  sur  les 
proprietes  de  laquelle  il  a  fonde  la  methode  plasntolyttque  (5). 
M.  Went,  dont  le  travail  a  ete  analyse  dans  ce  Recueil  (n*  du 
16  septembre),  a  demon tre  que  les  vacuoles  normales,  ainsi 
reconnues  autonomes,  ne  naissent  jamais  directement  dans  le 
protoplasme,  mais  derivent  toujourslesunes  desautres  par  voie 
de  division  ou  de  fusion ;  de  sorte  que  toutes  les  vacuoles  exis- 
tant  a  un  moment  donne  dans  le  corps  d'une  plante  adulte  pro- 

1.  Ph.  Van  Tieghem  :  Recherches  physiologtques  sur  Ia  germinatum  (Ann. 
scient.  de  TEcole  normale,  a*  s^rie,  II,  1873). 

2.  Maschke  :  Ueber  den  Bau  der  Kieberblaeschen  (Bot.  Zeitung,  X859). 

3.  A.  Gris  :  Recherches  anatomiques  et  physiologiqtus  sur  la  gertnmaium 
(Ann.  des  sc.  nat.,  5*  serie,  II,  p.  39,  1864). 

4.  A.  Trecul  :  Des  Jormatious  vesiculaires  dans  les  cellules  vege tales  (Ann. 
des  sc.  nat.,  4*  s^rie,  X,  p.  64,  1858). 

.  5.  H.  de  Vries :  Plasmolytische  Studien  uberdie  Wdna  der  VacuoUn  (Prings 
beim*s  JahrbQchcr,  XVI,  p.  465,  1885;. 
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cedent  de  la  vacuole  unique  de  Toeuf  dontcette  plante  est  issue  (i). 

II  est  demontre  par  la  que  les  pretendues  vacuoles  appar- 
tiennent  en  realiteala  categorie  des  leucites.  Ce  sent  des  leucites 
dont  le  role  special  est  d*absorber,  d*accumuler  de  Teau  et  de 
provoquer  ainsi  la  turgescence  de  la  cellule ;  en  se  fusionnant 
progressivement,  jusqu'a  se  reduire  finalement  a  un  seul  de 
grande  dimension,  ils  constituent  ce  qu'on  appelle  le  sue  cellu* 
laire,  ou  le  sue  general  du  corps  si  la  structure  est  continue.  Ce 
sont  essentiellement  des  leucites  aquiferes  ou  des  hydroleiicties ; 
le  nom  de  vacuoles  ne  saurait  plus  leur  convenir;  il  doit  etre 
abandonne  pour  eux  et  reserve  aux  veritables  vacuoles  qui  se 
produisent  dans  certaines  conditions  a  Tinterieur  duprotoplasme, 
du  noyau  ou  des  leucites  eux-memes.  Comme  les  leucites  ordi- 
naires,  les  hydroleucites  produisent  diverses  substances  qui  se 
dissolvent  d'abord,  puis,  au  dela  d'un  certain  degre  de  concen- 
tration, cristallisent  dans  le  liquide  interne.  Suivant  la  nature  de 
ces  substances,  on  peut  les  subdiviser  en  hydroleucites  tanni- 
feres,  oxaliferes  (2),  colores,  albuminiferes,  etc. ;  dans  ces  der- 
niers,  la  matiere  albuminoide  peut  se  deposer  sous  forme  de 
cristalloides  {vestcules  cri^talligenes  de  M.  Trecul). 

D*un  autre  cote,  M.  Wakker  a  prouve  que  les  grains  d'aleu- 
rone  procedent  d'autant  de  vacuoles  albuminiferes  preexistant 
dans  la  jeune  graine,  ou  elles  se  sont  formees  par  division  comme 
il  vient  d'etre  dft,  qui  perdent  leur  eau  et  se  solidifient  tout  en- 
tieres  pendant  la  maturation,  pour  reprendre  de  Teau,  se  dis- 
soudre  dans  leur  region  centrale  et  revenir  a  leur  etat  primitif 
pendant  la  germination  (3).  Ces  resultats  ont  ete  bientot  confir- 
mes  par  M.  Werminski  (4).  Les  grains  d'aleurone  ne  sont  done 
pas  autre  chose  que  des  hydroleucites  albuminiferes  desseches. 

En  somme,  il  est  actuellement  demontre,  conformement  a 
mon  opinion  ancienne,  rappelee  plus  haut,  que  les  grains  d'aleu- 
rone  sont  des  leucites  d*une  categorie  speciale,  des  hydroleu- 

1.  F.  Went  :  DU  Vermekrung  der  normaUn  Vacuolen  dutch  Theilung 
(Pringsheim*s  Jahrbucher,  XIX,  p.  295,  1888). 

2.  M.  Wakker  a  montr6  tout  r6cemment  que  les  cristaux  d*oxalate  de  chaux 
se  forment  toujours  dans  des  vacuoles,  et  non  dans  le  protoplasme  {loc,  cit,, 
p.  426). 

3.  J.  Wakker  :  Studim  uber  die  Inhaltskoerper  der  PflanJsetueUe  (Prings- 
heim's  Jahrbacher,  XIX,  p.  423,  1888). 

4.  F.  Werminski  :  UeherdieNaturderAleur(mkoerner{^i^c\iX&A^T^^^\.sz\i, 
bot.  Gesellschaft,  VI,  p.  199,  1888). 
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cites  albuminiferes,  et  que  ce  sont  des  leucites  rendus  momenta- 
nement  inertes  et  passifs  par  la  dessiccation  qu*ils  ont  subie 
pendant  le  passage  de  la  graine  a  Tetat  de  vie  latente. 


SUR  UN  GENRE  NOUVEAU  DE  CHYTRIDIACEES 

PARASITE  DES  UREDOSPORES  DE  CERTAINES  UREDIN^ES 
Par  M.  G.  LAGERHEIM  (de  Stockholm) 

Cest  au  hasard  que  je  dois  la  decouverte  de  Tespece  nou- 
velle  de  Chytridlacees  dont  je  vais  essayer  de  faire  rhistoire. 
UAtra  csesptiosa  est  souvent  attaque,  aux  environs  de  Fri- 
bourg-en-Brisgau  par  un  Uredo,  dont  j'ai  sans  aucun  succes 
cherche  longtemps  les  teleutospores.  Tout  me  fait  croire  que  ce 
Champignon  n*en  possede  pas,  et  qu*il  hiverne  sous  la  forme 
Uredo,  comme  il  arrive  a  bien  d'autres  Uredinees.  Je  lui  donne 
le  nom  provisoire  6!  Uredo  Atrse;  je  Tai  rencontre  pres  de  Fri- 
bourg,  au  voisinage  du  Waldsee,  et  sur  le  Feldberg  (Foret  Noire) . 
Cest  dans  les  spores  de  ce  Champignon  que  vit  en  parasite  la 
Chytridiacee  qui  fait  Tobjet  de  cette  note. 

On  sait  que  le  mycelium  de  beaucoup  d*Uredinees  est  attaque 
par  differents  parasites  qui  nuisent  souvent  a  leur  developpe- 
ment.  L'un  deux  est  considere  comme  une  Ustilaginee  {Tuber^ 
cultna  perstcina  Saccardo) ;  les  autres  sont  des  Ascomycetes  peu 
connus  {Darltica  Filum  Castagne,  Fusarium  spermogom'opsts 
Mueller,  F.  uredinicola  Mueller,  Ascochyta  coniubemalis  Oude- 
mans,  Ramularia  Coleospont  Saccardo,  Cladosportum  secidiu 
colum  von  Thuemen,  etc.).  Celui  dont  il  est  question  icis'attaque 
directement  aux  spores  de  differentes  Uredinees;  si  Ton  connait 
plusieurs  Chytridlacees  vivant  dans  les  spores  de  divers  Cham- 
pignons, on  n'en  connait  pas  jusqu'a  present  dans  celles  des 
Uredinees.  Les  Olptdtopsts,  Worontna,  Rozella,  Rhizidiomyces ,  le 
Diplophysa  Saprolegnias  Schroeter,  le  Rhizidiunt  carpophilunt 
Zopf  vivent  ainsi  dans  les  spores  des  Saprolegniees.  UHyphochy- 
trium  Zopf  se  developpe  dans  les  spores  de  XHelotmm  et  le 
Plceotrachelus  Zopf  dans  celles  des  Pilobolus. 

Les  colonies  d*Uredos  de  XAira  se  trouvent  surtout  entre 
les  plis  de  la  face  superieure  des  feuilles.  Elles  forment  des 
taches  isolees  ou  alignees  de  couleur  orangee,  qui  se  manifes- 
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tent  a  la  face  inferieure  par  une  tache  violacee.  Au  microscope, 
on  remarque  immediatement  de  nombreuses  paraphyses  clavi- 
formes  a  parol  epaisse  ;  incolores  au  debut,  les  paraphyses  bru- 
nissent  peu  a  peu ;  les  uredospores  sont  globuleuses,  entourees 
d'une  membrane  incolore  ou  jaunatre,  herissee  de  pointes  rap- 
prochees  et  marquee  de  huit  pores  germinatiis ;  le  contenu  est 
rougeatre ;  leur  diametre  est  de  28-33/*.  ^^^  Uredospores  infestees 
sont  souvent  irreguUerement  polygonal  es  ou  diversement  renflees 
(pi.  X,  fig.  2,  4);  la  forme  depend  du  nombre  des  parasites  qui 
s'y  sont  logees ;  si  la  spore  ne  renferme  qu'un  seul  sporange  de 
la  Chytridiacee,  sa  forme  demeure  normale  (pi.  X,  fig.  i,  5,  6); 
la  dimension  des  sporanges  depend  aussi  de  ce  qu'ils  sont  en 
nombre  plus  ou  moins  grand  dans  une  meme  spore ;  s'il  n'y  en 
a  qu*un,  il  est  spherique  et  atteint  le  diametre  de  26 ^\  mais  il 
est  frequent  qu'il  y  en  ait  plusieurs,  et  j'en  ai  compte  jusqu'a  six ; 
leur  diametre  est  reduit  en  proportion,  et  ils  deviennent  polye- 
driques  par  pression.  La  membrane  du  sporange  est  mince,  lisse 
et  incolore;  le  contenu  en  est  grisatre  et  finement  granuleux;  il 
ne  se  developpe  pas  de  rhizoides  et  c'est  par  toute  sa  surface  que 
le  sporange  absorbe  sa  nourriture;  les  observations  que  j'ai 
faites  sur  ce  point  confirment  Topinion  deM.  Mueller  (i),  d'apres 
laquelle  la  matiere  colorante  orangee  des  Uredospores  serait 
formee  de  deux  substances.  Tune  jaune,  Tautre  rouge.  Amesure 
que  le  sporange  de  la  Chytridiacee  augmente  de  volume,  le 
contenu  de  Turedospore  devient  plus  rouge ;  on  ne  voit  plus 
finalement  dans  Turedospore  tuee  que  des  granulations  d*un 
rouge  rubis ;  il  me  parait  vraisemblable  que  la  substance  jaune 
est  detruite,  que  la  substance  rouge  seule  persiste.  Quant  au 
sporange  de  la  Chytridiacee,  il  demeure  incolore. 

Le  sporange  etant  mur  forme  des  zoospores ;  il  est  facile  de 
les  obtenir  en  mettant  dans  une  goutte  d'eau  des  uredospores 
contenant  des  sporanges  murs.  II  ne  m*est  pas  possible  de 
decrire  les  phenomenes  qui  se  produisent  des  le  debut  de  la  for- 
mation des  zoospores ;  les  pointes  qui  herissent  la  membrane  du 
sporange  rendent  Tobservation  impossible ;  on  y  voit  apparaitre 
des  gouttes  d*aspect  huileux  refringentes ;  elles  ne  sont  pas 
appliquees  contre  la  parol  et  sont  disposees  a  egale  distance  les 

I.  Mueller,  Die  Rosi^lse  der  Rosa*  und  Ruhusarten  und  die  au/  iknen 
vorkommenden  Parasiten^  Berlin,  x886. 


Digitized  by 


Google 


434  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

unes  des  autres;  le  protoplasma  se  divise,  et  on  voit  autour  de 
chaque  gouttelette  une  mince  couche  de  protoplasma.  Ce  sont 
autant  de  zoospores,  qui,  dans  cet  etat,  peuvent  etre  mises  en 
liberie. 

Le  sporange  est  presque  toujours  applique  contre  la  mem- 
brane de  Turedospore,  Tun  des  pores  germinatifs  qui  se  trouve 
au  contact  du  sporange  subit  une  gelification,  comme  la  mem- 
brane du  sporange  elle  meme,  et  les  zoospores  s'echappent.  J*ai 
pu  me  convaincre  du  mecanisme  de  leur  mise  en  liberie,  en 
degageant  deux  zoosporanges  de  la  membrane  de  Turedospore 
qui  les  entourait  (pi.  X,  fig.  3).  Leur  volume  s'est  accru  des 
qu'ils  ne  furent  plus  comprimes,  et  j*y  pus  voir  le  mamelon 
muqueux  resultant  de  la  gelification  encore  incomplete  de  la 
paroi.  Le  zoosporange  nepossedequ*unseul  canal  d*evacuation, 
tres  court  si  le  sporange  est  au  contact  de  la  membrane  de 
Turedospore,  plus  allonge  si  le  sporange  est  plus  ou  moins 
eloigne  vers  Tinterieur;  dans  tous  les  cas,  le  canal  d'evacuation 
ne  depasse  jamais  la  membrane  de  Turedospore,  et  ne  fait  jamais 
saillie  au  dehors  (pi.  X,  fig.  4). 

La  sortie  des  zoospores  se  voit  tres  facilement,  car  elle  se 
produit  en  meme  temps  sur  un  grand  nombre  de  zoosporanges 
mis  en  preparation,  quelle  que  soit  Theure  du  jour.  Si  Tespece 
n  est  pas  rare,  elle  fournira  Tun  des  sujets  les  plus  favorables  a 
la  demonstration  dans  les  laboratoires.  Les  zoospores  sortent 
rapidement ;  quelques  unes  s'eloignent  immediatement ;  les  autxes 
s*accumulent  au  voisinage  de  Touverture  ou  s'attachent  a  la 
paroi  de  I'uredospore,  a  laqueUe  elles  impriment  parfois  quelques 
mouvements  par  leurs  efforts ;  mais  elles  finissent  par  se  disperser. 
Le  zoosporange  se  contracte  plus  ou  moins  en  se  vidant ;  il  ne 
reste  bientot  plus  que  sa  membrane  incolore  ou  legerement  jau- 
nitre.  Elle  conserve  sa  structure  pendant  quelque  temps  et  fiWt 
par  diffluer  plus  ou  moins. 

Immediatement  apres  leur  sortie,  les  zoospores  ont  une 
forme  arrondie  ou  oblongue ;  puis  elles  deviennent  ovales ;  leurs 
dimensions  ne  depassent  pas  2-3  /*.  On  ne  voit  pas  toujours  dis- 
tinctement  ici  le  globule  brillant  qui  s'observe  si  souvent  dans 
les  zoospores  des  Chytridiacees ;  on  n*y  remarque  frequemment 
que  de  fines  granulations  (pi.  X,  fig.  15  tz);  je  n'y  ai  vu  ni  va- 
cuoles, ni  noyau ;  un  cil  tres  long  est  fixe  a  rextrdmite  poster 
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rieure,  il  est  traine  a  la  suite  de  la  zoospore,  dont  le  mouvement 
est  continu  et  regulier;  elle  ne  parait  manifester  ni  les  sauts 
brusques,  ni  la  rotation  autour  de  Taxe  qu'on  observe  chez  beau- 
coup  de  zoospores,  mais  les  mouvements  etant  particulierement 
r^pides,  je  n*oserais  pas  donner  sur  ce  point  d*affirmation  posi- 
tive. J*ai  rencontre  souvent  des  zoospores  plus  grandes,  de 
forme  variable,  pourvues  de  2  ou  de  4  cils,  se  mouvant  d'une 
fa9on  irreguliere  mais  continue  pourtant  (fig.  15);  je  crois  voir 
la  le  resultat  d'une  division  incomplete  du  contenu  des  zobspo- 
ranges ;  je  n'ai  jamais  observe  de  mouvements  amibo'ides ;  jamais 
non  plus  je  n*ai  vu  les  zoospores  copuler. 

II  est  fort  facile  d'infester  les  uredospores  au  moyen  des 
zoospores ;  il  suffit  de  mettre  des  uredospores  saines  dans  Teau 
ou  nagent  les  zoospores ;  celles-ci  sont  mobiles  pendant  peu  de 
temps;  si,  au  moment  de  s'arreter,  elle  se  rencontrent  au  voisi- 
nage  d'une  uredospore,  elles  s'y  attachent  par  leur  extremite 
anterieure,  depourvue  de  cil;  elles  tremblent  encore  pendant 
quelques  instants,  puis  deviennent  immobiles.  Le  cil  disparait  et 
on  voit  bientot  une  legere  membrane  autour  du  corps  protoplas- 
mique.  La  zoospore  qui  germe  perce  la  membrane  de  Turedos- 
pore  et  penetre  dans  Tinterieur  a  mesure  qu'elle  s*accroit;  cette 
penetration  se  fait  aussi  bien  a  travers  les  parties  epaisses  que 
par  les  pores  germinatifs  de  Turedospore.  II  n'est  pas  rare  de 
voir  ainsi  un  grand  nombre  de  zoospores  se  fixer  sur  une 
meme  uredospore  et  penetrer  dans  son  interieur;  maisje  n'en  ai 
jamais  vu  plus  de  six  arriver  a  leur  complet  developpement. 

Les  zoospores  qui  ne  rencontrent  pas  d' uredospores  se 
meuvent  avec  vivacite  pendant  quelque  temps,  mais  finissent 
par  ralentir  leurs  mouvements,  s'arrondissent,  augmentent  de 
volume  en  se  creusant  de  vacuoles  et  meurent. 

Les  grandes  zoospores  multiciHees  se  meuvent  plus  long- 
temps  et  avec  plus  d*energie  que  les  zoospores  normales 
uniciliees. 

Le  premier  temoignage  de  la  presence  du  parasite  dans  les 
uredospores  est  une  legere  contraction  de  leur  matiere  colorante. 

La  Chytridiacee  dont  il  s'agit  pent  aussi  former  des  kystes; 
les  jeunes  kystes  ressemblent  tout  a  fait  aux  zoosporanges ; 
mais  il  s'y  forme  peu  a  peu  des  gouttelettes  huileuses,  et  la 
membrane  s'epaissit  (fig.  6);  a  Tetat  de  maturite,  la  membrane 
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des  kystes  est  Usse,  epaisse,  incolore;  U  sont  globuleux,  avec 
unegrosse  goutte  d'huile  au  centre  (fig.  7);  leur  diametre  est 
de  16 /x.  lis  paraissent  se  former  plus  particulierement  dans  les 
jeunes  uredospores,  a  membrane  mince.  Les  kystes  murs  sont 
entoures  par  la  membrane  plus  ou  molns  diffluente  de  Turedo- 
spore.  Je  n'ai  pu  observer  la  germination  des  kystes ;  ils  subissent 
sans  doute  une  periode  de  repos. 

J'ai  rencontre  la  meme  Chytridiacee  dans  les  uredospores  du 
Puccinia  Violae  Schumacher;  les  uredospores,  tres  differentes 
de  celle  de  T  Uredo  Airw  se  trouvent  a  la  face  inferieure  des 
feuilles  de  beaucoup  d*especes  de  Viola ,  ou  elles  forment  des 
petites  tachesd'un  brun  cannelle ;  les  spores  en  sont  brunes,  ellip- 
tiques  ou  ovales,  longues  de  20  a  24/^  et  largesde  17  a  20;  leur 
membrane  presente  deux  pores  germinatifs  opposes  etdes  polntes 
plus  ou  moins  eloignees  les  unes  des  autres  (i).  C'est  pres  du 
Waldsee,  aux  environs  de  Fribourg,  que  j*ai  trouve  T  Uredo  Vtolse 
attaque  par  notre  Chytridiacee,  sur  les  feuilles  du  Viola  sylves- 
iris.  Je  Tai  observe  sur  des  exemplaires  de  la  meme  espece  de 
Viola  recueillis  par  M.  Allescher  pres  de  Munich. 

Aux  differences  de  forme  des  uredospores  des  deux  especes 
correspondent  aussi  quelques  differences  de  detail  dans  revolu- 
tion de  leur  parasite.  J'ai  souvent  compte  de  i  a  6  zoosporanges 
dans  une  uredospore  de  V  Uredo  VioIsb;  ils  sont  plus  petits  que 
dans  X  Uredo  Airss,  et  absorbent  tout  le  contenu  de  leur  bote. 
L'evacuation  se  fait  absolument  comme  dans  V  Uredo  Airw;  elle 
se  fait  sans  aucun  canal  et  directement  a  travers  la  membrane, 
chaque  fois  qu*une  uredospore  contient  plus  de  trois  zoospo- 
ranges ;  dans  tous  les  cas,  le  canal  d'evacuation  est  fort  etroit 
(fig.  11),  ce  qui  determine  ordinairement  une  contraction  des 
zoospores  au  moment  de  leur  sortie.  Les  phenomenes  qui 
suivent  Temisssion  sont  identiques  a  ceux  que  nous  avons 
decrits  plus  haut ;  le  sporange  vide  difflue  plus  ou  moins ;  je  n*ai 
pu  reconnaitre  la  couleur  de  la  membrane,  a  cause  de  la  cou- 
leur  foncee  de  la  parol  de  Turedospore ;  je  n*ai  pas  non  plus 
observe  de  kystes  dans  le  Puccinia  Violse. 

I.  A  cette  occasion,  je  ferai  remarquer  que  les  t^Ieutospores  du  Puccinia 
Violas  ne  sont  pas  lisses  comme  le  pense  M.  Schroeter  {Piiffe  Schlesiens,  p.  3^? 
la  membrane  se  montre  distlnctement  ponctu^e,  surtout  si  Ton  observe  des  spores 
seches;  les  ponctuations  sont  dues  a  de  petites  proeminences  dispos6es  en  series 
longitudinales  plus  ou  moins  rdguliferes.  Winter  (Pilsre  Deuiscklands  I,  p.  216) 
n*a  rien  dit  de  la  structure  de  la  parol  de  ces  spores. 
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On  voit  qu'il  existe  entre  les  deux  formes  quelques  diflferences 
qui  nous  paraissent  pourtant  trop  legeres  pour  legitimer  entre 
elles  une  distinction  specifique.  On  ne  pourrait  Tetablir  qu'au 
cas  ou  les  kystes  inconnus  dans  X  Uredo  Violse  presenteraient 
d'autres  differences  plus  marquees. 

J'ai  encore  rencontre  la  meme  plante  sur  le  Pucctnia  Rhantni 
Wettstein  {P.  coronata  Corda),  et  sur  un  Poa  recolteau  Schloss- 
berg  pres  de  Fribourg;  ces  observations  ne  m'ont  apprls 
d'ailleurs  aucune  particular! te  nouvelle. 

C'est  en  vain  que  j'ai  cherche  la  meme  Chydridiacee  dans  les 
uredospores  d'autres  especes  qui  couvraient  differentes  plantes 
au  voisinage  de  celles  ou  je  les  trouvais.  J*ai  ainsi  examine  sans 
resultat  les  uredospores  des  Phragmidium  Fragarias  Winter 
sur  Potentilla  Fragariastrum,  Ptucinia  Prenanthzs  Fuckel  sur 
Preftanthes  purpurea,  P,  gibberosa  Lagerheim  sur  Festuca 
silvaiica^  P.  obscura  Schroeter  sur  Luzula  maxima,  Coleospo- 
rtum  Campanulse  Leveille,  Melampsora  Circeas  Winter  sur 
Ctrcsea  lutettana,  etc. 

Tous  les  details  que  nous  venons  de  donner  sur  la  morpho- 
logie  de  la  plante  qui  nous  occupe  montrent  qu'elle  est  fort 
voisine  du  genre  Olpidtum  A.  Braun.  EUe  ne  differe  meme  du 
type  decrit  par  le  regrette  professeur  de  Berlin  que  par  ce  seul 
caract ere  que  les  zoospores  del* OiJ^VfeV^w  ont  un  cil  anterieur, 
tandis  que  le  cil  unique  est  posterieur  dans  notre  plante ;  on  ne 
peut  evidemment  reunir  dans  un  meme  genre  des  plantes  qui 
different  par  un  caractere  de  cette  importance,  malgre  leur 
ressemblance.  Aussi  propose-je  de  donner  le  nom  ^Olpidiellaz. 
la  plante  nouvelle;  il  est  bien  possible  que  plusieurs  especes 
decrites  sous  le  nom  d^  Olpidtum,  soitxit  en  realite  des  Olpidiella, 
car  les  auteurs  qui  les  qnt  decrits  ont  souvent  neglige  d'indiquer 
la  position  des  cils. 

n  regne  encore  ime  grande  confusion  dans  la  classification 
des  Chy tridiacees ;  il  n*est  pas  facile  d*y  faire  la  lumiere.  II  me 
parait  pourtant  qu'en  ce  qui  conceme  les  Olpidiacees,  on  peut 
les  distinguer  et  les  grouper  de  la  fa^on  suivante  : 

Fam.  :  OLPIDIACE^ 

Chytridiac^es  sans  mycelium  et  sans  reproduction  sexu^e.  La  zoos- 
pore en  germant  d^veloppe  un  zoosporange  ou  un  kyste  dans  Tint^- 
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rieur  de  la  cellule  hospitali^re ;  los  zoospores  sont  evacuees  par  un  ou 
plusieurs  cols. 

I.  Sphaerita  Dangeard,  1886. 

Sur  iin  g^enre  nouveau  de  Chrytridin^es,  parasite  des  Rhizopodes  et  des  Fla- 
gellates (Bt^,  dc  la  Soo.  hot,  de  France,  XXXHI,  p.  340, 1886). 

Zoospores  pourvues  d*un  cil  situ^  k  la  partie  ant^ieure  forteraent 
recourbde ;  la  paroi  du  zoosporange  delate  pour  mettre  les  zoospores  e^i 
liberty,  puis  difflue. 

Species  :  5'.  endogena  Dangeard. 


II.  Olpidiuxn  A.  Braun,  1855. 

Ueber  Chytridium,  eine  Gattung  einzelliger  Schmarotzergewaechse  auf  Algen 
und  Infusorien  (Abkandlung.  der  K.  Akad,  der  Wtssensch,  su  Berlin,  1855. 

Zoospores  pourvues  d*ua  cil  droit  antdrieur;  les  zoosporanges  se 
vident  par  un  pore  ou  par  un  col. 

Species  :  O,  Lemme  Schroeter ;  il  y  faudra  joindre  les  autres  es- 
p^ces  ayant  un  cil  antdrieur. 

III.  Olpidiella  nov.  gen. 

Zoosporae  cilio  singulo,  recto,  posteriore  praeditae ;  zoospo- 
rangium  orificio  singulo. 

Species  :  i.  O.  Uredinis  (pi.  X,  fig.  1-15). 

Zoosporangia  rotundata  velplusminusve  rotundato-angulata, 
usque  ad  26  f*  crassa^  membrana  tenui  hyalina  vel  subhyalina,  lae- 
vi,  contentu  achroo,  sine  collo  vel  cello  brevi  praedita,  singula 
vel  compluria  in  cellula  nutricis  consociata. 

Zoosporangia  perdurantia  (kystae)  globosa,  membrana 
crassa,  achroa,  laevi,  16/*  crassa,  et  contentu  achroo;  zoosporae 
3-4  f*  crassae. 

Hab.  in  uredosporis  Uredinis  Airw,  Puccinise  Violas  et  P. 
Rhamm  entophytica  ad  Friburgum  In  Br.  et  ad  Monachium 
Germaniae. 

2.  O,  etidogefia, 

Olpidium  endogenum  A.  Braun. 

Les  zoospores  de  cette  esp^e  ont  un  cil  postdrieur,  d'apr^s  M.  So- 
rokine  (Uebersicht  der  Gruppe  Syphomycetes  in  Arbeit,  der  Naiurf. 
Gesells,  an  der  Univ.  Kasan^  IV,  n®  3,  1874;  conf.Just,  Botan.  Jahres- 
bericht,  1875,  P-  189. 
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3.  O*  decipiens. 
Chytridiuxn  decipiens  A.  Braun. 

M.  Sorokine  a  observe  r^vacuation  des  zoospores  de  cette  esp^ce; 
ses  dessins  semblent  ^tablir  qu'elles  sont  pourvues  d'un  oil  post^rieur 
(Aper^u  system,  des  Chytridiac^es  r^colt.  en  Russie  et  dans  TAsie 
centrale  in  Archiv,  botan.  du  Nord  de  la  France^  Lille,  1883,  p.  26, 

fig.  26). 

4.  O,  Diplochyirium, 

Diplochytrium  Tomaschek,  Ueber  Binnenzellen  in  der  grossen  Zelle  des 
Pollenkoras  einiger  Coniferen  [Siiaungsh,  der  math,  naiurw.  Ab.  der  K,  Akad, 
der  Wissensch,  au  Wien,  ann.  1877,  1878). 

Chytridium  luxurians  Tomaschek,  loc,  citato,  ann.  1878,  Wien  1879. 

Olpidium  Diplochytrium  Schroeter,  Kryptogamenflora  von  Schlesien,  II, 
Pilze,  p.  181,  Breslau,  1886. 

M.  Tomaschek  dit  que  les  zoospores  sont  pourvues  d'un  cil  pos- 
tdrieur;  c'est  done  un  Olpidiella  et  non  un  Olpidium. 

IV.  Pl^eotrachelus  Zopf,  1884. 

Zur  Kenntniss  der  Phycomyceten,  I  {Nova  acta  Leopold.^CaroL  Akad,, 
XLVU,  n»4,i884). 

Zoospores  pourvues  d'un  cil  postdrieur ;  les  zoosporanges  globu- 
leux  se  vident  par  plusieurs  cols. 
Species  :  P.  fulgens  Zopf. 

V.  Ectrogella  Zopf,   1884. 

Zur  Kenntniss  der  Phycomyceten,  I  [Nova  acta  Leopold, — Carol.  Akad,, 
XLVII,  n'  4,  1884). 

Zoospores  pourvues  d'un  cil  droit  (i);  les  zoosporanges  verml-' 
formes  se  vident  par  plusieurs  cols. 

Species  :  E,  Bacillariacearum  2^p(. 

C*est  peut-6tre  a  ce  genre  qu'appartient  la  Chytridiac^e  d^crite  et 
figur^e  par  M.  Reinsch,  comme  parasite  des  Cosmarium  (Beobach- 
tungen  ueber  einige  neue  Saprolegnieae  etc.  in  Pringsheim*s  Jakr- 
bUcher^  XI,  1878,  p.  300,  tab.  XVTI,  fig.  14).  On  pourrait,  dans  ce  cas, 
lui  donner  le  nom  d^B,  Cosmariorum, 

Peut-^tre  encore  une  autre  esp^e  d^crite  par  M.  Reinsch  doit-elle 
^tre  r^unie  k  ce  genre;  c'est  celle  qu'on  trouve  dans  VEucheuma  isi' 
Jorme  (Reinsch,  Botan.  Notizen  aus  Nordamerika,  in  Boian.  Zeii.y 
1878,  p.  364;  —  Beobachtung.  ueber  entophyte  und  entozoische  Pflan- 
zenparasiten,  in  Botan.  Zeit,^  1879,  P*  ^o,  tab.  I,  fig.  16-19);  ^^ 
deviendrait  VB.Bucheumes;  mais  Thistoire  de  ces  deux  plantes  est  trop 

I.  M.  Zopf  ne  dit  pas  s*il  est  antdrieur  on  post^rieur. 
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peu  connue  pour  que  nous  puissions  nous  aventurer  a  la  recherche  de 
leur  place  syst^matique. 

VI.  Olpidiopsis  Fischer,  1882. 

Untersuchungen    ueber    die    Parasiten     der    Saprolegnieen    {Pringskeim's 
Jahrbucher,  XIII,  p.  286. 

Les  zoospores  out  deux  cils ;  les  zoosporanges  se  vident  au  mo  yen 
d'un  col. 

Species  :  (9.  SaprolegnisB  Comu,  etc. 

\J^  Olpidiopsis  Schenkiana  7/y^i  appardent  au  genre  Diplophysa 
Schroeter, 

EXPLICATION  DK  LA  PLANCHE  X 
Fig.  1-7,  Uredospores  de  VUredo  Airas ;  fig.  8-15,  uredospores  du  Ptscci- 

nia  Violw;  les  unes  et  les  autres  attaquees  ^^vV  Olpidiella  Uredinis, 
Fig.  I.  Zoosporange  miir. 
Fig.  2.  Trois  zoosporanges  mQrs. 
Fig.  3.  Deux  zoosporanges  miirs  d6barrass6s  de  la  membrane  de  Turedo- 

spore,  montrant  comment  ils  s'ouvrent  par  g^lification  pour  mettre  les 

zoospores  en  liberie. 
Fig.  4.  Cinq  zoosporanges  dont  Pun  s'est  vide  k  travers  Tun  dcs  p>ores 

germinadfs  de  Thdte. 
Fig.  5.  Un  zoosporange  vide. 
Fig.  6.  Formadon  d'un  kyste. 

Fig.  7.  Un  kyste  mdr;  la  membrane  de  Turedospore  adifilu6. 
Fig.  8  et  9.  Zoosporanges. 
Fig.  10.  Trois  zoosporanges;  deux  sont  deja  vides;  le  troisieme  vide  ses 

zoospores  a  travers  le  pore  basilaire  de  Tur^dospore. 
Fig.  II.  Cinq  zoosporanges;  trois  se  sont  vides  directement  i  travers  la 

membrane  de  Tur^dosporc. 
Fig.  12.  Trois  zoosporanges  miirs;  un  quatrieme  s'est  vide  a  travers  le 

pore  basilaire  de  Turedospore. 
Fig.  13.  Un  zoosporange  vid6  de  la  mdme  maniere. 
Fig.  14.  Deux  zoosporanges  vides;  Tun  d'eux  s'est  vide  par  Pun  des  pores 

germinatifs,  Tautre  directement  k  travers  la  membrane. 
Fig.  15.  Zoospores  :  a,  b,  c,  normales;  d-h,  anormales  et  muhiciHees. 

ETUDES  SUR  LA  GEOGRAPHIE  BOTANIQUE  DU  NORD 

de  la  France 

(SuiU,) 

Par  M.  rabb6  MASCLEF 

2.  —  L influence  des  vents  violents  qui  soufflent  continuelle- 
ment  de  la  mer  ne  peut  guere  se  faire  sentir  avec  toute  son  inten- 
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site  sur  les  especes  de  Tinterieur  qui  penetrent  dans  les  sables 
maritimes,  celles-ci  arrivant  difficilement,  par  suite  de  Taction 
repulsive  exercee  par  le  Chlorure  de  Sodium,  a  se  fixer  dans  le 
voisinage  immediat  de  la  mer.  Cependant  elle  est  encore  tres 
puissante  dans  les  parties  decouvertes  des  dunes  ou  sur  les 
levees  de  galets,  et  il  n'est  giiere  que  Tinterieur  des  grandes 
forets  de  Pins  ou  elle  ne  s*exerce  pas  d*une  maniere  evidente. 
Les  formes  littorales  qu*elle  determine  different  surtout  des 
types  interieurs  par  X^mx  port  coticlie  et  une  villosite  abondante. 
Cest  ce  que  Ton  peut  observer  chez  le  Setaria  vin'dt's  P.  B.  — 
Var.  reclinata  de  Brebiss.,  dont  les  tiges  greles  et  nombreuses 
sont  etalees  et  couchees  sur  le  sol ;  chez  les  Cerastiuni  pumilunt 
Curt,  (forme  tertiaire  du  C  varians  Coss.  et  Germ.,  Clavaud), 
Galeopsis  Ladanunt  L.  —  Var.  littoralis  de  Vicq  (G.  canescens 
Schult.?)  et  Salix  repens  L.  —  Var.  argentea  Koch  {S,  argeniea 
Smith.)  dont  les  tiges  et  surtout  les  feuilles  sont  fortement  ve- 
lues  et  meme  soyeuses-blanchatres;  enfin  chez  le  Geraniunt 
Roberitattum  —  Form.  littorah'Sy  Erodtunt  cicutarium  L*Herit. 
—  Var.  pilosa  DC.  et  le  Galium  neglectum  LeGall  (forme  secon- 
daire  du  G,  Mollugo  Coss.  et  Germ.)  qui  sont  tout  a  la  fois  cou- 
ches-etales  et  velus. 

Ces  caracteres  sont  evidemment  dus  a  Tinfluence  continue 
du  vent ;  on  les  retrouve,  en  effet,  chez  la  plupart  des  especes 
des  falaises  et  dans  un  grand  nombre  de  plantes  alpines,  toutes 
soumises  a  des  conditions  identiques.  Toutefois  le  mode  d'action 
du  vent  pour  produire  la  villosite  nous  echappe  completement. 
Beaucoup,  sans  doute,  voudront  expliquer  le  fait  en  invoquant 
une  «  adaptation  »,  mais  ce  n'est  la  qu'un  mot  qui  ne  donne 
nuUement  Texplication  du  phenomene. 

Les  deux  formes  littorales  de  Geraniacees,  Geranium  Rober- 
TIANUM  (i)  —  Form,  littoralis  —  et  Erodium  CICUTARIUM  —  Var. 

I.  Je  n'ai  pas  revu  au  milieu  des  galets  de  la  pointe  du  Hourdel,  aupres  du 
Latkyrus  mariHtnus,  la  forme  remarquable,  petite,  «  glabre  et  d'un  rouge  in- 
tense »,  qui  y  a  6te  successivement  signal^e  par  Pauquy,  en  1834,  dans  sa  «  Flore 
du  depart,  de  la  Somme  »,  par  Picard,  en  1837,  dans  son  «  Etude  sur  les  G6ra- 
ni^es  qui  croissent  spontan^ment  dans  les  depart,  de  la  Somme  et  du  Pas-de- 
Calais  •  et  par  de  Vicq  dans  ses  diverses  publications  sous  le  nom  de  G,  Rober- 
tianum-^  Var.  pttrpureum  {G.  purpurcum  Vill.?).  Selon  Picard  c'est  une  va- 
ri6t6  due  i  Tlnfluence  du  sel  marin.  «  L*eau  de  mer,  dit-il,  paralt  avoir  empSchd 
le  ddveloppement  de  cette  esp^ce,  au  lieu  de  Taugmenter;  mais  elle  I'a  depouil- 
16e  de  ses  polls,  effet  qu^elle  produit  frdquemment  sur  les  plantes  soumises  k  son 
action.  » 
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pilosa —  (i)  se  rencontrent  communement,  aussi  bien  dans  les 
dunes  que  sur  les  levees  de  galets,  de  preference  au  bord  des 
chemins  I 

Le  Galium  neglectum  presente  la  meme  dispersion,  il  est 
cependant  moins  frequent ! 

Le  Cerastium  pumilum  est  comraun  dans  toutes  les  dunes 
avec  sa  forme  tetrandrum! ;  de  Vicq  Ta  recueilli  au  milieu  des 
galets  du  Hmirdel^ 

Le  Galropsis  Ladanum  —  Var.  littoralis  —  a  ete  observe 
par  de  Vicq  sur  les  levees  de  galets  de  Cayeux  et  du  Hourdel; 
on  peut  les  recolter  9a  et  la  a  Tarriere  des  dunes! 

Le  Salix  repens  —  Var.  argentea  —  a  ete  trouve  a  Cayeux 
par  M.  Debray;  je  Tai  egalement  recolte  dans  les  dunes  pres 
^Eiaples! 

3.  —  Les  sables  maritintes  consideres  au  point  de  vue  de 
leur  nature  physique  peuvent  tres  bien  aussi  exercer  une  action 
modifica trice  sur  les  plantes  qui  y  vegetent.  Cest  a  I'aridttd  de 
cette  station  sablon7ieuse  qu'il  faut  attribuer  certaines  formes 
naines,  greles  et  appauvries  ou  a  racines  plus  minces  et  plus 
allongees  que  Ton  y  rencontre  frequemment.  Telles  sont  les 
Ononis  procurrens  —  P.  maritima  Gren.  et  Godr.  (O,  repens 
L.  pro  part.;  G,  maritima  Dumort.),  ASPERULA  CYNANCHlCA  — 
jS.  densiflora  Gren.  et  Godr.,  Galium  verum  L.  —  Var.  mariti'- 
mum^  DC,  G.  MOLLUGO  Coss.  et  Germ.  —  Form,  littoralis^ 
Senecio  JacoB/EA  —  Form,  dunensis  (S.  dunensis  Dumort.), 
Thrincia  hirta  Roth  —  Var.  arenaria  DC,  ERYTHRiEA 
Centaurium  Pers.  —  Var.  capitata  Koch  et  POA  pratensis  — 
Form,  littoralis. 

Je  dirai  la  meme  chose  d^s  RANUNCULUS  Flammula  L.  — 
Var.  reptans  dt,  Brebiss.  (R.  ceespititius  Dumort.;  K.  reptans 
L.  secund.  Gren.  et  Godr.  non  secund.  Koch  nee  Dumort.)  et  du 
Viola  canina  L.  —  Form,  lancifolia  ( V.  lancifolia  Thore  ?). 

I.  Grenier  et  Godron  dans  la  «  Flore  de  France  •  indiquent  VE,  ntarithHum 
Sm.  sur  les  «  c6tes  de  la  Picardie  ».  Cette  esp^ce  a  6te  autrefois  si^nal6e  sur 
plusieurs  points  du  littoral  du  Nord  :  en  1768  par  Necker  «  entre  Dunkerque  et 
Gravelines  »  avec  cette  note  •  sabulosis  semel  mihi  obvia  >,  en  1803  par  Boucher 
de  Cr^vecGEur  dans  les  «  sables  »  du  littoral  de  la  Somme,  en  1823  par  Desma- 
.zi^es  4  «c  Boulogne  •  et  en  1827  par  Lestiboudois  k  «  Dunkerque  - ;  mais  elle 
n*a  pas  ^te  revue  depuis,  si  toutefois  elle  y  a  jamais  existe  et  si  les  auteurs  que 
je  viens  de  citer  n'ont  pas  pris  pour  elle  une  forme  maritime  de  \E,  cicutartum* 
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La  premiere  de  ces  deux  formes  abonde  sur  certains  points 
des  dunes  entre  la  Cane  he  et  la  Somme,  dans  les  bas-fonds  un 
peu  marecageux,  au  milieu  des  buissons  A'Htppophae/  Avec 
ses  tiges  greles  radicantes,  souvent  enterrees  et  cespiteuses  a 
la  base,  ses  feuilles  etroites  lineaires,  ses  fleurs  petites  et  soli- 
taires d'un  jaune  brillant,  elle  pent  tres  bien  etre  prise  au  premier 
abord  pour  une  espece  distincte  et  bien  caracterisee ;  mais  si 
Ton  prend  la  peine  d'examiner  un  grand  nombre  d'echantillons 
on  en  trouve  facilement,  surtout  dans  les  endroits  plus  humides 
et  plus  ombrages,  deja  un  peu  pourvus  d*humus,  qui  presentent 
toutes  le.s  formes  de  transition  suffisantes  pour  la  rapporter 
surement  au  Ranunculus  Flantntula.  J*ai  recueilli  ainsi  dans  les 
dunes  de  Berck,  sur  un  espace  d'une  vingtaine  de  metres  carres, 
un  certain  nombre  de  ces  formes  de  passage ;  plusieurs  sont 
absolument  identiques  a  d'autres  formes,  egalement  greles, 
recoltees  sur  des  bandes  sablonneuses  de  Tinterieur,  au  bord 
de  petits  marecages,  dans  une  station  physique  analogue.  Nous 
sommes  done  en  presence  d'une  forme  determinee  simplement 
par  un  sol  aride  et  sablonneux. 

Cette  Var.  reptans  du  R.  Flantntula  doit-elle  etre  rapportee 
au  R.  reptans  L.  comme  le  font  encore  Grenier  et  Godron  dans 
leur  Flore  de  France  (1848)?  Selon  Koch  (i)  (185?)  elle  en  est 
completement  distincte,  les  carpelles  du  R.  reptans  etant  tou- 
jours  termines  par  un  apicule  droit  recourbe  seulement  au  som- 
met  (2),  tandis  que  ceux  du  R,  Flammula  et  de  sa  Var.  reptans 
sont,  au  contaire,  termines  par  un  bee  tres  court,  recourbe  des  la 
base.Je  partage  cette  opinion,  d'accord  en  cela  avec  la  plu- 
part  (3)  des  auteurs  modernes.  Dumortier  (4)  Tavait  d6ja  pro- 
pagee  des  1869  en  etudiant  les  Ranunctdics  du  littoral  beige; 
seulement,  a  cause  des  tiges  souvent  transformees  en  rhizomes 
cespiteux  a  force  d'etre  reconvert es  par  le  sable,  il  croit  devoir 
faire  de  notre  Var.  reptans  une  espece  nouvelle;  c*est  son 
R.  caespititius    «    rhtzomate   subtcrraneo   csespitoso,  caulibus 

1.  Koch<t  Synopsis  Florae  germanicae  et  helveticae.  3"  6dit. 

2.  On  peut  tres  bien  etudier  ce  caractere  sur  les  echantillons  distribues  dans 
le  Flora  selecta  exsiccata  de  M.  Ch.  Magnier  (n*  1594^  et  recueillis  en  Allemagne, 
dans  une  prairie  humide  pr^  de  Neumunster,  par  le  D*"  E.  Roth. 

3.  De  Vicq,  dans  sa  Flore  de  la  Somme,  partage  encore  Topinion  de  Grenier 
et  Godron. 

4.  Dumortier^  Bouquet  du  littoral  beige,  p.  44. 
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rafnosisstmts,  foh'is  lettceolato-ltneartbus,  carpellarufn  apiculo 
uncinato  » .  Nos  formes  littorales  du  Nord  concordent  parfaite- 
ment  avec  cette  diagnose. 

Quant  a  la  forme  lancifolia  du  V.  canina  elle  est  rare  dans 
nos  dunes.  M.  Tabbe  Boulay  Ta  signalee  a  Dunkerque ;  de  mon 
cote  je  Tai  recueillie  dans  les  dunes  pres  de  Berck-Plage,  C'est 
une  forme  petite,  ramassee,  a  feuilles  plus  ou  moins  allongees, 
indiffererament  cordees  ou  attenuees  en  petiole  a  la  base.  Est-ce 
le  V,  lancifolia  de  Thore  ?  Je  ne  le  crois  pas,  bien  que  Grenier 
et  Godron  Tindiquent  a  Dunkerqti^  et  Dumortier  dans  les  dunes 
de  la  Belgique.  Les  echantillons  que  je  possede  diflferent  trop 
essentiellement  des  nombreux  specimens  de  V.  lancifolia  du 
Sud-Ouest  avec  lesquels  je  les  ai  compares ;  d'autre  part  on 
rencontre  quelquefois  des  formes  semblables  a  celles  de  nos 
dunes  dans  certaines  localites  siliceuses  de  Tinterieur  ;  cette  fois 
encore  il  me  parait  logique  de  conclure  a  une  forme  grele  de 
V,  canina  determinee  par  une  station  sablonneuse. 

4.  —  Quelquefois  les  di verses  influences  dont  nous  venons 
d*etudier  Taction  paraissent  se  faire  sentir  sintJiltanenicni *  C'est 
ainsi  que  le  Bromns  mollis  L.  —  Var.  compactus  de  Breblss. 
{B,  ntollifortnis  Lloyd?)  avec  son  aspect  glauque,  son  chaume 
finement  pubescent  et  sa  panicule  resserree  peut  tres  bien  etre 
considere  comme  le  resultat  de  ces  trois  actions  reunies.  Deux 
autres  formes  littorales  assez  remarquables,  le  Jasione  fnontana 
L.  —  Var.  littoralis  Fries  et  YAgrostis  alba  Schrad.  —  Var. 
uiarihma  Mey  {A,  fnaritinta  Lmk.;  A,  salina  Dumort.?)  sem- 
blent  avoir  acquis  leurs  caracteres  (tiges  greles,  nombreuses, 
couchees,  etalees  et  quelquefois  velues)  autant  sous  Tinfluence 
des  vents  de  la  mer  que  sous  celle  de  Taridite  de  la  station. 

L'Agrostis  alba  —  Var.  mariiiina  —  est  commun  dans 
tous  les  sables  maritimes  du  littoral ! 

Le  Bromus  mollis  —  Var.  compactus  —  se  rencontre  9a  et 
la  sur  les  galets  et  dans  les  dunes  I 

Le  Jasione  Montana  —  Var.  littoralis  —  se  rencontre  assez 
frequemment  dans  toute  la  region  des  dunes,  dans  les  endroits 
un  peu  herbeux  comme  dans  les  sables  mouvants !  Sur  les  levees 
de  galets  elle  parait  localisee  aux  environs  de  Cayeuxf ;  de 
Vicq  Ta  recueillie  a  Ribeauville  pres  Saint- Valery.     (A  suivre.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


BouDiBB  et  Patolillard.  —  Surdeux  nouvelUs  especes  de  Champignons.    445 

NOTE 
SUR  DEUX  NOUVELLES  ESPECES  DE  CHAMPIGNONS 

DES  ENVIRONS  DE  NICE 
Par  MM.  BOUDIER  et  PATOUILI^ARD 

1.  Hydnangiuxn  xnonosporuxn  Boud.  et  Pat. 

Subepigoeum,  simplex  aut  subcespitosum,  3-4  cm.  latum  et  toti- 
dem  altum,  fulvo-fernigineum,  ovato-pyriforme,  irregularc  vertice  sai- 
pius  depresso.  Receptaculum  extus  plus  minusve  papillate -squamulo- 
sum,  intus  gleba  firma,  albida  aut  albido-lutescente,  trita  fulvescente, 
et  loculis  numerosis,  minutis,  oblongis  et  varie  flexuosis  semper  vacuis, 
repleta.  Hymenium  basidils  oblongo-clavatis  30-40X12/*  formatum, 
maturis  sterigmate  elongato,  unico,  longitudine  dimidio  aequante  supra 
attenuatis  et  sporara  unicam  gerentibus.  Sporae  hyalinse,  perfecte 
rotundatae,  extus  minutissime  echinulata;,  hilo  bene  conspicuo  et  in- 
tus guttula  unica  crassa  et  media  granulisque  minoribus  repletae,  15- 
i6a  latae.  Odor  gravis,  Ananatis  satives  paululum  in  memoriam  re- 
vocans. 

Ad  terram  argillosam  in  collibus  Agri  Nicaeensis,  unde  misit  D. 
Barla. 

Cette  espece  que  nous  ne  voyons  decrite  nuUe  part  est  assez 
grosse,  puisqu'elle  atteint  et  meme  depassela  taille  d'une  noix. 
Ella  nous  parait  devoir  rentrer  dans  ce  genre  par  la  durete  de  sa 
chair  et  ses  spores  blanches,  rondes  et  echinulees,  bien  distinctes 
de  celles  des  hymenogaster.  Ses  vacuoles  hymeniferes  ne  sont 
jamais  farcies  de  spores.  EUe  s'eloigne  de  toutes  les  especes  de- 
crites  par  sa  couleur  et  surtout  par  la  forme  particuliere  de  ses 
basides  attenuees  en  un  sterigmate  allonge  et  ne  supportant 
qu'une  seule  spore.  Son  odeur  est  assez  forte  et  penetrante  et 
rappelle  un  peu  celle  de  TAnanas,  quoique  moins  agreable. 

EUe  nous  a  ete  envoyee  assez  frequemment  de  Nice  par  notre 
eminent  coUegue  M.  Barla,  a  qui  la  mycologie  de  cette  region 
doit  tant  de  decouvertes  precieuses. 

2.  Helvella  Barlae  Boud.  et  Pat. 

Media,  4-6  centim.  et  ultra  alta,  pallida,  receptaculo  subtus  brunneo, 
squamuloso-velutino.  Stipes  albidus,  sulcatus,  ad  basim  incrassatus, 
costis  firmis  numerosis  vix  anastomosantibus,  Isevis  sed  ad  apicem  mi- 
nutissime puberulus.  Receptaculum  triloba tum,  undulato-crispum,  sub- 
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tus  brunneuraautfulvo-badium,  pilis  cellulosis,  septatis,  pyramidaliter 
fasciculatis,  viliosulum;  hymenio  pallide  ochraceo,  subundulato.  Para- 
physes  hyalinae,  noa  aut  tantum  ad  basim  septataeetdivisae,  ad  apicem 
vix  incrassatae,  5  /*  craasae.  Thecae  operculatae,  octosporae,  cylindricae 
aut  cyliadrico-clavatae,  380;*  circiter  longae,  16-1S  latae.  Sporae  ellip- 
ticae,  hyaliuae,  intus  guttula  media  crassa  et  utraque  extremitate  gra- 
nulis  minoribus  donata:,  J 1-22X12- 13  /*. 

Ad  terrain  prope  Nicacara ;  a  celeb.  Barla  aliquoties  missa. 

Cette  espece  nous  parait  bien  distincte  de  XH,  crispa  par  son 
pied  a  cotes  plus  serrees  et  surtout  par  la  couleur  et  la  villosite 
du  dessous  du  chapeau  qui  a  Taspect  de  celle  que  Ton  remarque 
sous  la  cupule  du  Mcuropodta  ntacropus  Fuck.  Comme  chez 
cette  derniere  espece,  cette  villosite  forme  de  petites  verrues 
coniques  forraees  par  la  reunion  de  polls  celluleux  de  longueur 
variable  ayant  6o-ioo  a  sur  10-15  /*  d'epaisseur.  Le  chapeau  est 
aussi  raoins  etale  et  plus  crispeque  celui  de  \H,  crispa,  les  bords 
en  sont  plus  enroules  et  laissent  peu  voir  rhymenium  qui  est 
blanchatre,  de  sorte  qu'a  premiere  vue  on  prendrait  cette  espece 
pourTZT.  fusca  de  Gillet,  dont  elle  diflfere  cependant  bien  par  la 
pubescence  exterieure  du  receptacle  et  la  couleur  de  rhyme- 
nium. 

KXPLICAIION  DE  LA  FIGURE  IH  DE  LA  PLANCHE  Vin 

Fig.   III.  Helvetia  Barl^  Boud.  et  Pnt. 

a,  theques  et  paraphyses  a  225  diametres. 

b,  spores  grossies  820  fois. 

e,  extremite  superieure  d'une  theque  sporifere  au  meme  grossis- 
sement. 

d,  extremite  superieure  de  paraphyses,  820  diametres. 

e,  extremite  superieure  d'une  theque  vide  montrant  Popercule, 

meme  grossissement. 
/,  groupe  de  poils  celluleux  formant  les  verrues  pileuses  de  la 
surface  exterieure  du  receptacle,  a  225  diametres. 

Nota,  —  Depuis  Timpression  de  notre  Notice  sur  les  deux  Cla- 
vaires  nouvelles  figur^es  dans  la  pi.  VIII,  nous  nous  sommes  aper^us 
que  le  nom  ^echinospora  avait  d6ji  ^t6  appliqu^  par  Berkeley  k  une 
espece  exotique.  Nous  avons  cm  devoir  le  changer  et  le  remplacer  par 
celui  de  similis  en  raison  des  rapports  ext^rieurs  de  cette  espdce  avec 
Tesp^ce  inssqualis  sa  voisine.  C'est  done  sous  ce  nom  que  nous  la 
figurons,  priant  nos  lecteurs  de  le  rectifier  sur  la  description  doon^  i 
la  p.  34ide  ce  volume. 
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VARI^T^S 
Question  de  nomenclature. 

Deux  caract^res,  •  Calycibus  retroflexis,  pedunculis  sulcatis  », 
attribuds  par  Linn^  k  son  Ranunculus  chaerophyllos  (Spec,  780),  ne 
conviennent  pas  k  la  plante  fran9aise  gdnt^ralement  d^sign^e  sous  ce 
nom,  mais  s'appliquent  fort  bien  a  une  forme  voisine  appel^e  ultcrieu- 
rement  Ranunculus  Agerii  par  Bertoloni,  puis  R.  peloponesiacus  par 
Boissier,  et  qui  est  localis<^e  9^  et  \k  dans  le  sud-ouest  de  TEurope. 
Aussi  le  savant  monographe  des  Renonculac^es,  M.  Freyn,  dont  Tavis 
a  6t6  adopts  depuis  par  d'drainents  botanistes,  a  propose  {in  Oesterr,  bot, 
Zeit,  XXVI,  p.  128)  de  r^server  k  cette  dernidre  plante  le  nom  sp^ci- 
fique  chsaropkyllos  qui  serait  remplac6  par  celui  de  flabellatus  Desf., 
simple  synonyme  selonlui,  pour  la  plante  occidentale  qu'on  avait  con- 
sid6r6e  k  tort  pendant  longtemps  comme  repr^sentant  exclusivement 
Tesp^ce  linn^enne.  (Dependant  1 'identification  des  R.  flabellatus  Desf. 
et  chserophyllos  L.  est  contestee  par  des  auteurs  tr^s  comp^tents,  no- 
tammcnt  Grenier,  Boissier  et  M.  Cosson  (i),  d'apr^s  lesquels  le  pre- 
mier de  ces  types  est  une  varietc  tr6s  distincte  du  second.  Grenier  a 
fait  remarquer  {loc.  cit.)  qu'on  doit  conservcr  k  la  plante  fran9aise  le 
nom  Linni^en  t  a  cause,  dit-il,  des  localitd'S  cities  [Hab,  in  Gallia ^ 
Italia)^  et  cela  malgr^  les  mots  calice  reflechiy  pidoncules  sillonnis; 
les  citations  de  Dalibard,  Barrelier  et  Bauhin  ne  peuvent  se  rapporter  k 
une  autre  esp^ce.  » 

Nous  penrons  qu*il  y  a  lieu  de  se  conformer  ici  aux  prescriptions 
du  Code  des  lois  de  la  nomenclature  botanique^  dont  Tarticle  56  est 
ainsi  con9u :  «  Lorsqu'ondivise  une  esp^ce  en  deux  ou  plusieurs  esp^ces, 
si  Tune  des  formes  a  dt6  plus  anciennement  distingu6e,  le  nom  lui  est 
conserve  (2).  *  Suivant  cette  r6gle  tr^s  sage,  6tant  reconnu  que  le  Ra- 
nunculus chwropkyllos  L.  comprend  au  moins  deux  esp^ces  secondaires 
ou  sous-esp^ces,  dont  Tune,  r^pandue  en  Occident  et  dans  le  midi 
de  TEurope,  a  dt6  la  plus  anciennement  distingu^e  et  la  premiere  nom- 
m^e  conformcment  a  la  nomenclature  binaire,  le  nom  de  chsorophyllos 
doit  lui  ^tre  rdserv^.  L'autre  espfece,  non  fran9aise,  circonscrite  dans 
quelques  localit^s  du  midi  et  de  Torient  de  TEurope,  ayant  6td  A€]k 
appel6e  R.  Agerii  y^x  Bertoloni,  puis  R,  peloponesiacus  par  Boissier, 
on  choisira,  pour  la  designer,  le  plus  ancien  de  ces  noms  synonymes  en 
veriu  de  la  loi  de  priority.  Enfin  la  plante  africaine  de  ce  groupe,  d^ 
crite  par  Desfontaines,  sera  nomm^e,  suivant  les  points  de  vue  :  Ra^ 
nunc ulus  flabellatus  Desf.  ou  R.  charopkyllos  var.  flabellatus  Cosson. 

E.  Malinvaud. 

I.  Voyez  Grenier  et  Godron,  FL  de  Fr.,  I,  36;  Boissier,  FL  Or.,  I,  33;  E. 
Cosson,  Comp.  flor,  Atl.,  II,  25. 

3.  Actes  du  Cong,  intern,  de  bot,  tenu  a  Paris  en  tS6f,  p.  323. 
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Emploi  de  I'acide  lactique  pour  I'^tude  des  Algues  s^ches. 

M.  Lagerheim  {HedwigiUy  1888,  p.  58-59)  recommande,  pour  dimi- 
nuer  les  inconv^nients  de  la  potasse  et  de  la  glycerine,  Temploi  de 
Tacide  lactique  sous  forme  de  liqueur  concentr^e .  Les  Algues  s^hes 
^  preparer  sont  d'abord  ramollies  dansTeau,  puis  on  en  prend  un  petit 
morceau  qu'on  place  sur  le  porte-objet  dans  une  ou  deux  gouttes  d'a- 
dde  lactique.  Ensuite  on  chauffe  jusqu*^  ce  que  de  petites  bullesde 
gaz  se  montrent  dans  Tacide  lactique,  mais  en  6vitant  que  celui-ci  se 
r^pande  sur  la  lame  de  verre.  Quand  on  a  chauflfe  assez  longtemps,  on 
place  le  verre  couvre-objet.  Les  Algues  ainsi  trait^es  se  gonflent  et  re- 
prennent  leur  forme  naturelle ;  en  m^me  temps  le  contenu  cellulaire  est 
au  moins  en  partie  dissous  ou  ^clairci,  ce  qui  est  sonvent  d'un  grand 
secours  pour  T^tude  ^des  Desmidi^es.  D'autre  part,  la  viscosity  de 
Tacide  lactique  permet,  par  des  ddplacements  du  couvre-objet,  de 
tourner  les  Algues  et  de  les  observer  de  diffiferents  c6t6s,  ce  qui  a  ^a- 
lement  une  tr6s  grande  importance  quand  il  s'agit  de  Desmidi^es  oa 
d*autres  Algues  unicellulaires. 

La  castration  parasitaire 

M.  Giard  d^igne  sous  ce  nom  Tensemble  des  modifications  pro- 
duites  par  im  parasite  animal  ou  v<^g6tal  sur  Tappareil  g^ndrateur  de 
son  h6te  ou  sur  les  parties  de  Forganisme  en  relation  indirecte  avec 
cet  appareil,  modifications  dont  r^sulte  sou  vent  rapparition  dans  un 
sexe  des  caract^res  ou  d'une  partie  des  caract^res  du  sexe  oppos^. 

Pour  simplifier  le  langage,  M.  Giard  dit  que  la  castration  para- 
sitaire est  androgene  lorsqu'elle  fait  apparaitre  dans  le  sexe  femelle 
certains  caract^res  appartenant  ordinairement  au  sexe  mdle.  EUe  est 
thelygene  au  contraire  lorsqu'elle  produit  chez  le  m^e  des  caract6res 
du  sexe  femelle.  Enfin  elle  est  amphygene  lorsqu'elle  m^le  les  carac- 
t^res  des  deux  sexes  en  d^veloppant  dans  chacune  d'eux  des  caract^es 
du  sexe  oppose.  Ainsi,  par  exemple,  la  castration  du  Lychnis  dioica 
par  r  UsHlago  anther  arum  est  une  castration  androgene^  la  prteence 
du  parasite  sur  les  fleurs  femelies  du  Lychnis  ayant  pour  effet  d'y  iialre 
apparaitre  des  ^tamines,  le  seul  organe  oil  cet  UsHlago  fructifie. 

Les  exemples  de  castration  parasitaire  sont  aussi  nombreux  che« 
les  plantcs  que  chez  les  animaux,  le  paxasiie  gonosome  pouvant  d'ailleurs, 
pour  les  unes  comme  pour  les  autres,  6tre  animal  ou  v6g<^tal.  Lorsque 
la  plante  infest^e  est  normalement  dioique,  elle  affecte,  selon  que  la 
castration  est  androgyne,  thelyg^ne  ou  amphigcbne,  les  allures  d'one 
plante  androdioique,  gynodiolque  ou  hermaprodite.  Peut-dtre  mdme 
trouverait-on,  dans  certains  cas,  une  relation  causale  entre  des  ph^no- 
m^nes  de  castration  parasitaire  et  la  dioicit^  de  certains  types  appar- 
tenant k  des  v^g^taux  g^n^ralement  hermaphrodites.  {Bxtraii  des 
Compt.  rend,  de  I* Acad,  des  sc.y  s  ^ov,  iSSS.) 

Le  Gerant :  Louis  Morot. 

•Mta.      J  varMft.  liny  .    Xt,  |»i.  e^lvrt-  liecktrMB. 
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Beauvisage.  —  Les  brae  tees  des  Cruci/eres  (Bulletin  de  la  Socicte  beta* 
nique  de  Lyon). 

Contrairement  a  Topinion  g-eneralement  admise,  Tabsence  de  bractees 
a  la  base  des  pedicelles  floraux  dans  les  inflorescences  des  Cruciferes  est 
loin  d'etre  un  fait  constant.  Ces  bractees  sont  bien  dcveloppces  dans  cer- 
tains genres,  dans  quelques  especes  seulement  de  plusieurs  autres,  et  ail- 
leurs  a  la  base  de  quelques  fleurs  seulement  d^une  meme  inflorescence. 
(Voir  H.  Baillon,  Hist,  des  pi. ,  t.  UI,  p.  215,  et  J.  N.  Norman,  Quelques 
observations  de  morphologie  vegetale,  Ann.  sc.  nat.,  Hot.,  4*  s.,  t.  IX,  1858.) 

A  la  base  des  pedicelles  du  Cheiranthus  Cheiri  il  existe  une  tache  trian- 
gulaire  verte  qui  tranche  nettement  sur  la  coloration  brun-rouge  des  pedi- 
celles eux-memes,  et  qui  represente  une  bractee  entierement  concrescente 
avec  Taxe  n6  de  son  aisselle.  Dans  certains  echantillons,  en  efifet,  M.  Beau- 
visage  a  vu  le  sommet  de  la  tache  verte  devenir  libre  et  former  une  petite 
pointe  saillante  de  i  a  2  millimetres;  dans  d'autres,  une  bractee  bien  deve- 
loppee,  atteignant  2  centimetres  de  longueur,  se  montrait  visiblement  con- 
crescente a  sa  base  avec  le  pedicelle. 

Un  autre  echantillon  plus  exceptionnel  presentait  une  languette  foliacce 
lineaire,  de  i  centimetre  environ,  developpee  sur  un  cote  de  la  petite 
pointe  saillante  qui  represente  le  sommet  de  la  vraie  bractee;  c'etait  une 
des  stipules  de  cette  bractee  qui  avait  pris  un  dcvcloppement  anormal. 

Sur  d^autres  echantillons,  dans  lesquels  Tinflorescence  etait  composee 
a  la  base,  une  petite  grappe  secondaire  naissait  a  Taisselle  d'une  grande 
bractee  asscz  profondement  diviscc  en  trois  lobes  aigus. 

M.  Beauvisage  a  egalement  observe  des  bractees  bien  nettes  a  la  base 
de  la  fleur  la  plus  basse  dans  des  grappes  elemt^ntaires  de  Visatis  iinctoria 
et  du  Capsella  Bursa-pasloris,  L.  M. 

A.   Borzi.    —  Sullo  sviluppo  delta  Microchaite  grisea  Thr,  [Sur  le  deve^ 
loppement  du  Microchate  grisea  Thr,^  (Malpighia,  i"""  annee,  fasc.  X-Xl). 

L'auteur  de  ce  memoire  commence  par  faire  remarquer  que  les  filaments 
du  Microchwte  grisea  Thr.  presentent  une  grande  ressemblance  avec  des 
hormogonies  de  Calothrix,  de  Rivularia,  etc.,  en  voie  de  developpement, 
tandis  que  les  M,  tenera  Thr.  et  M,  diplosiphon  Gomont  offrent  plutot 
une  certaine  analogie  avec  un  pseudoramule  de  Tolypothrix  separe  du  fila- 
ment principal. 

Puis  apres  avoir  expose  ses  observations,  dont  nous  indiquerons  quel- 
ques details,  il  les  resume  ainsi  : 

Les  hormogonies  ne  sont  pas  les  seuls  organes  de  reproduction  du  Mi- 
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crochceie  grisea  :  la  plante  se  multiplie  encore  par  des  g^onidies  croococ- 
coides  capable  de  remplir  Toffice  de  spores. 

Les  hormog-onics  en  gerinant,  au  lieu  de  se  transformer  directement 
en  filaments  flagclliformes,  peuvent  passer  momentanement a  I'etat  de  fila- 
ments mobiles,  apres  s^etre  convenablement  allongees  et  fragmente'^es. 

Enfm  cette  forme  de  developpement,  qu^ellc  provienne  de  la  germina- 
tion des  gonidies  ou  de  celle  des  hormogonies,  est  susceptible  de  passer  a 
la  forme  definitive  de  Calothrix, 

II  faut  done,  conclut  M.  Borzi,  considerer  le  Microchwie  grisea  comme 
une  especc  purem?nt  biologique,  un  etat  du  developpement  du  Calolhrix 
-parasitica  ou  d^une  autre  espece  voisine. 

Quant  a  la  reproduction  par  gonidies  croococcoides  isolees,  voici  com- 
ment la  dccrit  Tauteur.  Ces  gonidies  naissent  a  la  base  des  filaments,  et 
derivent  de  ces  articles  plus  larges  contigus  a  Theterocyste  (jui  constituent 
cette  sorte  de  renflement  bulbiformc  deja  signale  par  Thuret  et  indique 
par  lui  comme  caracteristiciue  du  Microchwta  grisea,  Les  cellules  de  cette 
region  s'elargissent  de  plus  en  plus,  puis  se  partagent  dans  le  sens  longi- 
tudinal pour  constituer  une  double  serie  d^elements. 

Quckiuefois  cette  metamorphose  est  limitee  aux  seuls  elements  du  ren- 
flement bulbiforme  et  le  reste  du  filament  acquiert  une  complete  indepen- 
dance.  D'autres  fois,  aussitot  que  la  formation  des  gonidies  a  cx)mmence  A 
la  base  des  filaments,  elle  se  continue  vers  le  sommet  et  tous  les  articles 
successiv  ement  s^elargissent  et  se  cloisonnent.  D'un  seul  filament  derive 
alors  toutc  une  colouie  d'elements  croococcoi'des  renfermes  dans  une  enve- 
loppe  gelatineuse  commune. 

Ces  elements  sont  des  cellules  reproductrices  destinees  a  remplir  les 
fonctions  de  veritables  spores  dans  des  conditions  determinees.  En  effet, 
a  peine  differencies,  ils  peuvent  germer  et  donner  naissance  a  un  filament 
de  Microchccle ;  ou  bien  ils  peuvent  rester  quelque  temps  sans  chan^ement 
dans  la  gaine  mucilagincuse  commune  qui  les^.jjrotege  tant  que  les  condi- 
tions ambiantes  ne  sont  pas  favorables  a  Icur  germination. 

Les  filaments  qui  derivent  de  la  germination  des  gonidies  sont  a  leur 
tour  susceptibles  de  se  developper  en  hormogonies.  Ces  deux  modes  de 
multiplication  peuvent,  soit  alterner  entre  eux  a  des  cpoques  differentes, 
soit  sc  produire  en  mdme  temps.  Dans  ce  dernier  cas  lalqrmation  des  go- 
nidies est  limitee  aux  elements  de  la  region  basilaire.  "^^ 

Tres  souvent  la  reproduction  par  hormogonies  semble  seuh^exister,  et 
leurs  di verses  generations  se  succedent  avec  une  rapidite  remarquable. 

L.  M. 

A    Le  Breton.  —  Une  variete  probable  du  Polyporus  obducens  (Societe 
des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  1887). 

En  comparant  des  echantillons  de  Polyporus  obducens  a  chapeaux  re- 
converts de  mousse,  trouves  par  lui  a  Saint-Saens  sur  un  tronc  carie  de 
Pommier,  et  dont  il  fait  une  variete  pilcata^  d^une  part  avec  des  Polyporus 
obducens  ty piques,  d'autre  part  avec  la  figure  du  Polyporus  connatus  pu- 
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bliee  dans  la  i2«  serie  des  Planches  supplementaires  ^^  M.  Gillet^  Pauteur 
dc  cette  note  se  croit  fonde  a  admettre  %  que  le  P,  obducens  et  le  P,  con- 
natus,  deja  si  proches  voisins,  au  dire  meme  de  Fries,  feraicnt  mieux  de 
s'allier  tout  a  fait,  puisque  un  eiai  a  ckapeanx  d'une  part,  un  etat  resupinc 
de  Tautre,  peuvent  siiffire,  en  mainte  circonstance,  a  les  pousser  Tun  vers 
Pautre  et  les  enchev^trer  d\me  fa^on  inextricable  ». 

H  y  aurait  done  lieu  d'ajouter  au  Poly  poms  obducens  Fr.  une  variete  pi- 
leatay  que  representerait  fidelement,  et  non  le  P.  connalus  Fr.,  la  planche 
de  M.  Gillet.  Si  au  contrairc  on  admet  que  le  Pontes  connaius  de  M.  Gillet 
est  le  vrai  Polyporus  connaius  de  M.  Berkeley  et  de  Fries,  le  P,  obducens 
Fr.  et  Auct.  ne  serait  que  son  etat  resupine.  L.  M. 

Louis  Gri6.  —  Sur  les  affiniies  des  flores  ooliihiques  de  la  France  occi- 
dentale  et  du  Portugal  (Comptes  rend  us  des  seances  de  T  Academic  des 
sciences,  t.  CV,  n*"  24,  12  decembre  1887). 

Suivant  Tauteur  de  cette  note,  le  genre  Delgadoa  Hcer,  decouvert  en 
Portugal,  doit  etre  rapproche  du  Lomatopieris  Dcsnoycrsii  Sap.  de  Too- 
lithe  de  Mamers  (Sarthe)  et  du  Gleichenites  elegans  Zigno  de  Toolithe  du 
Veronais.  Cestrois  Fougeres  auraient  marque  dans  Touest  de  la  France, 
en  Italie  et  en  Portugal,  Texistence,  a  Tepoque  oolithique,  d\m  type  a 
fronde  bipinnee,  a  pinnules  coriaces,  opposeeSj  arrondies,  margin4es  et  a 
sores  intramarginaux,  represente  aujourd'hui  ^2crVt  Jamesiona  des  monta- 
gnes  de  Caracas  et  de  la  Colombie . 

\JEquisctum  lusitanicum  Heer  du  kimmeridgien  de  Portugal  presente 
de  son  cote  une  grande  analogic  avec  VEquiseium  Guilleri  Crie  des  cou- 
ches kimmeridgiennes  de  Belleme  (Orne). 

Parmi  les  Coniferes,  le  Brachyphyllum  micromerum  Heer  du  cap  Mon- 
d6go  (Portugal)  rappelle  de  meme  le  Brachyphyllum  mamillare  Brgn.  de 
la  flore  oolithique  de  Scarborough  (Anglcterre)  et  de  Mamers. 

Enfin,  les  Cycadees  dont  VOtosamitcs  pierophylloides  Sap.  de  Mamers 
est  le  type  ont  du  recouvrir,  vers  Ic  milieu  de  la  periode  oolithique,  cer- 
tains points  du  sol  emerge  de  TEurope,  aux  environs  de  Mamers  en  France, 
de  Scarborough  en  Angleterre,  et  du  cap  Mondego  en  Portugal.       L.  M. 

L.  Guignard  et  Charrin.  —  Sur  les  variations  ntorpholo piques  des 
microbes.  (Comptes  rend  us  des  seances  de  T  Academic  des  sciences 
t.  CV.  n«  24,  12  decembre  1887). 

Les  auteurs  de  cette  note  ont  choisi  pour  leur  etude  experimentale  le 
microbe  de  la  pyocyanine,  qui  a  Tavantage  dc  produire  une  matiere  colo- 
rante  facile  a  caracteriser  et  dont  la  presence  ou  Tabsence  permet  en 
outre  d'apprecier  les  modifications  physiologiques  qui  peuvent  accompagncr 
le  developpcmcnt  d*un  microbe  chromogenc. 

Dans  le  houillon  pur,  le  microbe  dc  la  pyocyanine  est  un  bacillc  mobile 
de  I  fA  de  long  sur  0,6  /x  de  large,  Si  aa  bouillon  on  ajoute  diverscs  sub- 
stances min^ralcs  ou  organiqucs,  on  obtient  des  formes  variables  avec  le 
milieu.  C'est  ainsi  que  Taddition  d'acide  phcniquc,  dc  creosote,  fait  prendre 
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au  microbe  la  forme  d'un  vrai  bacterium.  Avec  le  naphtol,  le  thymol,  Tal- 
cool,  etc.,  on  a  des  bacilles  plus  ou  moins  longs,  isoles  ou  reunis  en  fila- 
ments. Les  filaments,  longs  et  enchevetrcs,  se  montrent  surtout  avec  le 
bichromate  de  potasse,  et  avec  Tacide  borique  on  obtient  des  spirilles 
partaitement  caracterises. 

Dans  certaines  conditions  on  voit  aussi  se  constituer  dans  presque  tous 
les  bacilles  des  cellules  durables,  sph^riques,  a  membrane  epaissie,  sem- 
blables  a  des  miciocqques,  qui  sont,  non  plus  une  forme  vegetative,  mais 
une  forme  de  conservation  ou  de  reproduction. 

Semee  dans  du  bouillon  pur,  sur  Tagar.  la  gelatine,  etc.,  chacune  des 
formes  obtenues  par  les  auteurs  leur  a  toujours  donne  le  bacille  normal,  et 
lui  seul,  avTc  la  pyocyanine,  preuve  evidente  de  la  purete  de  lours  cultures. 

f  Au  point  de  vue  botanique,  concluent  MM.  Guignard  et  Charrin,  ce 
polymorphisme  du  Bacillus  pyocyaneus  n'ebranle  en  rien  la  notion  gene- 
ralement  admise  pour  Tespece;  il  nVn  doit  pas  moins  attirer  de  plus  en 
plus  Tattention  sur  Tinfluence  des  milieux  et  en  particulier  des  antisepti- 
ques,  et  mettre  en  garde  contre  certaines  tendances  a  trop  multiplier  les 
especes  en  se  fondant  sur  des  donnees  morphologiques,  insuffisantes.  » 

L.  M. 

R.  Pirotta.  —  Sul  genere  Keteleria  di  Carriere  {Sur  le  genre  Keteleria 
de  Carriere)  [Bulletino  della  R.  Socicta  Toscana  di  Orticultura,   1887]. 

Le  Keteleria  Fortune i,  decouvert  par  Fortune  dans  la  Chine  austro- 
orientale,  tut  d'abord  regarde  par  Lindley  comme  identique  a  une  espece 
japonaise  decrite  par  Siebold  et  Zuccarini  sous  le  nom  il'' Abies  jesoensis, 
Murray  en  1862  et  1863  demontra  Terreur  de  Lindley  et  donna  a  la  plante 
en  question  d'abord  le  nom  de  Picea,  puis  celui  ^^ Abies  Fortunei,  En  1868, 
Carriere,  considerant  que  le  port  de  la  plante  et  un  certain  nombre  de  ca- 
ractcres  morphologiques  importants  la  distinguent  nettement  des  Abies  et 
des  Picea,  la  plapa  entre  ces  deux  genres  et  crea  pour  elle  un  genre  inter- 
mediaire  nouveau  quMl  designa  sous  le  nom  de  Keteleria, 

L^etablissement  de  ce  genre  nouveau,  qui  n^a  pas  ete  adopte  par  tous 
les  classificateurs,  repose  principalcment  sur  les  caracteres  suivants  :  ses 
cones  sont  dresses,  ce  qui  Teloigne  des  Picea;  les  ccailles  des  cones  sont 
persistantes,  ce  qui  Teloignedes  W^/Vj/  son  port,  sa  vegetation,  son  aspect 
general  rappellent  plutot  certains  Podocarpus, 

A  cet  ensemble  de  caracteres  distinctifs,  M.  Pirotta  en  ajoute  un  autre 
d^une  grande  valeur  tire  de  la  structure  des  tleurs  males  qu^il  a  pu  etudier 
avec  soin. 

Les  bourgeons  floriferes  males  se  montrent  ou  a  Taisselle  des  feuilles 
sur  les  rameaux  de  Tannee  precedente,  ou  au  sommct  des  rameaux ;  dans 
ce  dernier  cas,  ils  sont  isoles ;  dans  le  premier,  ils  sont  parfois  rapproches 
deux  par  deux  et  en  apparency  opposes.  Contrairement  a  ce  qui  a  lieu 
chez  les  Pinus,  Abies »  etc.,  on  a  ici  une  veritable  inflorescence  formec 
d^un  certain  nombre  de  faux  chatons. 

Cette  inflorescence  est  constituce  par  un  pedoncule  tres  court,  quel- 
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quefois  elarg-i  au  sommet  en  une  sorte  de  receptacle,  rcvdtu  d^ecailles 
scarieuses  et  semitransparentes  dont  les  inferieures  sont  courtes,  et  les 
autres  de  plus  ea  plus  longues.  Les  fleurs,  au  nombre  de  9  a  10,  s'inserent 
vers  le  bord  de  la  dilatation  du  pedoncule,  en  un  faux  verticille  ;  une  ou 
deux  seulement  se  montrent  au  centre,  Chacune  est  formee  d'un  axe  qui  est 
nu  a  sa  partic  infer ieure,  constituant  lin  petit  pedicelle,  et  dont  le  reste  est 
convert  par  les  e tarn ines  ;  celles-ci  onta  peu  pres  la  forme  de  petits  corps 
subglobubeux  et  se  composent  d'une  petite  ecaille  sessile  portant  deux 
sacs  poUiniques  qui,  au  moment  de  la  dehiscence,  s'ouvrent  par  une  fente 
transversale  un  peu  oblique.  Le  pollen  est  jaune ;  ses  grains  presentent 
deux  pqtites  ampoules  laterales  comme  chez  les  autres  Abietinees. 

En  terminant,  Tauteur  donne  un  essai  de  groupement  des   genres  de 
Coniferes  appartenant  a  la  tribu  des  Abietinees. 

ABIETINE^ 

A.  La  plante  porte  deux  sortes  de  rameaux  (longs 

et  courts) PiNiN^E. 

I.  —  Fleurs  males    composees  chacune  d'epis 

reunis  en  une  petite  ombelle  simple  .     Pseudopininae.. 
Feuilles  aplaties,  molles,  caduques;  ecail- 

les  des  cones  caduques i.  Pseu(io/artx  Gord. 

II.  —  Fleurs  males  composees  chacune  d'un  seul 

epi  isole Eupininae. 

a.  —  Feuilles   aplaties ,   molles  ,    caduques ; 

ecailles  des  cones  p«*rsistantes.    ...     2.  LarixMlW, 

b.  —  Feuilles  non  aplaties,  coriaces,  persis- 

tantes. 

*  —  Feuilles  normales  (vertes)  sur  les 

deux  sortes  de  rameaux 3.   Cedrus 'Loud. 

**  —  Les  feuilles  normales  (vertes)  se 
trouvent  seulement  sur  les  ra- 
meaux courts;  les  longs  ne  por- 
tent que  des  ecailles  non  vertes  .     4.  Pinus  L. 

B.  La   plante  porte  une  seule  sorte  de  rameaux 

(longs) AbietiNuE. 

I.  —  Fleurs  males  composees  chacune  d^un  epi 

isole Euabietinae. 

a.  —  Feuilles  persistantes,  non  aplaties,  tetra- 
gones.  —  Feuilles  supportees  par  un 
gros  coussmet.  Cones  pendants  a  ecail- 
les persistantes.  Deux  cananx  resini- 
feres  aux  cotes  du  faisceau  vasculaire 
ou  nervure  de  la  feuille ;  sto mates 
epars  sur  les  deux  faces  de  la  feuille ; 
mesophylle  non  differencie  en  tissu 
palissadiquc  et  tissu  spongieux.   ...     5.  PiceaLk. 
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b.  —  Feuilles  persistantes,  aplaties. 

*  —  Cones  dresses,  a  ecailles  caduques. 

Feuilles  non  supportees   par  un 

coussinet.  Deux  canaux  resiniferes 

au::  cotes  du  faisceau  foliaire  ;  sto- 

mates  disposes  en  deux  s6ries  sur 

la  face  inferieure  dc  la  feqille,  a 

droite  et  k  g^auche  de  la  nervure  ; 

m^sophylle    differencie    en    tissu 

palissadique  et  tissu   spong-ieux ; 

nervure  a  un  seul  cordon  vascu- 

laire  divise  en  deux  par  un  grand 

rayon  medullaire 6.  ASi^s  Juss. 

**  —  Cones  pendants,  a  ecailles  persis- 

tantes. 
f  —  Feuilles  non  supportees  par  un 

coussinet ;  bractees  du  cone  plus 

longues  que  les  ecailles  fertiles; 

deux  canaux  resiniferes  aux  cotes 

du  faisceau  foliaire,  vers  le  bord 

et    contre    Tepiderme  inferieur ; 

storaates  disposes  en  deux  series 

a  la  face  inferieure  de  la  teuille,  a 

droite  et  a  gauche  de  la  nervure; 

ra^sophylle   differencie    en    tissu 

palissadique  et  tissu  spongieux  ; 

nervure  a  un  seul  cordon  vascu- 

laire  indivis 7.  Pseudotsuga  Can". 

ft  —  Feuilles    supportees   par    un 

coussinet  bien  marque  ;   bractees 

du    cone   plus   courtes   que    les 

ecailles  fertiles ;  un  grand  canal 

resinifere  sous  le  faisceau  de  la 

feuille ;  stomates  a  la  face  infe- 
rieure, en  deux  series  longitudi- 

nales  a  droite  et  a  gauche  de  la 

nervure ;   mesophylle  differencie 

en  tissu  palissadique  et  tissu  spon- 
gieux ;  nervure  a  un  seul  cordon 

vasculaire  indivis 8,  Tsuga  Carr. 

II.  —  Fleurs  males  compos6es  chacune  de  plu- 
sieurs  petits  epis  rcunis  en  ombelle 

simple Pseudoabietinse. 

Feuilles  persistantes,  aplaties,  sans  cous- 
sinet ;  cones  dresses  a  ecailles  persis- 
tantes ;  mdmes  caracteres  anatomiques 

que  dans  le  Pseudotsuga 9.  KeieUria  Carr. 

L.  M. 
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Ph.  Van  Tieghem.  —  Sur  Us  poils  radicaux  ge mines  (Annales  des 
sciences  natu relies,  Botanique,  7*  s.,  t.  vi,  n*  2,  1887). 

M.  Van  I'ieghem  decrit  dans  cette  note  une  disposition  toute  particuliere 
des  poils  absorbants  des  racines  quMl  a  observee  chez  certaines  es(>^ces 
d'Eriocaulees  ct  de  Joncees. 

Dans  la  racine  des  Papalanthus  et  de  certaines  especes  de  Juncus, 
comme  Ic/.  tenuis ,  Tassise  pilifere  se  compose  de  cellules  longues  et  de 
cellules  courtes  alternant  assez  re^ulierement  par  places.  Les  cellules 
courtes,  moins  hautes  que  largfes  et  de  forme  tabulaire,  se  prolongent 
quelquefois  directement  en  poils.  Mais  d^ordinaire  clles  se  divisent  d'abord 
en  deux  moities  par  une  cloison  longitudinale  medianc,  et  alors,  espacees 
au  milieu  des  grandes  cellules  plus  long^ues,  ces  paires  de  petites 
cellules  carrees  rappellent  les  stomates  en  voie  de  formation  dans  Tepi- 
dernie  des  feuilles  des  Iris,  par  exemple.  Bientot  les  deux  cellules  soeurs 
se  developpent  vers  Texterieur  en  deux  poils  egaux  qui  divergent  en 
forme  de  V. 

Dans  la  racine  des  Distichia,  les  poils  sont  aussi  en  grande  majority 
gamines.  Mais,  au  lieu  de  diverger  des  leur  naissance,  ils  commencent  par 
s'accroitre  ensemble  et  restent  intimement  unis  dans  le  tiers  ou  la  moitie 
inf6rieure  de  leur  longueur  totale  pour  ne  se  separer  que  plus  haut,  de 
maniere  a  prendre  une  forme  d'Y.  L.  M. 
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Botanisches  Centralblatt   (1887,  ^^  xxxii.) 

N*  10. 

Wolheim.    Untersuchung-en   uber    den   Chlorophyllfarbstoff.   —  Han< 

Ueber   den   Mehlthaupilz   der  Erdbeere,   Oidium    Fragariw    n.    sp.  — 

Weber.  Ueber  die  Vertheilungf  der  Aschenbcstandtheile  im  Baumkoerper. 

No  II. 
Weber.   Id.    (Schluss.)    —    Dingier.   Ueber  eine  von  den   Carolinen 
stammende  Cctlococcus-YxMokiX., 

Botanische  Zeitung  (45  Jahrgang,  1887.) 
N«>46. 
H.  Hoffmann.  Culturversuche  uber  Variation  (Forts.)  —  W.  Jobannsen. 
Ueber  Fortdauer  der  t  Athraungs-Oxydation  •  nach  dem  Fode. 

No  47. 
H.  Hoffmann.  Id.  (Schluss.) 

N«  48. 
J.  Wortmann.  Zur  Kenntniss  der  Reizbewegungen 

N*^  49. 
J.  Wortmann.  Id.  (F'orts.)  —  0  Loew.  Ueber  die  Formose   in  pllan- 
zenchemischer  Hinsicht. 

N"*  50  et  51. 
J.  Wortmann.  Id.  (Forts,  und  Schluss.) 

Centralblatt  fur  Bacteriologie  und  Parasitenkunde 

(1887,  Bd  u.  n.   16.) 

£.  Weibel.  Untersuchungen  uber  Vibrionen. 

Flora  {\'6>i>']^  n- 34-36.) 
R.  Diaz.  Ueber  die  Knospenlag^e  der  Laubblaetter  (Schluss). 

JabrbQcher  fQr  wissenchaftlicbe  Botanik  (Bd  xviii,  Heft,  iv,  1887.) 

N.  Wille.  Algologische  Mittheilungen.  —  F.  Noack.  Der  Einfluss 
des  Klimas  auf  die  Cuticularisation  und  Verholzung  der  Nadeln  einigcr 
Coniferen.  —  Martin  Moebius.  Ueber  den  anatomischen  Ban  der  Orchi- 
deenblaettcr  und  dessen  Bedeutung  fur  das  System  diescr  Familie. 

Proceedings  of  the  American  Academy  of  Arts  and  Sciences 

(vol.  XXII,  1887.) 

Sereno  Watson.  I.  List  of  Plants  collected  by  Dr.  Edward  Palmer 
in  the  State  of  Jalisco,  Mexico,  in  1886  {Mcllickampia,  nov.  gen.  Ascle- 
piadacearum ;  Corytkea^  nov.  gen.  Euphorbiacearum ;  Procknyantfus, 
nov.  gen.  Agavearum.)  —  II.  Descriptions  of  some  new  species  of  Plants 
{Podlstera,  nov.  gen.  UmbeUiferarum.) 

Revue  horticole  (16  decembre  1887.) 
J.  Poisson.  Begonia  coccinea,  —  P.  Hangel.  Richardia  albo-tnaculata* 
—  L.  de  Bercy.  Nouveautes  florales.  —  £.  A.  Garriere.   Glycine  de  la 
Chine  k  fleurs  pleines. 
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N»  2.  i6  JANVIER  1888 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


C.  Avetta.  —  Contribusione  alio  studio  delle  anomalie  di  struUura  nelle 
radici  delle  Dicotiledoni  {Contributions  a  V etude  des  anomalies  de 
structure  dans  la  racine  des  Dicotyledones.']  (Annuario  del  R.  Istituto 
botanico  di  Roma,  anno  III,  1887.) 

L'auteur  expose  dans  ce  memoire  le  resultat  de  ses  propres  recher- 
ches,  faites  sur  un  j^rand  nombre  de  plantes,  en  mdme  temps  qu'il  rappelle 
celles  des  botanistes  qui  se  sont  precedemment  occupes  de  ce  sujet,  notam- 
ment  MM.  de  Bary,  Van  Tieg-hem,  Oannemann,  L.  Morot.  Void  comment 
il  resume  lui-m^me  Tensemble  de  ces  differents  travaux. 

Les  veritables  anom.nlies  sont  de  deux  sortes  : 

I"  l«s  anomalies  produites  par  la  zone  g^eneratrice,  dues  k  une  ineg'a- 
lite  dans  la  proportion  et  la  nature  des  tissus  secondaires  formes  par  la 
zone  cambiale  aux  divers  points  de  sa  circonfcrence ; 

2'  les  anomalies  produites  par  le  pcricycle,  dues  a  la  formation  de 
nouveaux  faisceaux  coUateraux  dans  le  parenchyme  secondaire  provenant 
de  Tactivite  gcneratrice  de  ce  pericycle. 

I,  —  Anomalies  produites  par  la  sone  generatrice, 

A.  Ineg^alite  dans  la  pioportion  des  tissus  secondaires  produits  aux 

divers  points  de  cette  zone. 
a,  Les  anomalies  se  manifestent  exterieurement  par  la  formation 

de  c6tes    (Papilionacees  :    Ononis  spinosa  L.,  O  cenisia  L.; 

Polygonacees :  Atraphaxis  spinosa  L.;Polygalacees  :  Poly  gala 

brachypoda  Tod.). 
3.  Les  anomalies  ne  se  manifestent  pas  a  Texterieur  (Big-noniacees  : 

Bignonia  capreolata  L.,  B,  venusta  Ker.,  Amphilophium  pani- 

culatum  H.  B.). 

B.  Inegalite  dans  la  nature  des  tissus  secondaires  (Melastomacees  : 

Pleroma  eUgans  Gardn.,  Heterocentron  mexicanum  Naud., 
H,  roseutn  A.  Br.,  Hetcrotrichum  tnacrodon  Hook.,  Melastoma 
malabathricum  L.,  Centradenia  rosea  Lindl.,  Cremonium  cocci' 
neum  L.). 

IL  —  Anomalies  produites  par  le  pericycle, 

I**"  type.  —  Formation  de  faisceaux  isoles  et  epars  dans  le  paren- 
chyme provenant  du  pericycle  (Ama-rantacees  :  Amarantus 
prostratus  Balb. ;  Ficoidees :  Mesembrianthemum  bulbosum  Haw . ; 
Nyctag^inees  :  Mirabilis  Jalapa  L.,  M.  longiflora  L.). 
2«  type.  —  Formation  de  faisceaux  en  cercles  concentriques  succes- 
sifs  dans  le  parenchyme  provenant  du  pericycle,  sans  sclerifica- 
tion  du  parenchyme  (Phytolaccacces  :  Phytolacca    dioica  L., 
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P,  decandra  L.;  Chenopodiacees  :  Bosea  Yervamora  L.;  Nycta- 
g-inees  :  Bougainvillea  spectabilis  Willd.;  Papilionacees  :  Puera- 
ria  Thumbergiana  Benth.;  Ficotdees  :  Tetragonia  crystallina 
Herit.;  Cucurbitacees  :  Ecballium  elaierium  L.;  Caryophyilees  : 
Spergularia  arvensis  Cambess.) . 

30  type.  =  Formation  de  faisceaux  en  cercles  concentriqucs  successifs 
dans  le  parenchyme  provenant  du  pericycle,  avec  sclcrification 
partielle  du  parenchyme  (Ficoidees  :  Mesembrianthemum  acini- 
forme  L.,  -A/,  nodiflorum  L.,  J/,  stellatum  Dec.  M,  barbaiumL,,^ 
M,  calami/or  me  L,,.  M.  cultraium  Salm.;  Nyctag-inees  :  Pisonia 
nitida  Desf.). 

4*  type.  —  Formation  de  faisceaux  en  cercles  successifs  confluents 
entre  eux,  dans  le  parenchyme  provenant  du  pericycle,  avec 
sclcrification  partielle  ou  totale  du  parenchyme  (F'icoidees  : 
Mesem-b  riant  he  mum  geminiflorum  Haw.,  M.  hirtellum  Haw., 
M.  lineolatum  Haw.;  Chenopodiacees  :  Atriplex  Halimus  L., 
A,  portulacoides  L.,  Suaeda  fruticosah,,). 

5'*  type.  —  Formation  de  faisceaux  isoles,  en  direction  centripete, 
dans  le  parenchyme  provenant  du  pericycle  :  Polygonacees  : 
Aniigonon  lepiopus  Hook.). 

Ce  dernier  cas  est  d'autant  plus  interessant  a  signaler  qu^il  est  le  seul 
exemple  de  faisceaux  surnumeraires  se  formant  en  direction  centripete. 

L.  M. 


R.  Marloth.  —  Die  Naras  [Le  Naras  :  Acanthosicyos  horrida  IVelw., 
var.  namaquana  miAi]  (Bonanische  Jahrbucher  fur  Systematik,  Pflanzen- 
geschichte  und  Pflanzengeog-raphie,  1887,  9.  Band,  II.  Heft.) 

L'auteur  de  ce  travail  y  donne  d'interessants  details  sur  une  plantc 
remarquable  des  environs  de  la  baie  de  Walfisch,  dans  TAfrique  australe. 

Le  Naras  est  une  Cucurbitacee  bien  differ ente  des  autres  representants 
de  la  m6me  famille.  II  ne  porte  pas  de  feuilles  et  forme  des  Ivoussailles 
epaisses,  I  hautes  de  i  a  1,5"™,  qui  couvrent  le  versant  et  le  sommet  des 
dunes.  Ses  tiges  vertes,  trcs  rameuses,  enchevdtrees  les  unes  dans  les 
autres,  sont  pourvues  d'epines  disposees  par  paires,  qui  sont  des  branches 
avortees,  situees  a  Taisselle  de  feuilles  reduites  a  de  petites  ecailles. 

La  racine  atteint  la  grosseur  du  bras  et  une  longeur  de  15"*,  dimen- 
sions qui  peuvent  sembler  extraordinaires  pour  un  vegetal  dont  les  pousses 
aeriennes  depassent  rarement  2^  en  diametre.  Outre  la  racine  une  grande 
partie  des  tiges  est  egalement  recouverte  par  le  sable,  souvent  sur  une 
longueur  d'une  douzaine  de  metres,  ce  qui  tient  a  ce  que  a  ce  n'est  pas  le 
Naras  qui  s'etablit  sur  la  dune,  mais  la  dune  sur  le  Naras  »,  sous  Tinfluence 
des  vents  dominants  du  sud. 

La  plante  est  dioique,  et  Welwitsth  qui  Ta  dccouverte  n^en  a  rencontre 
que  les  fleurs  males.  Celles  qu^a  observees  M.  Marloth  different  assez  de 
celles  qui  ont  ete  decrites  par  Welwitsch  pour  qu'il  ait  pu  les  rapporter, 
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sinon  a  une  espece  nouvelle,  du  moins  a  une  variete  de  V Acanthosicyos  hor- 
rida,  variete  qu'il  a  designee  sous  le  nom  de  namaquana.  Ces  fleurs  pre- 
sentcnt  en  effet,  non  pas  3,  mais  toujours  5  etamines;  les  fleurs  femelles, 
pourvues  de  5  ovaires,  ont  quelquefois  5  rudiments  d^etamines.  M.  Marloth 
ameme  rencontre  quelques  buissons  a  fleurs  hermaphrodites,  remarquables 
en  m^me  temps  par  une  vegetation  plus  vigoureuse.  Les  fleurs  elles-memes 
etaient  deux  fois  aussi  grandes  que  les  fleurs  unisexuees,  et  renfermaient 
un  ovaire  bien  conforme  a  5  styles  et  5  etamines  en  forme  de  raassues. 

La  floraison  commence  en  octobre,  la  maturation  des  fruits  en  decembre 
et  se  prolonge  jusquVn  mars.  Les  fruits  sont  un  peu  plus  gros  qu^une 
orange  et  leur  poids  pent  parfois  atteindre  i  kg.,  5.  Quand  ils  sont  com- 
pletement  milrs  leur  interieur  se  partage  en  quartiers  comme  dans  une 
orange;  ces  quartiers,  au  nombre  de  10,  renfermcnt  chacun  une  grande 
quantite  de  graines. 

La  chair  des  fruits  non  murs  est  amere,  da  meme  que  la  coque,  mais 
Tamertume  disparait  de  la  chair  a  la  maturite(i).  Alors  aussi  se  developpe 
un  arome  assez  penetrant  pour  qu'un  seul  fruit  sufflse  a  en  remplir  toute 
une  maison. 

Au  point  de  vue  anatomique,  V Acanthosicyos  presente,  comme  les 
autres  Cucurbitacces  deux  cercles  de  faisceaux  biccjllateraux.  Le  peri- 
cycle  sY  partage  egalement  en  une  zone  parenchymateuse  et  une  zone  de 
tissu  sclereux;  cette  derniere  [Bastring,  anneau  liber  ten,  pour  M.  Marloth), 
est  sinueuse  et  plus  epaisse  dans  les  parties  rentrantes,  situees  entre  les 
faisceaux  externes,  que  dans  les  parties  saillanles.  Aces  sinuosites  corres- 
pondent des  cannelures  exterieures,  moins  prononcees,  au  fond  desquelles 
sont  localises  les  stomates  entrcmeles  de  poils  pluricellulaires.  Sous  Tepi- 
derme,  dont  les  cellules  ont  leur  parol  externe  tres  fortement  cutinisee, 
s'etend  une  couche  d'hypoderme.  Dans  les  sinuosites  du  pericyclese  deve- 
loppe le  tissu  assimilateur,  reconvert  lui-meme  par  un  tissu  spongieux  ren- 
fermant  un  grand  nombre  de  lacunes  et  de  canaux  aeriferes  en  relation 
avec  les  stomates. 

La  racine  presente  des  vaisseaux  nombreux  et  tres  gros  dont  le  dia- 
metre  atteint  0,4  ao,7™/m;  aussi  les  racines  seches  sont  presque  aussi 
legercs  que  du  liege.  L'ecorce  en  est  fendillee;  elle  se  separe  facilementet 
mesure  1/5  du  diametre  du  corps  ligneux.  Ce  sont  ces  racines  extraordi- 
nairement  longues,  enfoncees  dans  le  sable  des  dunes,  qui  permettent  a  la 
plante  de  tirer  des  couches  profondes  du  sol  Teau  necessaire  au  develop- 
de  ses  fruits  juteux.  Cest  cju'en  effet  la  riviere  qui  traverse  le  pays,  le  Kui- 
sib,  est  une  riviere  a  cours  periodique,  qui  coule  seulement  dans  la  saison 
des  pluies  et  un  peu  apres,  et  en  quantite  telle  que  ses  eaux  disparaissent 
quand  elles  atteignent  la  region  des  dunes,  et  que  depuis  plus  de  vingt  ans 
on  ne  les  a  pas  vu  arriver  jusqu'a  la  mer.  La  structure  anatomique  de  la 

1.  Ce  principe  amer  protege  les  fruits  non  murs  contre  les  ravages  des  ani- 
maux;  les  frui*s  murs  au  contraire  sont  manges   notamment  par  les  chacals,  de 
sorte  qu*on  a  la  un  exemple  d'une  plante  dont  la  dispersion  est  due  a  des  carni- 
vores. Outre  les  chacals,  ce  role,  avant  que  la  contree  fut  habitee,  ^tait  surtout   . 
rempli  par  des  singes. 
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plante  est  d'ailleurs  eu  relation  avec  ses  conditions  particulieres  de  vie. 
Le  Naras  n'a  pas  seulement  un  grand  intcret  botanique :  il  est  de  la 
plus  haute  importance  pour  une  petite  peuplade  de  Hottentots,  celle  des 
Topnars,  qui  ne  compte  pas  tout  a  fait  looo  ames,  mais  dont  Tetablisse- 
ment  dans  les  dunes  de  la  cote  n'est  rendu  possible  que  grace  aux  fruits 
du  Naras. 

La  pulpe  semi-fluide  du  fruit  mur  a  la  couleur  de  la  carotte  et  une  savcur 
sucree  et  aromatique  semblable  a  celle  de  certains  melons;  les  graines,  ex- 
tr^mement  riches  en  huilc,  ont  un  gout  qui  rappelle  celui  de  la  noisette. 
Pulpe  et  graines  constituent  essentiellement  la  nourriture  du  1  opnar  ii). 
La  pulpe  fraiche  occasionne,  surtout  chez  celui  qui  y  godte  pour  la  pre- 
miere fois,  une  inflammation  insupportable  du  rectum;  mais  les  Topnars, 
habitues  des  Tenfance  a  cette  nourriture,  ne  ressentent  pas  ces  effets  de- 
sagreables. 

La  racine,  d^une  saveur  extrdmement  amere,  possede  des  proprietes  me- 
dicales  utilisees  par  les  indigenes. 

Enfm  le  fruit  du  Naras  presente  encore  une  particularite  interessante. 
M.  Marloth  rapporte  que,  de  differents  cotes,  il  avait  entendu  dire  que 
Todeur  du  fruit  mur  suffisait  a  faire  cailier  le  lait ;  le  fait  n^etait  douteux 
pour  personne.  Ayant  pu  s^en  procurer  en  echange  de  tabac  et  de  cafe  il 
fit  une  serie  d'experiences  qui  lui  fournirent  les  resultats  suivants  :  \z  chair 
du  fruit  mur  contient  un  principe  qui  precipite  la  caseine  du  lait  sous  Tin- 
fluence  de  la  chaleur;  ce  principe  coagulant  n'est  pas  volatil  et  n'est  pas 
le  meme  que  celui  qui  donne  au  fruit  son  arome ;  il  est  soluble  dans  ralcool 
a  60  degres;  le  jus  du  fruit  perd  ses  proprietes  coagulantes  a  la  tempera- 
ture de  loo^  C. ;  le  principe  en  question  se  trouve  non  seulement  dans  la 
chair  et  le  jus  du  fruit  mur,  mais,  en  moindre  proportion,  dans  la  coque,  et 
manque  dans  les  tiges  de  la  plante  ainsi  que  dans  les  fruits  avant  leur  ma- 
turite;  il  n'est  pas  identique  au  principe  amer  que  renferment  la  racine,  la 
tige,  les  vrilles,  la  coque  du  fruit  et  les  fruits  non  encore  murs  (2).   Quant 

1.  L' apparition  des  premiers  fruits  miirs  est  le  signal  de  riSjouissances  qui 
durent  plusieurs  semaines  pendant  lesquelles  les  habitants  passent  leur  joumee, 
couches  sur  le  sable,  a  manger  des  fruits  tant  que  leur  estomac  peut  en  supporter, 
et  se  livrent  le  soir  aux  jeux  et  a  la  danse,  pour  recommencer  le  lenderaain  ma- 
tin leur  repas.  Quand  les  fruits  mOrs  deviennent  trop  abondants  pour  pouvoir  ctre 
tous  manges,  on  commence  a  en  faire  des  conserves.  Tout  le  contenu  du  fruit  est 
verse  dans  un  pot  et  bouilli.  La  masse  semi-fluide  est  pass^e  a  travers  une  petite 
corbeille  faite  de  graminees  grossicrement  tress^es;  les  graines  sont  ainsi  rete- 
nues  et  la  pulpe  s'amasse  sur  le  sable  en  un  gateau  plat  qui  est  seche  au  soleil. 
Ces  gateaux,  ainsi  que  les  graines,  sont  utilises  plus  tard,  quand  il  n'y  a  plus  de 
fruits  frais  :  le  gateau  cuit  dans  I'eau  forme  une  soupe  tres  nourrissante,  et  les 
graines,  grace  a  Thuile  qu'elles  contiennent,  ont  des  propriety  nutritives  supe 
rieures  encore  a  celles  de  la  pulpe.  On  commence  a  en  vendre  au  Cap. 

2.  M.  Marloth  explique  de  la  maniere  suivante  Terreur  des  habitants  de  la 
Bale  de  Walfisch  :  comme  il  n'y  a  pas  un  brin  d'herbe  dans  le  pays,  il  n'y  existe 
pas  de  betail.  L'endroit  le  plus  proche  ou  quelques  vaches  et  brebis  peuvent 
trouver  a  paitre  est  Wortel,  a  environ  10  kilom.  au  S.-O.  De  jeunes  bergers  en 
apportent  chaque  matin  du  lait  aux  blancs  dc  la  Baie.  Dans  la  saison  des  Naras 
lis  en  mangent  des  fruits  dont  il  reste  des  traces  de  jus  sur  leurs  mains  et  dans 
les  vases  ou  on  place  le  lait  qui  par  suite  ne  peut  plus  supporter  la  cuisson. 
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a  la  nature  m^me  du  principe  coagulant  Pauteur  n'a  pu  la  determiner  d'unc 
faqon  suffisante.  Le  fait,  dit-il,  que  son  action  est  detruite  par  la  tempera- 
ture de  Tebullition  semble  indiquer  que  c'est  un  ferment,  bien  que  les  fer- 
ments inorganiques  connus  jusqu^ici  soient  pr^cipites  et  non  dissous  par 
Talcool. 

En  resume,  conclut  M.  Marloth,  le  Naras,  sans  etre  aussi  remarquable 
au  point  de  vue  boianique  que  son  voisin,  le  Welwitsckia^  presente  pour- 
tant  un  haut  interdt,  non  seulcment  parce  que  son  port  et  ses  organes 
sexuels  lui  font  une  place  a  part  dans  la  famille  des  Cucurbitacees,  mais 
encore  parce  que  sa  structure  anatomique,  compliquee  pour  un  corps  mor- 
phologiqueraent  si  simple,  lui  permet  de  vegeter  vigoureusement  dans  des 
dunes  ou  il  ne  pleut  pas  et  de  pourvoir  a  Talimentation  de  toute  une  peu- 
plade.  L.  M. 

P.  Vuillemin.  —  Etudes  biohgiques  sur  les  Champignons,  (Bulletin  de  la 
Societe  des  Sciences  de  Nancy,  fasc.  20,  1887). 

M.  Vuillemin  s^est  occupe  dans  ce  memoire  d^especes  assez  varices  sur 
Icsquelles  il  presente  un  grand  nombre  de  faits  interessants. 

II  decrit  d'abord  une  nouvelle  Entomophthoree,  VEntomophtkora  glceo^ 
j'/i?/'^,  parasite  sur  des  moucherons.  Le  my  celium,  forme  de  filaments  allonges 
et  rameux,  presente  9a  et  la  des  touffes  dMiyphes  dresses,  plusieurs  fois  ra- 
mifies et  dont  les  dernieres  branches  lorment  a  leur  soramet  une  spore. 
Cette  spore  en  germant  peut  produire  des  sporidies  ou  un  mycelium. 

L\iuteur  a  particulierement  etudie  les  noyaux  que  Ton  observe  dans 
cette  espece.  Les  filaments  myceliens  ne  presentent  pas  de  cloisons,  et 
cependant  les  noyaux  y  sont  repartis  avec  une  grande  rcgularite,  chaque 
segment  en  renfermant  plusieurs.  Quand  la  conidie  se  forme,  un  noyau  y 
vient  de  Pextremite  du  tube  dresse,  et  quand  cette  conidie  donne  naissance 
a  une  sporidie,  Pauteur  a  constate  que  le  noyau  emigre  dans  cette  sporidie. 

La  famille  des  Mucorinees  tient  une  grande  place  dans  le  travail  de 
M.  Vuillemin.  11  en  decrit  plusieurs  es[)eces  nouvelles. 

Mucor  heterogamus,  Cette  espece  est  snrtout  remarquable  par  la  ma- 
niere  dont  se  constitue  la  zygospore.  Un  filament  donne  naissance  a  un 
rameau  lateral  aussi  gros  que  lui  dans  lequel  passe  presque  tout  le  proto- 
plasma.  Au-dessus  de  la  ramification  une  cloison  se  forme  et  Pextremite  du 
filament,  pauvre  en  protoplasraa,  reste  grele  et  chetive.  C'est  par  Punion 
d'une  petite  cellule  laterale  formee  sur  ce  filament  grele  et  d'une  grosse 
cellule  generalement  terminale  du  gros  filament  que  se  constitue  la  zygos- 
pore. Les  deux  cellules  formatrices  de  Poeut  sont  done  extremement  ine- 
gales.  Cette  zygospore  est  spherique,  de  couleur  foncee  et  presente  de 
grosses  protuberances.  Son  diametre  pcut  varier  de  45  a  150  fx.  Pour 
achever  de  caractcriser  Pespece,  disons  que  le  tube  sporangifere  dresse  a 
2  millim.  de  haut  environ,  que  sa  largeur  est  de  12  a  15  fx,  que  le  sporange 
spherique  a  de  50  a  60  (x  de  diametre,  que  la  columelle  est  lisse,  sensible- 
ment  spherique,  que  les  spores  sont  spheriques,  lisses,  incolores  et  ont  de 
2,3  \L  a  2,7  fx  de  diametre. 
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Mucor  neglectus,  IVes  petite  espece  a  filaments  sporangiferes  ramifies 
en  sympode.  Spores  sphcriques  dc  3  /x  de  diametre.  Des  azyg-ospores  se 
forment  trequemment  a  I'extremite  d'un  filament  dresse  ou  d'une  ramifica- 
tion d*un  tel  filament.  Cette  azygospore  est  spherique,  de  54 f*  de  diametre; 
sa  membrane  est  jaune  ou  bruue  et  prescnte  des  plaques  epaissies  plus 
foncecs.  Le  filament  qui  la  portc  est  renlle  au-dessous  de  Pazygospore. 

Mucor  ambiguus.  Cette  espece  doit  son  nom  a  ce  que  ses  pedicelles 
sporangiferes  enroules  la  rapprochent  du  genre  Circinella,  Les  sporanges 
sont  spheriques,  d'un  gris  noir  et  ont  uof*  de  diametre  environ;  led  spores 
sont  ovales,  de  7  /x  sur  4,5  |x,  finement  ponctuees.  A  Tinterieur  des  liquides 
nutritifs  se  produit  parfois  la  vegetation  en  boules  decrite  deja  par  divers 
auteurs  pour  d'autres  Mucofs,  Dans  le  mycelium  naissent  de  petitcs  chla- 
mydospores  soic  intercalaires,  soit  terminales.  Parfois  sur  des  filaments 
dresses  se  forment,  au  lieu  de  sporanges,  de  groskystes  de  memc  taille.au- 
dessus  desquels  s'eleve  un  court  appendice. 

M.  Vuillemin  relate  ensuite  diverses  particularites  relatives  a  des  especes 
connues.  11  montre  notamment  que  la  dehiscence  de  la  membrane  des  spo- 
ranges de  Mucor  n'est  pas  un  fait  aussi  general  qu^on  le  croit,  mais  qu'elle 
est  liee  aux  conditions  de  milieu  :  dans  une  atmosphere  humide  la  dehis- 
cence est  complete  et  les  spores  mises  en  liberte  germent  alors  immediate- 
ment,  tandis  que  quand  Tatmosphere  est  seche  la  membrane  peut  arriver  a 
6tre  completement  indehiscente,et  la  germination  des  spores  est  alors  differee. 

L'auteur  s'est  egalement  occupe  de  plusieurs  Ascomycetes. 

Hypocrea  ru/a.  On  sait  qu'il  resulte  des  travaux  de  I  ulasne  que  la 
moisissure  appelee  Trickoderma  viride  est  une  forme  conidienne  d'un 
Ascomycete,  V Hypocrea  ru/a.  En  cultivant  la  moisissure  sur  une  decoction 
de  pruneaux,  sur  du  jus  d'orange,  M.  Vuillemin  a  vu  dans  certains  cas  se 
produire  des  pycnides  de  couleur  jaune  brun.  Les  spores  qui  se  forment  a 
leur  interieur,  vues  isolement,  sont  incolo res,  mais  vues  en  masse  elles  pa- 
raissent  rosees;  elles  ont  environ  6  a  7  jx  de  longueur  sur  2,5  a  3  ju  de  lar- 
geur.  Elles  donnent  tres  facilement  un  mycelium  dans  divers  liquides 
nutritifs. 

Melanospora  Fayodi.  Sous  ce  nom,  M.  Vuillemin  designe  une  espece 
etudiee  par  M.  Fayod  sous  le  horn  de  Hypomyces  Leoiiarum,  qui  pousse 
sur  le  Leotia  lubrica  ou  ses  conidies  vertes  detcrminent  des  deformations 
qui  avaient  fait  croire  a  uno  espece  particuHere  appelee  L.  atrovirens, 
M.  Vuillemin  a  obtenu  la  forme  thecasporee  que  n'avait  pas  observce 
M.  Fayod.  Les  as(|ues,  en  forme  de  massue,  oat  une  membrane  incolore; 
les  spores,  au  nombre  de  8,  ont  la  forme  d'une  navette  tronquee  aux  deux 
bouts;  leur  longueur  est  de  17  a,  leur  largeur  de  8  tx  au  milieu,  dc  2,5  /x 
aux  extremites.  Leur  contenu  est  verdatre,  mais  de  bonne  heure  leur  mem- 
brane jaunit,  puis  brunit. 

M.  Vuillemin  a  decouvert  aussi  des  sclerotes  dans  cette  espece. 

Peaiaa  myceiophila,  Cette  espece  qui  croit  a  Tetat  conidien  sur  le 
Lactarius  vellcreus  est  connue  par  sa  tormc  pezizoide,  sa  forme  conidio- 
phore  [Monilia  albo-luica)  etson  sclerote.  Un  fait  interessant,  que  M.  Vuil- 
lemin ajoute  aux  donnees  de  M.  Fayod,  c'est  que  le  sclerote  peut  germcr 
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en  donnant  non  pas  un  appareil  fructifere  mais  un  mycelium.  Peut-dtre, 
comme  pour  la  zygospore  des  Mucorinees,  le  resultat  produit  depend-il 
des  conditions  dans  lesquelles  a  lieu  la  germination. 

Pesisa  auraniia,  L'auteur  donne  sur  le  developpement  de  la  membrane 
des  spores  dans  cette  espece  des  details  tres  circonstanci^s  qui  ne  sont 
guere  susceptibles  d'etre  resumes. 

Saccobolus  depaupcratus,  Dans  cette  espece,  la  membrane  de  Tasque 
tout  entiere  prend  par  Teau  iodee  une  coloration  tres  intense  d'un  bleu  pur. 

M.  Vuillemin  termine  son  memoire  par  une  etude  detaillee  des  Nye  talis 
parasitica  et  Asterophora,  II  conclut  avcc  M.  de  Bary,  contrairement  a 
Topinion  deTulasne,  que  lespetits  corps  qui  lorment  a  la  surface  de  ces 
deux  Champignons  une  couche  epaisse  de  poussiere  a  couleur  de  cannelle 
sont  des  conidies  qui  leur  appartiennent  en  propre  et  nesont  pas  dues  a 
Ats  Nypotnyces.  L.  DUFoUR. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


B.  Frank.  —  Ueber  neue  Mycorhisa-Formen  \Sur  de  nouvellcs  formes 
de  Mycorhisd\^  (Berichte  der  deutschen  botanischen  Gesellschaft,  Hd  V, 
Heft  8,  1887). 

L'auteur  commence  par  indiquer  les  variations  que  pent  presenter  le 
Mycorhiza,  non  seulement  dans  une  mdme  espece  d'arbre,  mais  sur  le  m^me 
individu.  Ces  variations  s'observent  dans  Tepaisseur  du  revetement  forme 
par  le  Champignon,  dans  la  coloration  de  ses  elements,  dans  la  constitution 
de  la  surface  de  la  racine  attaquee,  surface  qui  pent  etre  lisse  ou  presenter 
des  filaments  saillants  comme  des  poils  radicaux.  Tantot  ces  filaments  sont 
courts  et  diriges  normalement  a  la  racine  comme  les  crins  d'une  brosse; 
tantot  ils  sont  tres  longs  et  irregulierement  enchev^trcs  dans  le  sol ;  tantot 
encore  ils  se  groupent  et  s'accolent  par  places  en  formant  des  cordons 
myceliens  plus  ou  moins  gros  qui  prolifient  dans  la  terre  pour  finir  par  se 
resoudre  en  cordons  plus  minces  ou  en  filaments  isoles  qui  s'insinuent  entre 
les  particules  du  sol  ou  les  debris  vegetaux  en  decomposition.  Avec  ces 
diverses  formes,  d'autres  differences  proviennent  de  la  coloration  des  cordons 
myceliens,  qui  peuvent  etre  de  couleur  claire,  ou  bruns,  ou  noirs.  Ces 
variations  de  teinte  peuvent  en  partic  tenir  a  Tetat  de  developpement  du 
mycelium  et  en  par  tie  aussi  caracteriser  des  formes  determinees.  La  colo- 
ration est  due  a  un  principe  actif  qui  teint  la  membrane  et  le  contenu  cellu- 
laire  du  Champignon  et  souvent  aussi  le  milieu  environnant.  H  existe  des 
Mycorhiza  d^un  blanc .  de  craie,  depourvus  de  principe  colorant  propre, 
chez  lesquels  la  teinte  blanche  est  due  a  un  revetement  de  tres  petits  cris- 
taux  d'oxalate  de  chaux  et  en  partie  a  la  presence  de  Pair ;  d^autres  pre- 
sentent  une  coloration  rose  pale,  ou  violet  pale,  ou  safran,  ou  jaune  d'or, 
ou  brun  de  rouille. 

On  p)Ouvait  imaginer  entre  les  racines  d'une  plante  et  un  Champignon 
une  symbiose  se  presentant  avec  des  caracteres  anatomiques  autres  que 
ceux  des  Mycorhiza  ordinaires ;  c^est  en  effet  ce  qui  a  lieu,  et  il  existe  d*autres 
formes  de  Mycorhiza  chez  lesquelles  le  Champignon,  au  lieu  de  s'arrdter  a 
la  surface  de  la  racine,  penetre  de  plus  en  plus  profondement  dans  son 
interieur.  M.  Frank  appelle  les  premiers  ectoirophiques ,  les  seconds  endo^ 
irophiques , 

A.  Mycorhiza  ectoirophiques m 

1,  —  Mycorhisa  ordinaires  k  ramifications  coralloides. 

2.  —  Forme  anomale  de  Mycorhiza  a  tongues  ramifications  later  ales 
semblables  a  des  poils  radicaux. 

M.  Frank  a  observe  une  fois,  sur  un  Fagus  syhatica,  dans  les  districts 
truffiers  du  Hanovre  meridional,  un  Mycorhiza  de  forme  exceptionnelle.  A 
Texamen  macroscopique,  on  croyait  voir  une  racine  ordinaire  sans  Champi-< 
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gnon,  ramifiee  et  pourvue  de  poils  radicaux.  Mais  rexamen  microscopique 
y  montrait  un  Champignon  formant  a  la  surface  un  manteau  d^une  epais- 
seur  extraordinaire  atteignant  souvent  la  moitic  du  rayon  du  corps  de  la 
racine.  Du  pseudo-parenchyme  ainsi  lorme  se  detachaient  des  faisceaux  de 
filaments  qui  remplissaient  les  fonctions  des  poils  radicaux  en  meme  temps 
quails  en  presentaient  Taspect. 

3.  —  Mycorhisa  du  Pinus  Pinaster  du  Cap. 

Des  racines  de  Pinus  Pinaster  envoyees  de  la  villc  du  Cap  a  Tauteur 
par  M.  Marloth  portaient  des  filaments  qui,  bien  qu'un  peu  gros  pour  etrc 
pris  pour  des  poils  radicaux  (ils  avaicnt  0,1  a  0,135  niillim.  d'cpaisseur), 
etaient  aussi  scrres  qu'eux  et  devenaient  comme  eux  plus  courts  vers  le 
sommet  de  la  racine,  lequel  en  ctait  depourvu.  LVxamen  microscopique 
montrait  que  ces  faux  poils  radicaux  etaient  autaut  de  radicelles  revetues 
chacune  par  un  epais  manteau  d'hyphes  incolores  recouvraut  parfois  le 
point  vcgetatif,  s*arretant  d'autres  tois  au-dessous  du  sommet.  Ce  revete- 
ment  atteignait  souvent  Tepaisseur  du  diametre  de  la  radicelle,  qui,  de  son 
c6te,  n'etait  composec  que  d^un  petit  nombre  d'elements  formant  un  fais- 
ceau  fibro-vasculaire  enveloppe  d\m  epiderme  a  cellules  relativement 
tres  larges.  La  racine-mere,  de  la  force  habituelie  des  racines  de  Coni- 
feres,  ctait  egalement  recouverte  par  le  Champignon. 

Ce  cas  se  distinguait,  comme  on  le  voit,  du  precedent  en  ce  que  les 
organes  appendiculaires  de  la  racine,  lesquels,  avec  Taspect  de  poils  radi- 
caux, en  avaient  la  place  et  la  fonction,  n'etaient  plus  seulement  des  fila- 
ments de  Champignon,  mais  presentaient  une  symbiose  entre  le  Champi- 
gnon et  les  radicelles. 

M.  Frank  ajoute  qu'il  n'a  pas  retrouve  cette  disposition  sur  les  radi- 
celles d'un  Pinus  Pinaster  du  jardin  botanique  de  Berlin. 

B.  Mycorhisa  endotrophiques , 

4.  —  Mycorhica  des  Ericacees, 

Dans  tous  les  cas  de  Mycorhiza  observes  par  Tauteur  chez  les  Ericacees 
les  racines  sont  fines  comme  des  cheveux  et  preseutent  une  structure  ana- 
tomique  tres  simple.  Les  plus  greles  possedent  un  epiderme  qui,  sur  une 
section  transversale,  n^a  pas  plus  de  six  cellules  et  qui  entoure  un  cordon 
libcro-ligneux  forme  seulement  de  quelques  trachces  et  de  quelques  ele- 
ments liberiens;  les  plus  fortes  ont,  en  outre,  une  ecorce  reduite  a  un  petit 
nombre  d'assises  ou  a  une  seule.  Les  poils  radicaux  font  defaut  et  les  cel- 
lules epidermiques,  relativement  tres  volumineuses,  constituent  la  partie 
essentielle  du  corps  de  la  racine.  Ces  cellules,  a  parois  assez  epaisses,  se 
montrent  pour  la  plupart  rempUes  d'une  masse  sombre,  non  homogene, 
constituee  par  un  amas  de  filaments  de  Champignon  tres  fins  et  enchev^- 
tres  irregulierement,  comme  dans  le  pseudo-parenchyme  d^ua  sclerote. 
Dans  d'autres  cellules,  les  filaments  sont  plus  gros  et  moins  enchevdtres. 
On  nc  voit  plus  de  traces  du  protoplasma  ni  du  noyau. 

Outre  ce  Champignon  intracellulaire,  on  observe  dans  la  plupart  des 
cas  d'autres  filaments  plus  ou  moins  nombreux  a  la  surface  de  la  racine^ 
Mais  comme  ces  derniers  n'existent  pas  toujours  et  que,  la  ou  ils  existent,. 
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on  retrouve  le  ChampigTion  intracellulaire,  il  est  evident  que  leur  impor- 
tance est  moindre  que  celle  des  nlaments  renfermes  dans  les  cellules  cpi- 
dermiques.  Les  relations  des  uns  avec  les  autres  ont  ete  vues  clairement 
par  Tauteur  dans  le  Vaccinium  Oxycocos.  Les  filaments  externes  sont  sou- 
vent  aussi  fms  que  les  filaments  internes;  d^autres  fois  ils  sont  plus  gfros  et 
leur  membrane  est  plus  ou  moins  brune.  Un  certain  nombre  d'entre  eux 
abandonnent  la  racine  et  se  ramifient  au  milieu  des  Sphaignes  et  des  detritus 
vegctaux. 

Les  cellules  cpidermiques  d'une  meme  racine  ne  sont  pas  toutes  rem- 
plies  par  le  Champignon  :  il  en  est  qui  conservent  un  protoplasma  assez 
homogene  ou  prcsentant  de  grosses  vacuoles. 

L'auteur  a  observe  ces  Mycorhiza  dans  un  certain  notnbre  de  localit^s 
sur  les  Andromeda  polifolia',  Ledum  palusire,  Vaccinium  Oxycocos, 
V,  uliginosum,  et  sur  un  Vaccinium  tnacrocarpum  de  TAmcrique  du 
Nord.  II  les  a  retrouvcs  egalement  chez  V Empetrum  nigrum,  Mais  il  ne 
faudrait  pas  en  conclure  que  c'est  une  forme  speciale  aux  arbrisseaux  des 
terrains  marecagcux,  car,  dans  los  memos  localites,  le  Salix  auriia  ne  pre- 
sente  que  des  Mycorhiza  ordinaires  et  le  Myrica  Gale  en  est  completement 
dcpourvu.  Les  plantes  hcrbacees  des  terrains  tourbeux,  tellesque  Aspidium 
TkelypieriSt  Carcx  vulgaris,  Drosera  roiundifolia,  Viola  palusiris,  Coma* 
rum  palustre,  etc.,  en  sont  aussi  depourvues.  D'autre  part,  des  Ericacees 
de  terrains  sablonneux  {Calluna  vulgaris,  Vaccinium  Myrtillus^  V.  ViiiS' 
Idnfa)  presentent  des  Mycorhiza  endotrophiques,  de  meme  que  des  Rhodo^ 
dcndron  poniicum  et  A^^alca  indica  cuUives  en  pots.  Par  contre  on  ne 
trouve  pas  de  Mycorhiza  chez  les  Pyrola,  et  le  Monoiropa  ne  possede  que 
la  forme  ectotrophique  habituelle. 

En  resume  la  racine  des  Ericacees  offre  done  un  exemple  de  symbiose 
tout  aussi  bien  que  celle  des  Cupulifcres,  etc. 
5.  —  Mycorhisa  des  Orchidees  humicoles. 

On  sait  deja  qu^uri  Champignon  se  developpe  regulierement  dans  Tecorce 
de  la  racine  et  du  rhizome  de  beaucoup  d*Orchidces,  sous  forme  de  fila- 
ments pelotonnes.  C'es  filaments  n'occupent  qu^une  partie  de  la  cellule, 
qui  conserve  du  protoplasma  et  un  noyau ;  certains  d'entre  eux  percent  la 
membrane  cellulaire  en  divers  points  pour  se  relier  avec  ceux  des  cel- 
lules voi  sines. 

Pour  demontrer  que  cc  Champignon  a  un  r61e  dans  la  nutrition  de  la 
plante,  M.  Frank  s\nppuie  sur  les  remarques  suivantes  :  1°  le  protoplasma 
des  cellules  de  la  racine  et  celui  du  Champignon  qui  s'y  trouve  contenu 
vivent  ensemble  sans  que  le  premier  soit  trouble  par  le  parasite  dans  ses 
manifestations  vitales;  2''  la  racine  et  le  Champignon  sc  developpf  nt  simul- 
tanement;  3"  le  Champignon  est  6troitement  lie  aux  organes  de  nutrition 
des  Orchidees;  4**  la  situation  des  cellules  renfermant  le  Champignon  est 
telle  qu'elles  doivent  necessairement  servir  dMntermediaires  entre  les 
substances  a  absorber  et  Tappareil  conducteur  de  la  racine;  5<*  les  Orchi- 
dees sans  chlorophylle,  chez  lesquelles  les  aliments  carbones  ne  peuvent 
^tre  emprunt^s  qu'a  Thumus  du  substratum,  presentent  les  Mycorhiza  les 
plus  developpes  et  n^en  sont  jamais  depourvues.  Louis  Morot. 
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J.  Hervier.  —  Recherches  sur  la  flore  de  la  Loire,  (Librairie  Chevalier, 
a  Saint-Etienne,  librairie  F.  Savy,  a  Paris.) 

L'auteur  a  entrepris  dans  ce  travail  de  completer  la  Staiistique  botani- 
que  du  Fores  publiee  en  1873  P^^  ^*  ^'  Legrand,  qui  en  a  donne  lui-meme 
un  supplement  en  1876.  Grace  a  Tardeur  infatig-able  avec  laquelle  il  a  par- 
couru  les  regions  les  moins  explorees  jusqu'ici  du  departement  de  la  Loire, 
grace  aussi  au  zele  des  collaborateurs  dont  il  a  su  s'assurer  le  concours 
intelligent  et  devoue,  M.  Tabbe  Hervier  a  pu,  dans  un  premier  fascicule, 
en  meme  temps  quMl  augmentait  la  liste  des  localit6s  de  plusieurs  especes 
rares  et  interessantcs,  ajouter  encore  a  la  flore  de  la  Loire  104  especes 
ou  varietes  nouvelles  dont  quelques-unes,  telles  que  Melampyrum  lacinia^ 
turn  Kosh  et  Zinger,  Hieracium  pallescens  W.  K.  var.  atriplicifolia  et  Fes- 
iuca  ovina  L.  var.  crassifolia  sont  mdme  nouvelles  pour  la  France. 

Plusieurs  plantes,  notamment  V Orchis  alata  Fleury,  font  Tobjetde  notes 
critiques. 

Deux  photogravures  representent,  Tune  les  organcs  sexuels  et  le  fruit 
de  divers  Ranunculus,  Fautre  deux  echantillons  colories  du  Hieracium 
pallescens  var.  atriplicifolia. 

Ce  qui  ajoute  encore  a  la  valeur  scientifique  de  ce  travail,  c'est  le  soin 
qu'a  pris  M.  Hervier  de  soumettre  la  majeure  partie  de  ses  recoltes  a  Texa- 
men  de  M.  J.  Lange,  de  Copenhague,  et  de  conficr  la  determination  de 
certains  groupes  de  plantes  a  des  botanistes  qui  en  ont  fait  une  etude  spe- 
dale,  les  Ranunculus  et  Batrachium  a  M.  J.  Freyn,  les  Hieracium  ^ 
M.  Arvet-Touvet,  les  Graminees  a  M.  Hackel. 

L'auteur  annonce  son  intention  de  publier  ulterieurement  un  second 
fascicule  et  un  supplement  a  la  Cryptogamie  de  la  Loire,  Le  present  tra- 
vail ne  pent  que  nous  faire  souhaiter  la  prompte  realisation  de  ce  projet. 

L.  M. 


G.  Rouy.  —  Suites  a  la  Flore  de  France  de  Grenier  et  Godron,  (Paris, 
Emile  Deyrolle,  1887). 

Le  but  de  cet  ouvrage,  dont  la  publication  par  fragments* est  commcn- 
cee  depuis  quelques  annees  dans  le  Naiuraliste,  est  de  reunir  en  un  m6me 
volume  les  descriptions  de  toutes  les  plantes  signalees  en  France  depuis 
Pachevement  de  la  Flore  de  Grenier  et  Godron,  descriptions  eparses, 
comme  le  remarque  Pauteur,  dans  divers  recueils,  dans  des  livres  epuises 
ou  dans  des  Flores  locales  plus  ou  moins  repandues,  et  dont  Pensemble  ne 
se  trouve  que  rarement  entre  les  mains  d^une  m^me  personne. 

Nul  mfeux  que  M.  G.  Rouy  n^etait  capable  de  mener  a  bonne  fin  un 
pareil  travail.  Le  premier  fascicule,  qui  vient  de  paraitre,  renferme  les 
diagnoses  de  100  especes  parmi  lesquelles  il  convient  de  citer  :  Ranuncultts 
Aleas  Willk.,  R,  CanutiCoss,^  Aquilegia  Reuteri  Boiss.,  Sinapis  pubescens 
L.i  Brassica  fruticulosa  Cyr.,  Subularia  aquatica  L.,  Iberis  umbellaia  L., 
Mthionema  Pyretiaicum  Bout.,  Melandrium  macrocarpum  Willk.,  Silene 
crassicaulis  Willk.,  Saponaria  bellidifolia  Sm.,  Silene  Border i  Jord,,  Cyti' 
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sus  Ar doini  Fourn,,  Vicia  BarhasUae'V^n,  et  Guss.,  Potentilla  saxi/raga 
Ard.,  Rosa  alpicola  Rouy,  Herniaria  ciliaia  Bab.,  Saxifraga  florulenta 
Moretti,  Ridolfia  segeium  Moris,  Libanotis  aihamantoides  D.  C.  Galium 
pedemontanum  All.,  Valeriana  celtica  L.,  Senecio  uniflorus  All.,  Cineraria 
arvermnsis  Rouy,  Cirsium  Richterianunt  Gillot,  Carduus  acicularis  Bert., 
Scorsonera  crispatula  Boiss.,  Specular  ia  Caste  liana  Lang^e,  Androsaces 
alpina  Lamk.,  Cortusa  Matthioli  L.,  Primula  longiflora  All.,  Stachys  ita- 
lica  Mill.,  Sideritis  moniana  L.,  Lippia  nodiflora  Rich.,  Armeria  caniabrica 
Boiss.  et  Reut.,  Obione  pedunculata  Moq.,  Allium  Moly  L.,  A,  siricium 
Schrad.,  J^eucoium  hyemale  D.  C,  Kobresia  caricina  Wild.,  Carex  iniri' 
cata  Tin.,  Coleanthus  subtilis  Seid.,  Alopecurus  arundinaceur  Poiret, 
Pilularia  minuta  Dur.,  etc. 

Pour  chaque  espece,  M.  Rouy  a  pris  soin  de  reproduirc,  avec  le  nom 
de  Tauteur,  le  titre  complet  de  Touvrag-e  ou  elle  a  cte  decrite,  une  syno- 
nymic detaillee  et  la  mention  des  exsiccata  fran(;iais  ou  la  plante  a  et6 
publiee.  Dans  les  descriptions,  generalement  tres  etendues,  les  divers 
organes  sont  toujours  deer  its  dans  le  meme  ordre  :  racine,  tig"e,  feuilles, 
inflorescence,  fleur  et  fruit.  Pour  faciliter  au  milieu  de  ces  nombreux 
details  la  reconnaissance  des  caracteres  ess^ntiels,  ceux-ci  sont  indiques  en 
italiques  et  de  manicre  a  former  par  leur  ensemble  une  diaj^Tiose  suffisante. 
Vient  ensuite  Tindication  de  Tepoque  de  la  floraison,  celle  des  localites  ou 
la  plante  a  etc  observee,  et  celle  de  son  aire  geograpkique,  renseignement 
precieux  que  ne  donne  pas  la  Flore  de  Grenier  et  Godron.  Enfm  Tauteur 
a  joint  a  la  diagnose  des  especes  litigieuses  des  observations  critiques  tr^ 
detaillees  qui  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  instructive  de  son  oeuvre. 
Ajoutons  que  toutes  ses  descriptions  ont  ete  faites  d'apres  les  exemplaires 
existant  dans  ses  riches  collections. 

On  pent  juger  par  ces  simples  remarques  de  Timportance  de  ce  travail 
destine  a  rendre  aux  botanistes  les  plus  grands  services.  Aussi  apprendront- 
ils  avec  plaisir  que  M.  Rouy  prepare  des  maintenant  une  nouvelle  serie  de 
loo  autres  especes,  parmi  lesquelles  on  pent  citer  au  nombre  des  plus  inte- 
ressantes  :  Papaver  pinnaiifidunt  Morris,  Cardamine  Chelidonia  L. , 
Geranium  Perreymondi  Schuttl.,  Medic  ago  glomueraia  Balb.,  Oxytropis 
Lapponica  Gaud.,  Pkaca  frigida  Jacq.,  Vicia  elegantissima  Schuttl.,  Hip^ 
pocrepis  muUisiliquosa  L.,  Geum  heierocarpum  Boiss.,  Scleranthus  unci* 
natus  Schur.,  Saxifraga  cochlear  is  Reichb.,  Heracleum  alpinum  L., 
Peucedanum  lancifolium  Lg"e.,  Meum  adonidifolium  Gay,  Buplevrum 
Corsicum  Coss.,  Bidens  radiata'Y\m^,y  Achillea  moschata^\Ai,^  Plagius 
virgatus  D.  C.,  Bellis  Bernardi  Boiss.  et  Reut.,  Erigeron  frigidum  Boiss., 
Evax  Cavanillesii  KoMy,,  Adenostyles  Pyrenaica  Lge.,  Cirsium  montanum 
Spreng".,  Pyrola  mediaS'w * ,Erica  carnea  L.,  Primula  Pedemontana  Thom., 
Gentiana purpurea  L.,  E'rythrsea  capitaia  Wild.,  Echinospermum  deflexum 
Lehm.,  Micromeria  Piper ella  Benth.,  Armeria  filicaulis  Boiss.,  Atriplex 
Tornabeni  Tin.,  Aristolochia  pallida  Wild.,  Euphorbia  insular  is  Boiss., 
E,  variabilis  Ces.,  Ephedra  Helvetica  C.  A.  Mey,  Merendera  filifolia 
Camb.,  Friiillaria  ienella  M.  B.,  Romulea  ramiflora  Ten.,  Leucoium 
Hernandesii  Camb.,  Orchis  pauci flora  Ten.,  Chamoeorchis  alpina  Rich,, 
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Amirosinia  Bassii  L.,  Carex  micro glochin  Wahlnb^r. ,  C.  lagopina 
Wahlnbg.,  C,  vaginaia  Tausch.,  Calantagrosiis  neglect  a  Fl.  d.  Welt.,  Triti- 
cum  Rouxii  Duv.  et  Gren.,  Aspidium  cemulum  S\v.,  Isoeies  Boryana  Dur. 

L.  M. 


C.  Sauva^eau.  —  Sur  la  presence  dc  diaphragmes  dans  les  canaux  aeri" 
feres  de  la  racine,  (Comptes  rendus  des  seances  de  TAcademie  des 
sciences,  t.  CVI,  n^  i,  2  Janvier  1888.) 

L'auteur  de  cette  note  a  observe  dans  la  racine  de  Vffydrocharis  Mor- 
sus-rancP  des  diaphragmes  semblables  a  ceux  des  autres  parties  de  la 
plante.  Ces  diaphragmes  sont  le  plus  sou  vent  perpendiculaires  a  Taxe  de 
la  racine,  parfois  obliques.  lis  se  presentent  a  des  distances  variables  les 
uns  des  autres.  Chacun  est  forme  par  un  seul  plan  de  cellules,  tetraj^onales 
ou  octog^onales,  qui  renferment  un  protoplasma  a  g^ros  noyau;  Pauteur  n'y 
a  rencontre  ni  raphides  ni  autres  cristaux.  Le  point  ou  deux  ou  plusieurs 
cellules  se  touchent  par  leurs  ang^les  est  occupe  par  un  petit  meat  triang^u- 
laire  ou  polygonal  a  cotes  arrondis.  Les  faces  suivant  lesquelles  les  cel- 
lules se  joignent  sont  rectilig^nqs  et  sans  meats.  L.  M. 

H.  Schenck.  —  BcUraege  sur  Kcnniniss  dcr  Utricularien  :  Utricularia 
montana  Jacq.,  Utr.  Schimperi  nov.  sp.  {Contributions  a  Ja  connais- 
sance  des  Utriculaircs]  (Pring^sheim's  Jahrbiicher  fur  wissenschaftliche 
Botanik,  Bd.  XVIII,  Heft  2,  1887). 

Les  Lentibulariees  ont  ete  surtout  etudiees  dans  leurs  representants 
europcens;  on  ne  possede  que  des  donn6es  insuffisantes  sur  les  Utriculaircs 
exotiques.  Les  Utricularia  presentent  des  modes  de  vie  tres  divers  :  les 
uns  sont  toujours  submerges,  les  autres  se  developpent  dans  les  marccages ; 
tin  dernier  groupe  est  constitue  par  des  especes  epiphytes  {Orchidiodes 

D,  C).  Les  deux  especes  etudiees  par  M.  vSchenck  rentrent  dans  cette 
derniere  categoric. 

Utricularia  montana  Jacquin.  Cette  plante  presentc  a  sa  base  une 
rosette  de  feuillcs  d'ou  partcnt  un  axe  florifere  et  des  stolons  qui  se  renflent 
en  tubercules  a  une  petite  distance  dc  leur  point  d^origine.  Ces  stolons  se 
tuberculisent  avant  de  produire  de  nouvelles  rosettes  de  feuilles  qui  emet- 
tront  plus  tard  une  nouvelle  tige  florifere.  La  plante  se  propage  done  a  la 
maniere  des  Fraisiers  raais  sans  produire  de  racines  comme  les  autres 
especes  du  genre  Utricularia.  Des  stolons  et  des  tubercules  on  voit  partir 
des  filaments  extr^mement  dclics  qui  portent  des  utricules  pediccllees. 
L'ensemble  des  tubercules,  des  stolons  et  des  filaments  delies  rampe  dans 
la  mousse  ou  au  milieu  des  debris  de  racines  comme  les  autres  epiphytes. 

La  structure  des  filaments  ne  permet  pas  de  les  regarder  comme  des 
racines.  En  effet,  ils  n'ont  pas  de  coiffe,  ils  ont  des  stomates  et  se  ramifient 
d'apres  le  mode  exogene. 

L'etude  des  rameaux  dresses  ou  rampants  permet  de  constater  une  fois 
de  plus  combien  la  structure  des  vegetaux  varie  avec  le  milieu.  On  sait, 
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d'apres  les  recherches  de  M.  Van  rieg^hem,  combien  les  branches  aqua- 
tiques  de  TUtriculaire  vulg^aire  different  des  tiges  floriferes  aeriennes. 

Dans  les  ti^es  aeriennes,  il  existe  un  appareil  de  soutien  tres  developpe; 
on'  le  retrouve  dans  les  ])ecloncules  tloraux  de  VUtr.  montana,  Les  stolons 
sent,  par  contre,  plus  differencies  que  les  pousses  aquatiques  de  I'Utricu- 
laire  vulg^aire. 

Cette  differenciation  permet  de  constatcr  la  complexite  de  structure  de 
cesti^es.  Lccylindre  central,  entoure  d'un  endodcrme  net,  debute  directe- 
ment  en  un  grand  nombre  de  points  par  des  groupes  liberiens ;  il  y  a  done 
interruption  du  p^ricycle  dans  ces  reg^ions.  Les  vaisseaux  du  bois  lorment 
plusieurs  groupes  et  en  dedans  de  leur  ccrcle  se  trouve  un  partnchyme 
medullaire  contenant  ejcalement  un  grand  nombre  d'ilots  liberiens.  A-t-on, 
dans  ce  cas,  un  exemple  de  polystelie  gamostclique,  Tauteur  ne  le  dit  pas^ 
Cette  question  peut  etre  posee  en  etudiant  une  espece  de  cette  famille  des 
Lentibulariees  puisque,  dans  une  note  recente,  MM.  Dangeard  et  liarbe  (i) 
ont  rencontre  un  cas  de  polystelie  chez  les  Pingnicula. 

L^absence  du  pericycle  en  face  du  liber  externe  se  retrouve  dans  toutes 
les  figures  donnces  par  Tauteur,  mais  la  presence  de  tubes  cribles  internes 
ne  sV)bserve  plus  dans  les  filaments  delics  que  M.  Schenck  assimile  a  des 
tiges.  11  serait  interessant  de  savoir  comment  on  passe  d^une  structure  a 
Tautre.  Ya-t-il  ramification  du  cylindrc  central?  Le  travail  actuel  ne  nous 
renseigne  pas  sur  toutes  ces  questions.  Peut-etre,  s'il  y  a  reellement  plu- 
sieurs cylindres  centraux  enfermes  dans  un  seul  endoderme.  sUsolent-ils 
pour  aller  dans  les  ramifications  dernieres.  On  comprendrait  alors  pour- 
quoi  il  n  Y  a  plus  de  tubes  cribles  medullaires  dans  ces  dernieres  branches. 
II  y  aurait  peut-etre  polystelie  dans  fcspace  comme  dans  les  Lyco]>odes, 
les  derniers  rameaux  ne  contenant  qu'un  seul  cylindre  central  (pi.  vii, 
^Z'  9)'  ^"  pourrait  meme  c^tre  amene  a  penser,  en  examinant  deux  autres 
figures  (pi.  VIII,  fig,  .S  et  lo),  (|ue  la  dichotomic  ayant  ete  plus  loin,  a  fini 
par  rend  re  les  derniers  cylindres  centraux  symetriques  par  rapport  a  un 
plan  comme  cela  arrive  pour  les  dernieres  racines  des  Ophioglosses  ou 
des  Lycoppdes.  Malheureusement  M.  Schenck  n'a  pas  eu  connaissfiuce  des 
dernieres  recherches  sur  cette  interessantc  question  de  la  polystelie,  aussi 
son  travail  laisse  dans  le  vague  un  grand  nombre  de  points  interessants. 

\J Uiricularia  Schimperi  sp.  nov.  est  tres  voisin  de  Tespece  prece- 
dente et  prescnte  une  structure  anatomique  tres  analogue.    J.  CoSTAN tin. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


A .  Billet.  —  Sur  le  cycle  evoluiif  ei  ies  variations  ntorphologiques  d*une 
nouvelle  Bacteriacee  marine  (Comptes  rendus  dcs  seances  de  TAca- 
*icniie  des  sciences,  t.  CVl,  n"*  4,  23  Janvier  1888). 

L^auteur  designe  sousle  nom  de  Bacterium  Laminariaf  une  Bacteriac6e 
qu'il  a  observee  a  Wimereux,  dans  de  Tcau  de  mer  ou  maceraient  des 
Laminaires,  milieu -de  culture  ou  il  Ta  obtenue  d'unefagon  constante  etou 
elle  semble  parcourir  le  plus  facilement  Ies  diverses  phases  de  son  cycle 
evolutif  comprenant  quatre  etats  morpholog-iques  distincts  :  Xk.\2Xfilamen' 
teux,  Petat  dissocie,  Tetat  enchevctre  et  Tetat  soogleique, 

Au  debut  de  la  culture  il  se  forme  des  filaments  incolores  et  immobiles, 
d^abord  plus  ou  moins  rectilignes,  ensuite  ondules  et  tordus  en  spirales 
ayant  de  10  a  15  tours  de  spires  en  moyenne.  Plus  tard  ces  filaments  se 
dissocient,  de  maniere  a  constituer  le  second  etat  distingue  par  M.  Billet, 
etat  qui  se  manifeste  d'autant  plus  rapidement  que  Ics  phenomenes  de 
putrefaction  sont  plus  actifs.  Si  par  Taddition  d'eau  de  mer,  par  un  abais- 
semenc  de  temperature,  on  retarde  ces  phenomenes,  la  dissociation  est 
aussi  retardee,  mais  elle  se  produit  fatalement  a  un  moment  donne.  Dans 
certaines  conditions  mal  precisees,  Ies  filaments  initiaux  s'entrelacent, 
s'cnchev^trent,  de  fa^on  a  former  des  essaims  d'ctendue  variable  qui  abou- 
tissent,  soit  a  Tctat  dissocie,  soit,  plus  frequemment,  a  Tetat  zoogleique. 
Ces  zooglees,  d'autre  part,  peuvent  egalemr^nt  succeder  a  Petat  dissocie. 
On  voit  en  effet,  quand  la  putrefaction  se  ralentit,  Ies  elements  bacteriens 
se  dispcxser  par  petits  groupes  a  la  surface  du  liquide,  perdre  leur  mouvc- 
ment  et  s'entourer  d'une  enveloppe  g^latineusc.  Ces  ilots  zooglciques  sont 
nettement  ctoiles,  par  suite  de  la  disposition  rayonnee  que  prennent  Ies 
elements  eux-m^mes  autour  de  ces  centres  d'attraction.  Cette  forme  parti- 
culiere  dc  zooglee,  qui  n'a  pas  encore  ete  decrite,  semble,  ajoute  Pauteur, 
speciale  a  cet  espece,  et  suffirait  a  elle  seule  pour  la  differencier  des  autres 
Bacteriacees. 

Quant  a  la  formation  des  spores,  M.  Billet  ne  Pa  observee  que  d'une 
facon  imparfaite  et  il  se  propose  de  faire  de  nouvelles  recherches  ace  sujet, 

L.  M. 


G.  Lagerheim.  —  Note  sur  /'Uronema,  nouveau  genre  des  Algues  d'eau 
douce  de  Vordre  des  Chlorosoosporacees  (Malpighia,  Anno  I,  Fasc.  XII). 

Le  genre  Uronema  a  ete  cree  par  Pauteur  pour  une  Algue  interme- 
diaire,  selon  lui,  entre  Ies  Chaetophoracees  et  Ies  Ulothricac^es,  et  dentil 
donne  la  diagnose  suivante  : 
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URONEMA  nov.  gen.  Fila  non  ramosa,  muco  non  involuta,  e  senesim- 
plici  cellularum  formata,  basi  adnata.  Cellula  apicalis  attenuata.  Membrana 
cellularum  tenuis  et  hyalina,  non  lamellata.  Nuclei  cellularum  sinj(uli. 
Chromatophori  singuli,  parietales,  laminiformes,  virides,  margincina^cjuali, 
pyrenoidis  binis  (rarius  singulis)  pra;diti.  Megazoosporat  singula;,  i  arias 
bina:  (vel  complures)  e  qontentu  cellularum  omnium  fili  non  mutatarum 
ortje,  ovoida;,  ciliis  vibratoriis  quaternis  et  puncto  rubro  praiditai,  per 
Qstiolum  magnum  poriforme  vel  cellula  parte  mediana  membrana^  gelificata 
fracta  examinantes,  germinantes  fila  nova  formantes.  Aplanospora^  con- 
tractione  contentus  cellula  formata  (vel  e  zoosporis  orta;?). 

Uronema  con/ervicolum  nov.  spec.  Kila  sparsa  provenientia.  Ccllulae 
omnes  fili,  exceptis  cellula  apicali  et  cellula  basali,  cylindrical  eadem  cras- 
situdine.  Cellula  apicalis  acuminata,  cellula  basalis  attenuata  callo  parvo 
alga  majori  affi.xa.  Fila  usque  ad  imm.  longa,  recta  vcF  varie  curvjita. 

Long.  cell.  bas..  18-32  a;  long.  cell.  ap.  22-2601;  long.  cell,  interc. 
10-181:/;  lat.  cell.  4-6^^. 

Habitat  Suecia;  ad  oppiduni  Warberg  in  scrobicula  aqua  dulci  repleta 
in  filis  Conferva?  sp.  epiphyticum. 

L'auteur  croit  devoir  rattacher  a  son  genre  Uronema,  le  Sligeoclonium 
simplicissimum  Reinscb.  L.  M. 

Em.  Mer.  —  Des  causes  qui  produisent  I'exceniricite  dc  la  moelle  dant 
les  Sapins  (Comptes  rendus  des  seances  de  TAcademie  des  sciences, 
t.  CVI,  n"  4,  23  Janvier  1888}. 

A  la  suite  de  recherches  entreprises  sur  les  Snpfns  des  Vosges,  Tauteur 
conclut  que  Vinegalitc  du  developpement  des  couches  annuelles  et  Pexcen- 
tricite  de  la  moelle  qui  en  resulte  sont  dues  a  des  causes  multiples  qu*il 
resume  ainsi  qu'il  suit. 

«  1*^  Influence  de  la  ratnpe.  vSur  les  versants  rapides,  les  couches  d'ac- 
croissement  des  Sapins  sont  plus  dcveloppees  vers  la  rampe  que  vers  la 
pente.  La  difference  augmente  avec  Tinclinaison.  lilleatteintson  maximum 
a  la  base  du  tronc,  diminue  plus  haut,  puis  disparait  dans  les  regions  supe- 
rieures  de  Tarbre.  Elle  est  plus  sensible  et  plus  constanie  dans  le  Sapia 
que  dans  Fitlpicea  et  surtout  dans  le  Hetre. 

«•  2**  Influence  de  la  lisiere,  vSur  les  arbrcs  (^ui  bordcnt  les  lisicres  et 
les  vides,  les  couches  d'accroissement  sont  plus  largcs  du  cote  libre  que 
du  cote  tourne  vers  le  massif.  (Ce  fait  a  etc  signale  depuis  longtemps. 
Cest  meme  principalement  a  cette  cause  qu'on  attribuait  les  inegalites 
d'epaisseur  des  couches  ligneuses.  Mais,  sous  Tantagonisme  d'autres  in- 
fluences, elle  est  loin  de  produirc  tous  les  cffets  qu'on  lui  attribue.) 

t  3"^  Influence  de  l^cxpositwn,  Non  seulement  les  Sapins  se  dcveloppent 
plus  en  hauteur  et  en  diametre  sur  les  versants  exposes  au  nord  et  a  Test 
que  sur  ceux  exposes  au  sud  ct  a  Touest;  mais  pour  un  meme  arbre,  les 
acnes  d'accroissement  sont  moins  Uirges  j-ur  la  face  tournee  vers  ces  der- 
nicres  expositions  que  sur  cellc  dirigce  vers  les  premieres. 

«  4^  Influence  du  voisinage.  Quand  un  vSapin  se  trouve  trop  rapprochc 
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d'un  aotre  arbre,  sa  croissance  diametrale  est  entrav^c  du  cote  de  ce  der- 
nier. Cette  influence  du  voisinage  diminue  avec  la  distance,  et  pour  des 
sujets  d^ag^e  moyen  (50  k  60  ans)  elle  n'est  plus  g-uere  appreciable  au  deli 
de  I  ra.  50.  Elle  est  d'autant  plus  accentuce  quele  voisin  a  une  veg^etation 
plus  active,  de  sorte  que  si  deux  Sapins  de  Page  precite,  ineg'alement 
vig-oureux,  sont  rapproches  a  moios  de  i  m.,  la  moelle  du  plus  faible  est 
sensiblement  excentrique  du  c6te  de  Tautre,  tandis  que  la  moelle  de 
celui-ci  Vest  moins  et  peut  m^me  etre  centrale.  L*influence  du  voisinage 
n'est  done  pas  reciproque. 

«  50  Influence  des  courbures,  Lorsqu^un  tronc  se  recourbe  pour*une 
cause  quelconque,  les  couches  d'accroissement  sont  plus  developpees  sur 
la  face  convexe  que  sur  la  face  concave. 

<  6"  Influence  des  lesions.  Le  tronc  des  Sapins  est  frequemment  le 
siej^e  de  lesions  causees  soit  par  riiomme  (amputations,  rcsinage,  decorti- 
cations), soit  par  les  agents  meteoriques  (gelivures),  soit  par  des  para- 
sites (chaudrons).  Dans  tons  ces  cas,  on  remarque  qu^Au  niveau  des  bles- 
sures  ou  des  tumeurs  les  couches  d^accroissement  sont  plus  larges  dans  la 
region  avoisinant  celles  ci  que  dans  la  region  opposee.  Cest  le  contraire 
qui  a  lieu  au-dessus  ou  au-dessous  des  lesions.  Ce  resultat  est  la  conse- 
quence du  balancement  nutritif.  » 

C'est  la  resultante  de  ces  diverses  influences  combinees  qui  determine 
la  plus  ou  moins  grande  regularity  des  couches  d'accroissement.  Leur 
etude  permet  de  se  rendre  compte,  avant  Tabattage,  de  la  configuration 
inter ieure  d'un  Sapin.  Comme,  en  outre,  les  arbrcs  dont  les  couches  d'ac- 
croissement  sont  tres  irregulieres  ont  generalement  un  bois  peu  homo- 
gene,  dont  la  valeur  industrielle  se  trouve  par  la  diminuee,  le  forestier  doit 
chercher  a  placer  les  arbres  dans  les  conditions  les  plus  favorables  pour 
que  leur  croissance  diametrale  s'effectue  avec  regularite.  Par  mi  les  in- 
fluences precitees,  il  en  est  qu^il  peut  modifier,  notamment  par  une  repar- 
tition convenable  des  arbres.  C'est  1^,  d'apr^sM.  Mer,  la  principale  con- 
dition a  r6aliser  pour  obtenir  k  la  fois  la  plus  grande  production  ligneuse 
et  la  meilleure  qualite  du  bois.  L.  M. 

N.  "Wille.  —  Algologische  Mittheilungen  [Communications  algologiques], 
(Pringsheim's  Jahrbucher  fur  wissenschaftliche  Botanik,  t.  XVIII,  1887). 

M.  Wille  vient  de  rassembler  dans  le  recueil  de  M.  Pringsheim  toutes ' 
les  notes  qu'il  a  publiees  dcpuis  1878  en  langue  scandinave.  La  connais- 
sance  de  ces  travaux  interessants  deviendra  ainsi  plus  facilement  accessible. 
Nous  analyserons  peu  k  peu  tous  les  chapitres  distincts  de  cet  ouvrage. 

i<»  Sur  Us  zoospores  des  Trentepohlia  Mart,  et  leur  copulation,  Le 
TreniepohUa  umbrina  a  et6  recolte  par  Pauteur  sur  V^Esculus  HippocaS' 
ianum;  quand  on  transporte  des  fragments  de  cette  derniere  plante  recou- 
verts  d^Algue  dans  Teau,  on  voit  au  bout  de  quelques  minutes  des  gametes 
se  former.  L'Algue  est  constitute  en  certains  points  par  des  parties  fila- ' 
meateuses,  en  d'autres  par  des  amas  irreguliers  de  cellules.  II  n'y  a  pas  de 
distinction  afaire,  en  apparence  au  moins,  entre  les  cellules  vegetatives  et 
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les  cellules  reproductives,  sinon  dans  la  taille.  Les  dernieres  sont  un  pcu 
plus  grosses  que  les  premieres  (18-24 /x  au  lieu  de  15-17  f*).  Un  peu  avant 
la  sortie  des  g^ametes  un  trou  rond  se  produit  dans  le  paroi  (3-6  a)  par 
lequel  les  gametes  s^echappent  les  uns  derriere  les  autres,  Textremitc  cilice 
en  avatlt.  Get  orifice  est  souvent  si  petit  que  les  elements  reproducteurs  se 
trouvent  Strangles  partiellement  a  leur  passage.  Le  nombrc  des  gametes 
produits  par  une  cellule  mere  n'est  pas  facile  a  evaluer  :  il  varic  entre  24 
et  64.  Ces  gametes  sont  tres  presses  dans  la  petite  cellule  ou  ils  se  forment ; 
aussi  les  voit-on  a  leur  sortie  plies  comme  en  arc  avec  deux  cils  en  avant  a 
Textremite  d'un  rostre.  Cependant  bientot,  ils  s'arrondisscnt  et  prennent 
la  forme  ovalaire  qui  doit  ^tre  consideree  comme  typique  pour  eux.  Leur 
longueur  est  de  9-13  f*,  leur  largeur  de  4-8, a.  Au  bout  de  quelques  mi- 
nutes, ils  se  conjuguent  deux  a  deux  et  portent  pendant  une  courte  periode 
les  quatre  cils  des  deux  elements  confondus.  Ils  perdent  ensuite  ces  organes 
vibratiles,  s'arrondissent  en  sphere  et  passent  a  Tetat  de  repos.  La  vie 
propre  des  gametes- dure  a  peine  une  heure.  En  general,  leur  conjugaison 
s'opere  sur  lec6te;  une  demi-heure  apres  Papparition  de  ces  phenomenes 
la  membrane  cellulosique  se  montre.  M.  Wille,  dans  un  cas  particulier,  a 
vu  les  gametes  restes  dans  la  cellule  mere  s'entourer  d'unc  membrane  de 
cellulose;  ce  fait  doit  etre  rattache,  selon  lui,  aux  cas  de  parthcnogencse. 

L'auteur  a  observe  les  memes  phenomenes  de  copulation  sur  une  autre 
Alguc  rencontree  sur  des  Abies  excelsa  prcs  d'Upsal,  le  Trentepohlia 
BUischii.  Cette  plante  est  tres  variable  comme  les  autres  especes  du  genre, 
Les  gametanges  sont  en  general  terminaux.  La  longueur  des  gametes  est 
de  15  fx,  leur  largeur  de  6  /x.  Quant  a  la  copulation,  die  s'opere  sur  le  cote, 
mais  de  maniere  que  les  axes  des  deux  gametes  iassent  entre  eux  un  angle 
d^une  trentainc  de  degres. 

C-es  deux  observations  permettent  de  penser  que  les  autres  Trente- 
fiohlia  presentent  aussi  des  phenomenes  de  conjugaison  egale.  Quant  a  la 
presence  de  zoospores  proprement  dites,  elle  est  a  demontrer  par  de  nou- 
vclles  recberches. 

2^  Sur  une  Algue  endophyte.  En  octobre  1879,  M.  Wille  decouvrit  sur 
quelques  Ectocarpees  {Eciocarpus  siliculosus  et  Pilayclla  liHoralis\  ua 
parasite  vert  auquel  il  donne  le  nom  d^Entocladia  WiHrockii,  Get  Algue 
attaque  les  Phoeophycees  pr^cedentes,  comme  X Herpostciron  repens  les 
Algues  d'eaux  douces.  Elle  se  developpe  dans  la  partie  externe  de  la  paroi, 
s^  multiplie,  s'y  ramifie.  Les  cellules  sont  environ  une  lois  et  demie  aussi 
longues  que  larges;  au  milieu  de  chacune  d'entre  elles  se  trouve  un  pyr6- 
noide.  Le  protoplasma  contenant  le  chlorophylle  est  parietal.  Les  zoos- 
pores servent  a  reproduire  la  plante  et  elles  peuvent  apparaitre  dans  toutes 
les  cellules  vegetati ves ;  elles  se  forment  par  divisions  successive^  en  deux 
de  maniere  a  produire  4,  8  ou  16  zoospores  dans  une  cellule  mere.  L'auteur 
figure  une  de  ces  spores  sortant  du  sporange. 

Rcinke  (i)  avait  deja  dccrit  une  espece  appartenant  a  ce  genre,  VEnio- 
cladia  viridis,  mais  il  n^avait  pas  vu  la  production  des  zoospores.     J.  C. 

J.  Zwei  parasitise  he  Aigen,  II.  Botanische  Zeitung  1879,  n"  30,  pi.  II,  fig,  6-9. 
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fbng  und  Verbrauch  von  Glykogen  bei  Pilzen,  nebst  Notiz  uber  Glykogen- 
bildung  der  Hefe,  von  E.  Laurent. 

(1887,  Heft  X). 
F.  von  Tavel.  Die  mechanischen  Schutzvorrichtungen  der  Zwiebeln.  — 
Julins   Wortmann.    Einige  neue   Versuche   uber    die   Reizbewegungen 
vielzelliger  Organe.  —  Fritz  Muller.  Keimung  der  Bicuiba.  —  B.  Frank. 
Ueber  Ursprung  und  Schicksal  der  Salpetersaeure  in  der  Pflanze. 

Botanical  Gazette  (vol.  XIII,  n°  i,  Janvier  1888). 

Douglas  H.  Campbell.  The  botanical  Institute  at  Tubingen.  —  J.  W. 
Moll.  The  application  of  the  paraffin -imbedding  method  in  Botany.  — F. 
Lamson  Scribner.  Some  results  of  mycological  work  in  U.  S.  Dept.  of 
Agriculture.  —  F.  D.  Kelsey.  A  handy  herbarium.  —  W.  N.  Ganby. 
Erigeron  Ttveedyi  n.  sp. 

Botanische  JahrbCLcher  fQr  Systematik,  Pflanzeng^sohichte  und 
Pflanzengeographie.  (V.  IX,  fasc.  3,  1887). 

K.  Prantl.  Beitraege  zur  Morphologie  und  Systematik  der  Ranun- 
culaceen.  —  Bug.  Warming.  Neue  Beitraege  zur  Flora  Groenlands.  —  M. 
Kronleld.  Beitraege  zur  Kenntniss  der  Walnuss  {Juglans  regia  L.).  — 
Hiilebrand.  Vegetations  Formationen  der  Sandwich-Inseln. —  F.  Kraenzlin. 
Orchidaceae  herbarii  Dom.  J.  Arechavaletae  det.  et  descr.  (Chlorwa  Arecka- 
vaUtsff  n.  sp.,  Bipinnula  polysyka  n.  sp.). 
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Botanische  Zeitung  (1888). 
n«^  4. 
E.  Zacharias.  Ueber  Kern-  und  Zelltheilung.  (Schl.) 

n^'  5  et  6. 
A.  F.  W.  Schimper.  Ueber  Kalkoxalatbildun^  in  den  Laubblaettern. 

Botanisches  Gentralblatt  (Bd.  XXXIII,  1888). 
n''  4. 
Jos.   Murr.   Ueber   die  Rinschleppung  und  Verwilderung-  von  Pflan- 
zenarten  im  mittleren  Nord-Tirol. 

no  5. 
Jos.  Murr.  (Forts.)  —  A.  N.  Lundstroem.  Ueber  Mykodomatien  in  den 
Wurzeln  der  Papilionacecn. 

no  6. 
Jos.  Murr.  (Forts.)  —  A.  N.  Lundstroem.  (Schl.)  —  A.  Peter.  Ueber 
die  Pleomorphic  einiger  vSiisswasseralgen  aus  der  Umgebung  Muuchens. 

no  7. 
Jos.  Murr.  (Schl.)  —  G.  0.  Harz.  Ueber  verg-leichende  Stickstoffdun- 
giinsversuche.  —  Agaricus  {PsalUola)  Iccensis  sp.  n.  —  C.  J.  Johanson. 
Studien  uber  die  Pilzgattung  Taphrina. 

Bulletin  de  la  Society  botanique  de  France  (f.  XXXIV,  7,  1887. 

Em.  Mer.  Recherches  sur  la  formation  du  bois  parfait  (Fin).  —  G. 
Camus.  Herborisation  a  Montigny-sur-le-Loing.  —  Decaguy.  L'hyaloplasma 
ou  protoplasma  fondamental,  sou  origine  nucleaire.  —  L.  Guignard.  Obser- 
vations sur  la  communication  precedente.  —  Hue.  Lichens  du  Cantal.  — 
A.  Battandier.  Plantes  d'Algerie  rares,  nouvelles  on  peu  connues  (Tri/o- 
Hum  Jultani  s^.  n.,  Lathy rtis  numidicus  sp.  n.,  Romulea  Rouyana  sp.  n.) 
—7  L.  Trabut.  Additions  a  la  flore  d'Algerie  fGraminees,  Cyperacecs, 
Joncees).  —  H.  Goste.  Herborisations  sur  le  causse  Central  (Aveyron). 

Bulletin  de  la  Soci^t^  nationale  d'acolimatation  de  France. 

(5  fevrier  1888) 

Gh.  Naudin.  Considerations  generates  sur  Tacclimatation  des  plantes. 

Bulletin  mensuel  de  la  Soci^t6  Linn6enne  de  Paris. 

N»  90. 
H.  Bailion.  Uovule  des  Pediculaires  et  des  Scutellaires.  —  Le  Tripinna 
de  Loureiro.  —  Le  Digitalis  dracocephaloides  du  Flora  flumineftsis »  — 
A.  Francbet.  Cyrtandracees  nouvelles  de  la  Chine  (Oreocharis  Delavayi 
spec,  nov.,  O,  aurantiaca  spec.  nov.).  —  H.  Bailion.  Observations  sur  les 
Gcsneriacees. 
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.  Comptes  rendus  des  stances  de  la  Soci6t^  royale  de  Botanique 
de  Belgique  (t.  27,  2°  p.,  1888). 

H.  Van  den  Broeck.  Catalogue  des  plantes  observees  aux  environs 
d'Anvers,  3°  supplement.  —  L.  Ghysebrechts.  Nouvelles  additions  a  la  Flo- 
rule  des  environs  de  Diest.  —  E.  de  Wildeman.  Les  especes  du  genre 
Tf'eniepohlia  Mart. 

Journal  de  la  Soci^tS  nationale  d*Horticulture  de  France 

(Decembre  1887) 

L.  Duval.  Note  sur  un  Vriesea  hybride.  —  Gh.  Joly.  Note  sur  un  Cha- 
t  lignier  colossal.  —  P.  Duchartre.  Note  sur  des  fleurs  hermaphrodites  de 
Begonia, 

Journal  d'histoire  naturelle  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

(1888,  n-  I) 

Guillaud.  I-es  zones  botaniques  du  JSud-Ouestde  la  France. —  N.  Merlet. 
Utilite  des  Glumacees  indigenes  (fin). 

Journal  of  Botany  (Vol.  XXVI,  fevrier  1888) 

H.  0.  Forbes.  A  new  Fern  from  New-Guinea  (Polypodium  Annabellaf 
sp.  n.).  —  J.  G.  Baker.  On  a  collection  of  Ferns  made  by  Baron  Eggers  in 
vSt  Domingo  (Nephrodinm  myriolepis  n.  sp.,  Acrosiichum  Eggersii  n.  sp., 
Lygodinm  gracile  n.  sp.).  —  W.  H.  Beeby.  On  nomenclature.  —  G.  S.  Boul- 
ger.  «  ICndospsrm.  »  —  J.  G.  Baker.  A  synopsis  of  Tillandsieas  [Contin.] 
{TiUaiidsia  brachycephiLi  n.  sp.,  T.  gynophyll.i  n.  sp.,  T,  drepanocarpa  n. 
sp.,  T,  Parkeri  Vi.  sp.,  T,  carncasana  n.  sp.,  T,  rubella  n.  sp.,  T,  rigidula 
n.  sp.,  T.  Kalbrcyeri  n.  sp.,  T,  marlinicensis  n.  Fp.,  T,  data  n.  sp.,  T,  me- 
gaslachya  n.  sp.,  T.  platypetala  n.  sp.).  — James  Britten  and  G.S.Bonlger. 
Biographical  Index  of  british  and  irish  Botanist.  —  Edward  S.  Marshall. 
West  Cornish  Plants.  Edward  F.  Linton.  Carex  irinervis  Degl.  in  Ire- 
land. —  David  Fry.  Glamoiganshire  Plants.  — ;  Alfred  Fryer.  On  Leaf- 
bearing  Stipules  in  Potamogcion, 

Nuovo  Giomale  botanico  italiano  (Vol.  XX,  n<>  i,  janvicr  1888). 

A,  N.  Berlese.  Monografia  dei  generi  Pleospota,  Clathrospora  e  Pyre^ 
nophora.  —  0.  Beccari.  Nuovc  specie  di  Palme  rcccntemente  scoperte  alia 
r>»uova  Guinea  {Pfycandra  Miiclleriana  Becc.  sp.  n.,  Pi.  Obriensis  Becc. 
3p.  n.,  Plychosperma  Saycri Bqcc»  sp.  n.,  Calamus  Culhberisoni  Becc.  sp.  n.). 

besterreichische  botanische  Zeitschrift  (XXX VII,  2,  fevrier  1888). 

A.  Hansgirg.  Neue  Beitraege  zur  Kenntniss  der  halophilen,  der  ther- 
mophilen  und  der  Bcrg-.Algcnllora,  sowic  der  thermophilen  Spaltpilzflora 
Bochmens.  -7  V.  de  Borbas.  Cynoglossum  pauciseium,  —  L.  Gelakovsky. 
Ueber  einigc  neue  oriental ische  Pflanzenarten  {La thy r us  brachypterus  n. 
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sp.,  etc.)  Forts.  —  Br.  Blocki.  Hieracium  pseudobifidum  n.  sp.  —  P.  Gon- 
rath.  Ein  weiterer  Beitragf  zur  Flora  von  Banjaluka,  sowie  einig-er  Punkte 
im  mittleren  Bosnie  {Corydalis  leiosperma  n.  sp.,  etc.).  Forts,  —  P,  Bened. 
Kiasling.  Notizen  Ptlanzengeographie  Nieder-Oesterreichs.  —  E.  Forma- 
nek.  Beitrag  zur  Flora  des  noerdlichen  Maehrens  uud  des  Hochgesenkes. 
Forts,  —  P.  Gabr.  Strobl.  Flora  des  Etna.  Forts, 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  (i"  annee,  n"  i,  Janvier  1888). 

R.  du  Buysson.  Monographic  des  Cryptogames  vasculaires  d'Europe. 
Jiquisetinees.  —  F.  Perot.  Notices  sur  les  bois  fossiles.  Les  Psaronius  du 
Bourbonnais. 

Verhandlungen  der  Kaiserlich-koeniglichen  zoologisch- 

botanischen  Gesellschaft  in  Wien  (1887,  Bd  XXXVII). 

Fasc.  m. 

A.  Komhuber.  Ueber  das  in  der  Wiener  Flora  eingeburgerte  Carum 

Bulbocastanum^  —  M.  Kronfeld.  Hat  Goethe  das  Ergrunen  der  Coniferen- 

kcimlinge  im  Dunklen  entdeckt?  —  Fr.  Ostermeyer.  Beitrag  zur  Flora  der 

jonischen  Inseln  Corfu,  Sta  Maura,  Zante,  Cerigo.  —  St.  Schulzer  von 

Miiggenburg.  Bemerkungen  zu  dem  Aufsatze  Haszlinski's :  «  Einig^e  neue 

oder  wenig  bekannte  Discomyceten.  »  —  0.  Stapf.  Drei  neue  /r/j-Arten. 

—  R.  von  Wettstein.  Ueber  zwei  fur  Niedero ester reich  neuePflknzen 
{Sedum  micranthum  Bast.,  Myosotis  variabilis  Angelis).  —  Ueber  eine 
Stengelfasciation  von  Lilium  candidum. 

Fasc.  IV. 
G.  von  Beck.  Die  in  der  Torfmooren  Niederoesterreichs  vorkommendea 
Foehren.  —  J.  Breidler.  Bryum  Reyeri  nov.  spec.  —  A,  Burgerstein. 
Mat^rialien  zu  ciner  Monographic  betreffend  die  Erscheinungen  der 
Transpiration  der  Pflanzen.  —  E.  Hackel.  Ueber  das  Vorkommen  von 
Lccrsia  hexandra  S\v.  in  Spanien.  —  E.  von  Halacsy.  Cirsium  Vindobo- 
uense  nov.  hybr.  ~  Fr.  Krasser.  Zerkluftetes  Xylem  bei  Clematis  Vitalba 
L.  —  Zur  Kenntniss  der  Heterophyllie.  —  M.  Kronfeld.  Ueber  das  Doppel- 
blatt.  —  Ueber V^urzelanomalien  bei  cultivirten  Umbelliferen. —  H.MoUsch. 
Ueber  Wurzelausscheidungen.  —  A.  Procopianu-Procotovici.  Beitrag  zur 
Kenntniss  der  Gefaesskryptogamen  der  Bukowna.  —  M.  Rasmann.  Ueber 
die  Flora  d^r  Turkenschanze  waehrend  der  letztcn  lunfjahre.  —  Em. 
Rathay.  Ueber  die  Geschlechtsverhaeltnisse  der  F^eben  undihre  Bedeutung- 
fur  den  Weinbau.  —  G.  Richter.  Ueber  die  Gestalt  der  Pflanzen  und  deren 
Bedeutung  fur  die  Systematik.  —  G.  Sennholz.  Ueber  zwei  neue  Carduu^^ 
Hvbriden  und  einige  neue  Standorte  von  solchen  und  einer  Cirsium* 
Hybride.  —  0.  Stapf.  Ueber  die  Schleuderfruchte  der  Alstrameria  psitta- 
etna,  —  L.  Stohl.  Ueber  das  Auftreten  des  Lcpidium  majus  Darr.  ia 
Oesterreich.  —  R.  von  Wettstein.  Pinus  Cembra  L  in  Niederoesterrcich. 
'-  Ueber  die  systematische  Vervverthung  der  Anatomic  der  Coniferen. 

—  H.  Zukal.  Ueber  die  Ascenfruchte  des  Penicillium  crtistaceum  Lk. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


H.  Baillon.  —  Lgs  Graminees  a  ovules  excepiionnels,  (Bulletin  mensuel 
de  la  Soci^te  linneenne  de  Paris,  n"  88,  1887). 

L'objet  de  cette  note  est  de  montrer  que  si  rovule  des  Graminees  est, 
en  general,  ascendant,  subbasiliaire,  un  peu  excentrique,  il  y  a  des  cas  ou 
il  affecce  une  disposition  differente.  Aussi  M.  Baillon  distingue  trois  types 
principaux  d'organisation,  sans  tenir  compte  des  cas  intermedial  res. 

a,  Lr^ovule  normal,  plus  ou  moins  ascendant,  a  hile  repOndant  a  une 
etendue  variable  de  la  portion  infericure  de  la  ligne  mediane  dorsale  de 
Tovule. 

h.  La  direction  diametralement  oppos^e,  dont  le  Lygeutn  offire  un  bon 
exemple.  Li,  en  effet,  Tovule,  attach^  pres  du  sommet  de  la  loge  ova- 
rienne  dans  laquelle  il  descendra  bient^t  verticalement,  nait  en  dessous  du 
point  ou  se  termine  la  fente  stylaire. 

c,  Le  cas  moyen  tel  que  Toffrent  certaines  fleurs  de  V Hurockloe  bo^ 
realis,  lei  la  loge  ovarienne  est  assez  allongee  et  c*est  au  milieu  de  la  hau- 
teur de  sa  paroi  posterieure  que  s'attache  un  ovule  dont  le  hile  rcpond  k 
mi-hauteur  de  son  bord  posterieur.  Les  deux  extr6mitees  chalazique  et 
micropylaire  sont  done  a  egale  distance  du  p>oint  d'attache.  L'ouverture 
micropylaire  est  ccpendant  inferieurp.  L.  M. 

Emile  Belloc.  —  Lts  Diatomees  4e  Luckon  et  des  Pyrenees  centrales, 
(Revue  de  Comminges,  t.  Ill,  1887.  —  I'irage  a  part  de  58  p.  gr.  in-8^ 
et  I  pi.,  a  la  librairie  Lechevalier,  23  rue  Racine,  a  Paris.  Prix  :  4  fr.  50.) 

L'auteur  de  ce  m^moire  he  nous  a  pas  donne  seulement  un  simple  ca- 
talogue, mais  un  resume  complet  bicn  que  succinct  de  ce  que  Ton  sait  ac*- 
tudlement  sur  les  Diatomees. 

Apres  un  coup  d'ceil  sur  la  topographie  du  massif  pyr^n^en,  il  retrace 
Thistoire  de  ces  organismes  microscopiques  confondus  d'abord  avec  les  In- 
fusoires.  D  montre  ensuite  le  r61e  considerable  que  jouent  dans  la  nature 
les  dep6ts  de  Diatomees  soit  vivantes,  soit  fossiles,  et  mentionne  m^e  au 
passage  Temploi  fait  par  Tindustrie  de  leurs  carapaces  siliceuses,  notam^ 
ment  pour  le  polissage  des  m^taux  et  la  fabrication  de  la  dynamite.  Puis 
viennent  leur  description  anatomique  et  Texpose  des  phenomenes  de  leur 
reproduction,  en  particulier  d'apres  les  importantes  observations  de  M.  P. 
Petit.  Enfm,  avantde  dresser  la  liste  des  especes  pyreneennes,  Tauteur 
rappelle  les  travaux  de  ses  devanciers  sur  ce  sujet  et  donne  d^interessants 
details  sur  les  diverses  localites  qui  lui  ont  fourni  les  meilleures  rdcoltes, 
ainsi  qu*un  tableau  comparatif  de  la  presence  de  certaines  especes  rares 
en  montagne  ou  en  plaine.  11  est  bon  de  noter  cefait,  sign^l^  par  M,  BelloC| 
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qu'il  n'cxiste  pas  d'especes  de  Diatomecs  propres  aux  eaux  sulfureuses  des 
Pyrenees,  toutes  celles  qu'il  a  recueillies  vivantes  dans  les  eaux  thermales 
ayant  leurs  cong^neres  dans  les  eaux  ordinaires.  Quant  au  catalogue  qui 
termine  le  memoire  il  comprend,  avec  Tindication  de  leurs  localites,  les 
noms  de  pres  de  250  especes  ou  vartetes,  dont  21  sont  representees  dans 
une  planche  dessinee  par  Tauteur. 

En  resume  un  pareil  travail  peut  rendrc  de  grands  services,  non  scule- 
ment  aux  amateurs  de  Diatomees  qui  auraient  Toccasion  d'herboriser 
dans  les  Pyrenees,  mais  a  tous  ceux  que  tenterait  Tctude  de  ces  Algues 
si  interessantes  a  plusieurs  points  de  vue.  L.  M. 

E.  G.  Camus.  —  Catalogue  des  plantes  de  France ,  de  Suisse  et  de  BelgU 
que.  (Librairies  Paul  Oupont,  24  rue  du  Bouloi,  et  Jacques  Lecheval- 
lier,  23  rue  Racine,  Paris.  —  Un  volume  in-S"  de  325  pag-es,  prix  : 
4  francs  25.) 

Sauf  quelques  exceptions,  telles  que  rexcellente  Fhre  de  la  Gironde 
de  M.  Clavaud)  on  peut  remarquer,  que  dans  la  plupart  des  Flores  ou  des 
Catalog'ues  ou  sont  decrites  non-seulement  les  especes  linneennes,  mais 
aussi  les  especes  de  M.  Jordan  et  de  son  ecole,  on  rang-e  toutes  ces  especes 
sur  le  m^me  rang.  Bien  plus,  il  arrive  souvent  que  Ton  separe  a  dessein 
les  especes  provenant  du  demembrement  d'un  type  par  un  autre  type  lin- 
ncen,  de  fa9on  a  ce  que  les  especes  nouvellement  crcees  soient  en  appa- 
rence  mieux  disting-uees  les  unes  des  autres.  Dans  la  plupart  de  ces  ou- 
vrages,  comme  dans  la  derniere  edition  de  la  Flore  du  centre  de  la  France 
de  Boreau,  par  exemple,  il  ne  reste  plus  trace  de  Tcspece  demerabr6e,  et 
il  est  alors  impossible  au  lecteur  de  savoir  a  quel  type  se  rattachent  les 
formes  ^levees  au  rang  d^especes  et  au  m^me  titre  que  les  autres  especes. 

A  Texemple  de  Nyman,  mais  d'une  maniere  encore  plus  nette,  M.  Camus 
a  essayc  de  grouper  les  sous-especes,  les  formes  et  les  varietes  en  les  rat- 
tachant  au  type  principal  d'ou  Ton  peut  admettre  quVlles  sont  deriv^ees. 

La  disposition  adoptee  par  Tauteur  dans  ce  but  est  tres  claire  ct  tres 
commode.  Les  noms  des  especes  consider6es  comme  types  sont  imprimis 
en  caracteres  gras  et  numerotes;  les  autres  sont  imprimcs  en  caracteres 
italiques  et  sont  places  en  dessous  du  nom  de  Tespece  type  a  laquelle  ils 
se  rattachent;  de  plus,  les  noms  des  especes  de  second  ordre,  de  troisieme 
ordre,  des  formes  et  des  varietes  sont  a  un  alignement  different  suivant 
Icur  importance.  Cette  disposition  permet  au  premier  coup  d'oeil  de  juger 
xians  une  certaine  mesure  des  affinites  des  especes  et  aussi,  comme  disait 
Decaisne,  de  la  plus  ou  moins  grande  t  pulverisation  »  dont  les  types  sont 
susceptibles. 

Cest  1^  certainement  qu'est  la  partie  la  plus  importante  et  aussi  la  plus 
difficile  du  travail  de  M.  Camus,  et  on  doit  lui  6tre  tres  reconnaissant  des 
efforts  qu'il  a  faits  pour  arriver  ^  dtablir  ces  divers  degres  dans  Timpor^ 
tance  des  especes  decrites.  On  ne  saurait  penser  qu'un  pareil  groupcment 
puisse  ^tre  fait  sans  errcur  :  cela  est  materiellement  impossible ;  mais  pour 
<)uelque6  noms  d'especes  r6petes,  pour  quelque  double  emploi  synonymi- 
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que  que  Ton  rencontrera  par-ci  par-14,  il  n>n  faudra  pas  trop  vouloir  k 
Tauteur,  et  ce  sont  des  corrections  que  tout  le  monde  fera  facilement. 

Ce  Catalogue  contient  rdnumeratioa  de  4842  espec^  typ^s  nnmerotees 
d'un  bout  a  Tautre  et  d'ua  nombre  encore  plus  grand  d!especes  d'ordre 
inlcrieur ;  toutes  ces  e^peces  sont  suivies  de  Vindication  sommaire  de  leur 
distribution  geographique.  L'ouvrage  est  tres  commodement  dispose  pour 
pouvoir  ^tre  annot^^  car  il  est  imprime  sur  papier  colle  et  gur  deux  co- 
lonnes,  dont  une  colonne  en  blanc  est  reservee  aux  indications  person- 
nelles. 

Ce  Catalogue,  comme  le  dit  M.  Camus  dans  sa  prclacc,  peut  done  servir  : 

i"  de  statistique  comparee  des  flores  beige,  Suisse  et  fran9aise  {] 

2»  de  catalogue  d'herbier ; 

4**  de  liste  d'echanges,  en  se  servant  de  plusieurs  exemplaires ; 

4*  de  trame  pour  les  catalogues  des  fleurs  locales. 

C'est  done,  pour  ainsi  dire,  un  outil  precieux  pour  faciliter  les  recher- 
ches  botaniques  et  en  particulier  pour  augmenter  nos  connaissances  sur  la 
geographic  botanique  de  la  France.  Esp^rons  que  beaucoup  de  botanistes 
s'en  serviront  dans  ce  but.  G.  Bonnier. 

Alfred  Gog^iaux.  —  Notice  sur  les  Melastomacees  austro-atnericaines  de 

M,  Ed,  Andre,  (Bulletin  de  T Academic  royale  de  Belgique.  3*  s.,  t.  XIV, 

1887). 

Cette  enumeration  des  Melastomacees  recoltees  par  M.  Andre,  principa- 
lement  a  la  Nouvelle-Grenade  et  a  TEquateur,  comprend  103  especes  et 
une  variete  dont  19  especes  et  une  variete  nouvelles.  Ce  sont  :  Bucqueiia 
gluiinosa  DC.  P  rosea,  Ernes tia  ovata,  Tibouchina  arihrosiemnoides,  T,  An- 
dreana,  Brackyotum  rotundifolium^  B,  Andreanum,  Cenironia  iomentosa, 
Monolena  ovata,  Miconia  decipiens,  M.  chlorocarpa,  M,  Andreana^  M.  ma- 
J  alts  ^  M.  scabra,  M,  Radula,  M,  suborbicularis ,  M.  cardiophylla,  M.  nodosa, 
M,  corymbi/ormis,  Blakea  Andreana,  Topobea  Andreana, 

Outre  la  description  detaillee  des  especes  inedites,  M.  Cogniaux  a  eu 
soin  de  reproduire  pour  les  autres  les  notes  prises  sur  le  vif  par  M.  Andre 
relativement  au  port  et  a  la  taille  de  la  plante,  a  la  couleur  des  fleurs,  etc., 
caracteres  dont  les  echantillons  d*herbier  rendent  le  plus  souvent  insulfi- 
samment  compte. 

A  propos  du  Diplarpea  palacea  Triana,  il  signale  une  erreur  de  MM.  Ben- 
tham  et  Hooker,  les  createurs  du  genre,  auquel  ils  attribuent  un  calice  a 
5  lobes  alternant  avec  dents  plus  petites.  En  realite,  les  cinq  petits  lobes 
sont  inseres  sur  le  dos  des  plus  grands,  particularite  qui  se  retrouve 
dans  la  plupart  des  genres  de  la  tribu  des  Miconiees.  L.  M. 

Maurice  Hovelacque.  —  Sur  les  propagules  de  Pinguicula  vulgaris, 
(Comptes  rendus  des  seances  de  T Academic  des  Sciences,  t.  CVI,  n°  7, 
13  fevrier  1888), 

La  Pinguicule  vulgaire  presente  souvent,  k  Taisselle  des  feuilles  infe- 
rieures  de  sa  tige  souterraine,  de  petits  corps  ovoides  destines  a  assurer 
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SSL  dissemination.  Ces  propagules  sont  des  bourgeons  axillaires  qui  devicn- 
nent  libres  par  la  destruction  ascendante  de  la  tige  m^re. 

Un  propagule  de  Tann^e,  encore  adherent  a  la  tige,  montre  un  petit 
axe  portant  quatre  ou  cinq  feuilles  tres  embarrassantes ;  les  deux  prcpiieres, 
TSeules  visibles  exterieurement,  sont  plus  grandes  et  recouvrent  les  autres. 

L'axe  de  ces  bourgeons,  dont  le  premier  entre-noeud  s'allonge  beau- 
coup,  ne  presente  a  sa  base  que  deux  faisceaux ;  plus  haut  on.  en  constate 
davantage,  mais  en  m^me  temps  tons  ces  faisceaux  se  rdunissent  en  un  cor- 
don plein,  d'apparence  indeterminee.  Les  faisceaux  sont  unipolaires,  nor- 
maux.  Aux  noeuds,  chaque  sortie  emporte  un  taisceau ;  les  sorties  succes- 
sives  se  font  dans  des  plans  differents. 

Les  plaques  d'insertion  des  racines  ne  forment  pas,  a  la  peripheric  du 
cordon  liberoligneux  du  propagule,  une  couche  comparable  a  celle  qui 
rev^t  le  systeme  des  faisceaux  des  tiges  souterraines. 

Rien,  dit  Fauteur  de  la  note,  n'autorise  k  voir  dans  Taxe  du  propagule 
une  tige  a  plusieurs  cylindres  centraux  concrescents.  L.  M. 


Axel'N.  Lundstroem.  —  Pflansenbiologiscke  Studten,  —  //.  Die  Anpas- 
sungen  der  PJlanaen  an  Thiere  [Etudes  phytobiologiques.  —  //.  Les 
adaptations  des  plantes  aux  animaux].  (Nova  acta  regiae  societatis  scien- 
tiarum  Upsaliensis.  Serie  3;  vol.  13,  fasc.  2,  1887.) 

L  —  Von  Domatien  (Sur  les  Domaiies.) 

Sous  le  nom  de  domaiies ,  Tauteur  designe  des  sortes  de  logettes,  for- 
mees  sur  les  feuilles  de  plantes  di verses,  a  Texclusion  des  Monocotyledo- 
nes,  Gymnospermes,  Saules,  Artocarpees  et  de  toutes  les  herbes,  et  ser- 
vant d'abri  a  des  acariens  {Tydeus,  CawwjisM',  etc.).  Les  animalcules  vi vent 
en  symbiose  avcc  la  plante  et  Tapparition  des  domaties  parait  liee  a  leur 
presence,  car  la  regression  de  ces  organes  accompagne  la  disparition  de 
leurs  habitants.  Cepcndant  certaines  exceptions  iont  penser  a  M.  Lunds- 
troem que  les  domaties  deviennent  par  heredite  un  caractere  inherent  a 
Tespece,  a  peu  pres  comme  M.  Beccari  soutient,  malgre  les  observations 
de  M.  Treube,  que  les  tubercules  k  galeries  des  Myrmecodia  sont  un 
effet  d'une  adaptation  aux  fourmis  survivant  a  la  cause  qui  Ta  produite 
dans  les  generations  passees.  Les  domaties  sont  divisees  en  cinq  catego- 
ries principales,  sans  compter  les  intermediaires  : 

i**  Simples  touffes  de  poils  diversement  agences,  translormant  en  ca- 
\'ernes  les  angles  des  nervures  ( Tilia,  Strychnos  Gardneri), 

2"  Replis  ou  enroulement  du  bord  du  limbe  ou  des  ailes  {Quercus  Ro- 
bur,  Schinus  sps.,  Ceanothus  africanus), 

30  Fossettes  :  glabres  (Coffea);  avec  bordure  de  poils  (Psychotria  da^ 
phnoides,  Rhamnus  glandulosus) ;  avec  revetement  pileux  au  fond  (Anacar- 
dium  occidentale),  Les  fossettes  ont  une  largeur,  une  profondeur,  une 
buvcrture  variables. 

4»  Goudsets  ou  nids  de  pigeons  (Elceocarpus ,  Psychotria,  Lonicera  al- 
pigena). 

5»  Bourses  (Eugenia  australis). 
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Les  domaties  g-ardent  unc  couleur  fraiche  et  verte  qui  fait  defaut  aux 
cecidies  et  autres  productions  morbides.  Leurs  habitants  ne  sent  pas  des 
cnnemis  des  plantes  au  m^me  titrc  que  le  Pkytoptus;  il  y  a  au  contraire 
tin  echange  de  services  entre  le  vegetal  et  les  acariens.  II  est  probable- 
que  les  h6tes  des  domaties  defendent  Tacces  de  la  plante  a  des  animaux 
plus  dangereux ;  il  est  tres  rare  de  rencontrer  des  Pkyioptus  en  m^me  temps. 
Les  acariens  semblent  pourvoir  au  moins  en  partie  a  leur  nourriture  en 
d^ors  des  domaties,  car  ils  font  de  fr^uentes  excursions  nocturnes.  Par- 
fois  la  logfette  s'ouvre  etscferme  alternativement  et  T^cartement  despoils, 
devenant  permanent  vers  Tepoque  de  la  chute  des  feuilles,  engage  les  ha- 
bitants a  la  quitter-  sans  retour. 

L'epiderme  est  differenci6  sur  le  plancher  et  les  parois  des  domaties. 
M.  Lundstroem  donne  k  cette  assise  transform^e  le  nom  d'6pithelium.  II 
est  probable  que  ses  cellules  sont  secr^trices,  car  les  mites  rassemblent, 
avec  lenrs  appendices  buccaux,  ce  qui  se  trouve  sur  lacuticule  sans  jamais 
entamer  cette  membrane.  L'6ptihelium  est  plutot  absorbant  dans  certains 
cas.  Ses  cellules  renferment,  principal ement  sous  les  excrements,  des  cor- 
puscules  correspondant  aux  «  aggregated  masses  »  de  Darwin,  ou  bien  de 
petits  corps  ronds  ou  polyedriques  rappelant  ceux  que  M.  de  Vries  decrit 
chez  Ic  Drosera,  Les  domaties,  sans  ^tre  des  pieges  a  insectes  ni  des  or- 
2:anes  carnivores,  engraissent  done  la  plante  du  fumier  de  leurs  habitants 
et  p>eut-^tre  des  depouilles  de  ceux  qui  sont  morts  de  vieillesse,  de  maladie 
ou  d'accident. 

Les  animalcules  paraissent  aussi  faire  la  toilette  de  la  plante,  cntrai- 
ner  les  d4chets  excretes  par  elle  et  peut-^tre  detruire  les  Champignons 
parasites  arr^tes  dans  les  angles  des  nervures  et  dont  on  trouve  les  spores 
dans  leurs  dejections.  Le  rdle  protecteur  des  domaties  trouve  encore  une 
confirmation  indirecte  dans  leur  absence  m^me  chez  les  plantes  munies  de 
poils,  tandis  que  les  especes  les  plus  voisines,  mais  glabrcs,  en  sont  abon- 
damment  pourvues.  En  tous  cas  les  domaties,  sans  avoir  aucun  inconve- 
nient pour  la  plante,  mettent  leurs  petits  h6tes  hors  d'etat  de  lui  nuire. 

L'autcur  termine  par  une  classification  des  cas  de  symbiose  chez  les 
plantes  pour  y  marquer  la  place  des  domaties. 


/ 


Productions 

symbiotiques 

chez  les  plantes. 


Cecidies. 
Symbiose  aniagoniste, ' 


Domaties. 
Symbiose  mutualisie. 


Zoocecidies 


Phytoc^cidies 


Zoodomaties* 


Phytodomaties 


Mycocecidies   (Synchi- 

trium). 
Phycocecidies  {Cepha" 

lodia). 
Myrmccodomaties. 
'  AcAROooMATiEs   (objet 

du  present  travail). 
Mycodomaties  (radicel- 

les  tuberculeuses  des 

L6gumlneuses). 
'  Phycodomaties  (cavites 

des  Aaolla), 
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II.  —  Ueber  verkleideie  Fruchie  und  einige  myrmecopkiUPJlanseH  (Sur 
Us  fruits  iravestis  et  quelqtus  planies  myrmicophiUs), 

L^auteur  examine  quelques  exemples  de  la  disposition  appeI6e  h6tero* 
carpie  par  sir  John  Lubbock.  Les  fruits  exterieurs  du  Calendula  sont  munis 
de  crochets  qui  les  fixent  a  la  toison  des  animaux ;  les  moyens  sont  ailes  et 
anemophiles;  quant  aux  internes  larviformes,  ils  ne  peuvent  etre  disper- 
ses que  par  les  oiseaux.  Le  resultat  negatif  des  experiences  de  M.  Battan* 
dier  sur  des  oiseaux  prives  ne  prouve  pas,  selon  M.  Landstroem,  que  toutes 
les  especes  echappent  a  Tillusion  resultant  de  ce  mimetisme.  Le  Dimor-- 
photheca  ofFre  aussi  des  fruits  ailes  et  d^autres  larviformes. 

Des  recherches  attenttves  ont  montrc  a  Tauteur  que.  les  iourmis  sont  le 
jouet  d'une  erreur  analogue  et  transportent  dans  leurs  galeries  ou  sous  les 
pierres  les  graines  du  Melampyrunt  praiense,  avec  la  solUcitude  qu'elles 
mettent  a  sauver  leurs  cocons  de  nymphes.  Ces  graines,  qui  sont  une  copie 
Mele  des  •  ceufs  de  fourmis  u,  sont  ainsi  amenees  dans  un  terrain  qui  ne 
leur  sera  pas  dispute  par  les  plantes  plus  robustes  et  qui  est  en  harmonic 
avec  leur  nature  et  la  longueur  de  leur  tigelle  hypocotylee. 

Le  Tremble  est  aussi  une  espece  myrmecophile ;  le  produit  de  ses  glan- 
des  nectariferes.  attire  les  fourmis,  dont  la  presence  ecarte  les  insectes  de- 
vastateurs.  Une  experience  est  invoquec  a  Tappui  de  cette  assertion.  Les 
glandes  n*existent  que  sur  certaines  feuilles  a  petiole  presque  cylindrique, 
tandis  que  les  feuilles  a  pedicelle  aplati  sont  protegees  par  leur  agitation 
continuelle.  Comme  les  fleurs  et  les  fruits,  les  feuilles  peuvent  done  ^tre 
divisees  en  zoophiles  et  anemophiles. 

L'auteur  termine  son  memoire  par  une  remarque  concernant  les  Cracca. 
Cette  section  ne  possede  pas  les  nectaires  stipulaires  des  Vicia;  mais  les 
fourmis  sont  attirees  par  la  secretion  qu^  determinent  constamment  des 
phytophthires.  C'est  la  une  triple  alliance,  une  symbiose  a  trois  qui  prouve 
que  les  phytophthires,  non  plus  que  les  acariens,  ne  sont  pas  forcement 
nuisibles  aux  vegetaux.  P.  Vuillemin. 

N.  Wille.  —  Algologische  Mittheilungen  {Communications  algologiques] 
(Pringsheim's  Jahrbucher  fur  wisscnschaftliche  Botanik,  t.  XVIIl,  1887.) 
Suite. 

3'>  Sur  la  division  des  cellules  chea  les  Conferva.  —  Dans  cette  note, 
Tauteur  n'a  pas  mis  en  evidence  le  procede  ordinaire  de  la  division  du 
noyau.  Les  travaux  de  M.  Strasburger  et  de  tons  ses  emules  ne  lui  ont 
pas  inspire  des  recherches  analogues ;  aussi  Pinterdt  de  ce  chapitre  rcside- 
t-il  surtout  dans  Tetude  de  Tallongement  de  la  membrane.  Elle  se  differen- 
cie  en  t  une  couche  interne  d 'Elongation  »  riche  en  eau  dont  la  section  est 
celle  d'une  lentille  biconvexe ;  c'est  au  milieu  de  ces  lendlles  qu'apparais- 
sent  les  pointes  qui  sont  les  ebauches  de  la  nouvelle  membrane.  L'auteur 
precise  les  caracteres  de  la  cellule  des  Conferva,  La  chlorophyllc  parie- 
tale  forme  un  anneau  qui  s'etend  jusqu'au  voisinage  de  Textremite  de  la 
cellule  ou  il  reste  une  partie  incolore;  ce  cylindre  chlorophyllien  est  quel- 
quefois  interrompu  par  de  grosses  et  de  petites  vacuoles.  Les  pyrenoides 
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des  Conjugtiees  ct  dcs  GMogoniees  n'existent  paa ;  des  pctits  grains  d'ami- 
don  se  montrent  par  contre  dans  tout  I'anneau  vert.  Le  noyau  y  presente 
la  m^me  disposition  que  chez  les  Spirogyres^  avec  un  axe  perpendiculaire 
k  Taxe  du  filament^  rarement  il  est  parietal  et  devient  parallele  a  cette  der- 
niere  Vignc.  Les  zoospores  apparaissent  par  la  dislocation  des  cellules; 
on  pent  obtenir  artificicllement  la  rupture  a  Taide  de  certains  reactifs,  ellc 
s'opere  suivant  des  proc6des  differents  scion  que  les  cellules  sont  complc- 
tement  d^veloppces  ou  qu'elles  viennent  de  se  diviser. 

4*^  Sur  la  division  des  cellules  ekes  les  Qsdogonium.  —  Quand  on  com- 
pare la  division  des  cellules  des  CEdaronium  a  celle  des  Conferva,  on  trouve 
entre  elles  de  nombreux  points  de  contact.  On  peut  distingucr  deux  perio- 
des  dans  ce  phcnomene.  Dans  la  premiere  periode  il  se  forme  une  couche 
interne  d'elong^ation,  qui  est  dans  les  deux  cas  une  couche  riche  en  eau. 
Dans  les  Conferva  la  par  tie  externe  de  la  membrane  conserve  une  certaine 
plasticite;  aussi  s'allong^e-t-elle  avec  les  couches  internes.  Dans  les  (Bdogo- 
nium,  la  membrane  externe  est  tres  fcrme ;  aussi,  quand  la  couche  d'elon- 
gation  commence  a  se  developper,  elle  ne  peut  s^allonger  a  cause  de  la 
.resistance  externe.  Elle  s^accroit  en  6paisseur  et  forme  un  anneau  d'epais- 
•sissemenl  4  la  partie  supcrieure  de  la  cellule ;  mais  bicntot  la  pression  de  la 
cellule  est  assez  grande  pour  dechirer  la  partie  supcrieure  non  elastique 
de  la  membrane  et  la  couche  d'elongation  peut  s'6talcr.  £n  etudiant  avec 
8oin  le  mode  d'elongation  des  Confcrves,  M.  Willc  a  trouve  des  cas  ou  les 
-p>h6nomenes  se  passaicnt  presque  comme  dans  rcxemple  precedent ;  c'cst 
que,  dans  ce  cas,  la  partie  externe  de  la  parol  avait  perdu  son  elasticite. 
Ce  cas  anormal  est  un  exemple  d'atavisme,  car  Tauteur  regarde  Tanneau 
.d'elongation  des  CEdogonium  comme  un  stade  plus  elevc  de  la  couche  d*e- 
longation  des  Conferva,  *  Dans  la  deuxicme  p6riodc  la  cloison  transver- 
salc  apparait ;  ce  phenomene  est  en  rapport  avec  le  precedent  chez  les 
Conferva  ^  en  est  independant  chez  les  CEdogonium, 

L'anneau  d'epaississement  des  CEdogonium  a  etc  Tobjet  de  nombreux 
travaux.  M.  Strasburger  s'en  est  occupe  a  deux  reprises  (Zellbidung  und  Zell- 
theilung  et  Zellhaute) ;  d'apres  lui,  il  se  formerait  comme  pour  les  anneaux 
et  les  spirales  internes  dcs  vaisseaux  ligneux,  par  depot  de  microsomes 
protoplasmiques  s^irapregnant  de  cellulose,  c'est-a-dire  par  apposition. 
On  salt  que  cette  theorie  a  etc  combattue  recemment  par  M.Wiesner, 
qui  a  cru  dccouvrir  un  reseau  de  protoplasma  dans  les  membranes  des 
'cellules. 
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•  A.  F.  W.  Schimper.  Ueber  Kalkoxalatbildung  in  den  Laubblaettcrn. 
(Forts.) 
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Bulletin  trimestriel  de  la  Soci6t6  botanlque  de  Lyon. 

(5«  annee,  1877.) 

n<»  I. 
Bonllu.  Description  d'une  variete  longipedunculata  du  Rosa  tnacro^ 
carpa,  —  Description  du  Rosa  Sauseana,  espece  nouvelle.  —  KieffeFv  Ex- 
periences de  Hildebrand  sur  la  f6condation  des  Oxalis  trimorphes.  — 
Anomalies  obse;:vees  par  Christ  sur  le  Geranium  Robertianum.  —  Debat. 
Revue  des  travaux  bryologiques.  —  Ant.  Magnin.  Remarques  sur  Pou- 
vrage  de  Duchoul  c  Description  du  Mont-Pilat  »  et  la  traduction  qui  en  a 
ete  faite  par  M.  Mulsant.  —  Kieffer.  Classification  des  especes  et  varietes 
de  Caltha  pal  us  iris  par  leD'  Beck.  — Vlviand-Morel.  Remarques  a  propos 
du  projet  d'une  deuxieme  edition  de  la  Flore  de  France.  —  Bonllu.  Sarra^ 
cenia  purpurea  de  Tile  Miquelon.  —  N.  Roux.  Geum  montano-rivulare  du 
(>antal.  —  Viviand-Morel.  Gagea  arvensis  bulbifere.  —  Beauvisage.  For- 
mation de  suber  pericyclique  dans  une  racine  dVw  germanica, 

n«  2. 
Viviand-Morel.  Les  Anemones  d6crites  dans  le  Florilegium  de  Sweert. 

—  Veulliot.  Champignons  r6coltes  a  Ecully  et  k  Saint-Quentin.  —  Bean- 
visage.  Anomalies  des  feuilles  d*un  Pkaseolus  vulgaris,  —  Des  bractces 
chez  quelques  Cruciferes.  —  Pmdent.  Diatomdes  rccolt6es  a  Villars-les- 
Dombes.  —  F.  Morel.  Causes  de  la  decoloration  du  Lilas  cultive  dans  les 
serres.  —  Vi viand-Morel.  Anomalies  observees  sur  diverses  plantes.  — 
Plantes  cueillies  aux  Echets  et  vers  Port-Galland  (Ain).  —  Polymorphismc 
du  Carex  acuta.  —  Saint-Lager.  Utilite  des  noms  significatifs  pour  desi- 
gner les  variations  paralleles  des  especes  d*un  m^me  genre.  — .N.  Roux. 
Drosera  Ion gi folia,  dans  les  marais  du  Bou'get  (Savoie). 

qos  ^  et  ^^ 

Blanc  (Leon).  Plantcs  du  marais  de  Charamel,  pres  Front6nas  (Is^re.) 
7-  Lachmann.  Bifurcation  terminale  du  tronc  d^un  Dioon  edule.  —  Blanp 
(Leon).  Plantes  recoltees  entre  Rochemaure  et  Cruas  (Ardeche).  —  Baaa- 
visage.  Remarques  a  propos  d'un  travail  sur  la  Vrille  des  Cucurbitacees 
par  M.  Colomb.  —  Da  Toni  et  Levi.  Liste  des  Algues  trouvees  dans  le  tube 
digestif  d'un  tetard.  —  Antoine  Magnin.  Note  sur  la  Flore  des  environs  de 
Salins  et  du  Haut-Jura.  —  Garcin.  Etude  anatomique  de  \ Hydrophyllum 
canadense,  —  Boullu.  Variete  a  fleur  jaune  de  V Euphrasia  salisburgensis. 

—  Saint-Lager.  Plantes  nouvelles  ou  rares  de  la  Haute-Maurienne.  — 
Lachmann.  Recherches  sur  la  structure  et  la  croissance  de  la  racine  des 
Fougeres.  —  Antoine  Magnin.  Note  sur  VHieracium  scorsonerifolium  du 
Mont-Poupet.  —  Blanc  (Louis).  Observations  sur  quelques  plantes  des  en- 
virons d'Ajaccio.  —  Gerard.  Note  sur  une  anomalie  florale  chez  le  Vanda 
suavis. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais.  (I'^annee,  n''2,  fevrier  1888.) 

R.  du  Buysson.  Monographic  des  Cryptogames  vasculaires  d'Europe. 
Equisetinees.  (Suite.) 
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Bartet  et  Vuillemin.  •—  Recherches  sur  le  Rouge  des  feuilUs  du  Pin 
sylvestre  et  sur  le  traitement  a  lui  appUquer  (Ck)mptes  rendus  des 
seances  de  TAcademie  des  Sciences,  t.  CVI,  n<*  9,  stance  de  27  fevrier 
1888).  \ 

Cette  maladie,  que  les  auteurs  rcgardent  comme  identique  a  celle  qui 
est  connue  en  AUemagne  sous  le  nom  de  SchuUe,  et  qu'il  ne  faut  pas  con* 
fondre  avec  la  rouille,  a  etc  etudiee  par  eux  a  la  p^piniere  forestiere  de 
Bellefontaine,  pres  de  Nancy.  C'est  une  maladie  parasitaire,  comme  Ta 
^tabli  Prantl  des  1877. 

Aux  particularites  deja  signal6es  relativement  a  cette  maladie  les  auteurs 
ajoutent  les  suivantes  : 

Les  plants  commencent  k  £tre  attaquds  soit  pendant  leur  seconde  ann^e,  soit 
pendant  la  troisieme,  et  les  feuilles  sont  envahies  par  un  Champignon  I'annee 
menu  de  leur  formation, 

Les  taches  brunitres  des  aiguilles^  qui  constituent  le  premier  sympt6me  du, 
mal^  apparaissent  au  d^but  de  Tautomne  ou  dans  le  courant  de  r^t6.  EUes  repr^-' 
sentent  les  parties  occupies  par  le  mycelium  du  parasite.  La  diffusion  des  fila- 
ments myc^liens  est  restreinte  et  localis6e  dans  les  regions  visiblement  alt^r^es; 
les  zones  vertes  des  aiguillesi  situ^es  entre  les  taches,  n'offrent  aucune  trace  de 
Champignon. 

Vers  le  milieu  d'octobre,  plus  ou  moins  tdt,  selon  la  vigueur  des  plants  et  les. 
vicissitudes  des  saisons,  les  planches  de  semis  attaqu6es  prennent  une  teinte  jau- 
niltre  qui  s*accentue  en  tirant  sur  le  rouge.  Puis  le  Champignon  produit  dUnnon:* 
brables  spormogonies,  groupees,  au  d6but  du  moins,  sur  des  aires  Llanchatres, 
correspondant  aux  anciennes  taches  brunes,  pendant  que  le  reste  de  la  feu i He  se 
colore  en  rouge  p^le  et  se  desseche  ^  peu  pr^  completement. 

Ces  spormogonies  constituent  le  Leptostroma  Pinastri  Desm.,  que  certains 
auteurs  rapportent  au  Lophodermium  Pinastri  Chev.  [Hysterium  Schrad.),  et 
d*autres  au  Microthyrium  Pinastri  Fuck.  Ces  deux  formes  ascospor^es  ont  ^t^  ob- 
serv^es  par  nous,  en  novembre  1887,  la  premiere  sur  des  feuilles  s^ches  de  Tannee 
pr^^dente,  et  la  seconde  sur  des  tiges  de  plants  venant  de  succomber  aux  atta- 
ques  du  Rouge. 

Nous  arons  vu  des  fructifications  du  Leptostroma  en  quantit^s  considerables, 
et  en  parfatt  etat  de  maturite,  des  les  premiers  jours  de  Janvier.  Leur  apparition 
sur  les  feuilles,  alors  completement  rouges  et  mortes,  marque  le  dernier  stade 
de  la  maladie. 

Pour  les  auteurs  de  cette  note,  le  Leptostroma  est  le  veritable  agent 
de  la  maladie  en  question  et,  malgre  les  experiences  de  Prantl,  on  ne  peut 
attribuer,  d'une  fa^on  certaine,  un  rdle  nuisible  au  Lopkodermium. 

Le  Rouge  cause  de  tres  grands  degats  a  la  pepiniere  de  Bellefontaine, 
ou  tout  carrc  de  Pin  sylvestre  attaque  peut  ^tre  considerc  comme  perdu, 
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la  maladie  s'y  renouvelant  deux  et  trois  annees  de  suite,  jusqu'a  destruction 
complete. 

D'apres  les  observatioos  de  MM.  Bartet  et  Vuillemin  le  mycelium  ne 
passe  pas  des  aiguilles  dans  le  corps  de  la  plante  -  et  par  consequent  le 
Champignon  doit  s'installer  chaque  annee  sur  les  feuilles  nouvellement 
formees. 

Quant  au  traitement  de  la  maladie,  il  resulte  des  experiences  faites  par 
les  auteurs  que  •  Temploi  de  la  bouillie  hordelaise  confere  aux  ieuilles  du 
Pin  sylvestre  une  immunite  complete,  ou  tout  au  moins  suffisante,  a  la 
condition  que  les  badig-eonnages  soient  executes  vigoureusement  et  reputes 
plusieurs  fois  pendant  la  periode  de  formation  des  feuilles.  •        L.  M. 

Hermann  Hildebrandt.  —  Beitraege  sur  vergL  Anatomic  der  Amhro- 
siaceen  und  Senecionldeen  {Contributions  a  V anatomic  comparcc  des 
Amhrosiacees  et  des  Senecionidccs],  (These  inaugurale.  —  Marburg, 

1887.) 

Dans  oe  travail,  inspire  par  le  protesseur  Wigand,  Tauteur  se  propose 
de  r^pondre  aux  trois  questions  suivdntes  : 

I®  Oeux  especes  intimement  alli^es  different-el  les  d'une  fa9on  nettc  et 
precise  au  point  de  vue  anatomique,  et  dans  le  cas  de  rafiirmative; 

2^  Les  dififcrences  anatomit^ues  entre  diverses  especes  d'inegale  impor- 
tance sont-ellcs  de  nature  a  permettre  de  fonder  sur  elles  des  groupes  plus 
ou  moins  etendus  :  especes,  genres,  families  anatomiques,  et  ce  groupe- 
ment  coincide-t-il  avec  les  systemes  bases  sur  les  proprietes  morphologi- 
ques? 

3<>  L'homogeneite  d'un  genre,  d'une  famille,  etc.,  est-elle  plus  grande 
au  point  de  vue  anatomique  qu'au  point  de  vue  morphologique,  ou  bien  les 
differences  anatomiques  oscillent-elles  dans  de  plus  larges  limites  que  les 
differences  morphologiques  ? 

Pour  resoudre  ce  probleme,  une  centaine  d'especes  d^Ambrosiacccs  ct 
de  Senecionidees,  empruntees  au  plus  grand  nombre  possible  de  genres  et 
de  sous-tribus,  a  ete  examinee.  L*auteur  a  cu  soin  de  prendre  des  tiges 
fleuries,  afin  d^avoir  des  exemplaires  arrives  a  un  degre  de  developpement 
comparable.  L'inconvenient  de  cette  methode,  M.  Hildebrandt  le  reconnaft 
le  premier,  est  de  ne  pas  nous  renseigner  sur  Petendue  des  variationa 
qu'un  meme  caractere  est  susceptible  d'eprouver  sous  Tiafluence  des  ac- 
tions exterieures.  II  est  vrai  que  plusieurs  travaux  anterieurs,  par  exemple 
ceux  de  MM.  Van  Tieghem,  Vesque,  Costantin,  etc.,  permettent  d'appr6- 
cier  la  facilite  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  plusieurs  proprietes 
anatomiques  se  transforment  par  adaptation,  et  dans  la  famille  des  Compb- 
sees  en  particulier,  on  sait  que  la  disposition  de  Tappareil  secreteur  est  un 
caractere  de  premier  ordre. 

M.  Hildebrandt  a  choisi  comme  un  caractere  dominateur,  auquel  il  su- 
bordonne  tons  les  autres,  la  structure  du  cercle  ligneux  et  particuli^re- 
ment  son  developpement  secondaire.  Cette  preference  n'est  peut-6trc  pas 
suffisamment  justifice;  car  si  la  comparaison  de  coupes  equivalentes,  cm* 
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prunt^es  aux  tiges  de  deux  cspeces,  permet  la  distinction  de  celles-ci,  le 
contraste  offert  a  cet  cgard  par  les  tiges  souterraines  et  florales  d'une  seule 
Composee  prouve  qu'il  s'agit  d'une  propriete  au  plus  haut  point  adapta- 
tive.  L'extrdme  discordance  que  Pauteur  croit  trouver  entre  les  caracteres 
anatomiques  et  teux  de  la  morphologie  externe  serait  un  peu  attenuee,  si 
!a  valeur  respective  des  premiers  avait  etc  peace  avec  le  aoin  qui  a  ^t6 
apportd  par  les  taxotlbmistes  dans  la  comparaison  des  seconds. 

Ccs  reserves  faites  sur  la  port^e  philosophique  du  travail  de  M.  Hilde- 
brandt,  nous  y  trouvons  un  grand  nombre  d'observations  qui  le  feront 
consuUer  avec  fruit.  . 

Divers  exemples  montrent  que  des  especes  aftines  sont  faciles  k  distia- 
guer  par  de  profondes  differences  anatomiques,  tandis  que  certains  Arie^ 
misia,  certains  Filago  sont  presque  indiscernables.  .    , 

Une  classificatiou  peut  ^tre  basee  exclusivement  sur  les  principes  ana- 
tomiques; Tauteur  le  prouve  en  etablissant  une  clef  dichotomique  des 
especes  decrites  dans  son  memoire ;  mais  le8  sous-tribus  ainsi  formdes  ne 
concordent  qu*en  faible  partie  avec  les  systemes  purement  morphologi- 
ques.  Les  Ambrosiacees  seules  semblent  a  Tauteur  former  une  tribu  ana- 
tomique  hemogene.  Encore  devons-nous  observer  que  leS  especes  ^tudiees 
appartiennent  toutes  au  genre  Xanikium,  et  nous  savons  que  V Ambrosia 
irifida,  par  exemple,  s'cloigne,  par  ses  canaux  secreteurs  dcveloppes  da08 
le  liber  primaire,  de  toutes  les  a utres  Composees  connues;  les  Mclampodi- 
nees  constitueraienl  deux  sous-tribus  voisines.  Toutes  les  autres  sous- 
tribus  presentent  au  sens  anatomique  un  tel  morceilement  que,  i  malgr6 
certaines  analogies  telles'  que  la  disposition  des  canaux  oleiteres  chez  les 
Anthcmidees  et  les  Senecionees,  §  les  subdivisions  anatomiques  d^une  tribu 
ne  presentent  entre  elles  presque  aucun  rapport,  mais  ferment  des  unites 
bien  caractcrisees  avec  les  subdivisions  correspondantes  des  autres  tribus* 

La  reponse  a  la  troisieme  question  n'est  pas  plus  categorique.  Les  es- 
peces du  genre  Artemisia  sont  aussi  etroitement  liees  au  point  de  vue  ana- 
tomique qu'au  point  de  vue  morphologique;  mais  en  genera)  les  diffe- 
rences anatomiques  oscillent  dans  de  plus  larges  limitesque  les  differences 
morphologiques ;  il  est  particulierement  curieux  que  certaines  especes 
portent  du  cadre  de  leurs  affinites  naturelles  pour  reproduire  la  structure 
de  families  differentes.  Ainsi  les  Rhynchopsidium  et  Leyssera  rappelle- 
raient  plut6t  les  Cruciferes  que  les  autres  Composees. 

Outre  les  faits  multiples  mentionnes  dans  ce  memoire,  nous  pouvons 
en  tirer  cet  enseignement  que,  dans  Tordre  des  caracteres  anatomiques 
comme  dans  celui  de  la  forme  exterieure,  Petude  d'un  seul  systeme,  quelle 
qu'en  soit  Timportance,  ou  Petude  des  divers  systemes  qui  se  combinent  en 
une  seule  region  de  la  plante  ne  saurait  nous  donner  une  idee  exacte  des 
affinites,  des  rapports  naturels  des  especes.  Les  classifications  anatomiques 
ne  peuvent  pas  plus  qu^aucune  autre  s^affranchir  du  princip>e  de  la  suboi^ 
dination  des  caracteres,  principe  d*autant  plus  delicat  a  appliquer  que  la 
dignitd  d'un  seul  caractere  varie  dans  des  limites  etendues,  selon  les  con- 
ditions qui  Pont  rendu  plus  ou  moins  sensible  a  Padaptatioo  pendant  Pevo- 
lution  du  groupe  considere.  P.  Vuji^LBMW* 
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A.  Moeller.  —  Ueber  die  Cultur  flechtenbildender  Ascomyceten  ohnk 
Algen  \_Sur  la  culture  d' Ascomycetes  formant  des  Lichens  sans 
Algues,]  (Untersuchungea  aus  dem  botanischen  Institut  der  koenig-1. 
Akademie  zii  Munster  i.  W.  —  1887).  - 

Jusqu'a  ces  derniers  temps,  I'on  n'etait  pas  arrive  a  faire  vivre  isolemetit 
les  Champignons  qui  entreat  dans  la  composition  des  Lichens.  II  y  a  en 
-effet  des  difficultes  particulieres  pour  resoudre  cette  question.  H  faut 
;d'abord  trouver  des  milieux  nutritifs  qui  plaisent  au  Champignon,  puis, 
comme  il  n'a  pas  a  sa  disposition  VAlgue  qui  lui  est  d'un  si  grand  secours, 
•son  developpement  est  extr^mement  lent  et  par  suite  il  est  fort  difficile  de 
•nicner  a  bien  des  cultures  artificielles  sans  que  quelque  spore  etrangere, 
a  developpement  rapidc,  ne  vienne  s'introduire  et  determiner  Tetouffement 
•du  Champignon. 

M.  Moeller  a  cepcndant  reussi  k  obtenir  des  thalles  artificiels  constitues, 
aux  gonidies  pr^  ^videmment,  comme  ceux  que  Ton  rencontre  dans  la 
■nature.  II  ne  cite  que  des  Lichens  crustaces,  mais  il  dit  que  les  autres 
•groupes  lui  ont  foumi  des  resuttats  analogues.  Voici  la  liste  des  especes 
qu'il  a  pu  reproduire  artificiellement  : 

Lichens  gymnocarpes  :  Lecanoracces  {Lecanora  subfusca,  Thelolrema 
lepadinum),  Pertusari6es  {Pertusaria  communis),  Lecidcac6es  Buellia 
punctiformis,  Lecidea  enteroleucd)^  Graphidees  {Opegrapha  subsiderella, 
O.  aira,  O.  vulgala,  O.  varia,  Gr aphis  scripia,  Arthonia  vulgaris)^  Ca- 
lyci^s  (Calycium  parietinumj  C,  troche  linum,  C,  cur  turn);  Lichens  an - 
giocarpes  :  Verrucaria  muralis, 

L'auteuf  a  fait  germer  les  ascospores  et,  quand  il  en  existait,  les  pycno- 
conidies  nees  dans  les  pycnides.  Ce  sont  ces  deux  termes  quMl  emploie  au 
Jieu  de  spermaties  et  spermogonies,  parce  que  le  mode  de  naissance  de 
•ces  organes  ne  les  diff6rencie  en  rien  de  ceux  auxquels  on  donne  gcncrale- 
-mcnt  le  nom  de  conidies  et  qui  ont  une  origine  exogene  et  se  forment  sur  de 
•simples  filaments  ou  dans  des  appareils  fructiferes  plus  ou  moins  complexes. 
Dans  les  divers  cas,  au  bout  d'un  certain  temps  de  germination,  rien  ne 
•pouvait  faire  reconnaitre  les  thalles  provenant  d'ascospores  des  thalles  n^s 
'de  conidies. 

Le  plus  souvent  Tauteur  n^a  obtenu  qu^un  thalle  sans  fructification  dans 
lequel  tantot  on  distinguait  nettement  une  couche  corticale  et  une  couche 
:m6dullaire,  tdntdt  une  telle  differenciation  ne  se  produisait  pas.  Parfois  ces 
^thalles  se  developpaient  plus  qu'ils  ne  le  font  generalement  dans  la  nature  : 
tel  est  par  exemple  le  cas  du  Verrucaria  muralis, 

^  Dans  quclques  cas,  M.  Moeller  est  arrive  a  obtenir  des  pycnides  dont 
ies  conidies  semces  ont  germe  et  donne  de  nouveaux  thalles  fructiferes 
'identiques  a  ceux  dont  iis  provenaient.  II  a  obtenu  ces  fructifications  chez 
•le  Calycium  parietinum  et  le  C.  irachelinum.  II  n'a  jamais  obtenu  d'ascos- 
porcs. 

•  Pour  le  Calycium  parietinum,  Tespece  qui  a  fourni  a  Tauteur  les  plus 
beaux  r6sultats,  il  s'est  developpe  en  quatre  semaines  des  thalles  de  2  *^/in 
de  long^  I  Vm  de  large  et   i  "*/ni  d'epaisseur,  et  au  bout  de  six  semaines  il 
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s'y  est  forme  des  pycnides.  Ccrtaines  esp^ces  au  contraire  ont  ua  develop- 
.pement  particuli^rement  lent  :  ainsi,  pour  XOpegrapha  atra,  la  germina- 
tion de  la  spore  commence  seulement  cinq  ou  six  jours  apres  le  semis;  le 
quatorzieme  jour,  il  s'est  forme  un  filament  grde  qui  n^a  pas  plus  de  cinq 
fois  la  longueur  de  la  spore ;  au  bout  de  trois  mois,  le  mycelium  n'a  encore 
que  2  a  3  ^|m^  et  un  mois  apres  seulement  les  filaments  commencent  a 
s'entrelacer  pour  constituer  le  thalle. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  differences,  le  travail  de  M.  Moeller  resout 
line  question  dont  la  solution  n^avait  pas  encore  ete  foumie  :  il  montre  que 
si  les  Champignons  qui  entrent  dans  les  Lichens  tirent  grand  profit  de  la  pre- 
sence de  TAlgue  qui  leur  est  associee,  ils  n'en  peuvent  pas  moins,  dans  des 
conditions  favorables,  mener  une  existence  independante  et  arriver  a  fruc- 
tifier.  En  outre  il  fait  voir  que  les  spermaties  que  Ton  croit  souvent  inca- 
pables  de  germer  seules  et  auxquelles  on  a  parfois  attribue  un  role  sexuel 
'mile  sont  de  simples  conidies  susceptibles  de  germer  et  de  reproduirc  le 
Champignon.  L.  DUFOUR. 
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—  Selmar  Schoenland.  Plan  of  a  botanical  laboratory.  —  Gh.  Robertson. 
Effect  of  the  wind  on  bees  and  flowers.  —  Sam'l  B.  Parish.  Phacelia  hete- 
rosperma, 

Botanische  Zeitung  (1888,  n*^'  7,  8  et  9). 
A.  F.  W.  Scbimper.  Ueber  KalkoxalatbUdung  in  den  Laubblaettem 
(Forts.).  . 
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Botanisohes  Gentralblatt  (1888,  Bd  XXXm,  n^"  8  et  9). 

Carl  Dunnenberger.  —  Bacteriqlogisch-chemische  Untersuchung  ueber 
die  beim  Aufg-ehen  des  Brotteiges  wirkenden  Ursacheo.  —  Von  Beck* 
Geschichte  des  Wiener  Herbariums.  —  C.  J.  Johanson.  Studien  ueber  die 
Pilzgattung"  Taphrina, 

Comptes  rendus  des  stances  de  la  Soci^t^  royale  de  Belgique 

(II  fevrier  1888). 
"^     Fr.  Crepin.  Quelques  reflexions  sur  la  situation  actuelle  de  la  Botanique 
descriptive.  —  E.  de  Wildeman.  Note  sur  la  Nifella  syncarpa  AL  Br.  — 
Fr.  Crepin.  Sur  le  polymorphisme  attribue  a  certains  groupes  geaeriqnes. 

Bulletin  of  the  Torrey  botanical  Club  (v.  XIV,  1887). 
•    .  nP  10. 

T.  F.  Allen.  Some  Notes  on  Characea;.  —  Edw.  L.  Greene.  Bibliogra- 
phical Notes  on  well  known  Plants.  IV.  —  Th.  Meehan.  Note  on  Mollugo 
verticillaia  L.  —  C.  N.  S.  Homer.  Note  on  some  introduced  Plants  in  Eas" 
tern  Massachusetts. 

n»  II. 

Edw.  L.  Greene.  Id.  V.  —  Mary  F.  Peirce.  Note  on  Sarracenia  vario- 
laris.  —  J.  I.  Northrop.  Plant  Notes  from  Termiscouata  County,  Canada. 

—  Th.  Meehan.  Sherardia  arvensis, 

n**  12. 
G.  N.  Best.  Remarks  on  the  Group  Carolina  of  the  Genus  Rosa.  —  Edw. 
L.  Greene.  Id,  VI.  —  K.  B.  Glaypole.  Note  on  the  Color  of  Caulophyllum 
ihalictroides. 

Revue  horticole. 

N®  2,  16  Janvier.  % 

F.  de  Rijk.  Influence  de  la  culture  sur  les  organes  sexuels  des  plantes  et 
sur  leur  productivite.  —  H.  Joret.  Les  Musacees  omementales  et  econo- 
miques.  —  E.  A.  Carriere.  Genista  hispanica,  —  Begonia  Henri  Pineau.  — 
Senecio  pulcher.  —  Ed.  Andre.  Culture  forcee  des  arbres  fruitiers.  Les 
serres- vergers. 

N*^  3,  i^*"  fevrier. 

Ed.  Andre.  Gundelia  Tourne/oriii.  —  E.  A.  Carriere.  Taille  des  ar- 
bustes.  —  Vriesea  imperialis.  — A.  Letellier.  Culture  du  pommier  a  ddre. 

—  E.  A.  Carriere.  Diospyros  Wiesneri,  —  H.  Joret.  Les  Musacees  ome- 
mentales et  economiques  (suite). 

N'4,  16  fevrier. 
E.  Bergman.  Floraison  hivernale  des  Heliotropes.  —  E.  A.  Carriere. 
Quatre  plantes  nouvelles  d'ornement  (Solanum  ciliaium  var.  macrocarfum, 
Primcvcre  de  la  Chine  double  rose,  Lobelia  Erinus,  Coreopsis  hybride.  — 
J.  Blanchard.  FiUosporum  ienui/olium,  —  Ed.  Andre.  Begonias  hybrides 
Rex-Diadema,  —  Otto  Froobel.  Les  perfectionncments  de  VAniAurtMim 
Scherscrianum.  —  E.  A.  Carriere.  Orontium  aquaiicwm^  —  H.  Joret.  Les 
Musacees  ornementales  et  Economiques  (suite).  —  Ed.  Andre.  PlatycarycL 
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strohitacea.  —  E.  A*  Garri6re.  Vries^a  pulvernlenia  lineaia,  -—  Bambusa 
Vtitcki. 

Untersuohungen  aus  dem  botanischen  Institut  zu  Tubingen 

(H.  Bd,3.Heft,  1888). 

Stetoi  JentjB.  Ueber  den  Einfluss  hoher  Sauerstoffpressungen  auf  das 
Wachstum  der  Pflanzen. — Carl  Hassack.  Ueber  das  Verhaeltniss  von  Pflan- 
zen  zu  Bicarbonaten  ynd  uber  Kalkincrustation.  —  Sandor  Diets.  Beitra^e 
zuf  Kenntnis  der  Sabstratrichtung*  der  Pflanzen.  —  Georg  Klebs.  Beitraege 
zur  Physiologie  der  Pflanzenzelle.  ^  Douglas  H.  Campbell.  The  stainig  of 
living  Nucley.  —  W.  Peffer.  Ueber  cbemotaktische  Bewcgungen  von  Bak- 
terien,  Flagellaten  und  Volvocineen. 

Le  Naturaliste  (2«  serie). 

No  22,  i^*"  fevrier  1888. 

6.  RoQy.  Suites  a  la  t  Flore  de  France  »  de  Grenier  et  Godron  (Papa- 

ver  pinnatifidum  Moris,   Cardamine  Chelidonia  L.,  Alyssum  serpyllifo* 

Umn  Desfont.,  Iheris  Candolleana  Jordan).  —  P.  Maury.  Le  dimorpbisme 

floral  et  la  pollinisation  du  Maronnier  dlnde. 

N*>  23,  15  fevrier  1888. 
6.  Rouy.  Suites  a  la  t  Flore  de  France  »  de  Grenier  et  Godron  {SiUne 
cordifolia  AUioni,  Mctkringia  papulosa  Bertol.,  Blatine  inaperta  Lloyd). 
-*-  H.  Joret.  Le  Caf6ier. 

La  Nature  (18  fevrier  1888), 
.    J.  Poisson.  Les  produits  du  Tonkin  (Suite). 

PUBLICATIONS  DIVERSES 

Anton  Hansgirg.  Prodomus  der  Algenflora  von  Boehmen  (Erster  Theil, 
II.  Heft,  Prag,  1888). 

Baron  Ferd.  von  Mueller.  Iconography  of  Australian  Species  of  Acacia 
(Third  Decade).  Melbourne,  1887. 


NECROLOGIE 

On  annonce  la  mort  de  M.  Nouel  (Andre-Edme-Amed6e),  Directeur 
du  Musee  d'Orleans,  membre  de  la  Societe  botanique  de  France.  N6  i 
Montrouge  le  2onovembre  1801,  il  fit  de  brillantes  etudes  au  Lycee  Louis- 
le-Grand;  en  182 1  il  entra  a  TEcole  Poly  technique  d'ou  il  passa  4  TEcole 
d*Application  de  Metz ;  il  en  sortit  le  premier  dans  TArtillerie.  Entrain^ 
par  son  goAt  pour  les  sciences,  il  donna  sa  demission  des  1824,  et  a  partir 
de  cette  epoque,  durant  une  periode  de  neuf  annees,  il  s'adonna  presque 
compl^tement  aux  sciences  naturelles  et  de  preference  a  la  Botanique, 
^tudiant  les  phanerogames  avec  les  maitres  de  Tcpoque  et  la  cryptogamie 
sous  la  direction  de  Desmazieres. 

De  1833  i  1847  il  professa  avec  un  grand  succ^s  les  mathematiques  et 
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la  physique  au  celebre  colleg^e  de  Pontlevoy.;  ilproftta  de  son^sejour  dan^ 
cctte  localite,  bien  coQnue  des  geologues,  j>our  ^tudier  le  falun  cfles  f^Hf- 
siles  de  la  craie  et  put  ainsi  fournir  a  Ale.  d^Orbigny  d^importants  mat6- 
riaux  pour  son  Prodrome. 

En  1847  il  obtint  la  premiere  chai re  de  math^matiques  au  Lycee  d'Or- 
l^ans.  Peu  de  temps  apres,  nous  le  voyons  provoquer  le  rcveil  des  recherdics 
botaniques  dans  la  patrie  d^Aug-uste  de  Saint-Hilaire  el  de  Dubois.  Grac'e 
k  son  activity  et  aux  nombreuses  relations  qu'il  sut  se  crcer,  la  Flore  de 
rOrleanais,  long-temps  negligee,  n'eut  bientdt  plus  rien  k  envier  aux  re- 
gions les  mieux  explorces* 

En  1862,  M.  Nouel  prit  sa  retraite  et,  peu  de  temps  apres,  lut  nomme 
Directeur  du  Musee  d'Histoire  naturelle  d'Orleans,  Pun  des  plus  important^ 
parmi  les  Musees  de  la  Province.  Son  labeur  y  fut  immense ;  tout  y  fut 
etiquette  de  sa  main  et  6tudic  par  lui  avec  un  soin  qui  fait  du  Musee  d'Or- 
leans  un  modele  d'ordre  et  de  determinations  rigoureuses. 

Sans  doute,  par  la  nature  meme  de  ses  fondtions,  il  dut  r^partir  aUssi 
^galement  que  possible  son  a<5tivite  scientifique  entre  toutes  les  branches' 
de  Thistoire  naturelle;  mais  si  la  Botanique  n'eut  plus  la  place  prcpond^*^ 
rante  dans  ses  etudes,  on  pent  dire  qu^elle  demeura  toujours  %2i  fille  ainee ; 
la  preuve  en  est  dans  les  soins  tout  particuliers  qu^il  donna  au  magnifique 
herbier  local  dont  Therbier  d'A.  de  Saint-Hilaire,  Icgue  par  lui  a  sa  ville 
natale,  avait  ete  la  base.  >, 

M.  Nouel  est  mort  dans  la  plenitude  de  ses  facultes  le  31  decembre  1887. 

Comme  la  plupart  des  hommes  absorbes  par  Tenseignement,  ou  par  les 
soins  materiels  constants  que  necessite  Torganisation  d^un  grand  Musee 
public,  M.  Nouel  a  peu  public,  soit  en  paleontologie,  soit  en  botanique. 
Mais  on  doit  dire  que  tons  ses  travaux  montrent  le  savant  precis,  judicieux 
appreciateur  des  faits,  soigneux  du  detail  et  en  meme  temps  absolument 
au  courant  de  toutes  les  questions  scientifiques  qu'ij  abordait.  Outre  les 
courtes  notices  enumerees  plus  bas,  ou  il  a  cpnsigne  toutes  les  plantes  qu 
localites  nouvelles  pour  la  Flore  de  TOrl^anais,  il  laisse  en  manuscrit  un 
Catalogue  de  la  Flore  du  Loire t;  esperons  que  Tun  dc  ses  fils,  M.  E. 
Nouel,  professeur  de  Physique  au  Lyc^e  de  Vendome  et  digne  heritier  des 
godts  scientifiques  de  son  pere,  sera  bient6t  mis  a  m^me  de  publier  ce 
travail  si  interessant  pour  la  Flore  du  centre  de  la  France. 

Publications  de  M.  A.  Nouel. 

Notice  sur quelques plantes  du  departement  du  Loiret  (Mem.  Soc.  d^Agricul'^ 

ture.  Sciences,  Belles-LettreS  et  Arts  du  Loiret,  t.  IX) . 
Deuxienu  Notice^  etc.  (I.  c.  t.  XI). 
Troisieme  Notice,  flic,  (I.  c,  t.  XII). 
Quatrieme  Notice^  etc.  (I.  c.  t.  XIII). 

Cinquieme  Notice^  etc.  (I.  c.  t.  XVI.).  ^ 

Notice  sur  un  certain  nombre  de  plantes  adventices  qui  ont  ete  recueillies 

a  Orleans  dans  Vannee  187 1  (1.  c.  t.  XIV). 
Deuxieme  notesur  les  plantes  adventices  imporiees  aux  environs  d'Orleans^, 
par  les  fourr ages  de  la  guerre  (y,Q„  t.  XV).  A.  Fr. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


Berthelot  et  G.  Andr6.  —  Sur  U  phosphor e  et  Vacide  phosphorique 
d%ns  la  vegetation.  (Comptes  rendus  des  seances  de  TAcad^mie  des 
Sciences,  t.  CVI,  n"  11,  12  mars  1888.) 

Les  experiences  faites  par  les  auteurs  de  cette  note  sur  les  Amaran- 
tus  caudatus  ^l  pyramidalis  les  ont  amenesi  conclnre  que,  pour  ces  esp6- 
ces  du  moins,  Taddition  au  sol  des  engrais  phosphores  et  m6me,  dans  une 
certaine  mesure,  celle  des  engrais  azotes,  a  partir  de  la  floraison  normale, 
semble  inutile,  ou  tout  au  moins  peu  fructueuse;  tandis  que  Taddition  des 
engrais  potassiques  peut  continuer  a  rendre  des  services  j usque  vers  la 
fin  de  la  vegetation,  attendu  que  la  potasse  continue  a  dtre  absorbee  et  a 
intervenir  tant  que  la  formation  des  principes  ligneux  se  poursuit,^  c'est-a- 
dire  mdme  pendant  la  periode  de  la  fructification.  En  outre,  les  engrais 
phosphores  n'agissent  sur  la  vegetation  de  Tannee  que  par  leur  portion 
immediatement  soluble  et  assimilable  avant  la  iloraison,  Teffet  de  la  portion 
lentement  attaquable  par  les  agents  terrestres  et  atmospheriques  paraissant 
ajourne  aux  recoltes  des  ann^es  suivantes.  L.  M, 

A.  N.  Lundstroem. —  Ueber  Mykodomatien  in  den  Wurseln  der  PapiliO' 
naceen  [Les  mycodomaties  dans  les  racines  des  Papih'onacees,']  (Botan, 
Centralblatt;  t.  XXXIII,  p.  159). 

On  trouve  sur  les  racines  des  Legumineusesdepetitstubercules,  simples 
ou  digitus,  dont  Torigine  et  Pinsertion  revelent  la  nature  radicellaire.  Tan- 
t6t  c'est  Une  simple  radicclle  binaire  dont  les  cordons  vasculaires  s'ecartent, 
tandis  que  les  cordons  liberiens,  entrafnes  par  moities,  se  rejoignent  sur 
la  face  ventrale  de  chacun  d'eux  pour  constituer  deux  faisceaux  collateraux 
k  bois  extericur  entoures  d*un  pericycle  et  d'un  endoderme  propres.  Ces  fais- 
ceaux isoles  par  un  procede  qui  rappelle  ce  qui  se  passe  chez  les  Lyco- 
podes,  se  bifurquent  a  mesure  que  le  tubercule  se  dilate  et  se  disposent  en 
cercle  entre  une  region  corticale  et  une  region  meduUaire  (Assocation 
/ranfoise;  t^  session,  1886;  p.  526).  Parfois  le  tubercule  comprend  plu- 
sieurs  radicelles  concrescentes,  4  faisceaux  egalement  dissocies.  De  cette 
fa9on,  Fanomalie  des  Orchidees  se  combine  k  celle  des  Lycopodiac^es  (i). 

Cette  structure  reguliere  des  radicelles  tuberculeuses  ne  permet  pas  d'y 
voir  des  productions  morbides.  Mais  les  avis  sent  partag^s  sur  leur  r61e 
physiologique.  Tschirch  et  Frank  y  voient  de  simples  d6p6ts  d'albumine 
transitoire ;  Brunchorst  en  fait  des  fabriques  d^albumine,  tandis  que  Vries 
et  Schindler  leur  attribuent  ces  deux  fonctions  k  la  fois.  Leur  nature  m6me 
m^est  pas  mieux  definie,  et  si  les  tubercules  ne  peuvent  6tre  envisages 

I.  D*apr^  une  communication  faite  k  la  Soci^t6  botanique  le  10  f&vrier  dernier 
par  MM.  Van  Tieghem  et  DouUot,  les  tubercules  dont  il  s^agit  sont  des  radicelles 
polyst^Uqoes.  (L.  M.) 
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comme  des  deformations  parasitaires,  leur  naissance  a  pourtant  paru  a 
plusieurs  auteurs,  li6e  a  la  presence  de  microorganismcs. 

Dans  le  memoire  que  nous  allons  examiner,  M.  Lundstroem  cherche  a 
etablir  que  ce  sont  des  productions  vegetales  symbiotiques,  rentrant  dans 
la  categorie  de  celles  qu'il  a  nomm^es  phytodomaties  (voir  :  Journal  de 
Botaniqne,  t.  II,  Revue  bibliographique,  p.  36)  ou  plus  specialement  myco- 
domaties,  Ces  renflements  resulteraient  d'une  adaptation  des  racines,  dans 
la  luttc  pour  Texistencc,  a  la  presence  d'un  Champignon  parasite,  pour  le 
plus  grand  profit  de  la  plante  elle-mdme.  L'auteur  croit  m^me  qu'ils  ix)ur- 
raient,  grace  a  Theredite,  apparaitre  spontanement  dans  certaines  especes. 

Le  tissu  medullaire  presente  de  grandes  cellules  renfermant,  une  partie 
de  Tannee,  un  contenu  dense  de  nature  azotee  qui.  dans  certaines  condi- 
tions, se  dissocie  en  corpuscules  spheriques  ou  bacilliformes.  Ces  derniers, 
decrits  autrefois  par  Woronin  comme  des  bacteries,  ont  ete  nommes  bade- 
roides  par  Brunchorst  et  sont  gencralement  consideres  aujourd'hui  comme 
des  corps  albuminoTdes  figures.  On  trouve  aussi  des  cellules  amylacees  et 
la  richesse  d'un  tubercule  en  bacteroides  varie  sensiblement  en  raison  in- 
verse de  sa  teneur  en  amidon. 

L'auteur  decrit  le  mode  de  dissolution  de  Tamidon.  Les  grains  composes 
se  desagregent  en  granules ;  les  facettes  d'adberence  se  creusent  et  la  de- 
pression s'accentue  au  point  de  donner  au  granule  Taspect  d'un  petit  zoos- 
porange.  Ces  excavations  sont  remplies  de  corpuscules  mobiles,  semblables 
a  d^autres  qui  s'agitent  dans  le  liquide  ambiant.  Ces  microorganismes  qui 
detruisent  Tamidon  d'une  •fa9on  si  speciale  sont  rapportcs  avec  qiielque 
tioute  aux  bacteroides  de  Brunchorst. 

D'autres  bacteroides,  provenant  comme  les  corpuscules  precedents  du 
Trifolium  repens,  ayant  sejourne  dans  Teau,  ont  offert  dans  leur  interieur 
jdes  granulations  refringcntes  se  colorant  en  rouge-brunparle  chloroiodure 
de  zinc,  et  sont  consideres  par  Tauteur  comme  de  la  caseine  ou  de  la  pro- 
teine.  Dans  les  cellules  bourrees  de  ces  corpuscules  on  discemait  difficile- 
ment  la  forme  principale  de  la  bacteroTde. 

A  ces  derniers  elements,  comme  aux  corpuscules  amylivores,  M.  Lund- 
stroem attribue  des  dimensions  variables,  mais  une  forme  assez  constante, 
rappelant  un  point  d'exclamation,  parfois  bifurque  au  sommet.  Woronin 
avait  figure  des  bacteroides  en  Y  et  Erikssen  en  avait  vu  de  bien  plus  ra- 
meuses.  Nous  croyons  cependant  que  Tauteur,  dans  le  second  cas  du  moins^ 
avait  bien  affaire  a  des  bacteroides,  car  nous  avons  egalement  observe  les 
gouttelettes  brillantes  dont  il  parle,  dans  des  exemplaires  maintenus  quel- 
ques  jours  en  chambre  humide.  Mais  nous  avons  pu  nous  assurer,  par  des 
procedes  que  nous  decrirons  prochainement,  que  les  corpw  bacilliformes 
sentries  debris  d'un  rcseau  cytoplasmique  continu,  assez  sensible  a  l*he- 
matoxyline  et  enfermant  dans  ses  mailles  une  masse  granuleuse  refractaire 
a  ce  reactif.  Les  bacteroides  ne  sont  done  pas  des  organismes  autonomes. 
Les  corpuscules  qui  semblaient  ronger  les  grains  d'amidon  sont  peut-^tre 
autre  chose. 

M.  Lundstroem  d6crit  aussi  et  figure  les  gros  filaments  intra-cellulaires 
munis  de  renflements,  bien  connus  depuis  la  description  d'Erikssen,  sans 
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apporter  toutefois  d'arguments  directs  permettant  de  se  prononcer  entre  les 
theories  qui  y  voient  des  cordons  piosmodiaux  ou  des  hyphes  de  Champi- 
gnons et  I'opinioQ  de  Frank  et  Tschirch,  pour  qui  ce  seraient  de  simples 
differenciations  du  cytoplasme;  il  remarque  seulement  que  les  filaments, 
aussi  bien  que  les  bacteroides,  ont  une  ressemblance  incontestable  avec 
divers  stades  de  certains  Champignons  inftrieurs. 

Tons  les  auteurs  attribuent  a  ces  filaments  une  coloration  brune  par 
Tiode  ou  le  chloroiodure  de  zinc.  QuMl  nous  soit  peimis  d'ajouter  que,  si 
Ton  d^truit,  au  moins  en  partie,  le  contenu  par  Thypochlorite  de  sonde,  on 
constate  le  bleuissement  de  leur  mince  membrane.  D^ailleurs  ces  organismes 
s^opposent  aux  bacteroides  par  de  nombreuses  reactions.  Nous  ferons  con- 
naitre  sous  pen  des  observations  capables  de  fixer  Icur  nature.  Des  k  pre- 
sent, nous  pouvons  dire  que  la  th^rie  de  M.  Lundstroem,  prise  dans  sa 
generalite,  est  des  plus  vraisemblables,  mais  que  de  nouvelles  recherches 
sont  n6cessaires  pour  pr6ciser  les  faits  invoqucs  en  sa  faveur. 

P.  VUILLEMIN. 

I^iOUis  Mangin.  —  Sur  la  pertHeabilitg  de  Vepidernu  desfeuilUs  pour  les 
gag  (Comptes  rendus  des  seances  de  TAcademie  des  Sciences,  t.  (^VI, 
n<*  II,  12  mars  1888.) 

L'auteur  formule  ainsi  les  conclusions  de  ses  recherches  : 

I"  La  perm6abilit6  de  T^piderme  des  feuilles  a^riennes  est  tr^slimitee; 
ordinairement  faible  pour  les  plantes  a  feuilles  persistantes,  elle  est  plus 
considerable  pour  les  plantes  a  feuilles  tombantes. 

2"  Dans  les  feuilles  i  faces  dissemblables,  la  perm^abilite  de  Tepiderme 
de  la  face  inferieure  est  plus  grande  que  celle  de  la  face  superieure. 

3'*  La  permeabilite  de  Fepiderme  des  feuilles  submergees,  depourvu  d.e 
stomates,  est  tres  grande ;  elle  est  5,  10  et  m6me  20  fois  egale  k  celle  des 
feuilles  aerienncs  les  plus  perm^ables. 

4**  La  perm6abilite  des  surfaces  cutinisees  est  notablement  att6nu6e  par 
ia  mati^re  cireuse  qui  impregne  la  cuticule  de  toutes  les  feuilles,  aussi  bien 
dans  les  feuilles  submergees  que  dans  les  feuilles  a6riennes.        L.  M. 
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C.  Eg.  Bertrand  et  B.  Renault.  —  Reckerckes  sur  Us  Poroxyions.  (Ar- 
chives botaniques  du  Nord  de  la  France,  1888.)  in  8<*,  147  p.  et  79  fig, 

L'^tude  anatomique  des  Poroxyions,  objet  de  ce  travail,  est  tr^  com- 
plete, grdce  a  T^tat  exceptionnel  de  conservation  des  dchantillons  exami- 
nes, consistant  en  rameaux  de  Poroxylon  Boysseii  et  Bdwarsiiy  ^  petioles 
de  P.  Boysseti,  en  limbes  de  P.  stepkanensis ,  en  racines  des  trois  esp^ces 
dtees,  grdce  aussi  a  la  methode  rigoureuse  adopt6e,  les  aateurs  ayant  eu 
soin  de  n^employ^r  que  des  sections  passant  par  des  points  determines  et 
mento  dans  des  directions  connues. 

Le  principal  int^r^t  de  ce  memoire  est  de  montrer  quel  degT6  de  preci- 
sion les  caracterespurement  v6getatifspeuvent  apporter  4  la  determination 
des  affinit6s  des  plantes.  Les  especes  etudi6es  ne  sont  nullement  polymor- 
phes.  De  plus,  dans  le  temps  ecouie  entre  la  formation  de  Grand-Croix  et 
celle  d^Autun,  qui  ont  fourni  ces  riches  materiaux,  Tappareil  vegetatif  n'a 
pas  sensiblement  varie.  Les  Poroxyions  dWutun  sont  dependant  plus  gr^les 
que  ceux  des  pays  st6phanais. 

c  Les  Poroxyions  sont  un  ty[>e  fossile  tr^s  tranche,  sans  representants 
dans  la  nature  dctuelle;  ce  sont  des  Phan^rogames  Gymnospermes  infe- 
rieures,  plus  voisines  des  Centradesmides  ou  Cryptogames  vasculaires  a 
structure  radi^e  que  nos  Cycadees,  mais  superieures  aux  Sigillariopsis , 
aux  Sigillaires,  aux  Lyginodendrons  et  aux  Heterangium.  Us  n^ont  aucun 
o^port  avec  les  Pteridophytes.  » 

Les  faisceaux  de  la  tige  y  jouent  tous  le  m^me  role.  Us  sont  r^parateurs 
dans  leur  partie  inferieure  et  foliaires  dans  leur  partie  superieure.  Les 
feuilles  sont  alternes,  distributes  sur  une  helice  g6neratrice  senestre.  Cha- 
que  feuiUe  re9oit  de  la  tige  un  seul  faisceau  tres  volumineux  deja  bilobe  a 
la  base  et  emettant  dans  le  limbe  des  ramifications  dichotomes.  Au  moins 
dans  la  base  du  limbe  les  faisceaux  possedent  un  accroissement  secondaire 
considerable.  Les  epidermes  du  limbe  sont  semblables  sur  les  deux  faces  et 
pr6sentent  des  stomates  disposes  en  files  longitudinales. 

Conune  chez  les  Phan^rogames,  les  radicelles  a  c  faisceau  bipolaire  i 
sont  inserees  sur  les  racines  de  telle  sorte  que  le  plan  de  leur  lame  ligneuse 
primaire  passe  par  la  lame  ligneuse  primaire  sur  laquelle  elle  s^insere. 
Comme  chez  toutes  les  Gymnospermes  actuelles,  la  premiere  zone  exfolia- 
trice  des  racines  apparaissait  dans  le  p6ricambium. 

Les  tiges  renferment  des  tubes  gommeux,  parfois  ramifies,  qui,  par  leur 
dilatation,  ont  ecras^,  refoule  les  elements  parenchymateux  voisins  de 
fa9on  k  simuler  parfois  un  canal  entoure  de  ceUules  de  bordure.  On  en 
observe  dans  le  Uber,  dans  la  moelle,  dans  le  tissu  fondamental  secondaire. 

Le  liber  acquerait  une  epaisseur  exceptionnelle.  Entre  les  rayons  libe- 
riens  on  observe  une  altemance  reguliere  de  grandes  ceUules  parenchjrma- 
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teuses  et  de  tubes  grillages.  Les  cellules  grillagees  portent,  surtout  sur 
leurs  faces  radiates  communes,  des  grillages  compliques  groupes  par 
regions  etendues.  Si  compliques  quails  soient,  ces  cribles  appartiennent  au 
type  des  grillages  simples  des  Gymnospermes  et  rappellent  d'une  maoiere 
frappante  le  liber  tardif  des  grosses  tiges  ^ Encephalartos, 

Toutes  ces  particularites  sont  dominees  par  la  nature  diploxylee  des 
faisceaux,  qui  s'observe  non  seulement  dans  leur  region  foliaire,  mais  dans 
les  grosses  tiges  jusqu'a  huit  et  onze  entre-noeuds  de  leur  sortie.  Le  bois 
centripete  n'est  point  distribue  au  hasard  dans  la  tige,  il  manque  seulement 
vers  la  base  des  faisceaux. 

Le  bdlb  centripete  est  un  tissu  primaire ;  il  ne  croit  pas  vers  le  centre 
avec  r^ge  comme  on  Tavait  admis.  Qu'une  branche  grossisse  peu  ou  beau- 
coup,  sa  masse  ligneuse  centripete,  deja  constitute  lorque  le  rameau  n'a  que 
cinq  a  six  rangs  de  bois  centrifuge,  demeure  invariable.  Le  bois  centripete 
conserve  la  m^me  place  dans  toute  la  longueur  du  faisceau.  II  n'est  pas 
Thomologue  du  bois  primaire  centrifuge  des  faisceaux  unipolairesordinaires. 
11  ne  provient  pas  du  deplacement  de  ce  bois  primaire  centrifuge. 

Le  bois  centripete  n'est  qu'un  reste  d'une  organisation  ancienne.  Les 
types  fossiles  a  faisceaux  diploxyles  relient  les  Gymnospermes  aux  Crypto- 
games  vasculaires  a  structure  radiee,  en  particulier  aux  Lepidodendrees 
veritables,  et  les  auteurs  admettent  que  cette  disposition  radiee  est  la  forme 
primitive  d'ou  derivent  les  autres  sortes  de  faisceaux. 

Voici  par  quelle  gradation  on  passerait  des  stipes  4  structure  radiee  aux 
tiges  :  la  masse  libero-ligneuse  radiee  s'elargissant,  ses  lames  ligneuses 
ne  se  rencontrent  plus  au  centre  de  figure  de  Taxe.  Chaque  lame  ligneuse 
et  le  liber  qui  Tentoure  s'isolent  et  forment  un  groupe  unipolaire  centripete 
en  apparence  autonome.  Les  productions  secondaires  apparaissant  dans  les 
cordons  libero-ligneux,  la  partie  externe  de  chaque  lobe  devient  prcpon- 
derante.  Son  bois  centripete  se  reduit  et  tend  a  se  localiser  dans  la  partie 
superieure  du  faisceau ;  on  a  alors  les  axes  a  faisceaux  unipolaires  diploxyles. 
Le  bois  centripete  de  plus  en  plus  localise  dans  la  partie  superieure  des 
faisceaux  disparait  completement.  Le  bois  centrifuge  voisin  du  pole  se  dif- 
fcrencie  du  bois  suiv?nt  et  forme  le  bois  primaire  normal  du  faisceau  uni- 
polaire ordinaire.  L'axe  est  alors  caracterise  comme  tige  normale.  La  dif- 
ferenciation  du  bois  primaire  centrifuge  par  rapport  au  bois  secondaire 
qui  lui  fait  suite  s'accuse  de  plus  en  plus. 

On  voit  par  ce  rapide  aper9u  que  le  memoire  de  MM.  Bertrand  et  Re- 
nault revele  de  nouveaux  liens  anatomiques  entre  les  Gymnospermes  et 
certaines  Cryptogames  vasculaires  en  etablissant  que  les  Poroxylons,  direc. 
tement  allies  aux  premiers,  offrent  encore  un  vestige  de  la  structure  des 
seconds.  P.  V. 

V.  P.  Brotherus.  —  Musci  novi  transcaspici  (Botanisches  Centralblatt 
Bd  XXXIV,  n.  I,  i888). 

Les  especes  d6crites  par  Tauteur  sont  au  nombre  de  quatre;  il  en 
donne  les  diagnoses  suivantes. 
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1 .  Tortula  desertorum.  n.  sp.  —  Dioica,  sat  dense  ca^pitosa,  caispiti- 
bus  facillime  dilabentibus,  pro  maxima  parte  in  arena  sepultis,  obscure  fusco- 
vel  grisco-viridibus,  inferne  femigineis;  caulis  ad  i,  8  cm.  usque  latus, 
infeme  nudus,  bis  terve  dichotomeramosus;/<!7//(a  dense  conferta,  erecto- 
patentia,  sicca  adpressa  et  plus  minusve  distincte  spiraliter  torta,  carinato- 
concava,  vixreciirva,  brevia,  plus  minusve  late  ovata,apice  rotundato-obtusa, 
interdum  emarginata,  marginibus  valde  revolutis,  summo  apice  solum  planis, 
minutissime  crenulatis,  striis  plicaibrmibus  duabus  sat  profundis,  mox  intra 
marginem  revolutum  partis  superioris  positis,  nerv^o  valido,  saturate  ruio,  in 
superioribus  in  pilum  longissimum,spinosissimum  producto,  dorsoeuperioris 
partis  scabcrrimo,  reti  superiore  obscuro,  papillulosa  cellulis  subrotuqdis, 
basilare  rectangulare,  areolis  diaphanis ;  bractese  perichcstii  brevipila;  seu 
muticx,  vaginantes  etmagis  pellucidae,  marginibus  fere  planis  et  distinctius 
crenulatis;  vaginuia  conicsiy  pauca  pistillidia  et  paraphyses  gerens;  seta  ad 
I  cm.  usque  alta,  erecta,  purpurea,  crassa,  sicca  flexuosula  et  fortiter  dextror- 
sum  torta,  laevissima;  tAeca  subcylindrica,  vix  curvata,  pauUo  asymetrica, 
fusca, sicca  laevis,  baud  nitida,  2,  5  mm,  alta  eto,5  mm.  crassa ;  annulus  angus- 
tus,  longissime  persistens ;  perisiomium  sat  breve,  ad  tertiam  partem  tabu- 
losum,  ubique  densissime  papillosum,  tubo  pallido,  dentibus  semel  convo- 
lutis,  purpureis;  spori  0,01  ad  0,013  mm.,  laevissimi;  operculum  conicum, 
parum  obliquum,  obtusum,  apiculatum,  long.  1.5  mm.,  lasvissimum;  calyp- 
ira  inferne  pallida,  superne  obscura,  Isevissima. 

Planta  mascula  eisdem  femineis  simillima;  bracteselata;,  ovatse,  mutica; 

seu  brevissime  piliferae,  marginibus  planis;  anther idia  numerosa,  para? 

physibus  copiosis,  paulum  clavatis. 

Hab.  in  arena  aridissima  desertorum  regioais  transcaspicae.       ^ 
Pulchra  species  e  proxima   T,  montana  Lindb.  {T,  intermedia  Wils.) 

foliorum  forma  et  structura  optime  distincta. 

2.  Tortula  transcaspica  n.  sp.  —  Autoica,  ca^spitosa,  cajspiUbus 
lutesccnti-viridibus ;  caulis  brevissimus,  vix  ultra  2  mm.  altus,  simplex  vel 
subsimplex ;  /<?//Vi  dense  conferta,  erecta,  sicca  adpressa,  paulum  carinato- 
concava,  brevia,  o,  8  mm.  longa  et  0,7  mm.  lata,  late  oblongo-acuminata, 
inferiora  mutica  vel  brevipila,  superiora  longissime  pilifera,  marginibus 
baud  limbatis,  inferne  planis,  superne  revolutis,  kevissimis,  nervo  valido, 
nifo,  in  pilum  album  plus  minusve  longum,  la?vissimum  producto,  reti 
pellucido,  laevissimo,  cellulis  magnis,  fere  quadratis  vel  breviter  rectangu- 
laribus,  parce  chlorophyllosis ;  bractese  perichasiii  minores,  longipilae, 
marginibus  planis;  vaginula  brevis,  0,65  mm.  alta,  conica,  fusca  pauca 
pistillidia  et  paraphyses  gerens;  seta  12  mm.  alta,  inferne  sinistrorsum, 
superne  dextrorsum  torta,  erecta,  purpurea,  tenuis,  sicca  flexuosula,  lavis- 
sima ;  theca  cylindrica,  recta,  vix  asymmetrica,  fusco-brunnca,  sicca  indis- 
tincte  striata,  nitida,  3  mm.  alta  et  0,5  mm.  crassa;  <x««^/«j^ duplex,  lon- 
gissime persistens;  peristomium  breve,  fere  ad  quartam  partem  tubulo- 
sum,  tubo  pallido,  0,15  mm.  alto,  dentibus  subconvolutis,  purpureis,  den- 
sissime papulosis,  0,5  mm.  longis;  spori  0,02  ad  0,022  mm.,  ferruginei, 
\sitvvs&\m\\  operculum  o^^  ?A  i  mm.  longum,  conicum,  parun;  obliquum, 
obtusum,  nitidissimum,  laxe  textum,  cellulis  in  spiram  dextram  ordinatis ; 
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ccUypira  bruiineola,  nitida,  bevissima)  ad  tcrtiam  partem  sapremam  theca 
depeadens;  andracium  cexillare)  gemmilorme,  parvubim,  bracteis  parvis, 
muticis  seu  brevipilis,  enerviis,  margine  plaois;  antheridia  paraph3r8ibiis 
filiformibus. 

Hab.  in  solo  calcareo  pr.  Germab  regionis  transcaspicae. 

Species  valde  peculiaris,  ab  omnibus  speciebus  secdonia  Cunei/oUarum 
diversissima. 

3.  Tortula  Raddei  n.  sp.  —  Dioica,  gregaria;  caulis  vix  ultra  2  mm. 
altus,  ramosus,  infeme  nudus;  folia  subbulbiformiter  conferta>  accrescentia, 
lutescenti-viridia,  erecta,  sicca  adpressa,  valde  concava,  superiora,  1,5 
mm.  longa,  0,7  mm.  lata,  oblonga  vel  obovato-oblonga,  acuminata,  mar> 
ginibus  fere  ad  apicem  revolutis,  baud  limbatis,  nervo  iutescenti-viridi  vel 
subrufo  in  aristam  sat  longam,  subrufam,  apice  hyalinam,  laevissimam  pro*- 
ducto,  reti  pellucido,  celliilis  superioribus  magnis,  quadratis  seu  hexagono- 
quadratis,  leptodermids,  parce  chlorophyllosis,  dorso  elevato-papillosis, 
inferioribus  inanibus,  breviter  rectangularibus ;  bractew  perichs^tii  acumi- 
nates, brevissime  aristatae,  marginibus  planis;  vaginula  brevis,  0,6  mm. 
alta,  conica,  fuscula,  pauca  pistillidia  et  paraphyses  gcrens ;  seta  ad  8  mm. 
usque  alta,  erecta,  purpurea,  tenuis,  sicca  flexuosula,  dextrorsum  torta, 
Isevissima;  theca  subcylindrica,  paulum  asymmetrica  et  curvata,  brunnea, 
sicca  vix  nitida  et  indistincte  striata,  2  mm.  alta  et  0,25  mm.  crassa ;  annulms 
longissime  persistens;  peristomium  ad  quartam  partem  tubulosum, 
tubo  pallido,  0,2  mm.  alto,  dentibus  purpureis  densissime  papillosis, 
semel  contortis;  spori  0,02  mm.,  olivacei,  Isevissimi;  operculum  i  mm. 
altum,  conicum,  paulum  obliquum,  obtusum,  cellulis  in  spiram  dextram 
ordinati? ;  calyptra  brunneola,  ad  tertiam  partem  supremam  theca  dependens. 

Hab.  in  rupibus  calcareis  pr.  Durun  regionis  transcaspicse. 
Species  a  proxima  T,  Vahlii  Wils.  bene  diversa. 

4.  Barbuia  exourrens  n.  sp.  —  Dioica^  cxspitosa,  caespitibus  ferru- 
gineis,  parvis,  humillimis;  caulis  vix  ultra  i  mm.  altus,  infeme  nudus; 
folia  dense  conferta,  erecta,  sicca  adpressa,  concava,  brevia,  0,6  mm.  longa, 
o,  4  mm.  lata,  late  ovata,  plus  minusve  obtuso-aciuninata,  marginibus  revo- 
lutis,  raro  planis,  nenm  sat  valido,  saturate  rufo,  excurrente,  in  aristam 
brevissimam  producto,  reti  pellucido,  cellulis  magnis,  leptodermids,  infe- 
rioribus breviter  rectangularibus,  inanibus,  superioribus  et  marginalibus 
quadratis  vel  subrotundis,  parce  chlorophyllosis;  brae  tea  perick^tiij^vMo 
minores,  obtusiores,  magis  pellucidae,  marginibus  fere  planis;  vaginula 
conica,  0,45  mm.  alta,  viridis,  apice  fusca,  pauca  pistillidia  et  paraphyses 
gerens ;  seta  ad  3  mm.  usque  alta,  pallide  rubella,  tenuis,  sicca  flexuosa, 
Isevissima;  ikeca  oblonga,  recta,  symmetrica,  rufo-fiisca,  hand  striata,  viz 
nitida,  i  mm.  alta,  0,5  mm.  crassa;  peristomium  breve,  dentibus  erectis, 
pallidis,  densissime  papillosis,  usque  versus  basin  bipartitis,  cruribus  pai> 
tim  liberis,  partim  interrupte  connatis;  spori  0,021  ad  0,024  mm.,  laevissimi; 
operculum  breviter  conicum,  obtusum,  vix  0,5  mm.  altum. 

Hab.  in  rupibus  calcareis  pr.  Durum  regionis  transcaspicae  una  cum 
praecedenti. 

A  proxima -ff.  brevifolia  Lindb.  (B.  topkacea.)  optime  diflfert. 
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Leolero  du  Sablon.  —  Sur  la  formation  d$s  anther OMoides  des  HipaHques. 

(Comptes  rendus  des  stances  de  TAcad^mie  des  sciences,  t.  CVI,  no  12 

19  mars  1888.) 

Les  auteurs  qui  se  sont  occupes  de  la  formation  des  antherozoides 
n*6tant  pas  d'accord  sur  la  part  qui  revient  au  noyau  et  au  protoplasma  de 
la  cellule-mere,  M.  Leclerc  du  Sablon  a  entrepris  sur  ce  sujet  de  nouveUes 
recherches  dont  la  presente  note  resume  les  principaux  r^sultats. 

Dans  le  Metageria  furcata^  par  exemple,  une  fois  la  division  des  cel- 
lules-meres des  antherozoides  terminee,  le  noyau,  d'abord  central,  se  rap- 
proche  de  la  surface  de  la  cellule,  sans  changer  dc  forme  ni  de  dimension. 
En  m^me  temps,  tout  autour  de  la  cellule,  suivant  un  grand  cercle  qui 
touche  le  noyau  devenu  excentrique,  un  mince  filet  de  protoplasma  se 
differencie,  devient  homog^ne  et  brillant,  ne  se  colore  que  tr^  difficile- 
ment  par  les  reactifs  ordinaires  du  protoplasma  et  du  noyau.  Le  filament 
ainsi  forme  s'accroit  ensuite  aux  depens  du  noyau  et  du  protoplasma  qui 
semblent  employes  en  totalite  k  cet  accroissement.  Celui-ci  termin6,  Tanncau 
se  rompt,  le  filament  s'allonge  en  s'amincissant  et  rantherozoide  acquiert 
sa  forme  definitive  avec  deux  cils  a  son  extremite. 

Les  Radula  complanata,  Frullania  dilatata,  AHculaHa  scalarts,  ont 
foumi  k  Tauteur  des  rcsultats  identiques.  I"  ^• 

P.  Magnus.  — ;  Ue6er  einige  Arten  der  GattungSchiTaiA  Naeg.  [Sur  quelques 

especesdu  genre  Schinzia  Naeg,^  (Berichte  der  deutschen  botanischen 

Gesellschaft,  Bd  VI,  Heft  2,  1888.) 

L'auteur  a  ddcrit,  en  1878  ( Verhandlungen  des  botanischen  Vereinsfur 
die  Provina  Brandenburg),  un  Champignon  observ6  dans  les  cellules  du 
parenchyme  cortical  de  racines  de  Cyperus  fiavescens  sur  lesquelles  il 
determine  la  production  de  renflements  simples  ou  ramifids;  ayant  reconnu 
les  affinites  de  ce  Champignon  avec  le  Schinsia  cellulicola  Naeg.  il  lui  a 
donne  le  nom  de  Sch.  cypericola,  nom que M.  C.Weber  (Botan^  Zeit.  1884) 
a  cru  devoir  changer  en  celui  de  Entorrhisa  cypericola, 

Les  caractferes  vegetatifis  et  surtout  le  mode  de  germination  des  spores 
dont  M.  Weber  a  fait  une  etude  speciale  {loc.  cif.)  assignent  nettement  a  ce 
parasite  une  place  parmi  les  Ustilaginees. 

Dans  sa  note  actuelle  M.  Magnus  donne  la  diagnose  du  Schineia  cype- 
ricola2cix^\  que  dc  deux  autres  especes  qui  vivent  dans  les  racines  de  cxx- 
tait^ /uncus  sur  lesquelles  elles  determinent  6galcment  la  production  de 
renflements  tuberculeux. 

Schinzia  Aschersoniana  n.  sp.  —  Spores  ovales,  longues  de  15  k  17  /«, 
larges  de  1 1  ^  15  p,  relativement  plus  longues  que  celles  du  Sch.  cypericola. 
Leur  couleur  varie  du  jaune  au  marron.  L'dpispore  presente  un  grand 
nombra  de  petits  epaississcments  plus  ou  moins  saillants.  —  Cette  esp^e 
vit  dans  les  racines  du  /uncus  bu/onius, 

Schinsia  GaipaxTana  n.  sp.  —  Spores  arrondies,  globuleuseS)  de  17  ^ 
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22  fi  de  diametre,  de  couleur  jaune  claire.  L'epispore  porte  sur  toute 
5a  surface  de  gros  mamelons  irregulierement  developp^s.  —  Cette  espece 
habite  les  racines  ^n /uncus  Tenageia.  L.  M. 


PUBLICATIONS  P^RIODIQUES 


Beriohte  der  deatschen  botanisohen  Gesellschaft 

(Bd  VI,  Heft  2,  i888). 

C.  £.  Overton.  Ueber  den  Conjugationsvorgang  bei  Spirogyra,  —  G. 
Lagerheim.  Zur  Entwickelungsgeschichte  des  Hydrurus.  —  H.  Ambronn. 
PlcQchroismus  gefaerbter  Zellmembranen.  —  Frita  Muller.  Zweimaennige 
Zingiberacecnblumen.  —  P.  Magnus.  Ueber  einige  Arten  der  Gattuo^ 
Schituna  Naeg. 

Boletim  da  Sociedade  Broteriana   'V,  fasc.  3,  1887). 

J.  Daveau.  Excursions  botaniques.  — J.  A.  Henriques.  Amaryllideas 
de  Portugal. 

Botanical  Gazette  (v.  XIII,  n<>  3,  mars). 

W.  G.  Farlow.  Asa  Gray.  —  Byron  D.  Halsted.  Jowa  Peronosporea: 
and  a  dry  season.  —  F.  B.  Power.  Heinrich  Anton  de  Bary. 

Botanisohes  Gentralblatt  (1887,  Bd  XXXHI). 
n<*  12. 
Carl  Dunnenberger.  Bacteriologisch  chemische  Untersuchung  uber  die 
beim  Aufgehen  des  Brotteiges  wirkenden  Ursachen  (Forts,),  —  G.  von  Beck 
Geschichte  des  Wiener  Herbariums  {Forts.),  —  H.  F.  G.  Stroemlelt.  Un- 
tersuchungen  uber  die  Haftorgane  der  Algen. 

n"  13. 
Carl  Dunnenberger.   Id.  {Schl,)  —  H.  F.  G.  Stroemlelt.  Id.  {Schl,) 

XXXIV,  no  I. 

V.  F.  Brotbems.  Musci  novi  transcaspici.  —  G.  von  Bech.  Geschichte 
des  Wiener  Herbariums  (Forts.),  —  Hartig.  Ueber  Herpotrickia  nigra 
n.  sp. 

Botanische  Zeitung  (1888). 
n« 12.    • 
Franz  Scbutt.  Ueber  die  Diatomeengattung  Chatoaros  {SchL). 
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no  13. 

Fr.  Hildebrand.  Ueber  die  Keimlinge  von  Oxalis  rubella  und  deren 
Verwandtcn. 

n®  14. 

F.  Krasser.  Ueber  den  mikrochemischenNacbweis  von  Eiwcisskoerpern 
in  der  pflanzlichen  Zellhaut. 

Bulletin  mensuel  de  la  Sooi^t^  Linn6enne  de  Paris  (n^  91). 

H.  Baillon.  Le  genre  Newionia.  —  Observations  sur  les  Gesneriacees 
(Suite).  — Une  question  de  nomenclature  a  propos  ^tsBignonia,  —  L'ovule 
des  Acokanikera,  —  Le  genre  Amblyocalyx.  —  Remarques  sur  les  Ters- 
troemiacces  (Suite) . 

Bulletin  de  la  Sooi6t6  myoologique  de  France  (t.  m,  3«  fs^c.  1887). 

L.  Holland.  Le  Pholiota  caperata  reconnu  comme  champignon  alimen-* 
taire.  —  N.  Patonillard.  Champignons  de  la  Nouvelle-Caledonie  {Lensites 
tnarginata  sp.  nov.,  Polyporus  mycenoides  sp.  nov.,  P,  Pancheri  sp.  nov., 
Soros por turn  caledonicum  sp.  nov.,  Nummularia  macrospora  sp.  nov., 
Gibbera  peaizoidea  sp.  nov.,  Bagnisiella  palmarum  sp.  nov.).  —  J.  Gostan- 
tin.  Sur  la  germination  d'un  Helminthosporium,  —  Louis  Morot.  Note  sur 
deux  casde  monstruosites  chez  les  Agaricin^es.  —  A.  Gaillard.  Note  sur 
quelques  Uredinees  de  la  flore  de  France.  —  Em.  Bonrquelot.  De  Tappli- 
cation  des  precedes  photographiques  a  la  representation  des  Champignons. 
—  J.  B.  Barla.  Liste  des  Champignons  nouvellement  observes  dans  le 
departement  des  Alpes-Maritimes  (Suite). 

Gomptes  rendus  des  stences  de  la  Soci^t^  royale  de 
Botanique  de  Belgique  (seance  du  10  Mars  1888). 

Fr.  Gr^pin.  Examen  de  quelques  idees  emises  par  MM.  Bumat  et  Gremli, 
sur  le  genre  Rosa.  —  Le  Rosa  villosa  de  Linnee. 

Hedwigia  (1888,  Bd.  XXVH). 
n^  I. 
J.  Kiindig.  Beitraege  zur  Entwickelungsgeschichte  des  Polyppdiaceen- 
Sporangiums.  —  R.  Hartig.  Trichosphmria  parasitica  und  Her po trie hia 
nigra.  —  F.  Hauck.  Neue  und  kritische  Algen  des  adriatischen  Meeres.  — 
Die  Characeen  des  Kustenlandes.  —  B.  Frank.  Ueber  die  Verbreitung  der 
die  Kirschbaumkrankheit  verursachenden  Guomonia  erytkrostoma, 

n*  2. 
J.  Steinhaus.  Analytische  Agaricineen-Studien.  —  R.  Hartig.  Zur  Ver- 
breitung des  Laerchenkrebspilzes  Peaisa  Willkommii.  —  G.  Lagerheim. 
Ueber  die  Anwendung  von  Milchsaeure  bei  den  Untersuchungen  von 
trockenen  Algen.  —  F.  Stephani.  Hepatic*e  africana. 
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Journal  of  Botany  (avril  1888). 

John  Rattray.  Notes  oh  some  abnormal  forms  ol  Aulacodiscus  Ehrb.  — 
J.  6.  Baker.  The  late  John  Smith,  A.  L.  S.  —  A  synopsis  of  Tillandsieae 
( Tillandsia  Selloani,  T.  oriaahensis,  7\  gradata,  T,  unilateralis,  T.  heie^ 
rosiachys,  T.  amaaonica,  T,  Ckagresiana  nn.  spsp.)  Contin,  —  James 
Britten  and  6.  S.  Boulger.  Biographical  Index  of  British  and  Irish  Botanists. 
Coniin,  —  G.  C.  Drnce.  The  nomenclature  of  Sparganium,  —  Notes  on  the 
Flora  of  Eastemess,  Banff,  Elgin,  and  West  Ross. 

M6moires  de  la  Sociit^  nationale  des  Sciences  naturelles 
et  math^matiques  de  Cherbourg  (t.  XXV,  1887). 

Jeanhemat  et  Renauld.  Bryo-geographie  des  Pyrenees.  —  Ed.  Bomet 
et  Ch.  Flahault.  Tableau  synoptique  des  Nostocacees  filamenteuses  h^tero- 
cystees.  —  L.  Gorbiere.  Erythrwa  Morieri  sp.  nov.  et  les  Eryihraa  k 
fleurs  capit^es. 

Mittheilungen  der  naturforsohenden  Gesellschaft  in  Bern 
aus  dem  Jahre  1887. 

Dutoit.  Ueber  den  Vegetationscharakter  von  Nord-Wales. 

Oesterreichisohe  botanisohe  Zeitschrif t 
(XXXVn,  3,  Mars  1888). 

K.  Fritsch.  Zur  Nomenclatur  unserer  Cephalanthera-Avt^ti, — L.  ▼.  Vnko- 
tinOYic.  Neue  Eichenformen.  —  L.  Gelakovsky.  Ueber  einige  neue  orienta- 
lische  Pflanzarten  (iSVrA/.).  —Anton  Hansgirg.  Neue  Beitraege zur  Kenntniss 
der  halophilen,  der  thermophilen  und  der  Berg-Algenflora,  sowie  der  ther- 
mophilen  Spaltpilzflora  Boehmens  {FoHs,),  —  P.  Gonrath.  Ein  weiterer 
Beitrag  zur  Flora  von  Banjaluka,  sowie  einiger  Punkte  im  mittleren  Bos- 
nien  {Forts,)  —  Ed.  Formanek.  Beitrag  zur  Flora  des  noerdlichen  Maehrens 
und  des  Hochgesenkes  {SchL),  —  P.  G.  Strobl.  Flora  des  Etna  (Farts.). 

Revue  mycologique  (avril  1888). 

J.  Mailer.  Lichenes  paraguenses  a  cl.  Balansa  lecti.  —  H.  Bonnet.  Du 
parasitisme  de  la  Trufife  (Suite).  —  P.  A.  Karsten.  Diagnoses  fungorum 
nonnullorum  novorum  in  Fennia  detectorum.  —  A.  N.  Berlese  et  G.  Ron- 
megndre.  Champignons  du  Tonkin.  —  W.  Philips.  Monstruosites  dans  les 
Champignons  (Traduction). 


PUBLICATIONS  DIVERSES 

Ed.  Strasborger.  Ueber  Kern-  und  Zelltheilung  im  Pflanzenreiche,  nebst 
einem  Anhang  Clber  Befruchtung. 

W.  Hillebrand.  Flora  of  the  Hawaiian  Islands  :  a  description  of  their 
Phanerogams  and  Vascular  Cryptogams. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


G.  Aroang^li.  —  Su/  Saccharomyces  minor  Bngel  [Sur  le  Saccharomyces 
minor  Engel],  (Bulletin  de  la  Soci^  ixitaniqoe  italicnne,  Nuovo  Giof* 
nale  botanico  italiano,  vol.  XX;  vfi  2,  aVril  1888.) 

Le  Saccharomyces  minor  a  ^t6  d^couvert  en  1872  daas  le  Icvain  par 
Engcl,  qui  le  consid^rait  comme  Tagent  de  la  panification.  Depuis,  son 
existence,  admise  par  certains  auteurs,  a  ^te  ni^e  par  d'autres.  Pourtant, 
selon  M.  Arcangeli,  sa  presence  est  constante  et  facile  a  mettre  en  6vi* 
dence.  II  sufRt  d'observer  au  microscope  un  petit  fragment  de  levain  avec 
une  goutte  dMode  ou  de  violet  de  gentiane  :  dans  le  premier  cas,  les  cel- 
lules du  Saccharomyces  se  colorent  en  jaune  ou  restent  presque  incolorcs, 
tandis  que  les  grains  d^amidon  qui  les  accqmpagnent  bleuissent ;  dans  le 
second  cas  Tamidon  ne  se  colore  point  et  le  Saccharomyces  prtnd  une 
teinte  violette  plus  ou  moins  intense. 

L'auteur  a  obtenu  de  belles  cultures  de  ce  Saccharomyces  a  Taide  de 
differents  milieux  nutritlfs,  de  la  gelatine  melang^e  de  miel  en  proportions 
diverscs,  de  la  gelatine  nutritive  de  K(x:h,  de  Tagar-agar,  des  solutions  de 
glucose,  de  la  pomme  de  terre  cuite.  Dans  la  gelatine  de  Koch  et  Tagar- 
agar  le  developpement  avait  lieu  de  preference  a  la  surface  du  siibstr^tmn, 
en  couche  blanche  qui  s'etendait  peu  a  peu  vers  les  bords;  avec  les  solu- 
tions de  glucose  melangces  de  quelques  grammes  de  levain  le  developpe- 
ment se  faisait  assez  activement  dans  la  masse  du  liquide  et  donnait  lieu  k 
la  fermentation  alcoolique. 

Pour  M.  Arcangeli,  le  Saccharomyces  minor  doit  Atre  regard^  comme 
la  cause  veritable  de  la  fermentation  panique.  Les  recherches  qu'il  pour- 
suit  sur  ce  sujet  Font  amen6  des  a  present  a  conclurc  n  que  le  developpe- 
ment de  Tacide  carbonique  dans  la  pzite  du  pain  n'est  pas  dd  a  un  Bacille 
special,  le  Bacillus  panijicans,  comme  \t  soutiennent  certains  auteurs,  mais 
bien  au  Saccharomyces  minor  qui  iiivertit  ler.  sucres  de  la  pdte  et  decom- 
pose le  glucose  qui  en  derive,  en  determinant  une  v6ritable  fermentation 
alcoolique.  » 

L'auteur  a  eu  Toccasion  d'obserVer  dans  Tarille  de  graines  A^Enryate 
ferox  une  forme  de  Saccharomyces  assez  semblable  a  celle  du  levain  pour 
qu'il  ait  cru  pouvoir  la  rapporter  a  la  m^me  espece.  Ces  graines  plac^es 
dans  un  vase  contenant  de  Teau  etaient  venues  surnager  k  la  surface  et 
emettaient  une  grandc  quantity  de  bulles  de  gaz  provenant  de  la  fermenta- 
tion alcoolique  determinee  par  le  Saccharomyces  dans  les  principes  sucrees 
de  rarille.  L.  M. 

R.  Hartig.  —  Die  pflanslichen  Wursclparasilen  {Les  parasites  vege- 
faux  des  racines].  (Centralblatt  fur  Bakteriologie  und  Parasitenkunde; 
t.  Ill,  1888,  numeros  i  a  4.) 

Autrefois  on  attribuait  toutes  les  maladies  aigues  des  plantes  a  Tepuise- 
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ment  du  sol  ou  parfois  a  un  exces  de  nourriture.  On  aurait  tort  de  refuser 
toute  influence  aux  modifications  de  nature  chimique  ou  physique  que  subit 
la  tcrre  :  les  racines  peuvent  etre  tuees  par  asphyxie,  faute  d^oxygene  ou 
par  infiltrations  de  gaz  ou  de  solutions  toxiques.  Plus  souvent  encore  des 
solutions  salines  corame  Teau  de  mer,  sans  ^tre  directement  toxiques,  attirent 
Teau  par  osmose  et  les  racines  se  dessechcnt.  Neanmoins  les  maladies  para- 
sitaires  des  racines  sont  de  beaucoup  les  plus  communes. 

L'auteur  les  range  dans  quatre  categories. 

1°  Dans  la  premiere,  il  r6unit  les  parasites  Phanerogames,  pourvus  ou 
non  d'organes  verts.  Sans  insister  sur  ces  especes,  il  remarque  que  parfois 
dies  causent  de  serieux  dommages,  comme  on  pent  en  juger  par  le  deve- 
loppement  de  VOrobanche  ramosa  dans  les  champs  de  Tabac  du  Palatinat. 

2^  II  groupe  dans  la  seconde  section  les  Champignons  parasites  qui 
causent  dans  les  cultures  des  maladies  nommees  autrefois  t  chancre  de  terre  » 
et  dent  la  progression  rayonnante  determine  des  vides  dans  les  champs  ou 
les  jardins.  II  rappelleses  anciens  travaux  sur  VAgaricus  melleus  dont  les 
rhizomorphes  attaquent  les  racines  des  Pins  et  amenent  la  decortication  des 
troncs,  sur  le  Trameies  radiciperda  qui  determine  la  pourriture  rouge  du 
bois  des  Pins  et  des  Sapins  et  qui,  penetrant  dans  les  plus  graads  arbres, 
en  detruit  le  coeur,  avant  de  les  tuer,  jusqu'a  10-12  metres  du  sol.  Les  fruits 
de  ceite  espece  se  developpent  surtout  dans  les  terriers  creuses  par  les  la- 
pins,  les  renards,  les  blaireaux,  entre  les  racines,  et  ces  animaux,  transpor- 
tant  les  spores  dans  leur  fourrure,  devienncnt  les  agents  de  transmission  de 
la  maladie.  Les  essences  feuillues,  refractaircs  a  Taction  du  parasite,  seront 
melangees  avec  avantage  aux  Coni feres  et  formeront  un  rempart  naturel 
contre  Textension  du  Champignon.  Le  Polyporus  vapor arius  continue  ses 
ravages  meme  sur  les  bois  employes  dans  les  constructions. 

Par  un  temps  chaud  ethuraidc,  le  Rosellinia  </ue rcina  attaquQ  les  racines 
des  jeunes  semis  de  Chene,  forme  a  Tinsertion  des  radicelles  des  tubercules 
qui  envoient  des  pointes  dans  Tecorce,  et  si  les  tissus  profonds  n'ont  pu 
s'isoler  a  temps  par  une  couche  de  liege,  ils  sont  envahis  par  des  filaments 
issus  de  ces  pointes  et  les  racines  tuees  se  couvrent  de  fruits  du  parasite. 

Le  Pourridie  de  la  vigne  rentre  aussi  dans  cette  categoric.  L'auteur 
Fattribue  exclusivement  a  la  moisissure  qu'il  a  nommee  Demaiophora  ne^ 
catrix  et  dont  Tappareil  vegetatif  se  developpe,  avec  une  exuberance  rap- 
[>elaiit  le  Champignon  des  habitations,  sur  les  portions  soulerraines  de  la 
Vigne,  dans  leurs  tissus  alteres  et  meme  sur  les  echalas.  M.  Hartig  a  reussi 
a  iufecter  avec  cette  plante  divers  arbres  a  feuilles  persistantcs  ou  caduques, 
des  Feves,  des  Pommes  de  tcrre,  etc.  (C^est  a  tort  que  Taiiteur  rapporte  a 
la  meme  espece  la  maladie  des  racines  qui  sevit  sur  les  vignobles  de  PEst 
de  la  France.  Les  rhizomes  des  plants  atlaques  y  presentent  en  effet  cons- 
tammeat  le  Pilacrc  Fricsii  et  non  Ic  Demaiophora),  On  pourrait  impregner 
les  echalas  avec  de  Phuile  de  creosote. 

Le  mycelium  qui  cause  la  mort  de  la  Luzerne  et  du  Safran  et  que  Pon 
a  nomme  Rhisoctonia  vioiacea  doit  aussi  trouver  place  ici. 

3*'  Le  troisieme  groupe  comprend  les  Champignons  consideres  par  Frank 
commc  vivant  en  symbiose  avec  les  racines  et  appelcs  par  lui  des  myco- 
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rhizes.  M.  Hartig-  n^admet  pas  la  theorie  de  Frank  :  il  a  trouve  plusicurs 
Cupulifercs  libres  de  toute  association  avec  un  Champignon  et  de  plus 
chaque  annee  les  grands  arbres  emettent  vers  le  mois  de  mai  des  radicelles 
qui  restent  quelque  temps  indemnes.  Os  dernieres  seraient  seules  capables 
de  puiser  Teau  et  les  aliments ;  et  des  qu^elles  sont  envahies  la  capacite 
d'absorption  s'eteindrait  jusqu^au  mois  de  mai  suivant.  Les  Champignons 
des  mycorhizes  sont  pour  lui  de  vrais  parasites,  le  plus  souv^t  assez  inof- 
fensifs,  mais  susccptibles  de  detruire  un  certain  nombre  de  racines  quandlc 
mycelium,  au  lieu  de  rester  en  dehors  de  la  couche  subereuse,  penetre  dans 
le  parenchyme  interne. 

4°  La  derniere  categoric  se  compose  des  parasites  qui  s'attaquent  a  la 
iois  aux  racines  et  aux  organes  aeriens.  Tel  est  le  Phytophtora  omnivora 
dont  les  ravag-es  sur  les  semis  de  Metres  d'un  an  sont  particulierement  ter- 
ribles.  Les  zoospores  qui  proviennent  de  la  germination  de  Toeuf  ou  des 
conidies  propag-ent  rapidement  la  maladie.  L'homme  la  repand  par  les 
spores  adherentes  a  ses  vdtements;  les  souris  paraissent  aussi  semer  les 
conidies.  Les  zoospores  se  conservent  plusieurs  annees  dans  le  sol;  enfin  des 
filaments  souterrains  s'etendent  directement  d'une  plante  a  Tautre.  En  8-14 
jours  un  semis  de  H^trcs  peut  ^tre  totalement  detruit.  P.  V. 

G.  Lagerheim.  —  Soprauna  nuova  specie  de/g^enerePleurocapsa  Thurei 
la  quale  cresce  neW  acqua  dolce  \Sur  une  espece  nouvelle,  vivant  dans 
I'eau  douce,  du  ^^//r^?  Pleurocapsa  Thurei].  (Notarisia,  3"  annce,  avril 
1888.) 

Le  genre  Pleurocapsa  ne  comprenait  jusfjuMci  qu'une  seule  espece,  le 
Pl.fuliginosa  Hauck,  espece  marine.  M.  Lagerheim  a  dccouvert  une  es- 
pece d'eau  douce  du  meme  genre,  pres  de  Fribourg-en-Brisg^au.  II  en  donne 
la  diagnose  suivante, 

Pleurocapsa  fluviatilis  n.  sp.  — P.  thallo  granulos  parvos  intus  cavos 
formante ;  cellulis  vegetativis  in  series  radiantes  dispositis,  mutua  pressione 
angulosis,  contentu  fusco,  caruleo  vel  violaceo,  subhomogeneo  et  mem- 
brana  achroa,  plus  vel  minus  gelatinosa  pra^ditis;  sporangiis  subglobosis 
vel  angulosis;  sporis  globosis. 

Diam.  cell.  veg.  4-20  {i;  diam.  sporang.  14-16  a;  diam.  spor.  3  ]j.. 

Hab.  Germaniai,  Freiburg  i.  Br.  in  flumine  Dreisam  ad  muscos  aquaticos. 

Le  Pleurocapsa  fluviatilis  forme  sur  des  Mousses  aquatiques  de  petits 
g-rains  noirs  qui,  au  microscope,  se  presentent  comme  des  coussinets  creux, 
semiglobuleux.  Les  cellules  de  TAlgue  sont  disposees  en  files  rayonnantes. 
Leur  membrane,  incolore,  est  gelatineuse  et  se  dissout  prescjue  instantane- 
ment  dans  une  solution  chaude  dc  potasse.  Le  contenu  est  presque  homo- 
g-ene  etde  couleur  changeante  :  tantot  il  est  d^un  jaune  plus  ou  moins  pale 
ou  brun-jaune,  tantot  il  est  bleu-gris  ou  violet-bleu. 

Quand  les  cellules  de  la  colonic  doivent  se  transformer  en  sporanges, 
dies  grossissent,  et  quand  elles  ont  atteint  une  dimension  de  14^1,  leur  con- 
tenu se  divise  en  un  grand  nombre  de  spores  rondes  de  3  a  de  diainctre. 
L'auteur  n'a  pu  observer  leur  sortie  du  sporange. 
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Dans  une  note  complementaire  M.  I-,ag'erhcini  fait  rcmarquer  que  le 
nou veau  genre  Cyanoderma  Web.  v.  Bosse,  qui  vit  en  parasite  dans  les 
poils  des  Paresseux  (Bradypus  et  Ckoloepus)  est  assez  voisin  du  g^enre 
PUurocapsa;  il  ajoute  que  du  restc  le  PL  fluviatilis  ressemble  assez  a 
VAskenasya  polymorpka^  Floridce  d'eau  douce  dccrite  recemment  par 
Moebius  (Ber.  d.  deutsch.  botan.  Gesellsch.  Genenalvers.  1887). 
«  L.  M. 

Lucien  M.  Underwood.  —  The  distribution  of  Isoetes  {La  distribution 
des  Isoetes].  (The  botanical  Gazette,  vol.  XIII,  n"  4,  avril  1888.) 

L'auteur,  apr^s  avoir  passe  en  revue  toutes  les  especes  di} Isoetes  obser- 
vees  dans  chaque  region  du  globe,  est  arrive  aux  conclusions  suivantes. 

Le  genre  Isoetes  est  tres  largement  distribue  et  a  des  repr6sentants  dans 
la  plupart  des  contrees  de  Tun  et  I'autre  continent. 

landis  que  Taire  de  distribution  du  genre  est  tres  etcndue,  celie  des  es- 
peces est  au  contraire  tres  restreinte.  A  Texception  des  deux  especes  bo- 
realcs,  /.  iacustris  et  echinospora^  et  des  trois  especes  de  la  region  m^di- 
terraneenne,  /.  velata^  hystrix  et  DuHwit  les  autres  sont  localisees  et  plu- 
sieurs  ne  sont  connues  que  dans  une  seule  localite. 

La  France  pour  TEurope,  le  Massachusett  pour  TAmerique,  ofiFrent  le 
j>lus  ^nand  nombre  d^especes  et  de  varietes,  ce  que  Tauteur  attribue  aux 
recherches  plus  attentives  faites  dans  ces  deux  contrees. 

II  n'y  a  pas  de  centre  apparent  de  distribution  du  genre. 

A  mesure  qu'on  se  rapproche  des  regions  tropicales  les  formes  aqua- 
tiques  et  subaquatiques  diminuent,  tandis  que  les  formes  amphibies,  pseudo- 
terrestres  ou  terrestres  deviennent  plus  nombreuses.  (Les  deux  exceptions 
a  cette  loi,  presentees  par  les  /.  triquetra  et  Lechleri  qui  appartiennent  a 
la  region  equatoriale  ne  sont  qu'apparentes,  car  ce  sont  des  formes  des  hautes 
montagnes.) 

Comme  pour  beaucoup  d'autres  plantes  aquatiques,  c'est  sans  doute  aux 
oiseaux  d'eaux  qu'il  faut  attribuer  la  grande  dispersion  de  ccrtaiues  especes, 
notamment  des  /.  Iacustris  ^iechinospora,  qui  appartiennent  ^  tout  Thcmis- 
phere  nord. 

L'auteur  donne  ensuite  les  diagnoses  de  deux  especes  nouvelles. 

Isoetes  mexicana.  Amphibie;  souche  bilobee;  feuilles  ao-30,  d^un 
vert  brillant,  longues  de  12-22  cm.;stomates  nombreux;  sporanges  ovales, 
de  5  mm.  de  long  et  3  mm.  de  large;  voile  tres  reduit,  presque  nul;  ligule 
triangulaire,  deux  ou  trois  fois  aussi  longue  que  le  sporange;  macrospores 
d'un  blanc  de  craie,  de  250375  il  de  diamctre,  presque  lisses,  avec  les  trois 
aretes  fortement  en  relief;  microspores  couleur  d^ardoise,  de  28-33  /^i  com- 
pletement  lisses. 

Hah.  Cours  d'eau  peu  rapides.  a  la  base  de  la  Sierra  Madre,  etat  de 
Chihuahua,  Mexico. 

Isoetes  maritima.  Amphibie  ou  pt  esque  terrestre ;  souche  petite,  a 
peine  bilobee;  feuilles  8-15,  rigides,  vertes,  de  2-5  cm.  de  long,  i,  5  mm. 
de  large;  stomates  nombreux;  sporanges  ovales,  de  4  mm.  de  long  et  2,  5 
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mm.  de  large,  brun  pale,  couverts  par  le  voile  sur  le  tiers  ou  la  moiti6  de 
la  longueur;  ligule  petite,  peu  apparente;  macrospores  de  0,42-0,48  mm.,  k 
epines  nombreuses,  parfois  emoussees  mais  raremcnt  conflueates ;  micros- 
pores blanches,  lisses,  de  32  a  35  fi. 

Hab.  Marais  sales,  Alberni,  lie  Vancouver.  L.  M. 
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Osoar  Brefeld.  ^  Untersuchungen  aus  dem  Gesammtgebiete  der  Myko- 
logie  \Recherches  sur  V ensemble  de  la  Mycologie\  (Fasc,  VII,  Leipzig^, 
librairie  Arthur  Felix,  1888.) 

M.  Brefeld  vient  de  faire  paraltre  un  nouveau  fascicule  qui  s^ajout^  a  ceux 
qu'il  a  deja  publics  sur  reascmble  de  la  mycologie.  L'auteur,  qui  cette  fois 
s'est  adjoint  comme  collaborateurs  MM.  Istvanffi  et  Johan-OIsen,  expose  la 
maniere  dont  il  con9oit  la  classification  des  Basidiomycetes  et  passe  en  re- 
vue unc  partie  des  groupes  qui  forment  cette  grande  classe ;  la  suite  fera 
Tobjet  d'urie  publication  ult6ricure. 

M.  Brefeld  distingue  tout  d'abord  deux  grands  groupes,  les  Proiobasu 
diomyceits  et  les  Autobasidiomycetes  .*  chez  les  premiers,  les  basides  sont 
clots onnees,  pluricellulaires ,  et  chacune  des  cellules  qui  les  composent  pro- 
duit  une  spore ;  les  seconds  possedent  des  basides  non  cloisonnees,  unicel* 
lulatres,%donnant  naissance  aux  spores,  generalement  par  deux  ou  par 
quatre. 

Le  mode  de  cloisonnement  des  basides  et  leur  situation  interne  ou  ex« 
teme  servent  ensuite  a  former  des  gTOup>es  moins  eleves,  des  families.  Les 
Protobasidiomycetes  en  comprennent  trois  :  les  Pilacrees,  les  Auricular iees, 
et  les  Tremellinees,  Dans  la  famille  des  Pilacrees  la  baside,  cloisonnee 
transversalement,  est  constituce  par  quatre  cellules  superposees,  et  autour 
de  Tappareil  a  basides  se  forme  une  enveloppe  qui  doit  se  detruire  pour 
mettre  les  spores  en  libertc  :  la  fructification  est  angiocarpe.  La  famille 
des  Auriculariees  a  aussi  ses  basides  cloisonnees  transversalement j  mais  la 
couche  a  basides  est  a  nu  :  la  fructification  est  gymnocarpe.  Enfin  les  Tr6- 
mellinees  possedent  des  basides  cloisonnees  longitudinalement  .*  la  cellule 
primitivement  unique  se  partage  par  deux  cloisons  en  croix  en  quatre  cel- 
lules qui  peuvent  rester  accolees  ou  s'ecarter  plus  ou  moins  Tune  de  Tautre 
et  dont  chacune  presente  un  long  st6rigniate  termine  par  une  spore. 

Quant  aux  Autobasidiomycetes,  M.  Brefeld  les  partage  en  dix  families 
qu'il  gToupe  de  la  fa9on  suivante,  d'apres  le  degre  de  protection  des 
organes  fructiferes. 

f  Dacryomycetes, 
Gymnocarpes.  .  .  J  Cla varices, 

(  Thelephorecs, 

iTulostomces  (Lycoperdacees), 
Hymenog"astr6cs, 
Nidulartees, 
Phalloidees, 
(  Hydnees, 
Hemi-angiocarpes  )  Agaricin^s, 
(  Polypor6c«. 
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Si  Ton  compare  cette  classification  a  la  classification  ordinaire,  on  voi 
que  le  groupe  designe  g6n6ralement  sous  le  nom  d'Hymenomyc^tes  com- 
prend  a  la  fois  les  deux  dernieres  families  des  Protobasidiomycetes  de 
M.  Brefeld  et  ses  Autobasidiomycetcs  gyranocarpes  et  hemi-angiocarpes. 
Les  IVemellin^es,  dans  le  sens  habituel  du  mot,  renferment  Tensemble  des 
families  appelceS  par  Tauteur  Auriculariees,  Tremellinees,  Dacryomycetes 
(en  majeure  partie).  Les  Autobasidiomycetcs  angiocarpes  de  M.  Brefeld 
correspondent  aux  Gasteromycetes.  Les  Pilacrees  sont  formees  d'un  seul 
genre  qui  a  ete  ballotedans  bien  dcsgroupes  divers  et  qui  estenquelquesorte 
un  Gast^romyc^te  a  basides  cloisonnees  transversalement.  Les  Dacryomy- 
cetes de  M.  Brefeld  renferment  trois  genres  (Dacryomyces,  Guepinia^  Da- 
cryomiira)c[\x^oti  rapporte  habituellement  aux  Tremellinees,  et  un  quatrieme 
(Calocera)  classe  tant6t  parmi  les  Clavariees,  tant6t  parmi  les  Tremel- 
linees. 

I.  Protobasidiomycetes. 

Pilacrees.  —  Le  Pilacre  Peiersii,  la  seule  espece  etudiee  par  les 
auteurs  dans  le  genre  Pilacre  qui  en  renferme  deux,  est  forme  par  un  pedi- 
celle  que  surmonte  un  renflement  plus  ou  moinsregulierementarrondi.  Ce 
renflement  presente  a  sa  partie  peripherique  des  filaments  dont  les  der- 
nieres ramifications,  nombreuses  et  enroulees  de  famous  diverses,  constituent 
Penveloppe  de  la  fructification,  le  peridium, 

'  La  partie  la  plus  interne  des  filaments  principaux  dont  les  terminaisons 
rameuses  forment  le  peridium  donne  naissance  aux  basides.  Au-dessous  de 
chaque  cloison  transversale  que  presentent  ces  filaments,  il  se  produit  des 
ramifications  plus  ou  moins  abondantes  dont  Tensemble  forme  une  sorte  de 
petit  peloton ;  les  ramifications  de  dernier  ordre  de  ce  peloton  restent 
courtes,  se  renflent  un  peu  et  constituent  les  basides.  Des  cloisons  les  par- 
tagent  transversalement  en  quatre  cellules  superposees  et  chacune  de  ces 
cellules  donne  naissance  a  une  spore  sessile.  Les  spores  sont  arrondies,  un 
peu  aplaties,  incolores  au  debut,  puis  jaunes,  enfin  brunts  a  la  maturite, 
Elles  ont  environ  ii  fA  de  largeur  et  9  /x  de  longueur. 

Ces  spores  germent  facilement  dans  des  solutions  nutritives.  Par  un  pore 
germinatif  situe  pr^s  du  point  d* insertion  de  la  spore  sur  sa  cellule-mere 
sort  au  bout  de  deux  jours  environ  un  tube  qui  ne  tarde  pas  a  sc  ramifier 
en  se  cloisonnant  et  a  former  un  mycelium  en  partie  plonge  dans  le  liquide, 
en  partie  a^rien  et  sur  lequel  se  forment  des  conidies,  Ces  coaidies  naissent 
en  sortes  de  grappes  le  long  de  filaments  un  peu  plus  larges  que  les  filaments 
myc61iens  vegctatifs.  Elles  sont  ovoides,  longues  de  9  /x  environ  et  larges 
de  7  fA,  jaunatres,  a  epaisse  membrane  cutinisee.  Celles  qui  se  forment  k 
rintcricur  du  liquide  sont  en  general  moins  fortement  cutinisees  et  colorees 
que  celles  qui  naissent  dans  Pair. 

Ces  conidies  placees  dans  une  solution  nutritive  germent  en  emettant  un 
tube  par  un  point  quelconque  de  leur  surface.  Au  boul  do  huit  a  dix  jours 
un  mycelium  abondant  produit  de  nouvelles  conidies  en  tout  semblables  aux 
pr  emieres. 

Une  seule  fois  dans  une  culture  artificielle  ont  ete  obtenues  trois  petites 
fructifications  qui  ont  donne  naissance  a  des  basidiospores. 
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Aurioulari^es.  —  Les  fructifications  dcs  Auriculariees  sont  des  masses 
irr^g'ulieres  qui  presentent  gfen^ralement  un  aboadant  mucilag-e.  La  fructi- 
fication est  gymnocarpe ;  les  basides  se  forment  k  la  surface.  Chacune  des 
quatre  cellules  superposees  qui  les  constituent  emet  un  long  sterigmate  assez 
large  qui  traverse  toute  la  couche  mucilagineuse,  puis,  arrive  au-dessus, 
s^amincit  brusquement  et  se  termine  par  une  grosse  spore  reniforme. 

Dans  cette  famille,  M.  Brefeld  distingue  deux  genres  :  le  genre  Auri- 
cularia,  auquel  il  reunit  le  g-enre  Himeola,  et  le  genre  nouveau  Tacka- 
pkantium, 

Chez  les  Auricularia^  dont  Tauteur  etudie  plusieurs  especes  (A,  samhu^ 
cina,  vusenterica,  lobaia),  la  spore  plac6e  dans  Teau  pure  ou  dans  une  so- 
lution nutritive  se  divise  d'abord  en  trois  ou  quatre  cellules,  puis  chaque 
cellule  emet  dans  Teau  pure  un  court  filament  sur  lequel  se  forme  un  bou- 
quet de  conidies;  dans  une  solution  nutritive,  le  mycelium  est  plus  deve- 
loppe  et  les  conidies  plus  nombreuses.  Ces  conidies  ont  la  forme  de  petits 
bitonnets  recourbes.  Placees  dans  des  solutions  nutritives  elles  germent  et 
donnent  naissance  a  de  petits  myceliums  sur  lesquels  apparaissent  de  nou- 
velles  conidies.  On  pent  obtenir  ainsi  une  serie  de  generations  successives 
de  conidies.  Quand  la  solution  nutritive  s'epuise,  il  ne  se  forme  plus  que 
de  gr^les  myceliums  aeriensquirestentsteriles. 

Le  genre  Tachapkantium  comprend  une  seule  es|>ece,  le  T,  Tilim,  for- 
mant  de  petites  vermes  qui  brisent  Tecorce  des  branches  du  Tilleul.  Ses 
caracteres  sont  lesmemesque  ceux  des  Auricular ia,  hts  spores  reniformes 
•sont  tr^s  grosses  (35  f*  de  long  et  12  de  large). 

Mise  dans  Teau  pure  la  spore  germe  en  un  court  filament  termine  par 
une  sfK)re  secondaire  qui  pent  meme  ensuite  donncr  naissance  a  une  spore 
tertiaire.  Dans  une  solution  nutritive,  la  spore  se  divise  en  un  grand  nombre 
de  cellules  qui  s'arrondissent  de  fa^on  que  la  forme  premiere  de  la  spore 
devient  meconnaissable.  Puis  de  ces  cellules  partent  dans  Tair  des  filaments 
myceliens  qui  se  groupent  en  cordons,  en  pelotons,  etc.,  mais  ces  cultures 
prolongees  pendant  plusieurs  tnois  n' ont  jamais  Produit  de  conidies, 

Tr^mellin^es.  —  Fructification  gymnocarpe,  basides  divisdes  longitu- 
dinalement  par  deux  cloisons  en  croix,  tels  sont  les  caracteres  qui  distin- 
gTient  les  Tremellinees.  On  connait  les  fructifications  si  irr6gulieres  de 
forme  des  genres  de  cctte  famille,  leur  propriete  de  former  un  mucilage 
plus  ou  moins  abondant  que  traverse  le  long  sterigmate  de  chaque  cellule 
sporifere  avant  de  s'amincir  k  Textremite  et  de  former  une  spore. 

M.  Brefeld  montre  que  certains  caracteres  employes  pour  s^parer  les 
genres  sont  insuffisants,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  constants  :  tel  est,  par 
exemple,  le  caractere  de  presenter  un  hymenium  papilleux,  caractere  que 
I'on  emploie  generalement  pour  distinguer  les  Exidia  des  Tretnella  et  qui, 
d'apres  Tauteur,  pent  exister  ou  manquer  dans  une  m^me  espece.  M.  Bre- 
feld invoque  d'autres  caracteres  et  par  suite  se  trouve  amene  a  changer  la 
delimitation  des  anciens  genres,  a  en  supprimer  et  k  en  creer  de  nouveaux. 
Le  caractere  principal  sur  lequel  il  s'appuie  est  emprunte  a  Tappareil  co- 
nidien  que  Ton  obtient  en  faisant  germer  les  spores  que  Ton  rencontre  dans 
la  nature. 
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I.  Le  genre  Exidia  est  caract6rise  par  des  conidies  en  forme  de  baton" 
nets  recourbes  en  arc,  semblables  a  celles  des  Auricular ia  ;  comme  dans 
ce  dernier  genre  egalement  les  basidiosporcs  sont  reniformes.  D'apres  ccla 
les  especes  appelees  habituellement  Tremella  albida  et  violacea  sont  des 
Exidia.  Outre  ces  deux  especes,  Tauteur  a  etudie  les  Exidia  epapillata 
sp.  n.^  glandulosa, plicata,  repanda,  iruncaia,  recisa,  guttata  sp.  n.,  cor^ 
rugativa  sp.  n.  La  spore  des  Exidia  mise  i  germer  se  cloisonne  g^^ra- 
lement  en  deux  ou  quatre  cellules,  puis  forme,  dans  Teau  pure,  de  tres 
courts  filaments  termines  par  des  bouquets  de  conidies,  dans  une  solution 
plus  nutritive,  un  mycelium  un  pen  plus  developpe  sur  lequel  naissent  plus 
nombreuses  des  conidies  ayant  la  forme  indiquee  plus  haut. 

L'auteur  signale  sous  le  nom  ^ Exidiopsis  effusd  une  forme  qui  d'apres 
lui  doit  constituer  un  sous-genre.  Elle  se  rencontre  en  plaques  peu  gdlati- 
neuses,  rougeatres,  analogues  a  un  Corticium,  sous  Tccorce  s^che  des 
branches  d'Aulne.  L'auteur  p>ense  qu'elle  a  etc  deja  dccrite  sous  le  nom  de 
Corticium  uvidum.  La  forme  de  ses  spores  et  de  ses  conidies  rappcUe  en 
tout  un  Exidia, 

2.  Le  genre  nouveau  Ulocolla  est  caracterise  d'apres  M.  Brefeld  par  ce 
fait  qu'a  la  germination  la  spore,  qui  ressemble  entierement  a  une  spore 
^Exidia,  se  divise  en  deux  cellules  dont  chacune  6met  un  court  filament 
tefmine  par  un  groupe  de  conidies  ayant  la  forme  de  batonnets  rectilignes.  . 
Ce  genre  comprendrait  les  deux  especes  appelees  ordinairement  Tremella 
saccharina  ^tfoliacea. 

3^  Le  genre  nouveau  Craterocolla  renierme  une  seule  espece,  designee, 
jusqu'ici  sous  le  nom  de  TVemella  Cerasi.  Ce  qui  distingue  ce  genre  c'est 
que  les  filaments  conidiferes  se  rencontrent  dans  la  nature  a  la  surface  de 
corps  fructiferes  differant  notablement  par  T  aspect  exterieur  de  ceux  qui 
donnent  naissancc  aux  filaments  basidiferes.  Ces  basidiospores  sont  rent- 
formes,  les  conidies  egalement,  Ces  demieres  naissent  en  verticilles  sur  les 
dernieres  ramifications  de  filaments  myceliens  dresses.  Spores  et  conidies 
ne  paraissent  pas  pouvoir  germer  dans  Teau ;  mais  dans  des  solutions  nu- 
tritives elles  se  comportent  entierement  de  la  m^me  maniere  :  sans  se  di- 
viser,  elles  cmettent  a  chacune  de  leurs  extremites  un  filament  qui,  en  se 
ramifiant,  forme  un  mycelium  parfois  tres  developpe  sur  lequel  des  peloton- 
nements  de  filaments  paraissent  ^tre  des  debuts  de  fructifications,  mais  qui 
cependant  n'a  jamais  jusqu'ici  fourni  des  organes  reproducteurs  nouveaux. 

4®  Le  genre  Sebacina  a  des  fructifications  dtalces,  tres  peu  mucilagi- 
neuses  et  sur  ces  fructifications  ilnait  d*abord  exclusivemeut  des  filaments 
conidiferes ,  puis  ces  filaments  se  for ment  en  moindre  nombre,  les  basides 
apparaissent  et  elles  finissent  par  se  produire  exclusivement,  Les  basides 
sont  reniformes.  Les  filaments  conidiferes  sont  dresses,  plus  larges  que  les 
filaments  profonds  dont  ils  sont  les  prolongements ;  a  leur  extremite  se  for- 
ment  de  trois  k  six  branches  courtes  portant  chacune  un  petit  nombre  de 
conidies  ovoides. 

La  germination  des  spores  ni  des  conidies  n'a  pu  ^tre  obtenue.  Peut- 
^re  ces  spores,  avant  de  germer,  passent-elles  un  certain  temps  a  Tetat  de 
repos,  rhiver  et  Pete,  ce  qui  expliquerait  pourquoi  on  ne  trouvex:e  genre 
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qu^en  automne^  tandis  que  la  plupart  des  autres  formes  etudiees  se  ren- 
contrent  k  peu  pres  en  toute  saisoa,  pourvu  que  le  temps  soit  humide. 

5*  Lc  genre  Tremella  est  caracterise  par  ses  basidiospores  arrondies 
et  ses  conidies  egalement  rondes.  Des  especes  nombreuses  etudiees  par 
Taoteur,  deox  seulement,  les  T,  mesenterica  et  luiescens  presentent  ce  ca- 
ractere  d'avoir  des  fructifications  qui  peuvent  porter  a  la  fois  et  des  fila- 
ments conidiferes  et  des  basidiospores,  Ce  fait,  comme  pour  le  genre  Seba- 
etna,  a  d^ailleurs  cte  signale  par  Tulasne.  Ces conidies  terminentdecourtes 
ramifications  de  filaments  dresses  situes  entre  les  basides.  Les  autres  es- 
peces Etudiees  par  M.  Brefeld  ( T.  Genisiss,  globulus,  encephala,  /rondosa, 
virescens,  alabastrina)  ne  presentent  dans  leurs  appareils  fructiferes  que 
des  basides,  et  les  conidies  se  forment  seulement  lors  de  la  germination  de 
la  basidiospore.  Remarquons  en  passant  que  M.  Brefeld  supprime  le  genre 
Nematelia  (iV.  encephala  et  virescens)^  dont  les  caracteres  essentiels  sont 
les  mSmes  que  ceux  du  genre  Tremella, 

Une  autre  propriete  remarquable  du  genre  Tremella^  c'estque  les  spores 
ei  les  conidies  peuvent  en  gerntant  bourgeonner  et  former  de  la  sorte  de 
nouvelles  conidies  qui  bourgeonnent  egalement,  et  ainsi  de  suite  pendant 
une  longue  suite  de  generations,  a  la  maniere  des  leviires,  Le  bourgeonne- 
ment  est  surtout  actif  si  la  solution  employee  est  tres  nutritive,  et  gcnera- 
lement  quand  celle-ci  s'epuise,  le  bourgeonnement  se  ralentit,  puis  cess« 
completement,  et  il  ne  se  forme  plus  qu'un  mycelium  sterile. 

Dans  certaines  especes,  le  T.  lutescens  par  exemple,  ce  bourgeonne- 
ment cesse  au  bout  d'un  certain  nombre  de  generations,  meme  si  Ton  con- 
tinue a  cntretenir  dans  la  culture  une  provision  abondante  de  nourriture, 
et  il  se  forme  de  gros  tubes  myceliens  rameux.  II  est  au  contraire  d'autres 
especes,  comme  les  T.  frondosa  et  Genistw,  chez  Icsquelles  Texperience 
continuee  pendant  une  longue  serie  de  mois  a  montre  qu'il  se  formait  tou- 
jours  par  bourgeonnement  de  nouvelles  generations  de  conidies. 

Ces  faits,  analogues  a  ceux  qu'a  signales  M.  Brefeld  pour  les  Ustilagi- 
n6es  et  d'autres  groupes  de  Champignons,  confirment  assurement  Tid^e 
emise  deja  par  lui  que  les  Icvdres  ne  peuvent  ^tre  considcrees  comme  des 
Champignons  autonomes,  mais  uniquement  comme  une  forme  de  develop- 
pement  qui  peut  se  rencontrer  dans  les  groupes  les  plus  differents. 

6.  Le  genre  Gyrocephalus  est  forme  d'une  seule  espece,  le  G,  rufus 
(Guepinia  helvelloides  Tulasne).  Tulasne  qui  a  etudie  ce  Champignon  et  a 
decrit  une  autre  espece,  le  Guepinia  PeaiMa,  a  bien  remarque  que  ces  deux 
formes  avaient  des  fructifications  tres  differentes,  la  premiere  possedant  des 
basides  cloisonnees,  la  seconde  des  basides  non  cloisonnees,  mais  pourvues 
de  deux  longs  sterigmates  termines  chacun  par  une  spore.  Le  Guepinia 
heivelloides  est,  d'apres  sa  baside,  une  veritable  Tremellinee ;  c'est  pour 
cette  espece  que  Fries  avait  etabli  le  genre  Guepinia,  mais  avant  lui  Pcr- 
soon  Tavait  appelee  Gyrocephalus^  et  comme  precedement  elle  avait  deja  etc 
decrite  sous  le  nom  de  Tremella  rufa^  le  nom  qui  doit  lui  revenir  e^t  celui 
de  Gyrocephalus  rufus.  Quant  au  Guepinia  Peaiaa,  auquel  on  peut  con" 
server  ce  nom  generique,  la  forme  de  ses  basides  doit  le  faire  rattacher  k 
la  fiamille  des  Dacryomycetes. 
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Le  G,  rufus  possede  une  fructification  rouge^tre  qui  a  la  forme  d'une 
coupe  fixee  par  un  pedicelle  et  presenteun  hymenium  sur  sa  face  inferieure 
externe.  La  spore  est  un  peu  ailongee;  sem^e  dans  unc  solution  nutritive 
elle  nc  donne  qu'un  debut  de  germination  et  ne  tarde  pas  a  perir.  Sans 
doute  que  dans  la  nature  elle  passe  un  certain  temps  a  Tetat  de  repos. 

II.    AUTOBASIDIOMYCETES. 

Des  dix  families  que  distingxie  M.  Brefeld  dans  ce  groupe  il  en  etudie 
une  seule,  cclle  des  Dacryomycetes,  rcservant  les  autres  pour  un  travail 
ulterieur. 

Dacryomyc^tes.  —  Ce  groupe  est  caracterise  par  des  basides  en 
forme  de  massue  ailongee  et  bifurquees  a  leur  extremite  en  deux  longs  bras, 
les  deux  sterigmates,  epais  a  leur  base,  puis  s'amincissant  progressivemeni 
et  se  terminant  par  une  gross e  spore,  Cette  famille  comprend  quatrc 
genres. 

I.  Dacryomyces,  Appareil  fructifere  de  forme  irreguliere  et  assez  scm- 
blable  a  celui  d'une  Tremelle,  frequemment  gelatineux,  portant  rhymenium 
de  to  us  les  cotes.  Une  des  especes  de  ce  genre,  le  D.  deliquescens,  presente 
un  appareil  fructifere  tres  different  de  Pappareil  a  basides  et  decrit  par 
Tulasne.  Au  lieu  d'avoir  la  couleur  jaune  de  la  fructification  ordinaire,  il  a 
une  couleur  rougedtre ;  T^tude  microscopique  montre  qu'il  est  constitue 
par  des  faisceaux  de  filaments  qui  presentent  de  nombreuses  cloisons  et 
dont  les  cellules  successives,  a  membrane  epaisse,  tres  varices  de  taillc  et  de 
forme,  se  desarticulentfacilemcnt :  r^Je?^/^/^^^*?^/^^^/^)^^^/^^.  Tulasne  pensait 
que  cette  forme  apparaissait  vers  la  fin  de  la  periode  vegetative  du  Cham- 
pignon. M.  Brefeld  pensc  au  contraire  que  c'est  un  appareil  qui  precede 
les  basides.  Pendant  trois  annees  successives  il  a  observe  le  D,  delisques- 
cens  au  meme  endroit ;  les  deux  premieres  annees  les  kystes  seuls  se  sent 
formes  et  la  troisieme  annee  seulement  les  basides  ont  apparu.  Dans  des 
cultures  artificielles  il  a  obtenu  au  mois  de  juin  et  pendant  tout  Tete  et 
Thiver  la  fructification  rouge  en  kystes;  Tete  suivant  seulement  les  kystes 
ont  diminue  peu  a  peu  et  bientot  Tappareil  jaunitre  a  basides  s'est  forme. 
Le  D,  deliquescens  est  la  seule  espece  du  genre  qui  presente  la  particularite 
que  nous  venons  de  decrire. 

Placees  dans  Teau,  les  spores  de  Dacryomyces,  qui  sent  reniformes,  se 
cloisonnent  en  plusieurs  cellules  qui  emcttent  de  courts  filaments  termines 
par  des  groupes  de  conidies  ovoides.  En  solution  nutritive  il  se  forme  un 
mycelium  plus  ou  moins  abondant  portant  un  grand  nombre  de  conidies. 
Le  cloisonnement  de  la  spore  est  assez  variable  suivant  les  especes.  Dans 
le  D,  deliquescens  il  ne  se  forme  que  deux  ou  quatre  cellules ;  le  D.  ckryso- 
comus  presente  au  contraire  une  vingtaine  dc  cloisons  trans versales  ou 
legercment  obliques;  dans  le  D,  longisporus  sp.  n,  il  se  produit  en  outre 
dans  la  region  mediane  de  la  spore  quelques  cloisons  longitudinales ;  enfin 
chez  le  D,  ovisporus  sp.  n.  la  spore,  avant  d'emettre  des  filaments  germi- 
natifs,  se  divise  par  un  grand  nombre  de  cloisons  dirigees  dans  tons  les 
seas. 

i.  Guepinia,  Nous  avons  vu  plus  haut  Thistoire  de  ce  genre.  Tel  que 
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le  limitc  M.  Brefcld,  il  est  caracterise  par  la  forme  de  son  appareil  fructi- 
flfere  qui  est  une  sortc  de  coupe  portant  Vhymenium  exclusiventeni  sur  sa 
face  interne.  L'espece  etudi^c  par  M.  Brefeld  n'est  pas  le  G,  Peaiaa  Tul. 
mais  une  autre  esp^ce  qu'il  appelle  G.  Femsjoniana  et  qu'il  signale  comme 
peut-6tre  identique  au  Femsjonia  luieo*alba  Fr.  Les  spores  reni/ormes  ires 
longues  se  divisent  a  la  g-ermination  par  un  grand  nombre  de  doisons 
transversales  et  peuvent,  selon  qu'elles  sent  placees  dans  Teau  pure  ou 
dans  une  solution  nutritive,  donner  de  courts  filaments  terminus  par  de^ 
conidies  ou  un  mycelium  plus  ou  moins  developpe  portant  des  conidies  en 
tres  grande  abondance. 

3.  Dacryomilra,  Ce  genre  fonde  par  Tulasne  et  qui  pour  lui  compre- 
nait  une  seule  espece,  D,  pusilla,  est  caracterise  par  sa  fructification  for- 
m6e  d'un  pedicelle  termine  par  un  renflement  irregulier  plisse  et  sur  le- 
quel  est  localise  Vhymenium,  L'auteur  en  6tudie  une  scconde  espece,  D, 
glossoides  sp.  n.  A  la  germination  la  spore  se  divise  en  quatre  cellules, 
puis  il  se  forme  des  conidies  comme  dans  les  genres  precedents. 

4,  Calocera.  Ce  genre  est  souvent  place  dans  la  famille  des  Clavariees; 
sa  fructification  ressemble  en  effet  assez  a  une  petite  Clavaire;  elle  est 
simple  ou  rameuse  et  porte  Vhymenium  sur  toute  sa  surface.  CVst  done 
un  genre  qui  fait  la  transition  de  la  famille  des  Dacryomycetes  a  la  famille 
suivante  des  Clavariees;  mais  la  forme  de  sa  baside  doit  le  faire  ranger 
dans  le  premier  de  ces  groupes. 

A  la  germination  la  spore  des  Calocera  ne  se  divise  jamais  qu'en  deux 
cellules  et  donne  des  conidies  sur  des  myceliums  plus  ou  moins  developpcs 
suivant  la  concentration  de  la  liqueur  ou  se  fait  la  culture. 

L.  DUFOUR. 


G.  Lagerheim.  —  Ueber  eine  neue  grashewohnende  Puccinia  {Sur  une 
nouvelle  Puccinie  habitant  les  Graminees],  (Berichte  der  deutschen  bo- 
tanischen  Gesellschaft,  Band  VI,  Heft  3,  1888.) 

L'auteur  a  observe  en  decembre  dernier  sur  des  feuilles  de  Fesiuca  sil- 
vaticat  aux  environs  de  F^ribourg-en-Brisgau,  une  nouvelld  espece  de  Puc- 
cinie dont  il  donne  la  diagnose  suivante. 

Puccinia  (Heteropuccinia?)  gibberosa  n.  sp.  —  P.  acervulis  urcdos- 
porarum  in  pagina  superiore  foliorum  solitariis  vel  in  striis  dispositis,  non 
confluentibus,  paraphysibus  praeditis.  Uredosporae  globosaj  vel  ovato-glo- 
bosae,  membrana  pallide  fusca,  echinulata  et  poris  circiter  8  (ad  10?)  prae- 
ditae,  contentu  aureo.  Acervulae  teleutosporarum  in  pagina  inferiore  folio- 
rum  nigrae,  parvae,  epidermide  tecta;.  I'eleutosporae  cuneiformes  oblongo- 
cylindrica;,  medio  non  vel  levissime  constrictae,  apice  attenuata  vel  obtusa, 
ad  basim  attenuatae  vel  rarius  rotundata^;  membrana  fusca  ad  apicem  te- 
leutosporarum incrassata  et  papillis  fuscis  1-4  prasdita;  stipes  brevis,  pal- 
lide fuse  us,  non  caducus. 

Diam.  uredosp.  28-30  \$.\  long,  teleutosp.  40-63 ft;  lat.  teleutosp.  12-18  f*; 
long.  stip.  6  |x. 

Hab.  Germaniae  ad  Friburgum  in  Br.  in  foliis  vivis  Festucw  silvaticss. 
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Cette  nouvelle  espece,  remarque  Pauteur,  sc  rapproche  surtout  dcs  /*, 
Rhamni  Wettst.,  P,  Asperifolii  Wettst.,  P,  epiphylla  Wettst.  et  P.  per- 
plexans  Plowr.  Elle  differe  du  P.  Rhamni  ^^r  ses  Uredospores  plus  grandcs 
pourvues  d'environ  deux  fois  autant  de  pores  germinatifs,  par  la  presence 
de  paraphyses  entre  les  uredospores,  et  par  ce  fait  que  le  sommet  des  te- 
leutospores,  au  lieu  de  presenter  4^8  lon^ues  cornes,  porte  seulement  de 
I  a  4  courtes  papilles.  Elle  diftere  de  m^me  du  /*.  Asperifolii  par  les  dimen- 
sions plus  g^randes  des  uredospores,  le  nombre  double  de  leurs  pores  ger- 
minatifs  et  par  les  papilles  du  sommet  des  teleutospores,  et  des  /*.  epiphyl- 
la et  per  plexans  par  la  presence  de  ces  papilles.  L.  M. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


A.  Giard.  —  Sur  Us  Nephromyces,  genre  nouveau  de  Champignon  para' 
sites  du  rein  des  Molgulidees  (Comptes  rendus  des  sciences  de  T Aca- 
demic des  sciences,  17  avril  i88i{). 

Les  Champignons  observes  et  deer  its  par  Tauteur  sont  des  Chytridi- 
nees  qui  habitent  Torgane  renal  entierement  clos  des  Ascidies  de  la  famille 
des  Molgulid6es.  II  en  a  etudie  deux  especes,  le  Nephromyces  Molgularum, 
parasite  du  Molgula  socialis  Alder,  et  le  N.  Sorokini,  parasite  du  Lithane* 
phrya  eugyranda  de  L.-D. 

Le  N.  Molgularum  presente  un  mycelium  unicellulaire  a  filaments  tr^ 
d6Hcat8,  fortement  enchev^tres,  dont  les  extremites  libres  sont  termin6es 
par  des  renflements  sphdroidaux  ayant  Tapparence  de  conidies,  mais  que 
Tauteur  n'a  jamais  vu  se  detacher  de  leur  support. 

Ce  mycelium  produit  un  grand  nombre  de  tubes  beaucoup  plus  6pais, 
de  forme  irr6gulierement  cylindrique,  plus  ou  moins  contournes,  a  proto- 
plasma  finement  g^ranuleux,  opaque,  a  cdt6  desquels  naissent  un  grand 
nombre  de  zoosporanges  de  formes  tres  varices,  souvent  bifurques,  dans 
lesquels  se  d^veloppent  de  nombreuses  zoospores  tres  agiles  et  de  taille 
excessivement  petite.  Ces  zoospores  sont  spheriques,  munies  d^un  flagellum 
assez  long  mais  tres  tenu,  vers  la  base  duquel  s'observe  un  granule  forte- 
ment r6fringent. 

Vers  la  fin  de  T^te  les  zoosporanges  vides  et  s6par6s  du  mycelium  en- 
combrent  souvent  les  preparations ;  ils  presentent  generalement,  en  divers 
points  de  leurs  parois,  surtout  aux  extremites,  des  renflements  formes  par 
une  couche  de  protoplasme  non  difiKrencie. 

Pendant  les  mois  d'automne,  chez  les  Molgules  n^es  au  printemps,  le 
mycelium  presente  une  tres  grande  quantite  de  zygospores  qui  prennent 
naissance  en  des  points  tres  rapproches.  Ces  zygospores,  a  membrane  fine- 
ment granulee,  peut-etre  m6me  legerement  echinulee,  germent  au  com- 
mencement de  f6vrier  en  emettant  deux  filaments  6gaux,  termines  en  pointe 
et  un  pen  divergents,  qui  donnent  a  la  spore  en  Evolution  la  forme  d'un 
compas,  dont  les  deux  branches  s^ouvrent  de  plus  en  plus,  de  sorte  que 
le  premier  stade  passe  graduellement  a  un  stade  fusiforme  ou  la  spore 
n^est  plus  visible  que  comme  un  renfiement  median  qui  ne  tarde  pas  a  dis- 
paraltre. 

\JAnurella  Roscovitana  renferme  un  Nephromyces  (N.  Roscovitanus) 
tres  voisin  du  N.  Molgularum,  mais  cependant  bien  distinct. 

Le  Nephromyces  Sorokini,  parasite  du  Lithonephrya  eugyranda,  est 
caract^rise  par  ses  zoosporanges  regulierement  pyriformes,  avec  deux 
amas  refringentSi  Tun  au  sommet,  Tautre  a  la  base,  au  point  ou  le  sporange 
s^insere  sur  le  mycelium. 


Digitized  by 


Google 


-78- 


En  tcrminant,  M.  Giard  emet  Topinion  i  que  les  Nepkromyces  sont 
utiles  aux  I'uniciers  qu'ils  infesteot,  en  les  debarrassant  dcs  produits 
excretes  qui,  sans  eux,  obstrueraient  rapidement  le  rein  depourvu  de  tout 
canal  evacuateur.  »  L.  M. 


G.  B.  de  Toni.  —  Sopra  un  curioso  Flos-aquae  osservato  a  Parma  [Sur 
une  curieuse  Fleur  d^eau  observee  a  Parme],  (Bulletin  de  la  Societe 
botanique  italienne,  seance  du  12  fevrier  1888.) 

L'auteur  a  eu  Toccasion  d'observer  au  mois  de  septembre  dernier,  dans 
un  bassin  d'une  serre  du  Jardin  botanique  de  Parme,  un  phenomene  dont 
la  nature,  dit-il,  ne  pouvait,  sans  Taide  du  microscope,  ^tre  soup9onnee. 

A  la  surfoce  de  Teau,  renouvelee  de  temps  en  temps,  s'etendait  un  voile 
tres  mince,  verdatre,  a  reflets  d'un  jaune  d'or,  comme  irises,  surtout  dans 
la  par  tie  la  i>lus  cclairee  de  la  masse  liquide.  Une  goutte  de  cette  cau  exa- 
minee au  microscope  pr^sentait  un  nombre  extraordinairement  g^rand  de 
zoospores  biciliees,  s'agitant  assez  lentement. 

M.  Carucl  a  signale  jadis  un  cas  de  developpcment  considerable  de 
zoospores  dans  un  vase  ou  etait  conserve  un  Cladopkora,  Mais  Tcxamen 
attentif  des  parois  et  du  fond  du  bassin  de  Parme  n^a  pu  reveler  a  M.  de 
Toni  la  presence  de  Chlorophycees  superieures  se  reproduisant  par  zoos- 
pores biciliees,  telles  que  les  Cladopkora,  Ulotkrix,  Draparnaldia,  et  il 
crut  devoir  attribuer  le  voile  en  question  a  une  Chlorophycee  inferieure 
amcnee  accidentellement  dans  Ic  bassin  par  les  tuyaux  d'alimentation. 

Ayant  tente  la  culture  de  ces  zoospores,  Tauteur  a  vu  se  former  des 
pseudo-cenobiees  correspondant  cxactement  au  Dictyosphserinm  Ekren" 
bergianum  Naeg.  figure  dans  les  recentes  publications  de  Wolle  et  de 
Hansgirg.  L.  M. 
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N.  Hjalmar  Nilsson.  Id.  {FortsX  —  K.  Wilhelm.  Id.  {Schl.). 

n®  9. 
A.  Tomaschek.  Ueber  Bacillus  muralis,  —  N.  Hjalmar  Nilsson.  Id. 

{Forts,), 

Botanische  Zeitung  (1888,  n^^  19,  20,  21). 

A.  Koch.  Ueber  Morphologic  und  Entwickelungsgcschichte  einiger  en- 
dosporer  Bacterienformcn  (Forls.). 

Malpighia  {2*  ann6e,  fasc.  IV). 

A.  Borzi.  Sullo  sviluppo  del  Mischococcus  confervicola  Naeg.  — 
0.  Beccari.  Le  Palme  incluse  nel  genere  Cocos  (Fine).  —  R.  Pirotta.  Per 
la  storia  del  batteroidi  delle  Leguminose.  —  A.  Borsi.  La  Quereus  mact' 
donica  Alph.  DC.  in  Italia. 

Oesterreiohische  botanisohe  Zeitsohrift  (XXVII,  5,  mai  1888.) 

Anton  Hansglrg.  Neue  Beitraege  zur  Kenntniss  der  lialophilen,  der 
thermophilen  und  der  Bcrg-Algenflora,  sowie  der  thermophilen  Spaltpilz- 
flora  Boehmens  (ScAl.),  —  H.  Braun.  Kleiner  Beitrag  zur  Flora  von  Hain- 
burg  a.  d.  Donau  in  Nieder-Oesterreich.  —  Br.  Blocki.  Hieraeium  An^ 
drsejowskii  n.  sp.  —  A.  Zimmeter.  Zur  Frage  der  Einschleppung  und  Vcr- 
wilderung  von  Pflanzen.  —  Vincenz  ▼.  Borbas.  Geum  spurium  C.  A.  Mey. 
in  Ungarn  und  G.  monlanum  var.  geminiflorum  m.  —  P.  Benedict  Kissling. 
Notizen  zur  Pflanzengeographie  Nieder-Oesterreichs.  —  P.  Gabr.  Strobl. 
Flora  des  Etna  {Schl.).  —  Carl  letter.  Ein  FrClhlingsausflug  an  die  dalmati- 
nische  KQste.  —  Job.  Bobela.  Berichtigungen  und  Nachtracge  zur  Flora 
von  Maehren. 
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Soci6t6s  botanique  et  mycologique  de  France. 


^  ^  £d.  PrUlieaz.  Les  maladies  de  la  vig^e  cii  1887.  —  M.  Gomont.  Note 

sur  le  genre  Phorfnidium  KQtz.  —  P.  A.  Dangoard.  Notes  mycologiques 
(Chytridium  Brauni  sp.  n.,  CA.  soophtorum  sp.  n.,  PUospora  Salicorni^ 
sp.  n.).  —  De  Sesmes.  La  moisissure  de  TAnanas.  —  L.  Forquignon.  Des- 
cription d'une  espece  nouvelle  de  Coprin  (Coprinus  Queletii),  —  A.  Mal- 
branche.  Plantcs  rares,  litigieuses  ou  nouvelles,  observees  recemment  en 
Normandie.  —  E.  Rose.  Une  nouvelle  espece  de  Geaster  {G.  Ps7/otiisp.  n.). 
—  N.  Patonillard.  Note  sur  une  Tuberculariee  grsimimcolc  (Tuiercularia 
chaBtospora  sp.  n.).  —  P.  Vuillemin.  Sur  une  maladie  des  Amygdalees  ob- 
servee  en  Lorraine  en  1887.  —  E.  Bondier.  Description  de  trois  nouvelles 
Ascobolees  de  France  (Ascobolus  minuius  sp.  n.,  Ascophanus  pollens  sp. 
n.,  Ryparobius  albidus  sp.  ii.).  —  6.  Bernard.  Note  sur  une  Lepiotc  nou- 
velle {Lepioia  Echinellus),  —  Gh.  Richon.  Notice  sur  quelques  especes  nou- 
velles recoltees  pendant  la  session  {Asierina  Scabiosm  sp.  n.,  Pkofttaios- 
per  a  Berber idis  sp.  n.,  Anthosiomella  Berberidis  sp.  n.,  Ramphoria 
Buxi  sp.  n.).  —  E.  Bondier.  Note  sur  une  forme  conidifere  curieuse  du  Po* 
lyporus  biennis  Bull.  —  L.  Rolland.  Rapports  sur  Texposition  cryptoga- 
mique  et  les  herborisations  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  session. 

Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d'Hortioulture  de  France. 

(Avril  1888). 

C.  CShevallier.  Sur  la  n6cessit6  de  tailler  les  arbres  fruitiers. 


PUBLICATIONS  DIVERSES 


H.  Baillon.  Histoire  des  plantes,  t.  IX  (Aristolochiac^es,  Cactacees, 
Mesembryanth6maeees,  Portulacacees,  Caryophyllac6es,  Chenopodiac6es, 
Elatinacees,  Frankeniacees,  Droseracees,  Tamaricac^es,  Salicacees,  Bati- 
dacees,  Podost6macees,  Plantaginacces,  Solanac^es,  Scrofulariac^cs). 

£.  Drake  del  Castillo.  Illustrationes  Flora;  insularum  maris  Pacifici, 
fasc.  IV.  tab.  XXI-XL  {JLipochseta  Aprevalliana  sp.  n.,  Z.  peduncularis 
sp.  n.,  Bidens  Remyi  s^.  n.). 

6.  de  Saporta.  Origine  paleontologique  des  arbres  cultives  ou  utilise 
par  rhomme. 

J.  de  Sejrnefl.  Recherches  pour  servir  a  Thistoire  naturelle  des  v6g6taux 
inferieurs.  II,  Polypores. 

P.  Vuillemin.  La  Biologie  vcg6rale. 

P.  Hanoi.  Mission  scientifique  du  Cap  Horn  :  t.  V,  Botanique,  Algues. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


H.  BaiUon.  —  Les  feuilles  anormaies  des  Codiasum.  (Bulletin  mensuci  de 
'    la  Societ6  linn^enne  de  Paris,  11^92,  1888.) 

L^auteur  signale  dans  cette  note  les  anomalies  que  presentent  certaloes 
feuilles  de  Codisrum,  notamment  chez  le  C.  appendiculatum,  anomalies  qui 
font  ressembler  ces  feuilles  a  celles  des  Nepenthes,  Une  lame  lanc^olee  est 
surmontee  d'une  portion  de  nervure  mediane  absolument  nue,  couronnde  a 
son  tour  d'un  second  limbe  qui  pent  6tre  aplati  comme  la  dilatation  basi- 
laire,  mais  qui  peut  aussi  ^tre  ascidie,  transforme  en  cornet  irregnlier  ou 
m^me  regulier,  prdsentant  une  forme  peltce  exageree,  etc.  L'ascidie  ter- 
minale  de  ces  feuilles  de  Codiseum,  dit  Tauteur,  appartient  bien  au  limbe 
ct  n'a  pas  pour  origine  une  glande  developpee  outre  mesure. 

L.  M. 


Ed.  Heckel  et  Fr.  Schlagdenhaufiton.  —  Sur  U  produit  des  laticiferes 
'   des  Mimusops  ei  des  Payena  compare  a  celuide  /'Isonandra  gutta  Hook. 
(Comptes   rendus  des  stances  de  TAcademie  des  Sciences,  t.  CVI, 
n°  23,  4  juin  1888.) 

L^examen  des  auteurs  a  porte  sur  des  ecbantillons  de  gutta  fournis  les 
uns  par  \t!&  Mimusops  Schimpieri  tX.  Kummei,  les  autres  par  des  esp^ces 
ind^termin^es  de  Payena,  et  provenant,  les  premiers  d'Abyssinie,  les  der- 
niers  des  ties  de  la  Sonde.  lis  sont  arrives  aux  conclusions  suivantes. 

Les  produits  des  Mimusops  se  rapprochent  un  peu,  par  leur  composition 
ct  leurs  propri^tes,  de  la  gwttaidi^ Isonandra,  mais  ne  sauraicnt  dtre  employes 
seuls  :  il  faut  les  melanger  a  cette  derniere  pour  avoir  un  produit  utilisable 
iadustriellement. 

Par  contre,  les  produits  des  Payena  semblent  se  confondre  davantage 
par  leur  composition  et  leurs  propri6t6s  chimiques,  avec  les  caoutchoucs. 

n  convient  done,  dans  la  propagation  projetee  des  arbres  k  gutta-per- 
cha, de  s^adresser  k  V Isonandra  gutta.  L.  M. 

Ed.    de  Janozewski.   —    Germination  de  /'Anemone   apennina  Lin. . 
(Comptes  rendus  des  seances  de  TAcademie  des  Sciences,  t.  CVI,  n*  22, 
.  28mai  1888.)  '\ 

'-  II  r6sulte  des  observations  de  Pauteur  que  la gernrinationde  T  Anemont' 
dpennina  differe  considerablement  de  cclle  des  autres  plantes  dicotylcdones. ' 
De  mtoe  que  celles  des  Sylvies   (A,  nemorosa,  ranuttcufoides^  etc),  led' 
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graines  di^ Anemone  apennina  n'ont  pas  levd  la  prtmifere  aTin6e.  En  f6vrier 
parut  un  organe  foliaire  dont  le  limbe,  d'abord  enveloppe  par  le  pericaq>e, 
le  rejeta  bient6t  pour  s'epanouir  en  fcuille  verte  profond^ment  bilobee. 
Examinee  a  cettc  epoque,  la  jeune  plante  n'etait  composee  que  d'une  ra- 
cine  principale  et  de  Torg-ane  foliaire  qui  la  continuait  immediatement. 
On  ne  voyait  aucune  trace  d'axe  hypocotyle,  de  bourgeon  ni  de  cotyledons. 
L'analyse  anatomique  confirmair  cette  interpretation  et  ne  montrait  aucune 
trace  d'organes  caulinaires. 

Au  mois  d'avril,  la  racine  principale,  dcji  ramifice,  prcsentait,  a  une. 
certaine  distance  de  sa  jonction  avec  le  petiole,  un  petit  tubercule  interca- 
laire  qui  n'etait  qu'une  portion  tumefiee  de  la  racine,  comme  le  d^montrait 
d'ailleurs  Texamen  microscopique,  et  qui  portait  a  sa  face  superieure  un 
petit  bourgeon  d'origine  adventive,  endog^ne.  Dans  les  tubercules  les 
plus  forts,  le  bourgeon  avait  produit  une  feuille  normale,  sortant  de  terre, 
pourvue  d'un  limbe  a  trois  folioles  et  ne  differant  des  feuilles  adultes  de 
\An.  apennina  que  par  ses  moindres  dimensions. 

Vers  le  milieu  de  mai,  toutes  les  jeunes  plantes  sont  entrees  dans  une 
periode  de  repos  sans  produire  d'autres  organes.  Leurs  racines  et  leurs 
feuilles  primaires  ont  peri  et  il  n'est  reste  que  les  tubercules  avec  leurs 
bourgeons.  L.  M. 


P.  F.  Reinsoh.  —  Species  et  genera  nova  Algarum  ex  insula  Georgia 
.  ausirali  (Berichte  d.  deutsch.  botan.  Gesellschaft,  Bd.  VI,  Heft  4,  1888). 

Les  nouveautcs  signalees  par  Tauteur  proviennent  de  la  collection 
d'Algues  marines  recoltees  par  Wille  lors  de  Texpedition  allemande  du 
passage  de  Venus  en  1882-83.  Klles  sont  au  nombre  de  20  :  Desmarestia 
pier ido ides  sp.  n.,  D.  aculeata  Lamour.  var.  nova  compressa,  Ckroa  sacculi- 
for  mis  sp.  unica,  Polysiphonia  inconspicua  sp.  n.,  Kalymenia  multifida  sp. 
n.,  Gracilaria  prolifera  sp.  n.,  Rhodymenia  georgica  sp.  n.,  Rk,  ciliaia 
Grev.  var.  nova  ligulata,  Rk,  decipiens  sp.  n.,  Delesseria  lizulaia  sp.  n., 
D,  salici/olia  sp.  n.,  D,  polydaciyla  sp.  n.,  D,  condensaia  sp.  n.,  Z>.  car-^ 
nosa  sp.  n.,  Merenia  microcladioides  sp.  umcB.^  Niiopkyllum  affines^.  n., 
Bonnemaisonia  prolifera  sp.  n.,  Choreocolax  Rhodymenia  ^^,  n.,  Ptilota 
conjiuens  sp.  n.,  Siraggaria  gen.  nov. 

Voici  les  diagnoses  des  genres  nouveaux  decrits  dans  ce  travail. 

Chroa  genus  novum  Chordariacearum.  —  Frons  vesiculiformis,  inte- 
gerrima,  obovato-lanceolata  truncata,  intus  excavata,  sine  dissepimentis, 
basi  in  pedunculum  solidum  angustissimum  abrupte  angustata,  apice  late 
rotundata;  oosporangia  longe  pedicellata,  subcuneiformia,  densissime  con- 
ferta,  sine  paraphysibus ;  antheridia  elliptico-ovalia,  sessilia,  sparsim  inter 
oosporangia;  oosporae  et  antheridia  in  tota  superficie  frondis  e  strato  summo 
cellularum  parenchymatls  parietis  evoluta ;  parietes  frondis  e  parenchy* 
matis  stratis  pluribus,  homogeneo  cellularum  irregularium,  membrana 
crassa,  plurilamellosa,  intus  majorum,  periphcriam  frondis  versus  sensim 
diminutarum  formati. 
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Merenla  geoms  novum  Rhodomelearum.  —  Prons  filamentosa ;  rachis 
ex  axi  monosiphoniali  ct  e  ceilularum  centraliter  positarum  et  parendiy- 
matice  inter  se  conjunctarum  strato  unico  vel  pluribus  compK)sita;  ramulis 
ultimis  eadem  structura  sed  cellulis  quaternis  corticalibus,  extrorsum  angu- 
lose  parenchymatice  inter  se  conjunctis;  fructificatio :  ceramidia,  sporis 
sequalibus  numerosissimis,  globulosis,  globuli  icistar  aggregatis,  arete  re- 
pleta;  stichidia,  e  ramulis  ultimis  transformatis  evoluta,  transversaliter 
septata,  septis  inferioribus  tetrasporas  evolventibus,  septis  soperioribus 
arctissime  approximatis,  anthero2oa?  gerentibus.  —  Genus  inter  Poly" 
siphoniam  et  Dasyam, 

Strag^gaxda  genus  novum  Florideanim  incertae  sedis.  —  Planta  ento- 
phytica,  irregulariter  limitata  in  parenchymate  interno  alianim  Floridea- 
rum  expansa,  ex  cellulis  filiformibus,  recurvatis,  pachydermis,  irregulariter 
intumescentibus  et  ramificatis,  et  inter  spatia  intercellulana  et  in  lumine 
ceilularum  plants  infects  crescentibus  exstituta,  extrorsum  in  superficie 
plants  infects  tuber  subprominens  decoloratum  producens;  stroma  plants 
initio  ex  filis  laxe  intricatis,  libens,  postremo  corpus  callosum  entophy- 
ticum  formans,  ex  cellulis  pachydermis,  arctissime  inter  se  conjunctis 
exstructum  et  parenchyma  angulosum  delude  distincte  circumscissum  et  a 
parenchymate  plants  infects  separatum  formans.  Fructificatio?  —  Habitat 
in  Akn/eltiaf  plicatie  rachide  et  ramulis,  tubercula  subconvexa  producens. 
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Berichte  der  deutschen  botanischen  Gesellsohaft. 

(Bd.VI.  Heft.  4,  1888.) 
P.  F.  Reinsch.  Species  et  genera  nova  Algarum  ex  insula  Georgia  aus- 
trali.  —  Franz  Ton  Hoehnel.  Ueber  das  Material,  welches  zur  Bildung  des 
arabischen  Gummis  in  der  Pflanze  dient.  —  H.  Klebahn.  Ueber  die  Zygos- 
poren  einiger  Conjugaten.  -•  Hermann  Voechting.  Ueber  den  Einfluss  der 
strahlenden  Waerme  auf  die  Bluthenentfaltung  der  Magnolia, 

Botaniches  Centralblatt  (1888,  Bd  XXXIV). 
n*  lo, 
Roell.  «  Artentypen  1  und  c  Formenreihen  •  bei  den  Torfmoosen.  — 
H.  Hjalmar  Nilsson.  Eine  Uebersicht  uber  die  skandinavischen  Arten  der 
Cattung  Rumex  und  ihrer  Hybriden  {Schl^. 

Botaoische  Zeltung  (1888,  46.  Jahrgang). 
no  22. 
A.  Koch.   Ueber  Morphologie  und  Entwickelungsgeschichte  eim'ger 
endosporer  Bacterienformen  {SchL). 

n<>  23. 
L.  lost.  Zur  Kenntniss  der  Bluthenentwickelung  der  Mistel. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Soci6t6  linnAenne  de  Paris  (n^  92). 

H.  Baillim.  Observations  sur  le  Verairilla,  —  Les  feuillcs  anormales 
des  Codiaum,  —  Observations  sur  les  Gesneriac^es  (Suite). 

Journal  of  Botany. 

(Juin  1888). 

James  Britten.  Asa  Gray.  —  J.  6.  Baker.  A  Synopis  of  Tillandsieae 
{jConcluded),  —  R.  P.  Mnrray.  Notes  on  the  Botany  of  Northern  Portugal. 

—  James  Britten  and  6.  S.  Bonlger.  Biographical  Index  of  british  and  irish  . 
Botanists  (Contm.).  —  S.  Marshall.  Sufiolk  Plants. — Pulmouaria  officinalis 
L.  as  a  native  of  Britain.  —  A.  Sharland.  Vitality  of  spores  of  Gymno- 
gramma  Upiophylla, 

Le  Naturaliste. 

(I*'  juin  1888). 

H.  Joret.  La  Vanille.  —  G.  Rouy.  Suites  a  la  c  Flore  de  France  »  de  Grr.- 
nier  et  Godron  (Geum  heterocarpum  Boiss.,  Poteniilla  Voider ia  Linne). 

Mittheilungen  aus  dem  botanischen  Institute  zu  Qraz 

{1888,  Heft  H). 

Aladar  Scherffel.  Die  Drusen  in  den  Hoehlen  der  Rhizomschuppen  von 
Laihrsra  squamaria  L.  —  H.  Leitgeb.  Der  Gehalt  der  DahliaknoUen  an 
Asparagin  und  Tyrosin.  —  Br.  E.  Heinricher.  Beeinflusst  das  Licht  die 
Organanlage  am  Farnembryo?  —  H.  Leitgeb.  Ucbcr  Sphaerite. 

Revue  horticole  (1888). 

Ed.  Andr6.  Rhododendron  argenteum.  —  J.  Blancbard.  Olearia  ForsUri. 

—  E.  A.  Garriere.  UEvonymus  pulchellus  pour  Tornementation  hivernale. 

—  Ed.  Andr6.  Chrysanthemes  nouveaux. —  J.  Nanot.  Plantations  d^arbres 
fruitiers  sur  les  routes. 

n«  10. 

Ed.  Andre.  Begonia  Lubbersii,  —  E.  A.  Garriere.  Lagerstrcemia  indica, 

—  Ed.  Andre.  Nouveaux  GlaieulS  hybrides.  —  E.  A.  Garriere.  Allium 
karataviense,  —  Ed.  Andre.  Le  centenaire  des  Fuchsias.  —  E.  A.  Garriere. 
L'Aulne  utilise  comme  plante  d'cconomie  gen6rale. 

n°  II 
Ed.  Andr6.  Les  Fuscicladium  et  nos  vergers.  —  E.  A.  Garridre.  Les 
nouvelles  Vignes  de  la  Chine.  —  F.  Tbomayer.  Decoration  florale.  —  Ed. 
Pynaert.  Dichorisandra  pubescens  iitniensis,  ^  P.  Joigneaoz.  La  culture 
du  Cresson.  —  Gb.  Tbajrs.  Cypripedium  callosum,  —  L.  de  Bercy.  Le 
Htusssfnda  borbonica,  succ6dane  du  Cafe.  —  E.  A.  Garriere.  Les  Podocarpus 
nerii/olia,  —  Ed.  Andr6.  Les  Sauges.  -^  P.  Gomnanlt.  Les  Melastomacees. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


H.  Baillon.  — Z^  Anacamptis  et  Gymoadenia;  Vorigine  de  leurretinacU 
(Bulletin  mensuel  de  la  Societc  linneeane  de  Paris,  n<»  93,  juin  i«i$8). 

Cest  i  tort,  suivant  Tauteur,  que  Ton  place  dans  des  genres  difi<6rents 
le  GymHodenia  conopea  et  V AnacampHs  pyramidalis.  Voici  comment  il 
!exp>ose  les  raisons  sur  lesquelles  il  appuie  cette  maniere  de  voir. 

f  Les  Haheuaria^ ,  (i^5)i  ^ue  Sprengel  a  nommes,  en  18 17,  Suberia. 
c  ne  sent  guere  distingucs  des  Orchis  que  par  ce  caractere  :  les  retinacles 
c  de  ces  deraiers  sont  enferm^  dans  une  bursicule,  et  ceux  des  Habet^aria 
c  sont  nus.  En  mdme  temps,  un  Gymnadenia  tel  que  le  (7.  conopea  t.'^x.i^\z.zh 
t  dans  le  genre  Habenaria,  tandis  que  VAnacampfis  pyramidalis,  dont 
t  tout  le  monde  reconnait  la  grande  ressemblance  avec  le-G^.  conopea,  est 
c  range  parmi  les  Orchis,  parce  que,  dit-on,  son  retinacle  unique  est  inclu3 

•  dans  le  sac  du  rostellum.  Or,  cette  declaration  n'est  pas  exacte,^  car  si 
f  Ton  regarde  avec  soin  le  sommet  du  rostellum,  on  y  aper9oit  parfaite-. 

•  ment  les  deux  bords  du  retinacle,  non  reconverts.  II  a  la  forme  d^un 
c  epais  anneau,  ouvert  en  avant  et  les  deux  levres  de  Touverture,  epaisses 
€  et  etroitement  elliptiques,  avec  le  grand  diametre  vertical,  viennent  se 
c  montrer  librement  a  la  surface.  En  arriere,  Tanneau  est  continu,  et  c'est 
c  de  ce  c6te  que  sU^serent  les  deux  pollinies  ascendantes.  Dans  le  Gymna- 
c  denia,  Tanneau  est,  il  est  vrai,  bien  plus  incomplet  :  il  fait  aussi  defaut 
€  en  arriere,  dans  I'intervalle  des  points  d^attache  des  pollinies;  de  fa9on 
c  que  celles-ci  ont  chacune  leur  petit  retinacle  ellipsoide  et  que  les  deux 
c  retinacles  finissent  par  se  toucher  et  se  coller  Tun  a  Tautre  vers  la  ligne 
c  mediane.  Cependant,  au  point  de  vue  de  la  difference  qu'on  invoque,  le 
c  Gymnadenia  ne  se  distingue  pas  de  VAnacamptis^  et  tons  deux  ont  k  peu 
i  pres  le  m^me  perianthe,  le  m^me  eperon,  la  mdme  colonne  courts  et 
t  epaisse,  avec  les  dilatations  laterales  de  la  base.  Ces  deux  plantes  ne 
t  nous  paraissent,  en  aucun  cas,  devoir  ^tre  placees  dans  des  genres  dif- 
I  ferents. 

c  Maintenant  Tinclusion  du  retinacle  dans  une  poche  peut-elle  avoir  une 
€  grande  valeur?  Outre  qu'elle  n'est  pas  toujours  facile  k  cdnstater  sur  le 
€^  sec,  sait-on  bien  quel  est  le  mode  d'origine  des  bursicules?  II  faut  d'abord 
€  poser  comme  principe  que  c'est  k  Torgane  femelle  que,  dans  les  Orchi- 
c  dees,  sont  empruntees  les  annexes  de  la  pollinie  :  le  retinacle  et  le  cau- 
c  dicule.  Dans  un  Orchis^  le  tissu  se  disjoint  regulierement,  de  fa9on  a  ce 
c  que  la  portion  empruntee  a  la  surface  de  la  colonne  recouvre  d^une  couche 
t'cgalement  reguliere  sur  toute  la  periphcrie  une  sorte  de  noyau  forme 
c  ^par  le  tissu  plus  central.  Dans  les  Anacamptis  et  Gymnadenia,  il  n*y  a 
«'pas  le  m^me  parallelisme  et,  le  noyau  etant  excentrique  au  tissu  ambiant. 
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€  une  portion  m^me  de  ce  noyau  repond  k  la  surface  et  ne  saurait^  par 
c  consequenti  dtrc  envelopp6e,  m^me  des  le  debut.  Beaucoup  d'Orchid^es 
c  sont  d^crites  comme  etant  d6pourvues  de  retinacle  et  de  caudicule.  En 
c  ce  caS|  cet  appareil  si  compliqu6  peut  n'^tre  plus  represente  que  par  un 
c  ou  quelques  tractus  muqueux  qui  relient  les  pollinies  k  un  point  variable 
€  du  clinandre.  L^origine  de  ce  rudiment  d^appareil  est  au  fond  toujours 
c  le  m&me,  et,  sous  ce  rapport,  les  Orchidees  peuvent  6tre  completement 
c  assimilees  aux  Ascl6piadacees.  » 

L.  Gri6.  —  La  vSgeiation  des  cotes  et  des  Ues  bretonnes  (Annales  des 
Sciences  naturelles  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  1886). 

L^auteur  consacre  cette  premiere  et  interessante  6tude  dc  geographic 
botanique  k  exposer  les  caract^res  generaux  de  cette  vegetation.  A  cet 
eflfet,  il  passe  successivement  en  revue  toutes  les  especes  rcmarquables  de 
la  flore  du  littoral  armoricain  et  etudie  avec  soin  leur  distribution  g6ogra- 
phique  en  les  groupant,  comme  il  suit,  en  six  categories  differentes. 

1.  Centre  de  vegetation  armoricain.  —  La  presquMIe  bretonne 
possede  un  centre  remarquable  de  vegetation  caracterise  par  quatre  esp^cea 
k  aire  de  dispersion  trcs  petite.  Narcissus  rejlexus  Lois.,  Eryngium  vivp- 
f  arum  Gay  ^  Ompkalodes  littoralis  Leh.,  Linaria  arenaria  DC.  La  premiere 
crolt  exclusivement  dans  le  petit  archipel  des  Glcnans  (Finistere),  en  par- 
ticulier  sur  Tilot  du  Drenec;  elle  parait  malheureusement  appel6e  a  dispa- 
raltre  un  jour  par  suite  de  la  submersion  probable  des  Glenans.  La  se- 
conde  n'a  guere  plus  d^expansion ;  on  ne  la  rencontre  que  sur  quelques 
parties  basses  et  herbeuses  des  landes  littorales  du  Morbihan,  non  loin  de 
la  baie  de  Quiberon.  Les  deux  autres  ont  une  aire  de  dispersion  plus 
grande ;  V Ompkalodes  littoralis  ne  depasse  pas  au  nord  Tarchipel  des  G16- 
nans,  le  Linaria  arenaria,  au  contraire,  se  retrouve  encore  dans  la  Manche ; 
au  sud,  ces  deux  especes  s'ctendent  jusqu'a  Tembouchure  de  la  Gironde  et 
la  d^passent  m6me  en  quelques  points.  La  carte  coloriee  du  centre  de 
vegetation  armoricaine  qui  accompagne  le  travail  dc  M.  Crie,  figure  tous 
les  details  de  la  distribution  geographique  de  ces  quatre  types  les  plus  ca- 
racteristiques  de  la  flore  du  littoral  breton. 

2.  Formes  Occident  ales.  —  t  La  flore  des  c6tes  et  des  lies  bretonnes 
renferme  plusieurs  especes  qui  semblent  afiectionner  en  Europe  les  bords 
de  TAtlantique.  •  Parmi  les  Phanerogames,  les  plus  int^ressantes  de  ces 
plantes  que  Tauteur  designe  sous  le  nom  d^occidentales,  sont :  Diantkus 
gcUlicus  Pers.,  Galium  arenarium  DC^  Silene  Thorei  Duf.,  Astragalus 
Bayonensis  Lois.,  Ulex  GalliiF\anch.y  Br  odium  maritimum  Sm,^  Raphanms 
maritimus  Sm.,  Scrophularia  Scorodonia  L.,  Euphorbia  Portlandica  L.  et 
Brythrsea  diffusa  Woods.  M.  Crie  les  considere,  ainsi  qu^un  bon  nombre 
d^autres  plus  communes,  comme  originaires  de  la  peninsule  espagnole. 

Les  f  Cryptogames  occidentales  1  sont  representees  par  une  Hepatique 
le  Saccogyna  viticulosa  Dumort.,  quelques  Lichens,  Lecidea  lutea  Dicks., 
Graphis  Smithii\^\.^y  Stigmatidiumleucinum  Nyl.,  Verrucaria  kalofySes 
Nyl.<  Sticta  aurata  Ach.,  Physcia  flavicans  Gr.,  Pk,  leucomela  L.,  etc.|  et 
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un  certain  nombre  d^'Algvics^Vudr^snaya  coccmea  Borxn,  yCalliikamnion  gra^ 
eillimum  Ag.y  C  iAuyojdeum  Ag,^  C.  spongiosum  Haw,,  Sforochnus pedut^ 
culaiHS  Ag.,  Delesseria  hypoglossMm  Ag,  ct  Niiophyllum  Gmelini  Grev^ 

3.  FoRMBS  MBRiDiONALBS.  -^  •  Grdcc  a  la  douceur  de  ses  hivers,  la 
preaqu'tle  armoricaine  poss^de  un  assez  grand  nombre  d'especes  meridio- 
oales  qui  fleurissent  et  fructiftent  au  fond  des  vallees  Itctorales,  sur  les  flancs 
des  falaises  et  dans  les  sables  de3  dunes,  i  Les  prindpaux  elements  de  cette 
ilore  meridionales  sont  :  R^mulea  Colnmnm  Sebast.,  Pancratium  mariii^ 
mum  L.,  Lagurus  ovatus  L,,  Cynosurus  echinaius  L.  (Pbanerogames) ; 
Gymnogramma  leptopkylla  Des.,  Ophioglossum  lusitanicum  L.  (Fougeres); 
Bniosikodon  Tempietoni  Sd[iVf,y  Fahronia  pusilla  Scbw.,  Leptodon  Smitkii. 
Mich.  (Muscinees);  Dirina  repawh  Fries,  Ramalina  evernioides  Nyl,^  R, 
pusilla  Le  Prev.  (Lichens);  Codium  bursa,  Catliihamnum  Borreri  et 
Crouania  atienuata  (Algues), 

4.  Flore  advbntice.  —  Parmi  les  vdg6taux  que  le  commerce  et  la 
navigation  introduisent  periodiquement  dans  les  ports,  Pauteur  cite  :  ^ino' 
pis  incanaLf,^  Alyssum  maHtimum  Lam.,  Siiene  annu/ata  Thore,  Medfcago 
lappacea  Lam.,  Erigeron  bonoriense,  Centaur ea  as  per  a  et  C  solsticialis  L. 

5.  Formes  boreales  et  arctiques.  -^  Parmi  les  vegetaux  des  c6tes 
bretonnes  originaires  des  terres  arctiques,  M.  Grid  cite  surtout  des  Musci-r 
nees  :  Uloia  phyllantha  Brid.,  Grimmia  maritima  Turn.,  Jungermannia 
Dicksonii  Hook,  Ptiiidium  ciliare  Nees ;  puis  quelques  Lichens,  Plaiisma 
sapincola  Ehrh.,  Lecanora  Candelaria  Ach.,^  etc.;  une  Alguc,  Alaria  escU" 
lenta  Grev. ;  enfin  deux  Cyp6rac6es,  les  Car  ex  dioica  L.  ct  C.  iimosa  L,, 
qu'il  considere  comme  originaires  des  hautes  latitudes  de  TAmerique, 

6.  Formes  etrangeres  a  l'Europe.  —  i  Un  autre  6l6mentde  laflore 
des  c6tes  et  des  lies  bretonnes  est  constitud  par  des  plantes  dtrangeres  a 
TEurope,  qui  ont  etd  introduites  surtout  par  Thomme  et  les  animaux.  »  Les 
plus  remarquables  sont  :  Veronica  ellipiica  Forst.  des  terres  magella" 
niques,  Gnaphalium  undulatum  L.  et  Mesembryantkemum  edule  du  cap  de 
Bonne-E^p6rance . 

Pour  achever  le  tableau  de  la  v6g6tation  du  littoral  de  la  presqu'Ue  bre- 
tonne,  M.  Crie  se  propose  de  faire,  dans  une  seconde  dtude  €  Thistoire  de 
la  flore  armoricaine  aux  diverses  epoques  geologiques  i. 

A.  Masclef, 

J.  Harmand.  —  Description  des  diffirenies  formes  du  genre  Rubus  ob» 
servees  dans  le  diparienunt  de  Meurthe-et^Moselle  (Revue  de  Botanique, 
t.  V,  n«  58 ;  t.  V,  n- 65-71 ;  I88^88). 

On  sait  que  le  genre  Rubus  est  un  de  ceux  qui  afiFectent  les  formes  les 
plus  diverses,  formes  que  certains  auteurs  regardent  comme  autant  d'es- 
p6ces,  ou  tout  au  moins  de  varietes  bien  caracterisees,  tandis  que  d^autres 
n'y  voient  que  des  variations  accidentelles  et  passageres.  Pour  d^autres, 
enEn,  la  verit6  est  entre  ces  deux  opinions  extremes,  et  c^est  a  cet  avis  que 
se  r^nge  M.  Harmand,  qui  a  tire  de  ses  nombreuses  observations  les  con< 
elusions  suivantes. 
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Une,  pariit  de^  carac feres  qui  ont  servi  a  crier  des  esprces  de  Ronces 
soni  irop  variables  pour  qu'on  puisse  les  prendre  au  sirieux.  T'els  soiat 
ceux  qaj  5ont  tires  d6  la  couleur  des  org-aiies  floraux,  cornlle,  etamincs  ef 
styles,  ou  des  differences  presentees  par  les  poils  et  les  glandes,  caract6res 
siiisdcptibles  de  varier  beaucocip  dans  la  rndtpe  forme,  principalem^nt,  dit 
l*auteur,  avec  la  ;iatare  du  sol. 

La  plupart  des  autres  caracieres,  quoique  nfQins  changeants,  peuvent 
heanmoins  eire  le  resnliat  de  f  adaptation  et,  par  consequent,  des  formes 
acquises  ou  adventittes,  cons  tit uant  des  races,  H  en  est  ainsi  pour  la  con- 
sistance  et  la  direction  de  la  tig-e,  sa  forme,  ses  aiguillons,  sa  g-laucite;  la 
canaliculation  du  p6tiole,  le  nombre  des  folioles,  leur  forme,  leur  couleur, 
l^  longueur  des  petiolules;  la  direction,  Taculcation,  la  forme  du  calice;  la 
forme  des  petales,  la  grosseur,  la  couleur  et  la  glaucit6  des  carpel  les  mdrs. 

Conirairernent  a  i'avis  emis  par  M,  Genevier^  que  les  kyhrides  sontfori 
rares  dans  le  genre  Rubus,  les  hyhridations,  ou,  pour  parler  plus  exacts- 
ment,  dif  Vauteur,  les  croisements  entre  formes  differentes  lui paraisseni 
tres  frequents . 

f  Done,  au  lieu  de  vouloir  siparer  et  diviser,  il  faut,  dit-il,  au  con- 
traire^  s'efforcer  de  rapprocher  et  de  grouper,  en  ne  tenant  compte  que 
des  carac  teres  les  mains  variables.  On  pourra  de  la  sprte  arriver  a  une 
cmquantaine  de  formes  assez  nettes,  pour  toute  la  France.  Parmi  ces  formes 
on  choisira  quelqucs  types  bien  accuses,  autour  desquels  on  groupera  les 
sous-types  qui  s'en  rapprochent.  » 

Enfin  Tauteur  croit  p)ouvoir  annoncer  que,  en  dehors  de^  Rubus  saxatilis 
it  Id^eus,  totis  les  Rubus  proviennent  d*une  meme  souche  primitive, 

Apres  cet  expose  thebrique,  vient  la  description  tres  detaillee  de  trentc- 
huit  formes  distinctes,  accompagnees  de  figures  auxquelles  on  pourra, 
peut-dtre,  reprochcr  d'etre  un  peu  trop  schematiques. 

Nous  reproduisons  ici  le  tableau  analyti(|ue  conduisant  aux  principales 
formes  decrites  par  Tauteur. 

1  —  Feuilles  pianatisequ^es  et  blanches  en  dessous ;  carpelles  se  s6parant 
du  receptacle  :  R,  Idmus, 

—  Feuilles  palmatisequees  ou  quelques-unes  pinnatisequees  mais  vertes 
en  dessous.  ...'.....•.... 2 

2  —  Feuilles  toutes  ou  presque  toutes  a  3  folioles 3 

—  Feuilles  normales  a  5  folioles 9 

•3  —  Folioles  inf^rieures  netteinent  petiolulees,  petiolule  depassant  2  mil- 
Ihndtres 4 

—  Folioles  infcrieures  sessiles  ou  subsessiles  ...........      7 

4  —  Tige   arrondie  ou  tres  obtusement  anguleuse  :   R,  glandulosus, 
R,  glanduloso-rudis,  R,  Schleicheri, 

—  Tige  anguleuse  avec  feces  planes  ou  canaliculees 5 

5  —  Feuilles  blanches,  tomenteuses  en-dessous  :  R,  tomentosus. 

—  Feuilles  vertes  en-dessous 6 

6  —  Aiguillons  droits  ou  presque  droits  :  R,  rudis^  R,  Airtus, 

—  Aiguillons  rccourbcs  :  R,  kamatus,  R,  Airtus. 
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7  — :  1-ifir«  hcrbacee  du  presque  herbac6e  :  -^^  sax{f^fl$s. 

—  Tige  li^euse  ..*....... 8 

8  —  Tige  nettemcnt  glandulcuse  (i)  daas  son  milieu  :  /?.  degener,  R,  cm- 
si$is,  R,  eUgans,  R.  serpens,  R,  validus, 

—  Tijfe  non  glanduleuse  au  milieu  :  R.  degener,  R.  cmstus,  R,  nemo* 
rosus. 

9  —  Poltoies  infdrieures  sessiles  ou  subsessileSf  le  petiolule  ne  depassant 
gu^re  2  millim^res ;   .       .   .   .  .   • lo 

—  Foliolcs  inferieures  k  petiolule  depassant  notablement  2  mill.  .     34 

10  —  Tige  arroadie  ou  tris  obtusement  aaguleuse 11 

—  Tige  auguleuse  avcc  faces  planes  ou  canaliculees.  ......     18 

11  —  Tige  nettement  glanduleuse  dans  le  milieu  de  sa  longueur,  .   .     12 

—  I'ige  non  glanduleuse  dans  le  milieu  de  sa  longueur  .....     13 

12  —  CaUce  acicule  :  R^  karridus,  R,  hirUhdiscolor,  R.  glandulosus. 

—  Calice  non  acicule :  R,  corylifolius,  R,  degener,  R,  eUgans,  R,  validus, 

13  -*-  Petiole  nettement  canalicul6; 14 

—  Petiole  non  ou  tres  pen  canalicule 17 

14  —  Tige  dressee  decombante ;  lobes  du  calice  verts,  bord^  de  blanc  : 
R.  suberectus, 

—  'V\g^  couchee  ou  arquee-procombante 15 

15  —  Folioles  inferieurea  sessiles  ou  presque  sessiles 16 

—  FoHoles  inf6rieurc8  petiolul6es  de  2  mill,  ou  plus  :  R.  tilia/olius. 

16  —  G'-appe  d^veloppte,  a  aiguillons  assez  robustes  :  R,  corylifolius, 
R,  degener, 

—  Gmppe  pauciflore,  a  aiguillons  iaibles  et  droits  :  R,  nemorosus. 

17  —  Calice  adcul6  :  R.  hirio-discolor,  R.  vesHtus, 

—  Calice  non  acicule  :  R,  discolor.- 

18  —  rige  nettement  glanduleuse  dans  le  milieu  de  sa  longueur.  .   .     19 

—  Tige  non  glanduleuse  dans  le  milieu  de  sa  longueur 24 

19  —  Feuilles  blanches  tomenteuses  en-dessous 20 

—  Feuilles  vertes  ou  grisdtres  en-dessous 22 

20  —  Petiole  cana1icul6 21 

—  Petiole  non  ou  tres  peu  canalicule  :  R,  hirio-discolor, 

21  —  Foliole  terminale  elargie  et  en  coeur  a  la  base  :  R,  coryfolius, 

—  Foliole  terminale  en  coin  i  la  base  :  R,  tomeniosus, 

22  —  Petiole  nettement  canalicule  :  R,  corylifolius, 

—  P6tioIe  non  ou  tres  peu  canalicule 23 

23  —  Aiguillons  droits  ou  presque  droits  :  R,  kirio-discolor,  R,  rudis^ 

—  Aiguillons  recourb6s,  crochus  :  R,  kamatus, 

24  —  Petiole  nettement  canalicule 25 

—  Petiole  non  ou  tres  peu  canalicul6 31 

25  —  Feuilles  vertes  en-dessous ...     26 

—  Feuilles  blanches  ou  blanchitres  en  dessous 29 

26  —  Stipules  larges 27 

—  Stipules  ctroites,  lineaires  • 28 

I .  Q  n*est  question  dans  cette  table  que  de  glandes  p£dicelI6es. 
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27  —  Grappe  devcloppie,  aigfuillons  assez  robustcs  :  J^.  coryKfMus. 

7-  Grappe  courte,  i  aiguilloiis  fins,  droits. :  R.  nemorosus, 
2i8  -^  Calice  k  lobes  verts  bord6s  dc  blanc  :  R.  smherecius.,  R.  niHd$$f, 
R.  fruii^osus^ 

—  Calice  grisdtre  oa  bUmdiiltre :  R.  ikyrsoideut. 

39  —  Stipales  Urges , .   1 30 

—  Stipules  lln6aires  :  R,  totneniosus,  R.  fkyrsoidens, 

30  —  Grappe  d^velopp^e,  i  aij^illoas  assez  forts  :  R.  coryKfoiius, 

—  Grappe  courte,  a  aig^uillons  fins  et  droits  :  R.  nemorosns, 

31  — Ffetfilles  vertes  en-dessons  :  R.  niti^fus,  R.fruikosus, 

—  Feuiltes  blanches  ou  blanchatres  en  dessous 32 

32  —  Calice  acicul6  :  R,  vesfitus. 

—  Calice  non  acicul6 33 

33  —  Grappe  i  pddoncules  6ta16s-divariqu6s  :  R,  htrithdiscolar,  R.  dis^ 
color, 

—  Grappe  a  pedoncules  etal^s-dresscs:  R,  rkamnifolius,  R.  thyrsoideus, 
R,  nuilgraugi^nus^  R,  collinus, 

34  —  Tige  glanduleuse  dans  le  milieu  de  sa  longueur 35 

—  Tige  non  glanduleuse  dans  le  milieu  de  sa  longueur  :  R,  sylvaUcus, 
R,  vulgaHs',  R,  anomalus,  R,  pitetostachys,  R,  mieans,  R,  GodronU, 

35  —  Petiole  canaliculi  :  R,  suBrudis,  R.  fasciatus,  R,  radula. 
— •  Pdtiole  non  canalicul6  :  R,  Lejeunii. 

L.  M. 

F.  Kienit&Oerloff.  —  Die  Gonidien  von  Gymnosporangium  clavaria;- 
forme.  \Les  spores  4^  Gymnosporangium  clavarixforme].  Botanische 
Zeitung,  46.  Jahrg.,  n.  25,  1888). 

'  L'auteur  a  eu  Poccasion  d'observer  de  beaux  exemples  de  Gymnospo* 
rangiufn  'cl&varimforme  dont  T^tude  lui  a  foumi  d^int6ressants  resultats. 
Le  Champignon  presente  deux  sortes  de  spores,  situ6es,  les  unes  a  Tinte- 
rieur,  les  autres  a  la  periphdrie  de  la  masse  fnictifere.  Les  unes  et  les 
autres  soht  paitagees  en  deux  par  une  cloison  et  ont  a  peu  pr^  les  m^mes 
dimensions,  mais  elles  presentent  entre  elles  certaines  differences.  Celles 
de  rint^rieur  sont  dcpourvues  de  p6dicelle,  c'est-a-dire  que  leur  pcdicellc 
est  gdlifie;  elles  sont  6galement  amincies  aux  deux  extr6mites  et  presente 
un  fort  etranglement  median  correspondant  i  la  cloison.  Leur  parol  est 
incolore, '  epaisse  de  0,67  /x  environ ;  leur  contenu  est  granuleux,  jaune 
brun,  avec  plusieurs  vacuoles.  On  n'y  distingue  pas  de  no)rau.  Les  spores 
extemes.sont  p6dicell6es;  leur  extrdmitd  touchantau  pedicelleest  presque 
toujours  plus  aminde  que  Pextremitc  oppos^e ;  elles  ne  presentent  pas 
d'etranglement  median,  et  leur  paroi,  d'un  brun  fonc6,  a  environ  1,48  /x 
d'^paisseor.  Leur  contenu  n'est  pas  granuleux ;  on  y  observe  ces  corpus- 
cules  arrondis,  clairs,  qui  caract^risent  les  tdleutospores.  Dans  aucune  des 
deux  formes  il  n*existe  de  poregerminatif. 

La  germination  est  facile  a  obtenh"  dans  Teau.  La  forme  k  parois 
epaisses  se  comporte  comme  le  font  les  teleutospores  :  elle  produit  au 
plus  quatre,  d^ordinaire   seulement  un  ou  deux  tubes    germinatifs  qui 
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naissent  immediatement  au  voitinas^  de  la  cloisoa  transversale  par  uns 
base  ^troite  et  s'6pais8issent  aussit6t  apres  leur  sortie;  ces  tubes  pro- 
vieiment  de  Tendospore  et  traversent  Texospore.  La  forme  a  parois  mmces 
produk  presque  toujours  phis  dHm  tube  germinatff,  parfois  jusqu^a  cinq. 
Ceux-ci  naissent  encore  le  plus  souvent  au  voisinagfe  de  la  cloison,  main 
dans  deux  cas  Tauteur  les  a  vu  se  d^velopper  a  Textr^mke  amincie  de  hi 
spore.  lis  ne  produisent  pas  de  rupture  de  Texospore  :  la  membrane  se 
distend  dans  toute  son  6paisseur  et  forme  une  excroissance  qui  ensuite 
s'amincit  considerablement  en  tube. 

Le  tube  germinatif  issu  des  spores  peut  soit  s^allon^er  sans  se  doison* 
ner,  ou  du  moins  ne  former  que  de  rares  doisons,  soit^  au  contraire,  au 
moins  pour  les  spores  a  membrane  6patsse,  se  partager  des  le  debut  en 
plusieurs  cellules  courtes.  n  peut  rester  simple  ou  se  ramifier.  Dans  ce 
dernier  cas  les  spores  a  parois  epaisses  donnent  un  promycelium  dont  les 
rameaux  ddtachent  des  sporidies  susceptibles  de  germer.  Au  contraire^  les 
spores  a  parois  minces  ne  donnent  pas  de  promycelium. 

Pour  Vauteur,  les  spores  a  parois  minces  representeraient  les  ured^ 
spores  du  Gymnosporangium.  Seulement,  par  suite  de  circonstances  atmo<* 
spheriques  dcfavorables,  les  essais  de  culture  qu'il  a  teiUes  pour  recher- 
cher  si  ces  spores  germent  directement  sur  le  Geoevrier,  ou  bien  si  les 
cellules  detach^es  des  tubes  germinal  ou  ces  tubes  eux-m^es  aont  en 
6tat  de  determiner  Tapparition  du  Rcesielia  sur  TAubepine  ou  le  Poramter, 
ne  lui  ont  pas  donne  de  resultats^ 

L^auteur  termine  en  faisant  remarquer  qu'il  a  vii  de  nombr^uses  fourmis 
prendre  leurs  ^bats  sur  des  Qymnosporangiufn,  et  il  regarde  comme  agsez 
vraisemblable  que  ces  animaux  contribuent  a  la  dispersion  du  Champignon. 

L.  M. 

C.  Massalong^.  —  Ueber  eine  neue  Species  von  Taphrina  \Sur  une  nou- 
velle  espece  ^  Taphrina] (Botanisches  Centralblatt,  XXXIV  Bd,  n*  13, 1888. 

La  nouvelle  espece  decrite  par  Tauteur  a  kxk  observee  par  lui,  4  llau- 
tonme  dernier,  a  la  face  inferieure  des  feuilles  de  VOsirya  carpini/olia. 
Elle  possede  des  a^ues  fortement  confluents,  pourvus  de  cellules  basi- 
laires,  habituellement  plus  courtes  et  presque  ausst  larges  que  les  asques; 
ces  cellules  basilaires  s^enfoncent  comme  des  coins  entre  les  parois  radiales 
des  cellules  epidermiques  de  la  feuille  .qu^elles  ne  depassent  presque  jamais. 
Huit  spores  seulement  atteignent  leur  complet  developpement  dans  chaque 
aaque  bien  qu'un  plus  grand  nombre  y  apparaisse  tout  d'abord. 

Cette  espece  se  distingue  de  celles  qui  possedent  comme  elle  des  cellules 
basilaires  enfoncees  en  coins  entre  les  cellules  epidermiques  par  la  grosseuf 
de  ses  asques  et  de  ses  spores  et  aussi  parce  que  le  parasite  ne  produit 
aucune  deformation  des  feuilles  attaquees. 

Les  observations  faites  par  Tauteur  sur  un  grand  nombre  d'exemplaires 
CCOsirya  carpmifolia  Tout  amene  a  regarder  cette  espece  de  Taphrintk 
comme  depourvue  de  myc6lium  persistant.  Pareille  remarque  a  dej^ete 
fiaite  par  M.  C.  J.  Johansoni  notanmient  pour  le  r.  carnea^ 
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Void  la  diagnose  de  cette  nouvclle  espfece. 

Taphrina  Ostryss  sp.  nov.  —  Haud  deformans  et,  ut  videtur,  absque 
mycelio  perennente ;  asds  hypophyllis  in  maculis  exaridis  planis  saepe  con- 
fluentibus  pruinoso^ffusis,  oblongis  obtusis^  36  :  24  X  ^^  •  ^4  f^i  cellula 
basilari  (inter  parities  laterales  dissociatos  cellularum  epidermidis  conei- 
iormi-innijca)  forma  et  magnitudine  variabili  ut  plurimum  tamen  iisdem 
breviore  suffultis;  sporis  vulgo  octcHiis  globosis,  5  :  7  /*.  L.  M. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


A.  Breitfeld.  —  Der  anatomise  he  Bau  der  BlaeUerder  Rhododendroidea 
in  Beaiekung  mu  ihrer  systematise  hen  Gruffirung  und  Mur  geogra" 
phis e hen  Verbreitung\La  structure  anaiomique  des  feuilles  des  Rhodo* 
•  dendroidees  au  point  de  vue  de  leur  groupemeni  systemaiique  et  de  leur 
distrihuHon  geographique],  (Botanische  Jahrbucher  fflr  Systcmatik, 
Pflanzengeschichte  und  Pflanzengeographie,  Bd  XI,  Heft  IV,  1888.) 

L^auteur,  dans  la  premiere  partie  de  son  travail,  passe  successivement 
en  revue  les  divers  tissus  qui  entrent  dans  la  constitution  de  la  feuille  : 
Tepiderme,  avec  sa  cuticule,  ses  cellules  dispos^es  en  une  ou  plusieurs 
assises,  ses  stomates  et  ses  poils,  le  parenchyme  en  palissade,  le  paren- 
chyme  lacuneux,  les  faisceaux  conducteurs  et  les  elements  cristallins.  Puis 
11  examine  dans  quelles  limites  lescaracterestir^sdeTanatomie  concordent 
avec  ceux  que  fournil  Tetude  de  la  fleur  et  du  fruit :  la  conclusion  g^en^rale 
de  ses  recherches  c^est  que  Tetude  anatomique  de  la  feuille  ne  suffit  pas 
pour  dlstinguer  les  deux  groupes  des  Eurhododendrees  et  des  Phyllodocees 
entre  lesquels  Torganographie  florale  permet  de  partager  les  Rhododen- 
droiddes,  mais  quVlles  fournit  d^importants  resultats  pour  la  division  du 
genre  Rhododendron  lui-m^me,  sans  toutefois  que  la  division  ctablie  sur 
cettc  base  concorde  absolument  avec  la  division  g6neralement  admise. 

Void  comment  Tauteur  groupe  les  Rhododendroidees  qu*il  a  6tudi6es, 
d'apr^  Tanatomie  de  la  feuille. 

A.  —  Eurhododendres  Maxim. 

Genre  rhododendron. 

i*^  section  :    Vireya  Hook. 

Epiderme  a  deux  assises.  Les  cellules  de  la  premiere  sont  petites,  de 

forme  differente,  k  parois  epaisses;  celles  de  la  seconde  assise  sont  grandes, 

a  parois  minces,  et  fonctionnent  comme  tissu  aquif^re.  Les  faisceaux  n^oc- 

cupent  pas  toute  Tepaisseur  de  la  feuille. 

A.  Cellules  du  tissu  aquifere  de  dimension  moyenne. 
Rh,  durionifolium  Becc.  Borneo. 

—  variolosum  Becc.  Ibid, 

B,  Cellules  du  tissu  aquifere  tres  grandes. 

a.  La  face  inferieure  de  la  feuille  poss^de  parfois  du  tissu  aquifl^re. 
a.  Cuticule  de  la  face  inf6rieure  mince. 
I.  Face  inf6rieure  incurvee. 

Rh.  javanicum  Beoo.  Java,  Sumatra. 

—  subcordatum  Becc.?  Borneo. 

—  Brookeanum  Low.  Ibid, 
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II.  Face  inferieure  plane. 
Rh.  salicijolium  Becc.  Borneo. 

—  gracile  Low*.  Ibid. 

—  hatamense  Becc.  Ibid. 

p.  Cuticule  de  la  face  inferieure  epaisse. 
^  I.  Face  inferieure  faiblement  incurvee. 

•     Rh.  papuanum  Becc.  Nouvelle-Guiade. 

—  longifoliuft^  Low.  Borneo. 

II.  Face  inferieure  profondement  incurvee. 
Rh.  arfakianum  Becc.  Nouvelle-Guin^e. 

—  Konori  Becc.  Ibid, 

b.  La  face  inferieure  de  la  ieuille  est  depourvue  de  tissu  aquifere. 
:  a.  Face  inferieure  profondement  incurvee. 

RA.  malayanum  Jack.  Malacca,  Sumatra,  Java,  Borneo. 

—  apooHUfK  Stein.  Philippines. 

—  Kockii  Stein.  Ibid, 

p.  Face  inferieure  faiblement  incurvee. 
Rh.  verHciUatinn  Low.  Borneo. 

—  acuminatum  Hook.  f.  Ibid. 
-^    veluhnum  Becc.  Ibid, 

y.  Face  inferieure  plane. 
Rk.  jasminiflorum  Hook.  Malacca,  Java. 

2*  section  :  Eurkododendron  Maxim. 

L'epiderme  superieuraau  moins  deux  assises.  Les  cellules  desdiverses 
assises  sont  essentiellement  de  mdme  forme,  grandes  et  a  parois  epaisses. 
Les  faisceaux  vont  d'un  cpiderme  a  Tautre. 

Premier  groupe.  La  face  inferieure  de  la  feuille  est  couverte  d'un  epais 
feutrage  de  polls. 

A.  Foils  en  buissons  a  branches  etal6es. 

a,  Macles  cristallines  nombreuses  dans  le  parenchyme. 

Rh.  grande  Wight.  Sikkim  Himalaya. 
'     —    robusfum.  Himalaya. 

—  arboreum  Sm.  Du  Kaschmir  au  Bhotan,  Nilagiri. 

b,  Macles  cristallines  peu  nombreuses. 
Rh,  Uodgsont  Hook.  Du  Nepaul  au  Bhotan. 

c,  Pas  de  macles  cristallines. 

Rh.  camellia? florum>  Hook.  Du  Nepaul  au  Bhotan. 

—  Wightii  Hook.  Nepaul  et  Sikkim. 

B.  Foils  en  buissons  a  branches  dressees. 
Rh,  Falconeri  Woo\i.  Du  Nepaul  au  Bhotan. 

—  campanulatum  Don.  Du  Kaschmir  au  Bhotan. 

—  fulgens  Hook.  Nepaul,  Sikkim. 

—  lanatum  Hook.  Sikkim.  (C*est  peut-Stre  id  que  devrait  prendre  place  le 
Rh,  pendulum.) 
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Deuxieme  groupe,  F'ace  interieure  de  la  feuille  munie  dc  nombreuses 
papilles. 

A.  Foils  ecailleux  secrcteurs  nombreux. 

a.  Avcc  dcs  poils  en  soics. 
Rk.  pendulum  Hook.  Sikkim. 

b.  Sanssoies. 

Rk.  DalkousUt  Hook.  Sikkim  et  Bhotan. 

—  Nuitalli  Booth.  Bhotan. 

—  Jormosum  Wall.  Bhouo. 

—  iriflarum  Hook.  Sikkim,  Bhotan. 

—  cinnabarinum  Hook.  Sikkim,  Bhotan 

B.  Pas  dc  poils  ecailleux. 

a,  Parenchyme  lacuneux  sans  ponctuatioas. 
Rk,  barbaium  Wall.  Du  Kamaon  au  Bhotan. 

b.  Parenchyme  lacuneux  a  cellules  percees  de  ponctuations  sur  leurs 
laces  laterales. 

Rk.  campyhcarpum  Hook.  Nepaul,  Sikkim. 

—  Tkomsoni  Hook.  Ibid. 

Troisieme  groupe.  La  face  inferieure  de  la  feuille  ne  porte  aucuoe  pa- 
piUe ;  elle  est  pourvue  de  poils  ecailleuxi  a  bord9  minces,  mais  non  glan- 
^ilrnx. 

Rk.  maximum  L.  G^org^e  (Amerique  do  Nord). 

—  caucasicum  Pall.  Caucase. 

Quitrieme  grouPe.  Les  feuilles  soat  glabres. 

,Rk,   Griffilkianum  Wight.  Sikkim,  Bhotan. 

—  Foriunei  Lindl.  Chine. 

—  pOfUicum  L.  Caucase,  Asie  occidentale. 

—  ckrysantkum  Pall.  Sib^rie,  Nord-Ouest  de  TAm^rique. 

3''  section  :  Osmoikamnus  Maxim. 

Epiderme  de  la  face  superieure  a  une  seule  assise  dont  les  cellules  sont 
dc  moyenne  grandeur  et  ont  des  parois  6paisses ;  cuticule  dc  la  face  sup)e- 
rieure  epaisse;  face  inferieure  pourvue  de  poils  ecailleux.  Faisceaux  allant 
d'un  Epiderme  a  Tautre. 

<».  Face  superieure  presentant  aussi  des  poils  ecailleux. 

Rk.  Upidoium  Wall.  Du  Kaschmir  au  I^otan. 

—  lapponicum.  Wahlenb.  Europe,  Amerique  du  Nord. 

—  Antkopogon  Don.  Du  Kaschmir  au  Bhotan? 

b.  Face  superieure  depourvuc  dc  poils  ecailleux. 
Rk.  kirsutum  L.  Alpes  (Europe). 

—  fgrrugineum  L.  Ibid. 

'—    myrtifoiium  Sch.  et  Ky.  Ibid. 

—  seiosum  Don.  Sikkim. 

^*est  k  ce  groupe  que'se  rattache  anatomlquement  le  Rk.  punciaium  Andr., 
•du  ^eraaiH  dfs  rAUaaiique  dc  TAm^rique  du  Nord,  qui  appartient  4  la  section 
Eurk^dodmdrcH.) 
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4*  section  :  Azalea. 

Epiderme  i  une  seule  assise  dont  les  cellules,  grandes  et  a  parois  minces, 

servent  de  tissu  aquifere;  cuticule  mince.  La  face  inferieure  (parfois  aussf 

la  face  superieure)  est  garnie  de  poils  en  soies  a  plusieurs  files  de  cellules, 

Les  faisceaux  vont  d'un  epiderme  a  Tautre. 

A.  Pas  de  cristeaux. 

a.  Face  inf6rieure  sans  tissu  aquifere. 
Rh>  Rhodora  Don.  Canada,  Labrador,  etc. 

b.  Face  inferieure  avec  tissu  aquifere. 
Rh,  viscosum  Pursh.  Du  Canada  k  la  Floride. 

—  glaucum  G.  Don.  Ibid, 

B.  Des  cristaux. 

a.  Cristaux  en  g^rand  nombre. 
Rk,  sinense  Sweet.  Chine,  Japon. 

b,  Cristaux  peu  nombreux. 

Rh,  nudifhrum  Ton*.  Du  Canada  k  la  Floride. 

—  calendulaceum  Ton*.  Versant  Atlantique  de  TAmdrique,  G^orgie. 

—  occidentals  Gray.  Califomie. 

(Cest  ici  que  se  place  au  point  de  vue  anatomique  le  genre  Metunesia  dont 
deux  esp^ces  ont  ^t^  6tudi^es  :  Af.  glabella  Gray,  Alleghanies  et  M.  ferrth 
ginea  Sm.,  Kamtschatka,  Sitcha,  AUeghanies.) 

5«  section  :  Tsusia. 

M6mes  caractcres  que  dans  la  section  Azalea,  avec  une  coupe  trans- 
vcrsale  de  la  feuille  plus  developp^e,  au  moins  dans  la  proportion  4  :  3. 
Rk,  ifuUcum  Sweet.  Chine,  Japoq. 

—  lecUfolium  Don.  Chine. 

6®  section  :  Rkodorastrum,  Azaleasirum^  Tkerodendron, 

Epiderme  k  ime  seule  assise,  dont  les  cellules  ont  des  parois  minces. 
Pas  de  soies. 

Rh,  dauricum  L.  Chine,  Sib^rie,  Japon. 

—  kamtschaHcum  Pall.  Japon,  Sib^rie,  Terres  arctiques. 

—  albiflorunt  Hook.  Montagues  Rocheuses. 

B.  —  Phyllodoces  Maxim. 

Premier  groupe.  Epiderme  de  la  face  superieure  a  une  seule  assise 
dont  les  cellules  sont  petites  et  a  parois  6paisses;  cuticule  tres  dcvelopp^e 
sur  les  deux  faces.  Pas  de  poils  ecailleux. 

Rkodothamnus  Chammcishts  Reichb.  Europe,  Sib6rie. 

Leiophylium  buxifoUum  £11.  Versant  Atlantique  de  TAm^rique  du  Nord. 

Kalmia  angustifolia  L.  Ibid. 

Deuxieme  groupe,  Epiderme  de  la  face  sup6rieure  4  une  seule  aause; 
cellules  dififeremment  conform^es.  Face  sup6rieure  convexe.  Face  Iiif6» 
rieure  pourvue  de  poils  unicellulaires  tres  longs  et  de  poils  ecailleoz. 
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A.  Cuticule  de  la  lace  supdrieare  6paisse. 

a.  Uoe  seule  assise  de  palissades. 
Daboecia  polifolia  Don.  Europe. 

b.  Deux  assises  de  palissades. 

Kalmia  giauca  Ait.  Les  deux  versants  de  rAm6rique  du  Nord.  (I.es  polls  ^cail- 
leux  manqueot  dans  cette  esp^e.) 

c.  Trois  ou  quatre  assises  de  palissades* 

Bfyanikus  gianduliflorus,  Versant  Pacifique  de  TAm^rique  du  Nord. 

-         empetri/ormis  Don.  Ibid. 
Loiseieuria  procumhens  Desv.  Europe,  Sib^ie,  Terres  arctiques. 

B.  Cuticule  de  la  face  superieure  mince. 

Phyllodoce  taxifolia  Salisb.  Europe  sous-arctique,  Sib^e,  Japon,  versant  Pa- 

cifique  de  rAm6rique  du  Nord. 
Ph,  PaUasiana  Don.  Kamtschatka,  Unalaschka. 

Annexe. 

Kdimia  kirsuta  Wall.  Versant  Atlantique  de  TAm^rique  du  Nord. 

—  latijolia  L.  Ibid, 

Ledum  fiaiusire  L.  Europe,  Asie,  Am^rique. 

—  iaii/olium  Ait.  Am^rique  du  Nord. 

(A  suivre.)  L.  MOROT. 

P.  A.  Dangeard.  —  Sur  un  nouveau  genre  de  Ckytridinees  parasite  des 
Algues  (Comptes  rendus  des  seances  de  TAcad.  des  Sc,  t.  CVII,  n®  i, 
2  juillet  1888). 

M.  Dangeard,  poursuivant  ses  int^ressantes  recherches  sur  les  orga- 
oismes  inferieurs,  nous  fait  connaltre  une  Chytridinee  nouvelle  qu^il  a  eu 
Foccasion  d'observeraux  environs  de  C3aen.  Ce  Champignon  constitue  pour 
Ini  un  genre  nouveau  auquel  11  donne  le  nom  de  Aiicromyces,  II  vit  k  Tin- 
terieur  des  Zygogonium^  dont  les  filaments  montrent  souvent  plusieurs  de 
leurs  cellules  attaqu6es  par  le  parasite.  La  presence  de  celui-ci  determine 
d^abord  un  renflement  localise  a  la  partie  mediane  de  la  paroi  cellulaire, 
renflement  dans  lequel  viennent  se  placer,  en  une  masse  irr6guliere  verte, 
les  deux  corpuscules  amyliferes  de  la  cellule ;  le  parasite  se  loge  au-des- 
sous,  au  contact;  a  mesure  quMl  grossit,  le  renflement  de  la  paroi  s'accen- 
tue  et  Tamas  chlorophyllien  disparait;  la  digestion  se  fait  par  ia  surface  du 
corps, 

Le  parasite  a  une  forme  sph^rique;  il  montre  une  partie  centrale  fine- 
ment  granuleuse  et  une  zone  externe  plus  on  moins  ridee ;  un  pen  plus  tard, 
une  paroi  de  cellulose  limite  la  zone  interne;  elle  porte  de  longues  epines 
qui  paraissent  s'^tre  formees  aux  depens  de  la  zone  externe ;  la  cellule  6pi- 
neuse  ainsi  formee  a  un  diametre  de  8  a  10  ft. 

Au  moment  de  la  reproduction,  le  protoplasma  abandonne  sa  cellule^ 
puis  s^entoure  d^une  membrane  et  se  divise  ordinairement  en  quatre  parties 
qui  deviennent  autant  de  sporanges,  Tensemble  formant  un  sporange  com- 
post. Chacun  donme  naissance  k  une  centaine  de  zoospores  pourvues  d^un 
globule  ol6agineux  et  d^un  long  dl.* 
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Le  Micromyces  s'enkyste  sou  vent  :  ies  cellules  6pineuses,  au  Ucu  de 
produire  immediatement  uq  sporange  compose,  epaississQnt  leur  membrane 
et  leurs  epines  en  prcnant  une  couleur  brun  roug-eatre.  On  rencontre  fr6- 
quemment  trois  ou  quatre  de  ces  kystes  dans  la  mdme  cellule. 

L'unique  espece  observce  par  Tauteur  a  etc  nommee  par  lui,  en  raison 
de  son  habitat,  Micromyces  Zygogonii,  Le  mode  de  nutrition,  auquel 
M.  Dangeard  attache,  comme  on  salt,  une  grande  importance,  est,  dit-il, 
le  seul  caractere  qui  permette  de  distinguer  le  M.  ZygogoniidGS  Monadinecs 
zoosporees  qui  ont  !e  m^me  aspect  et  le  ro^e  habitat.  L.  M- 

W.  B.  Grove.  —  Pimina  novum  Hyphomycetum  genus.   (Journal  of  Bo- 
tany, t.  XXVI,  juillet  1888). 

Pimina,  Hyphae  steriles  repentes,  hyalinaev.subcoloratae;  fertiles  erectae, 
fuliginese,  sursum  basidiis  coronata.  Conidia  simplicia,  hyalina,  acrogena. 

Genus  e  Stachylidieis  Fuchelinae  peraffinis,  sed  habitu  distioctum. 

P.  parasitica^  hyphis  sterilibus  longis,  .flexuosis,  tenerrimis,  hinc  inde 
septatis,  et  inter  septa  coloratis;  fertilibus  curtis,  e  parte  colorata  oriondis, 
clavatis,  e  binis  cellulis  compactis,  inferiore  cylindrica,  olivacea,  superiore 
subfalcata,  clavata,  denigrata,  apice  sterigmatibus  oblongo-ovatis,  hy^linis 
plerumque  quaternis  coronata;  conidiis  globulosis,  solitarie  acrogcnis, 
5  Y-  diam. 

Hab.  Parasitice  in  hyphis  Polyaciidis^  in  pagina  inferiore  foliorum  Pas- 
siflorse  principis  et  P.  quadrangular  is  aridorum,  in  horto  apud  Monkstown, 
Dublin,  Hibernian, 
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Berichte  der  deutschen  botanifiohen  Oesellsohaft. 

(Bd  VI,  Heft  5,  1888). 

Franz  Buchenau.  Doppelspreitige  Laubblaetter.  —  Julius  Wiesner. 
Ueber  den  Nachweis  der  Eiweisskoerper  in  den  Pflanzenzellen. 

Botonical  Gazette  (Vol.  XHI,  n^*  6,  juin  1888). 

John  M.  Coulter  and  J.  N.  Rose.  Some  notes  on  Western  Umbellifera:. 
n.  —  Charles  Roberston.  Zygomorphy  and  its  causes.  —  Aug.  F.  Fcerste. 
Notes  on  structures  adapted  to  cross-fertilization.  —  F.  H.  Knowlton.  Des- 
cription of  a  new  fossil  species  of  the  genus  Char  a.  —  Thomas  Meehan. 
Veronica  peregrina,  —  Douglas  H.  Campbell.  The  paraffin-imbedding  pro- 
cess in  botany. 

Botanisches  Qentralblatt  (Bd  XXXV,  1888). 
no  I. 
0.  G.  Petersen.  Ueber  Quernetze  in  Gefaessen.  —  A.  N.  Landstroeia. 
Ueber  die  Salixflora  der  Jenissej-Ufer. 
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n**  2. 
Anton  Hansgirg.  Ucber  Btcillus  muralis  Tomaschck,  nebst  Beitraeg-en 
tut  Kenntniss  der  Gallcrtbildun^en  einig-er  vSpaltalg-cn.  —  A.  N.  Lnnd- 
stroem.  (Forts.) 

Botanische  Jahrbu'^her  fdr  Systematik,  Pflanzengeschichte 

und  Pflanzengeographie.  (Bd  IX,  Heft  X,  1888.) 
F.  Hauck.  Meeresalgen  von  Puerto-Rico. 

Botanische  Zeitung  (46.  Jahrg^an^,  1888). 
n"  26. 
Alfred  Fischer.  Glycosc  als  ReservestofiF  der  Laubhoelzer. 

n<»  27. 
A.  MoeUer.  Ueber  die  sogenannten  Spermatien  der  Ascomyceten. 

Bulletin  de  la  Soci^t^  nationale  d'acolimatation  de  France 

(20  juin  1888). 

D.  Bois.  Les  Cact^es  utiles. 

Jahrbiicher  fdr  wissenschaftliche  Botanik. 
(Bd  XIX,  Heft  2,  1888). 

E.  Pfitzer.  Untersuchungen  uber  Bau  und  Entwicklung  der  Orchideen- 
bluthe.  —  R.  Schaefer.  Ueber  den  Einfluss  des  Turgors  der  Epidermiszel- 
len  auf  die  Funktion  des  Spaltocffhungsapparates.  —  Th.  Bokorny.  Ueber 
die  Einwirkung  basischer  Stoffe  auf  das  lebende  Protoplasma.  —  H.  Ro- 
dewald.  Untersuchungen  uber  den  Stoff  und  Kraft-Umsatz  im  Athmungs^* 
process  der  Pflanze 

Journal  of  Botany  (juillct  18.-^8). 
fieorge  Murray.  Catalogue  of  the  marine  Alga:  of  the  West  Indian 
region.  —  F.  Buchanan  White.  Salix  fragilis,  S.  Rusielliana  and  ^.  viri- 
dis,  —  C.  B.  Clarke.  Root-pressure.  —  Frederick  J.  Hanbury.  Notes  on 
soffie  Hieracia  new  to  Britain.  —  W.  B.  Grove.  Pimina,  novum  Hyphomy- 
cetum  g^enus.  —  James  Britten  and  6.  S.  Boulger.  Biographical  Index  ol 
british  and  irish  Botanits  (contin.).  —  George  Brebner.  Experiments  with 
Gymnosporangium  Juniptrini,  —  Maxwell  T.  Masters.  A  heterodox  Onion. 
—  Herbert  D.  Geldart.  Vicia  hybrida  L. 

Nuovo  GKomale  botanico  Italiano 

(Vol,  XX,  n'*  3,  juillet  1888). 
U.  Martelli.  Nota  sopra  una  forma  singolare  di  Agaricus,  —  L.  Mac- 
chtati.  Caratteri  delle  principali  varieta  di  Viti  che  si  coltivano  nci  din- 
torni  di  Arezzo.  —  U.  Martelli.  Contribuzionc  alia  flora  di  Masaaua.  — 
T.  Camel.  L'orto  c  il  museo  botanico  di  Firenze  neiranno  scolastico 
1866-87. 

*    BULLETINO    DELL  A   SOCIETA   BOTANICA   ITALLVNA.    G.   ArCangoU.  Sul 

Kefir.  —  E.  TanJani.  Su  tre  piante  nuove  o  rare  per  la  Toscana.  —  0.  Mar- 
telli. Webb,  fragmenta  florulae  aethiopico-aig-yptiacae  (Continuasione),  — 
Due  fiinghi  novi  delPagro  Bellunese.  -^  A.  Goiran.  Alcune  notizie  sulla 
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flora  Veronese.  —  U.  Martelli.  Dimorfismo  fiorale  di  alcune  specie  di  ^s- 
cuius.  —  L.  M acchiati.  Le  Diatomacee  nella  fontana  del  Re^o  Isdtuto  tec- 
nico  di  Modena.  —  Diatomacee  del  Lago  Santo  modenese.  —  C.  RossettL 
Appunti  di  epaticologia  toscana.  —  C.  Boccacini.  Prima  nota  sulla  resis- 
tenza  alia  stagione  e  sulla  precocita  di  alcune  piante  dei  pressi  di  Cuneo. 
—  L.  Macchiati.  Contribuzione  alia  flora  dell  gesso.  —  E.  Tanfani.  Cenno 
sulla  distribuzione  altimetrica  delVolivo  in  Italia.  —  S.  Sommier.  Una  Gen* 
ziana  nuova  per  TCuropa.  —  U.  Martelli.  Sulla  Quercus  macedonica. 

Revue  mycologique  (i**  juillet  1888). 
Holler.  Lichenes  paraguayenses  a  cl.  Balansa  lecti  (suite),  —  W.  Phil- 
lips. La  luminosite  des  Champignons.  —  Briard.  Champignons  nouveaux 
de  TAube.  —  G.  Flagey.  Hcrborisation  lichenologiquc  dans  les  environs 
de  Constantine.  —  Patonillard.  Sur  quelques  especes  de  Meliola  nouvelles 
ou  peu  connues.  —  P.  A.  Karsten.  Fungi  novi  fennici. 

Verhandlungen  der  kaiserlich-koeniglichen  zoologisoh-bota- 
nisohen  Gesellsohaft  in  Wien  (1888,  Bd  XXXVIU). 
I.  Quartal. 
A.  F.  Entleutner.  Die  Ziergehoelze  von  Sadtirol.  —  C.  Fritsch.  Ueber 
die  Verbascum-hxttTL  und  Bastarde  aus  der  Section  Thapsus,  —  Beitraet^e 
zur  Flora  von  Salzburg.  —  M .  Kronfeld.  Ueber  das  Ovar  von  Juglatts 
regia  L.  —  Ueber  die  Ovula  von  Draba  verna  L.  —  Die  Entwicklung  der 
Spatha  von  Galanthus  nivalis  L.  —  K.  Loitlesberger.  Beitrag  zur  Algen- 
flora  Oberoesterreichs.  —  H.  M olisch.  Die  Herkunft  des  Salpeters  in  der 
Pflanze.  —  M.  F.  Mtdlner.  Ueber  einen  neuen  Ce»/a«r/tf-Bastard  und 
filr  Niederoestcrreich  neue  Pflanzen.  —  R.  Raimann.  Ueber  die  Fichten- 
formen  aus  der  Umgcbung  von  Lunz,  sowie  uber  Calycanthemie  bei  C>- 
clamen,  —  G.  Richter.  Floristiches  aus  Niederoesterreich.  —  G.  Sennholz. 
Fur  Niederoesterreich  neue  Pflanzen.  —  Medicago  mixta  nov.  hybr.  -^ 
0.  Stapf.  Ueber  das  Edelweiss.  —  6.  Weinlaender.  Die  bluhenden  Pflan- 
zen der  Hochschobergruppe.  —  R.  T.  Wettstein.  Rkamnus  Hydriensis 
Hacq.  —  Ueber  die  Auffindung  der  Daphne  Bagayana  Frey  in  Bosnien.  — 
Beobachtungen  uber  den  Bau  und  die  Keimung  der  Samen  von  Nelumbo 
nucifera  Gaertn.  —  Vorarbeiten  zu  einer  Pilzflora  der  Steiermark.  — 
C.  Wilhelm.  Ueber  Pinus  leucodermis  Ant. 

II.  Quartal. 
C.  FriUch.  Zur  Phyllogenie  der  Gattung  Salix,  —  £.  y.  Halacsy  und 
R.  ▼.  Wettstein.  Glechoma  serbica  nov.  spec.  —  J.  Earing.  Floristische 
Funde  aus  der  Umgebung  von  Stockerau  in  Niederoesterreich.  —  A.  Ker- 
ner  •▼.  Marilaun.  Ueber  die  Bestaeubungseinrichtungcn  der  Euphrasieo. 
—  E.  Palla.  Ueber  die  Gattung  Scirpus,  —  Zwei  fur  Niederoesterreich 
neue  Carex-Aritn.  —  6.  Sennholz.  Symphytum  Wettsteinii.  —  0.  Stl^ 
Nartkex  Polakii  nov.  spec,  —  Bcitraege  zur  Flora  von  Persien.  —  R,  ▼• 
Wettstein.  Pulmonaria  Kerneri  nov.  spec.  —  Ueber  Sesleria  ccerulea  L» 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


P.  Maury.  —  Anatomic  comparee  de  quelques  especes  caraMrlsques  du 
Sahara  algerien  (Assoc,  fran9aise  pour  I'avanc.  des  sciences,  Congres 
de  Toulouse,  1887). 

L'auteur  s'est  propose  dans  ces  recherches  d'etablir  le  caractere  d'un 
ensemble  de  plantes  vivant  dans  les  memes  conditions  de  climat  et  de  sol. 
n  a  choisi  dans  ce  but  les  plantes  du  Sahara,  qui  forment,  dit-il,  un  g^roupe 
physiologique  bien  defini  par  leur  facies,  leur  mode  de  vegetation,  leurs 
dimensions,  leur  duree.  Les  plantes  objets  de  ses  etudes  sont  reparties 
entre  les  families  suivantes  :  Cruciferes  (Henophyton  deserti  Coss., 
Savignya  asgypiiaca  DC,  Hussonia  segiceras  Coss.  et  DR.,  Moricandia 
suffruticosa  Coss.  et  DR.,  Farseiia  linearis  Decne,  F,  legypiiaca  Tur., 
^nebiera  lepidioides  Coss.  etDR.,  Zilla  macropteraCoss,)^  Papaveracees 
(Hypecoum  Geslini  Coss.  et  Krai.),  Capparidees  (Capparis  spinosa  L.^ 
Cleome  arabica  L.),  Resedacees  (^<j»^^/r/a  africana  Coss.,  Cay lusea  canes- 
cens  Saint-Hil.),  Cistinecs  (Hclianthemum  Lippii  Boiss.),  Tamariscinees 
(Tamarix  articulata  Vahl.),  Geraniacees  (Er odium  glaucophyllum  Ait., 
Mansonia  nivea  j.  Gay),  Zygophy\\€cs  (Fagonia/ruticans  Coss.  ^F.sinaica 
Boiss.,  Zygophyllum  Geslini  Coss,) ^  Rhamnees  [^Zisyphus  Lotus  L.),  Leg-u- 
mineuses  (Croialaria  Saharae  Coss.,  Argyrolobium  uniflorum  Jaub.  et 
Spach,  Trigonella  anguina  Del.,  Psoralea  plicata  Del.,  Genista  Saharas 
Coss.,  Retama  Durisei  Spach,  Astragalus  Gombo  Coss.  et  DR.),  Com- 
posees  (Asteriscus  graveolens  DC,  Tanacetum  cinereum  DC.,  Tour 
neuxia  varii folia  Coss.,  LomatoUpis  glomeraia  Coss.  et  DR.,  Nolletia 
chrysocomoides  Coss.,  Rhanterium  adpressum  Coss.  et  DR.,  Anvillea 
radiata  Coss.  et  DR.,  Zollikoferia  resediifolia  Coss.),  Asclepiadees 
(Dcemia  cordata  R.  Br.,  Solenostemma  Argel  Hague,  Calotropis  procera 
R.  Br.),  Borraginees  {Heliotr opium  undulatum  Vahl.,  H,  fruticosum, 
Lithospermum  callosum  Vahl.,  Trichodesma  africana  R.  Br,),  Solanees 
(Hyoscyamus  Faleales  Coss.)  Labiees  (Marrubium  deserti  de  Noe),  Plan- 
taginees  {Plantago  ciliata  Desf.),  Salsolacees  {Echinopsilon  muricatus 
Moq.,  Caroxylon  teiragonum  Moq.,  Anabasis  articulata  Moq.),  Amaran- 
tacees  {Erva  javanica  Juss.,  var.  Forskalii  Vebb.),  Polygonees  {Calli- 
gonum  spinosum  L'Herit.),  Thymeleacees  {Passerina  microphylla  Coss.  et 
DR.),  Euphorbiacees  {Euphorbia  cornuta  Pers.,  E,  Guyoniana  Boiss.  et 
Reut.),  Gnetacees  {Ephedra  alata  Dene). 

Apres  une  description  des  principaux  caracteres  des  divers  membres 
et  regions  anatomiques  de  chacune  de  ces  especes,  description  acccom- 
pagnee  d'un  certain  nombre  de  figures,  Tauteur  conclut  comme  il  suit. 

Les  plantes  propres  au  milieu  saharien  out  des  caracteres  de  structure 
propres  qui  leur  impriment  un  cachet  special  aussi  net  que  celui  qu'on 
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remarque  dans  leur  port,  leur  aspect  exterieur.  Ces  caracteres  generaux 
peuvent  se  resumer  ainsi  :  faible  epaississement  des  parois  epidermiques; 
6piderme  identique  aux  deux  faces  de  la  feuille;  hypodermc  forme  d'une 
seule  assise  dc  cellules;  parenchyme  cortical  ea  partic  palissadique  ou 
simplement  assimilateur;  pericycle  a  ilots  sclereux;  vaisseauxdc  la  racine 
d'un  diametre  plus  grand  que  celui  des  vaisseaux  de  la  tige;  palissades 
aox  deux  faces  de  la  feuille;  parenchyme  median  incolore  avec  cellules 
gommeuses ;  ramifications  vasculaires  dans  le  plan  horizontal  de  la  feuille 
et  depourvues  d'elements  sclereux  de  soutien. 

Ces  caracteres  generaux  ne  masquent  dans  aucun  cas  les  caracteres 
speciaux  de  genres  ou  de  families,  tels  que  la  forme  des  stomates  et  des 
poils,  la  presence  oii  Tabsence  et  la  situation  des  cristaux  dans  les  tissus, 
la  prdsence  ou  Tabsence  d'un  appareil  secreteur  et  sa  dififerenciation,  la 
disposition  generale  du  bois  et  la  constitution  de  la  moelle. 

En  terminant,  M.  Maury  montre  comment  les  caracteres  generaux  de 
structure  qu'il  a  reconnus  chez  les  plantes  sahariennes  sont  approprids 
a  leurs  conditions  de  vie.  t  La  courte  durce  de  la  vegetation  de  certaines 
cspeces  se  traduit,  dit-il,  par  la  reduction  de  la  tige,  ces  especes  sont 
acaules.  Dans  ce  cas,  les  feuilles  radicales  en  rosettes  peuvent  acquerir 
des  dimensions  assez  grandes.  Elles  restent  plus  ou  moins  molles  et  ont 
un  epiderme  k  grandes  cellules  peu  epaissies  avec  ou  sans  poils.  L^assimi- 
lation  est  tres  active  au  debut  de  la  vegetation,  puis  les  feuilles  se  rident 
et  se  fanent ;  les  fleurs  et  les  fruits  sont  produits  sur  les  reserves. 

f  Lesmdmes  phduomenes  se  retrouvent  chez  les  especes  annuelles 
herbac6es,  gamopetalcs  notamment,  ou  les  feuilles  sont  souvent  tres  devc- 
lopp6es. 

t  Les  especes  a  longue  durde,  bisannuelles  ou  vivaces,  font  6galemeat 
d^abondantes  reserves  au  debut  de  leur  veg6tation  et  les  amassent  dans 
des  tuberculcs  souterrains  ou  dans  le  parenchyme  des  rameaux  aphyllesi 
Le  type  aphylle,  caracteristique  de  nombreuses  especes  vivaces,  se  montre 
comme  parfaitcment  propre  pour  une  longue  dur6e  et  une  v6g6tation  pea 
active  :  les  depenses  sont,  par  suite  d'une  stricte  economie,  parfaitement 
en  rapport  avec  les  faibles  recettes. 

f  De  la  ndcessite  de  se  garder  contre  une  transpiration  tres  intense 
resulte  la  forme  de  Tepiderme  souvent  aquifere,  la  presence  des  poils, 
Tabondance  de  cellules  incolores  et  de  reservoirs  dans  le  mesophylle,  la 
vascularisation  tres  grande  et  la  difference  de  dimension  entre  les  vais- 
seaux de  la  racine  et  ccux  de  la  tige.  Dans  les  gros  vaisseaux  de  cellc-Ui| 
protegee  par  sa  situation  mdme  contre  Tdvaporation,  s'emmag^asine  une 
grande  quantite  d'eau  que  les  petits  vaisseaux  de  celle-ci  distribuent  avec 
Economie  aux  diverseS  parties  de  la  plantc. 

c  Enfin  rintensitc  considerable  et  la  diffusion  pariaite  de  la  lumiere 
sont  causes  de  la  disposition  centrique  des  feuilles  et  de  la  presence  des 
stomates  aux  deux  faces.  Cette  structure  favorise  un  travail  chimique  tres 
grand  et  par  suite  une  Evaporation  6norme,  d'ou  la  necessite  des  disposi- 
tions rdgulatrices  precedentes.  »  L.  M. 
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J.  Reynolds  Vaizey.  —  On  the  Anatomy  and  Development  of  the  SpO' 
rogonium  of  the  Mosses  {Sur  V'anatomie  et  le  developpement  \du  sporo- 
gone  des  Mousses).  (Linnean  Society's  Journal.  —  Botany,  vol.  XXTV.) 

Opposant  le  corps  sexue  (oophyte)  des  Muscinees  au  corps  asexu^  (spo- 
rophytejy  Tauteur  compare  la  structure  du  second  ou  sporog^one  au  corps 
vasculaire  des  plantes  sup^rieures.  Dans  la  colonne  axile  il  distingue  un 
leptophloeme  qui,  par  ses  caracteres  anatomiques,  se  rapproche  du  phloeme 
des  plantes  vasculaires,  et  un  leptoxyleme  servant  k  conduire  les  liquides 
dans  la  sole.  Cer61e  comme  sa  structure  permettent  de  comparer  le  leptoxy- 
leme au  veritable  xyleme. 

L'apophyse  joue  un  r61e  analogue  a  celui  des  feuilles.  Les  stomates 
qu'on  y  observe  ne  different  pas  de  ceux  des  vegetaux  Aleves  si  ce  n'est 
par  quelques  caracteres  secondaires.  M.  Vaizey  montre  en  particulicr, 
comme  on  Ta  deja  fait  en  France,  que  les  stomates  des  Polytrics  rentrent 
dans  le  type  habituel.  II  rappelle  aussi,  d'apres  Leitgeb,  que  les  orifices  de 
Toophyte  des  Marchantiees  n'ont  rien  de  commun  avec  les  stomates. 

Le  pied  est  Torgane  d'absorption  des  liquides.  L'auteur  le  compare  4 
la  racine.  Les  racines  de  Phyllogiossum,  qui,  d'apres  Bower,  ne  sont  pas 
endog^nes,  serviraient  de  trait  d'union  entre  le  pied  des  Mousses  et  les 
vraies  racines ;  mais  dans  un  Memoire  public  en  m^me  temps  que  celui  de 
Bower  (1885),  Bertrand  a  montr6  que  les  racines  de  Phyllogiossum  sont 
rcellement  endogenes.  La  vie  parasite  expliquerait  sufiisamment  Tabsence 
de  coiffe. 

Le  r61e  absorbant  du  pied  et  m6me  la  formation  de  poils  aux  d6pens 
de  ses  cellules  inferieures  constituent  sans  doute  une  analogie  avec  la 
racine ;  mais  on  ne  saurait  conclure  de  14  a  une  r^elle  homologie.  Une 
partie  de  la  tigelle  (talon)  prend,  chez  certaines  Angiospermes,  par  suite 
d'une  adaptation  analogue  au  r61e  absorbant,  une  structure  comparable  a 
celle  du  pied  des  Mousses. 

On  pent  voir  dans  le  sporogone  des  Mousses  actuelles  une  tigelle  com- 
pliquee  et  differenciee ;  Tiat^ressant  travail  de  M.  Vaizey  le  montre  claire- 
ment;  mais  il  nous  semble  peu  probable  qu'on  puisse  y  chercher  avec  suc- 
ces  des  membres  distincts  definis  anatomiquement.  P.  Vuillemin. 


PUBLICATIONS  PfiRIODlQUES 

Boletim  da  Sociedade  Broteriana. 

V,  fasc.  4. 

R.  P.  Murray.  Notes  on  the  Botany  of  the  serra  do  Gerez.  —  J.  A 
Henriqnes.  Da  serra  da  Estrella  a  da  Louza. 

VI,  fasc.  !• 

Joaqnim  de  Mariz.  Subsidios  para  o  estudo  da  F'lora  Portugueza.  — 
J.  A.  Henriqnes.  Additamento  ao  catalogo  das  Amaryllideas  de  Portugal. 
—  Ant.  Xav.  Pereira  Continho.  Os  Quercus  de  Portugal. 
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Botanische  Zeitung  (46.  Jahrgangf,  1888). 
n**'  2S  et  29. 

E.  Zacharias.  Ueber  Strasburger's  Schrift  i  Kern-und  ZcHtheilung-  im 
Pflanzcnreiche  1. 

Malpighia. 

0.  Mattirolo.  Contribuzione  alia  biologia  delle  Epatiche.  Movimenti 
igroscopici  nel  Tallo  delle  Epatiche  Marchantieai.  —  F.  Morini.  Sulla  forma 
ascofora  del  Penicillium  candidum,  —  P.  A.  Saccardo.  Funghi  delle 
Ardenne  contenuti  nelle  Cryptogamw  Arduenn^f  {fine),  —  N.  Berlese*  Fungi 
veneti  novi  vel  critici  {fine),  - —  A.  Bond.  Chlorothecium  Pirotias  Bzi. 

Notarisia. 

(juillet  d888.) 

P.  F.  Reinsch.  Familke  Polyedriearum  monographia  (Accedunt  species 
15  et  genera  2  nova  :  Polyedrium  reilculaium,  P,  trilobulatum,  P.  quadra^ 
turn,  P,  punctatum,  P.  quadricuspidatum,  P.  gracile,  P,  protumidum, 
-P.  pachydertnum,  P,  tumidulum,  P.  dodecaedricum,  P,  armaium,  P.  irre^ 
gulare,  Closieridium  Lunula,  CI.  crassispinum^  Thamniastrum  cruciaium^) 
—  G.  B.  de  Toni.  Notizie  sopra  due  specie  del  genere  Trentepohlia  Mart. 

Oesterreichische  botanische  Zeitschrift  (xxvii,  1888}. 
n.  6,  juin. 

Krasan.  Hubert  Leitgeb.  —  Ed.  Fonnaneck.  Maehrische  Thymus-¥ov' 
men.  —  Br.  Blochi.  Hier actum  subauriculoides  n.  sp.  —  Fr.  Krasan.  Reci- 
prokc  Culturversuche.  —  Aladar  Richter.  Botanische  Notizen  zur  Flora 
des  Comitates  Goemoer.  —  Joh.  Bubela.  Berichtigungen  und  Nachtraege 
zur  Flora  von  Maehren  {Schluss),  —  Josef  Murr.  Wichtigere  neue  Funde 
von  Phanerogamen  in  Nordtirol.  —  Carl  Jetter.  Ein  Fruhlingsausflug  an 
die  dalmatinische  Kiiste  {Forts,). 

n.  7,  juillet. 

L.  Simonkai.  Bemerkungen  zur  Flora  von  Ungarn.  —  E.  Woloszczak. 
Salix  hifax  und-  5*.  Mariana,  —  Anton  Hansgirg.  Beitraege  zur  Kenntniss 
der  Kellerbacterien,  nebst  Bemerkungen  zur  Systematik  der  Spaltpilze 
(Bacteria).  —  A.  v.  Degen.  Botrychium  virginianum  O.  Swartz  im  sudli- 
chsten  Ungarn.  —  Franz  Krasan.  Reciproke  Culturversuche.  —  Josef  Murr. 
Wichtigere  neue  Funde  von  Phanerogamen  in  Nordtirol.  —  Ed.  Forma- 
nek.  Beitrag  zur  Flora  von  Bosnicn  und  der  Hercegovina.  —  Carl  Jetter  : 
Ein  Fruhlingsausflug  an  die  dalmatinische  Kuste  {Schluss). 

Revuei  de  Botanique. 

(t.  Vn,  n«  73,  juillet  1888.) 

Olivier  du  Noday.  Notice  l^ryologique  sur  les  environs  de  Josselin 
(Morbihan).  —  H.  Gay.  Sur  les  variations  du  Viola  odorata  L.  aux  envi- 
rons de  Blida  (Algcrie). 
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L.    Planchon.  —  Efude  sur  Us  produits  de  la  famille  des  Sapoties. 
Montpellier,  1888,  in-8,  lai  p.). 

Les  Sapotees  constituent  une  famille  naturelle  que  Ton  considere  g6ne- 
ralement  comme  liee  aux  Myrsin6es  et  aux  Ebenacees,  mais  dont  les  vraies 
affinit^S)  suivant  M.  Pierre,  seraient  avec  les  Guttif^res.  Ce  sont  des  ar- 
bres  ou  des  arbustes  appartenant  exclusivement  aux  regions  tropicales,  k 
Texception  de  quelques  especcs  qui  habitent  le  Cap,  TAustralie,  la  Nou- 
velle-Caledonie,  le  Maroc,  le  sud  des  6tats-Unis.  Leurs  lieux  d'election 
sont  la  presqu^ile  de  Malacca,  les  lies  de  la  Sonde,  les  Antilles,  les  Guya- 
nes  et  le  Bresil  meridional.  Certains  genres  ont  une  aire  restreinte,  comme 
VArgania,  limite  au  Maroc,  le  Cryptogync  a  Madagascar,  le  Labramta  aux 
Mascareignes,  etc.  D'autres,  au  contraire,  s^etendent  beaucoup  :  ainsi  les 
Ckrysophyllum  et  Lucuma,  qui  sont  presque  tons  americains,  ont  des  re^ 
prdsentants,  les  uns  en  Australie  et  en  Nouvelle-Caledonie,  les  autres  en 
Afrique  et  en  Asie.  D'autres  sont  plus  repandus  encore,  comme  les  Mimu^ 
sops  et  Sideroxylon,  qui  appartiennent  a  toute  la  zone  tropicale,  et  dont 
cert^nes  especes  se  retrouvent  mdme  en  dehors  de  cette  zone,  dans  PAfri- 
que  australe,  en  Nouvelle-Zclande,  en  Australie,  4  Madere,  etc. 

Les  Sapotees  fournissent  a  rindiil»trie  et  k  Talimentation  un  nombre 
assez  considerable  de  produits,  que  M.  Planchon  groupe  de  la  maniere 
suivante  :  i®  Gutta-percha  et  produits  analogues,  fournis  par  le  latex; 
2^  Bois;  3*'  Produits  sucres  retires  des  fleurs;  4®  Fruits  comestibles;  5**  Ma- 
tieres  grasses  provenant  des  graines;  6"  Produits  usites  en  medecine. 

Produits  fournis  par  le  latex.  —  Le  principal  de  ces  produits  est  \^  gutta- 
percha, fournie  tout  d*abord  par  le  Die  hops  is  Gutta  Benth.  (Isonandra 
Gutta  Hook.;  Palaquium  Gutta  H.  Bn.),  le  Tuban  ou  Taban  des  Malais, 
bel  arbre  qui  atteint  30  metres  de  haut  et  qui  pousse  principalement  au 
pied  des  collines,  dans  des  terrains  d'alluvion.  Le  Dichopsis  Gutta  est  au- 
jourd^hui  presque  completement  detruit,  par  suite  des  mauvais  procedes 
d^exploitation  consistant  a  abattre  les  arbres,  methode  que  Ton  com- 
mence k  abandonner  et  a  remplacer  par  celle  de  Tincision.  On  se  preoccupe 
beaucoup  actuellement  de  remedier  4  cette  destruction  en  replantant  des 
arbres  sur  les  lieux  mdmes,  en  essayant  de  les  acclimater  sur  d^autres 
points  du  globe  et  en  recherchant  d^autres  essences  capables  de  fournir 
de  bons  produits.  De  ce  nombre  on  peut  ctter  les  Palaquium  malaccense^ 
/ormosum,  Princeps,  bometnse,  odhngi/olium ;  Dichopsis  Lantponga,  el- 
liptiea,  hixandra,  KrantMiaua,  pubtrula,  polyantha,  etc. ;  puis  Isonandra 
dasyphylla^  macrophylla,  Motleyana,  etc. ;  Payena  Leerti,  Croixiana,  Ben^ 
jamina,  Beccarii;  Mimusops  Sckimperi,  Kummel,  EUngi^  Manilkara^  etc. ; 
Butyrospermum  Parkii;  Bassia  laiifolia^  etc. 
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A  cote  dc  la  gutta-percha,  il  faut  cifcef  des  produits  plus  ou  moins  ana- 
logues, le  Balaia,  fourni  par  le  Mimusops  Balata,  et  le  Mafaranduba  que 
produit  en  se  coagulant  le  sue  laiteux  du  Mimusops  elaUi 

A  Pctat  frais,  ie  latex  de  heaucoup  de  Sapot^es,  n6taniinent  celui  des 
Mimusops  Balaia  et  elata  est  comestible  et  employe  pour  remplacer  le  lait 
de  vache,  surtout  ea  melange  avec  du  tli6  ou  du  cat6. 

Bois.  —  Un  grand  nomhre  de  Sapotees  fournissent  des  bois  a  Tindus- 
trie.  Ces  bois  sont  souvent  tres  lourds  et  plusieurs  plongent  au  fond  de 
Peau,  m^me  lorsqu'ils  sont  sees;  ils  soht  extr^mement  durs  en  general, 
offrent  souvent  une  grande  elasticite,  et  leur  resistance  a  la  rupture  et  a 
la  pourriture  est  considerable. 

'  Heaucoup  sont  employes  dans  le  pays  mdme ;  beaucoup  sont  exportes* 
On  Ics  utilise  pour  les  traverses  de  chemins  de  fer,  le  charronnage,  la 
construction,  le  tour,  les  dents  d'engrenage,  les  palissades  et  pilotis,  Teb^- 
nisterie,  la  menuiserie,  etc. 

Fleurs.  —  Les  fleurs  du  Mimusops  Eiengi servcnt^  k  cau3e  de  leur  arome 
penetrant,  k  Textractton  d^une  huile  essendelle  et  k  la  preparation  d'une 
liqueur  echauffante. 

Cclles  des  Bassia  longi/olia  et  latifolia  {Mawah,  Mahona^  etc.),  comes- 
tibles et  sucrees,  entrent  pour  une  part  importante  dans  Talimentation  des 
Hindous,  qui  les  font  secher  et  les  mangent  crues  ou  plus  souvent  bouil- 
lies,  soit  seules,  soit  melangees  k  du  riz  ou  a  d^autres  aUments.  Un  arbrc 
en  produit,  dit-on,  de  loo  a  200  kilogrammes. 

Le  Sucre  contenu  dans  ces  fleurs  est  susceptible  de  fermentation  alcoo- 
lique,  et  cette  fabrication  d^alcool  est  une  des  grandes  industries  de  ces 
regions.  L'alcool  de  Mawah  a  une  odeur  repoussante  et  fetide,  due  a  une 
huile  dcletere,  mais  que  le  temps  iait  disparaitre  en  partie. 

Les  fleurs  du  Bassia  buiyracea  ou  Ghee,  mdlangees  a  du  sucre,  servent 
a  faire  un  bonbon  de  bazar. 

Fruits  comestibles.  —  Les  fruits  des  Sapotees  sont  en  general  tres 
•doux,  tres  sucres,  dcpourvus  de  toute  acidite  quand  ils  sont  murs.  Avant 
maturite  ils  sont  plutot  astringents  qu^acides.  La  plupart  restent  longtemps 
tres  durs,  puis  s^amollissent  et  mOrissent  tres  rapidement.  Le  plus  apprcdc 
est  celui  de  VAchras  Sapota^  qui  porte  les  noms  vulgaires  de  Sapote,  Sapo- 
iille^  Nispero,  Chicoaapoia,  etc. 

Corps  gras.  —  Les  matieres  grasses  foumies  par  les  Sapotees  sont 
nombreuses,  mais  trois  ou  quatre  seulement  ont  quelque  importance  eo 
raison  des  grands  avantages  qu^en  retirent  les  indigenes,  et  aussi,  depuis 
quelque  temps,  Tindustric  europeenne.  Os  matieres  grasses  sont  toujours 
extraites  des  graines,  soit  de  Talbumen,  soit  de  Tembryon.  Elles  sont  or- 
dioairement  solides  a  la  temperature  ordinaire. 

Le  beurre  de  Kariie  est  fourni  par  Tembryon  de  la  graine  du  Butyros* 
permum  Parkii,  grand  arbre  qui  habite  surtout  les  vallees  du  baut  Niger 
«t  de  ses  affluents.  Ce  beurre  est  fort  pr6cieux  dans  le  pa3rs  ou  il  remplac^ 
ies  autres  corps  gras  d«as  tous  leurs  usages^  tant  pour  la  cuisine  que 
pour  Teclairage,  la  fabrication  des  savons,  la  toilette  et  m^iQe  la  m^de- 
cine. 
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Ukutle  ou  beurre  d'lllipe  s*extrait,  par  simple  pression,  dcs  grraines 
des  Bassia  laiifolia  et  longifolia,  principalemeat  de  ce  dernier,  originaires 
toua  deux  de  l^de.  Les  indi^^es  pauvres  la  substituctit  podr  la  cuisine  a 
Thuile  de'coco.  lis  s*en  enduisent  aussi  le  corps,  et  elle  parait  donner  a  la 
peau  beaucoup  de  souplesse,  tout  en  la  prot^geant  contre  un  exces  de 
transpiration ;  ils  Temploient  6galement  contre  la  g^ale.  En  France,  on  es- 
saye  de  Tappliquer  a  la  fabrication  des  bougies,  parce  que  le  point  de 
fusion  de  son  acide  est  assez  eleve.  On  Temploie  aussi  beaucoup  pour  la 
fabrication  des  savons. 

\u^  ghee  OM ghit  /ulwa,  fulwa^buiUr,  etc.,  esl  un  corps  gras  solide,  bien 
superieur  aux  precedents  pour  Talimentation,  et  qu'on  retire  des  graines 
du  Bassia  butyracea,  originaire  egalement  de  Tlndc.  On  obtient  ce  beurre 
par  expression  moderce  des  amandes  reduites  en  pate  et  entermees  dans 
un  sac;  il  ne  rancJt  que  tres  difficilement,  est  tout  a  fait  inodore  ou  parfois 
d'une  odeur  ag-reable;  il  donne  un  bon  savon  et  brule  sans  odcur  ni  fumee. 
En  general  on  le  reserve  pour  les  usages  culinaires  et  medicaux. 

Uhuile  d'Argan  est  produite  par  les  graines  d'un  arbuste  du  Maroc, 
YArgania  Sideroxylon,  Elle  est  d'un  godt  ^crc  et  desagrcable,  et  sert 
principalement  a  Tindustrie. 

ProdniU  utilises  en  m^decine.  —  En  dehors  des  services  indirects  que 
la  gutta-percha  rend  a  la  chirurgie,  les  usages  medicaux  des  Sapot6es 
sont  tres  restreints,  et  il  n'y  a  guere  qu'une  espece  qui  presente  a  ce  point 
de  vue  une  certaine  importance.  C*est  le  Lucuma  glycypklaa,  arbre  du 
Bresil,  qui  foumit  a  la  matiere  m6dicale  le  produit  connu  sous  les  noms 
^Ecorce  de  Monesia,  Ecorce  de  Buranhem,  Ecorce  de  Guaranhem,  de 
Goharent  ou  Gurenketn^  ou  Buranhe,  Moria*eem  ou  Ymira-eem^  Casca 
doce,  etc.  Le  Monesia  est  astringent,  malgre  sa  saveur  douceatre,  et  en 
mdme  temps  tonique. 

D'autres  Sapotees  sont  plut6t  employees  dans  la  medecine  populaire 
des  pays  ou  dies  croissent  qu'clles  ne  fournissent  de  veritables  medica- 
ments. On  peut  citer  a  ce  titre  les  Lucuma  mammosa,  Cainito,  obovaia^  etc. ; 
Ckrysophyllum  Catniio,  oliviforme,  monopyrenum ;  Sideroxylon  inerme, 
borbonicum,  cinereum.{\)\  Achras  Sapota;  Bassia  longifolia,  laiifolia; 
Mimusops  Elengi  et  dissecia, 

Enfin  M.  Planchon  termine  son  int^ressant  travail  par  une  liste  biblio- 
gjaphique  de  six  pages  donnant  Tindication  des  principaux  articles  ou  me- 
moires  concemant  la  lamille  des  Sapotacees  et  les  di verses  applications 
des  plantes  qui  la  constituent.  L.  MoROT. 

I.  Thumberg  signale  \^  Sideroxylon  toxiferum  comme  servant iempoisooner 
les  fishes  des  Hottentots. 
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PUBLICATIONS  P^RIODIQUES 


Annals  of  Botany  (Vol.  II,  o9  5). 

A.  Lister.  On  Plasmodium  of  Badkamia  utricularis  and  Breffeldia 
maxima,  —  G.  Massee.  Monograph  of  Calostoma  (C,  Berkeley i)  n.  sp.  — 
On  the  presence  of  sexual  organs  in  jEcidium,  —  E.  H.  Acton.  On  forma- 
tion of  sugars  in  septal  glands  of  Narcissus,  —  A.  Bateson  and  F.  Darwia. 
On  a  method  of  studying  Geotropism.  —  J.  R.  Vaizey.  Catkertnea  lateralis 
(C.  anomala  Bryhn),  a  new  British  Moss.  —  P.  W.  Oliver.  On  the  struc- 
ture, development,  and  affinities  of  Trapella,  —  S.  H.  Vines.  Systematic 
position  of  Isoeies,  —  J.  R.  Vaizey.  Development  of  root  of  Equisetum. 
—  M.  T.  Masters.  Pinus  macropAyila. 

Berichte  der  deutschen  botanischen  C^esellsohaft  (Bd.  VI,  H.  6). 

F.  Werminski.  Ueber  die  Natur  der  Aleuronkoerner.  —  W.  Palladia, 
Ueber  Eiweisszerseuung  in  den  Pflanzen  bei  Abwesenheit  von  freiem 
Sauerstoff.  —  J.  Reinke.  Ueber  die  Gestalt  der  Chromatophoren  bei 
einigen  Phaeosporeen.  ~>  Ernst  Ebermayer.  Warum  enthalten  die  Wald- 
baeume  kehie  Nitrate?  —  Robert  Hartig.  Ueber  die  Wasserleitung  in 
Splintholze  der  Baeume. 

Botaniscbes  Centralblatt  (XXXV,  3-4). 

Anton  Hansgirg.  Ueber  Bacillus  muralis  Tomaschck,  nebst  Beitraegen 
zur  Kenntniss  der  Gallertbildungen  einiger  Spaltalgen  (Sckluss.)  —  A.  M. 
Lnndstroem.  Ueber  die  Salix-Flora.  der  Jenissej-Ufer  (Sckluss).  —  Star- 
baeck.  Einige  kritische  Bemerkungen  uber  LcptospksBria  modesta  Auct. 

Botaniscbe  Zeitung  (46  Jahrg.  30,  31). 

JnUns  Wortmann.  Zur  Beurtheilung-  der  Krummungserscheinung^a 
der  Pflanzen. 

Humbold  (1888). 
Heft.  6. 
W.   Pleifer.   Ueber  Anlockung  von  Bacterien  und  einigen  anderen 
Organismen  durch  chemische  Reize.  —  6.  Haberlandt.  Das  Princip  der 
Obcrflaechenvergroesserung  im  anatomischen  Bau  der  Pflanzen. 

Heft.  7. 
6.  Haberlandt.  Id.  II.  —  K.  Reicbe.  Ueber  die  Vcraenderungen,  welche 
der  Mensch  in  der  Vegeution  Europas  hervorgebracht  hat.  II. 
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Briard.  —  FloruU  crypto gamique  de  VAube  et  Supplement  au  Catalogue 
des  plantes  de  ce  departement,  —  Troyes,  1888,  in-8,  502  pages. 

Sous  ce  titre,  M.  Briard ,  deji  connu  par  ses  travaux  sur  la  flore  de  cette 
partie  de  la  Champagrne,  vient  de  faire  parattre  un  excellent  releve  des 
richesses  cryptogamiques  du  departement  de  TAube.  Ici  tout  etait  a  faire, 
car  si  TAube  avait  6te  largement  exploree  par  les  Phanerog"amistcs,  il  n'en 
etait  pas  ainsi  au  point  de  vue  des  Cryptog^ames. 

L'auteur  a  suivi  la  voie  indiquee  jadis  par  Fiickel  dans  ses  SymbolsB  my- 
cologicm  et  a  su,  en  quelques  lignes  concises,  donner  les  caracteres  des 
espies  de  Champignons  cnum6r6es  (saut  pour  les  Basidiomycetes).  Les 
Champig-nons,  j'oubliais  de  le  dire,  ont  eu  de  tout  temps  les  preferences 
du  botaniste  de  Troyes,  a  qui  Tetude  des  Ascomycetes  est  devenue  tout 
particulierement  familiere.  C'est  done  dans  cette  derniere  classe  que  nous 
trouveronsle  plus  grand  nombre  d'especes  rares  ou  nouvelles.  Parmi  les 
449  Ascomycetes  parfaitement  developp^s,  nous  remarquons  la  presence 
de  :  Tuber  melanosporum,  a^stwum  (T.  uncinaium  Chatin)  et  mesenteric 
cum;  Morchella  rimosipes,  Pilacre  Friesii,  le  pourridie  des  vignerons 
champenois,  Verpa  digitaliformis ,  Mttrula  cucullata,  Pe»isa  coronata 
)acq.,  sulcata,  hortensis  Crouan  (qui  parait  rare  aux  environs  de  Paris  et 
qui  nVst  pent  ^tre  qu'une  vari6t6  du  P,  vesiculosa),  ascobolimorpha ;  Lack- 
nea  trechispora,  Sclerotinia  subularis,  Lachnella  fagicola  n.sp.;  Helotiu^n 
sul/urinum,  Humuli,  citrinulum;  Mollisia  Karstenii  et  Polygoni;  Asco- 
pkanus  granuliformis ,  Dermatea  acicola  n.  sp.,  Cenangium  populinum ; 
Habrostictis  callorioides  n.  sp.,  Lasiostictis  conigena,  Phacidium  molli- 
sioides  n.  sp.,  Richonia  variospora,  Valsa  ccenobitica,  sordida,  tenella; 
Cryptovalsa  Nitsckii;  Diatrypella  Toccimana;  Sordaria  fimiseda;  Co- 
Prolepa  e quorum ;  Antkostomella  conorum;  Xylaria  carpopkila,  Pho- 
matospora  ovalis  (Physalospora  eupularis  Winter^;  Physalospora  citris- 
Pora,  Calluna  v.  Rubin,  var. ;  Sphcenlla  Laniance ,  Populi^  nebulosa  (3  va- 
ri6tes  nouvelles),  Hyper  ici,  Thais;  Gnomoniella  eupkorbiacea  n.  sp.  et 
iithymalina  n.  sp. ;  Diaportke  sulfurea,  Tricassium  n.  sp.,  Briar diana 
o.  sp.,  Coneglanensis ;  Ampkisphseria  heteromera  n.  sp.  et  anceps  n.  sp. ; 
Otthia  Brunaudiana;  Melanconiella  Decorahensis,  Valsaria  atrata  n.  sp,; 
I^ptosjihrnria  pratensis  n.  sp.  et  Galiorumn.si^,^  Decaisneana;  Hielanomma 
Briardianum  n.  sp. ;  Sporormia  ticinensis;  Melaspkceria  crassiuscula 
n.  sp.;  Pleospora  Spegaaainiana  v.  betulina  n.  van,  Briardiana  n.  sp. ; 
Teickospora  oxythele  n.  sp. ;  Ophiobolus  inflatus  n.  sp.;  Ophioneciria 
Briardi  n.  sp. ;  Briardia  compta  n.  sp. ;  Gloniopsis  australis  v.  vinealis 
n.  var.;  Ostropa  cinerea;  Robergea  unica,  etc. 

Parmi  les  Spheropsidees  et  les  Hyphomycetes  un  grand  nombre  de 
nouveautes  et  d'especes  rares  meriteraient  egalement  d'etre  citees  :  Pkoma 
Abietis',  endorkodioides  et  quercicola  n.  sp, ;  Vermicular ia  a/finis;  Fust- 
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coccum  macrosfiorumn.  sp. ;  Diplodia  ikuiana  et  cupressina,  pusilla  n.  sp. ; 
Diplodina  GrossularisB  et  Aeerum  n.  sp.;  Hendersonia  notha  n.  sp. 
rclrouve  en  Finlande  par  Karsten;  Siagonospora  vaUoidea  et  simplicior 
n.  sp. ;  Camarosporium  Ribis  n.  sp, ;  Rkabdospora  scop&ria  et  Beionicaf 
n.  sp. ;  Polystigmina  rubra;  Entomosporium  maculatum;  Dothichisa 
populea  n.  sp.;  Trullula  niiidula;  Pestatlossia  abieiina;  Acladium  pulvp- 
naium  n.  sp.,  Ramularia  farinosa,  Hellebori;  Chalara  Rubi  n.  sp., 
Scolecotrichum  Clavariarum;  Sporochisma  mirabile ;  Hetorosporium 
Aim  V.  Porri  n.  var. ;  Dendrodochium  episiomum  n.  sp. ;  Hymennla 
Anthrisci  n.  sp.;   Fusarium  socium  et  tenellum  n.  sp.,  etc. 

Les  autres  classes  de  Champignons  ne  sont  pas  non  plus  sans  presenter 
quelques  especes  interessantes.  Parmi  les  Ustilag^nees  et  les  Uredinees  : 
Ustilago  longissima  et  utriculosat  Thecaphora  hyalina,  Doassansia  Sagii- 
iarisB;  Uromyces  acuiatus,  Puccinia  annularis,  Uredo  Brackypodit, 
jEcidium  Bunii,  nympkoides,  etc.;  parmi  les  Basidiomycetes  :  Amanita 
Csfsarea,  TOronge  si  rare  aux  environs  de  Paris ;  Amanita  strobiiiformis; 
Armillaria  lutea;  Tricholoma  psammopus,  ckrysites;  Lactariuj  cilicioideSy 
Russula  maculata  et  veternosa,  Pleurotus  craspedius,  glandulosus ; 
Cantharellus  brackypodes,  Nye  talis  asterophora^  Lensiies  abieiina , 
tricolor;  Lentinus  variabilis  et  tigrinus;  Annularia  Fenslii,  Entoloma 
elypeatum;  Clitopilus  creiaius,  Nolanea  proletaria  (tres  voisin  du 
N,  Staurospora),  Inocybe  cincinnata,  eorydalina,  maeulata^  umbratiea; 
Hebeloma  saechariolens  et  birrum;  Paxillus  airo-tomeniosus ,  Pratella 
arvensis,  Coprinus  velox,  Gomphidius  viseidus  et  glutinosus,  Boletus 
lividus;  Polyporus  Forqutgnoni,  crispus,  radiaius,  populinus;  Trdntetes 
gallica;  Hydnum  amicum;  Dryodon  opalinum;  Odontia  junquillea;  Cyphella 
ampla ;  Hypochnus  ccesius;  Clavaria  Kunsei,  abietina;  Rkisopogon 
Briardin,  sp. 

Les  Peronospor6es,  repr6sentes  par  lo  especes,  donneront  sans  aucun 
doute  lieu  a  de  nouvelles  decouvertes.  Le  Mildew,  Peronospora  viticola  se 
repand  de  plus  en  plus  dans  le  d^partement,  les  Cystopus  candidus  et  ct^ 
bicus  se  rehcontrent  k  chaque  pas  sur  les  Cruciferes  et  les  Composees.  Les 
Mucorin6es  et  les  Chrytridin6es  sont  a  peine  representees. 

Les  esfjeces  nouvelles  sont  en  nombre  considerable,  et  pour  qui  con- 
nait  comme  nous  \ exactitude  et  le  travail  consciencieux  du  Crytogamistc 
de  Troyes,  nul  doute  qu'elles  ne  soient  toutes  de  l)on  aloi.  Toutes  ces 
richesses,  notre  excellent  ami  M.  Briard  les  a  recueillies  en  Tespace 
d'un  petit  nombre  d*annees ;  nous  sommes  persuade  que  le  departement  de 
TAube  n'a  pas  encore  dit  son  dernier  mot  et  que  chaque  annee  les 
recherches  du  botaniste  habile  qui  Ta  explore  avec  autant  de  patience  que 
d'habilete  seront  couronnees  de  succes.  Paul  Hariot. 

GkdOrge  Massee.  —  On  GasteroUchenes  :  a  new  type  of  the  group  Lichenes 
\Les  Gaster  olio  hens,  nouveau  type  du  groupe  des  Lichens'].  (Philosophi- 
ciil  Transactions  of  the  Royal  Society  of  London.  Vol.  178,  B,  pp.  305- 
309).  I  planche. 

Dalns  la  plupart  des  Lichens,  comme  on  sait,  le  Champignon  apf>artient 
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au  groupe  ^es  Ascomycetes.  M.  Mattirolo,  d'autre  part,  a  distingue  sous 
le  nom  ^Hymeno^ichens  des  Lichens  chez  lesquels  I'Algue  est  associde  a 
un  Hymenomycete.  Void  maintenant  que  M.  Massee  nous  fait  connaitredes 
Gasiero  lie  hens,  formes  de  Tassociation  d'une  Algue  avec  un  Gasteromy- 
cete.  II  en  decrit  trois  especes  EmeHcella  vdriecolor  Berk.,  Trichocoma 
paradoxa  Jungh.  et  T.  laevispora  Mass.  nov.  spec. 

M.  Berkeley  avait  deja  signale  la  structure  lichenique  de  VEtnericelia 
variecolor,  chez  lequel  il  avait  rcconnu  la  presence  du  PalnuUa  ioiryoides, 
simulant,  dit-il,  des  gonidies  de  Lichen.  La  plante  vit  en  troupe,  et  a  Tap- 
parence  d'un  Diderma  ou  d'un  Tubulina.  De  forme  un  pcu  variable,  il 
mesure  de  deux  a  trois  lignes  en  hauteur  et  deux  lignes  en  diametre.  Sa 
structure  le  rapproche  des  Lycoperdon,  dont  il  a  le  peridium  membran^ux 
simple  et  le  pied  sterile  bien  developpe.  Les  spores  ont  en  masse  une  colo- 
ration brun-pourpre;  elles  sont  globuleuses,  ppurvues  d*une  rangee  d'epi- 
nes  dans  un  memc  plan;  leur  diametre,  y  compris  les  epines  est  de  12  p. 
La  dehiscence  a  lieu,  comme  chez  le  Lycoperdon  calaium,  par  destruction 
de  la  partie  superieur  du  periderme. 

I^e  Trichocoma  paradoxa  a  etc  d^coUvert  a  Java  par  Junghun  qui  Ta 
decrit  comme  un  Champignon,  et  qui,  apres  avoir  hesite  sur  la  place  a  lui 
douner,  par  suite  de  sa  structure  tres  anomale,  fmit  par  le  ranger  parmi 
les  Hyphomycetes,  a  cause  d'une  certaine  ressemblance  avec  les  formes 
compactes  de  Stilbum.  Plus  tard  Montagne  le  pla^a  parmi  les  Gasterbmy- 
cetes  ou  il  est  reste  depuis  lors.  Le  T.  paradoxa  vit  en  troupes  sur  les 
troncs  pourris;  sa  forme  est  plus  ou  moins  cylindrique;  il  atteint  un  demi- 
pouce  a  trois  quarts  de  pouces  en  hauteur,  un  demi-pouce  ou  plus  en  dia- 
metre; dans  des  jeunes  specimens  Tauteur  a  observe  des  traces  de  filaments 
reproducteurs  portant  des  basides  et  des  sterigmates.  Les  spores  sont 
brunes  en  masse,  teintees  de  pourpre,  elliptiques,  verruqueuses ;  elles  me- 
surent  6  X  3  i=*-  L'Algue  associee  au  Champignon  appartient  au  genre 
Boiryococctis, 

Un  autre  Trichocoma,  assez  semblable  au  precedent,  mais  en  differant 
par  sa  taille  plus  petite  et  ses  spores  lisses  subglobuleuses,  est  caracterisd 
comme  il  suit  par  M.  Massee. 

Trichocoma  Isevispora.  Receptaculumbasilarerotundato-cupulatum. 
Flocci  elongati,  comosi,  in  capitulum  cylindricum  persistenscollecti,  spori- 
diis  subglobosis,  la^vibus,  4  X  3  f*» 

On  pent  done,  conclut  M.  Massee,  partager  le  gronpe  des  Lichens  en 

deux  sections  naturelles  basees  sur  la  nature  de  Tappareil  Iructifere  et  cor- 

respondant  aux  Ascomycetes  et  aux  Basidiomycetes ;  chaque  section  a  son 

tour  pent  se  diviser  en  deux  sous-sections,  suivant  que_rhymenium  est  a  nu 

ou  enferme. 

.  .       ...  (  L  Discolichens. 

A.  —  Ascohchens      ?  ,t    r»     '     i-  i. 

I  IL  Pyrenolichens. 

r»         r>    -J-  1-  t.        (I-  Hymenolichens. 

B.  —  Basidi  ouch  ens  <  ..    ^    ^,    ... 

(  IL  Gasterolichens. 

L.  MOROT. 
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Botanical  Gazette  (juillet  1888). 

P.  G.  Newcombe.  Spore-dissemination  of  Equisetum,  —  G.  V.  Riley. 
Personal  reminiscences  of  Dr.  Asa  Gray.  —  M.  S.  Bebb.  Notes  on  North 
American  willows.  II.  —  John  Donnell  Smith.  Undescribed  plants  from 
Guatemala.  IV.  (Gonsalea  ikyrsoidea,  Mikania  pyramidata,  Zexmenia 
guatemalensis,  Encelia  pUistocepkaia,  Gonolobus  velutinus,  Lamourouxia 
iniegerrima,  Pitcairnia  Tuerckheimii,  Nepkrodium  Tuerckheimii,)  — 
William  Trelease.  The  subterranean  shoots  of  Ox  alts  violacea^  —  A.  Gat- 
tinger.  Diervilla  rivularis  n.  sp. 

Bulletin  de  la  Soci6t6  Botanique  de  France  (t.  XXXIV,  n<>  8). 

H.  Goste.  Herborisations  sur  le  Causse  central  (fin).  —  Frere  Heriband. 
Lettre  sur  des  plantes  d'Auverg-ne  (Mentha  cordi/oiia,  Eragrostis  poaeoides ^ 
Salvia  vertictllata,  Melica  transsilvanica),  —  Demortier.  Lettre  sur  la 
double  floraison  d'un  Poirier  et  sur  la  decouverte  du  Meconopsis  camhrica 
en  Suisse.  •— >  D.  Glos.  Lettre  sur  les  Anagallis  pkcenicea  et  cmrulea  et  sur 
des  especes  mediterraneennes  observees  dans  le  departement  du  Tarn.  — 
R.  de  Nanteml.  Note  sur  quelques  plantes  rares  ou  nouvelles  pour  la  flore 
des  environs  de  Paris  Polygala  austriaca,  hybride  du  Seleranikus  annuus 
et  du  5.  perennis,  Erica  Tetralix,  X  Verbascum  Nouellanum^  X  Verbas* 
cum  ramigerum,  X  Verbascum  spurium,  Epipaciis  Helleborine,  V  Orchis 
Bergoni,  X  Ophrys  Aschersoni,  Allium  flavum^  Carex  depauperaia, 
Asplenium  lanceolaium,  Lycopodium  Selago).  —  H.  Douliot.  Sur  le  pcri- 
derme  des  Rosacees.  —  P.  Bnmand.  Champignons  a  ajouter  a  la  flore 
mycologique  des  environs  de  Saintes  (a*  serie).  —  G.  Gamns.  Sur  quelques 
plantes  des  environs  de  Paris  (Helianthemum  Chamwcisto-polifoliumt  Carex 
PseudO'Mairii),  —  G.  Rouy.  Plantes  de  Gibraltar  et  d'Algeciras  (Rccoltes 
de  M.  E.  Reverchon  en  1887).  Nouveautes  :  Senecio  Gibr altar icus  Rouy, 
Mercurialis  Revere honi  Rouy,  Sedum  hirsutum  All.  subsp.  5.  bmticunt 
Rouy.  —  G.  Ghastaingt.  Quatre  especes  et  neuf  localites  de  plantes  rares 
dans  rindre,  nouvelles  pour  ce  departement.  —  Ph.  Van  Tieghem.  Sur 
Pexodermc  de  la  racine  des  Restiacees.  —  L.  Guignard.  Quelques  re- 
marques  a  propos  d'un  recent  travail  de  MM.  Van  Beneden  et  Ad.  Neyt 
sur  VAscaris  megalocephala,  —  D.  Bois.  Sur  le  Trapa  verbanensis.  — 
Michel  Gandoger.  Excursions  botaniques  en  Suisse  :  ascension  de  la  Dent 
du  Midi  (Valais).  —  D'Abzac  de  la  Donze.  Lettre  sur  Ics  plantes  de  la 
Dordogne,  etc.  —  L^on  Dufoor.  Note  sur  quelques  experiences  relatives  a 
des  germinations  de  F'eves.  —  Louis  Morot.  Note  sur  les  variations  de 
iorroe  du  Pleurotus  os  treat  us.  —  Gaston  Bonnier.  Note  sur  des  cultures 
comparees  des  m^mes  especes  a  diverses  altitudes.  —  Abb6  Hue.  Quelques 
Lichens  interessants  pour  la  flore  fran9aise,  et  Lichens  du  Cantal  recoltcs 
par  M.  rabb6  Fuzet. 
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F.  Jk.  F.  C  W6«t.  —  Die  Vermekrung  der  normalen  VacuoUn  durck 
Tkeiiimg,  [Lu  tmultipHcation  des  vacuoUs  uormaUs  par  vote  de  divisum.] 
(Pringsheim*s  ]ahrbudier  fiir  wissenschaftliche  Botanik,  Band  XIX, 
Heft  3,  1888). 

L'auteur,  dans  un  travail  public  il  y  a  quclque  temps  en  hollandais  ct 
en  fran<;^is  (i),  s'est  propose  d'etablir  que  les  vacuoles  normales  ne  se  fer- 
ment jamais  par  neogenese,  mais  proviennent  toujours  de  la  division  d'autres 
vacuoles  preexistantes.  Son  opinion  ayant  ete  critiqu6e  de  difierents  cotes, 
il  revient  de  nouveau  sur  ce  sujct,  en  ajoutant  a  Tcxpose  de  ses  premieres 
recherches  le  resultat  de  celles  qu'il  a  pu  faire  depuis  et  qui  Tont  conduit 
aux  memes  conclusions  :  Touies  les  cellules  vegclales  vivanles  (a  IVxcep- 
tion  peut-^tre  des  spermatozoides,  des  Cyanophycecs  et  des  Bacteries)  ren* 
ferment  des  vacuoles,  qui  sont  entourees  d'une  parol  propre  {tonoplasie), 

Dans  touies  les  cellules  jeunes  on  observe  une  division  ei  une  fusion  des 
vacuoles, 

Toutes  les  vacuoles  nortnales  d^unc  plante  proviennent  de  la  division 
successive  de  celle  de  Voosphere. 

Les  tonoplasics  sont  des  organes  du  protoplasma  au  me  me  litre  que  les 
noyaux  et  les  chromatophores. 

Dhs  le  plus  jeune  etat  des  cellules  le  protoplasma  y  est  en  mouvement, 

Les  vacuoles  normales  ne  se  forment  jamais  aux  depens  du  protoplasma, 
mais  seulement  les  vacuoles  pathologiques  dans  les  cas  de  disorganisation 
des  tissus, 

M.  Went  termine  son  travail  par  un  resum^  de  Tetat  de  la  question, 
d'apres  les  recherches  de  M.  de  Vries,  de  M.  Wakker,  et  les  siennes  pro- 
pres,  resume  dont  il  peut  etre  interessant  de  reproduire  les  poiAts  prin- 
cipau3^. 

Les  vacuoles  sont  des  vesicules  remplies  d'un  liquide  aqueux,  qui  se 
trouvent  dans  toutes  les  cellules  vivantes,  oii  elles  remplissent  certains 
roles  physiolo^iques.  Dans  les  cellules  initiates  et  les  jeunes  meristemes, 
dies  sont  tres  petites  et  trcs  nombreuses  autour  du  noyau.  Dans  les  cel- 
lules plus  ag6es  leur  nombre  diminue  en  m^me  temps  que  leur  volume 
augmente,  par  suite  de  la  fusion  de  plusieurs  ensemble.  Finalement,  il  ar- 
rive souvent  qu'une  cellule  adulte  ne  prcsente  plus  qu'une  vacuole  unique. 

Toutes  les  vacuoles  sont  entources  d'une  membrane  vivante,  designee 
sous  le  nom  de  tonoplaste.  11  est  des  cas  ou  la  necessite  de  cette  membrane 
est  6vidente,  notamment  lorsque  le  sue  cellulaire  contenu  dans  les  vacuoles 

I.  De  jongate  toestanden  der  Vacuolen  {Inaug.  Diss.,  Amsterdam,  1886)  ei 
Les  premiers  etats  des  vacuoles  {ArcA,  NeerUmd,  des  sc.  exactes  ei  natmr^s 
t.  XXI,  1887). 
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est  assez  fortement  acide  pour  tuer  le  protoplasma,  comme,  par  exemple, 
chez  les  Rheum  et  Begonia, 

Le  tonoplaste  est  heauooup  plus  resistant  aux  diffi6rents  rdactifs  que  le 
reste  du  protoplasma.  Ainsi,  que  Ton  fasse  agir  sur  une  cellule  une  solu- 
tion de  nitre  a  lo  <>/o,  de  maniere  a  plasmolyser  le  contenu ;  le  protoplasma 
meurt,  ce  quHl  est  facile  de  mettre  en  Evidence  en  ajoutant  a  la  solution  de 
nitre  un  peu  d*eosine  qui  donne  au  protoplasma  mort  une  belle  coloratioii 
rouge;  les  vacuoles,  au  contraire,  restent  vivantes  et  se  montrent  Sous 
forme  de  vesicules  incolores. 

Le  contenu  des  vacuoles  est  une  solution  aqueuse  de  diverses  subs- 
tances dont  certaines  peuvent  aussi  cristalliser.  La  reaction  en  est  le  plus 
souvent  faiblement  acide,  parfois  aussi  alcaline  (grains  d'aleurone,  cellules 
bleues).  Les  substances  renfermees  dans  les  vacuoles  sont  d'abord  des  sels 
inorganiques  et  organiques,  notamment  de  potasse  et  de  chaux,  puis  du 
glucose,  du  tannin  et  de  Talbumine.  L'oxalate  de  chaux  se  trouve  k  Tetat 
cristallin  ou  dans  le  sue  cellulaire,  mais  jamais  dans  le  cytoplasme.  L'albu' 
mine  peut  exister  a  Tetat  soluble  (qu'il  s*agisse  de  tannate  d'albumine  ou 
d'albuminates  alcalins),  mais  elle  peut  aussi  se  montrer  a  Tetat  cristallise, 
comme  dans  les  cristalloides  du  Ricin  et  d'autres  plantes.  C*est  ce  qui  arrive 
surtout  a  la  maturitc  de  Tendosperme,  et  alors  on  voit  naturellement  les 
cristalloides  a  Tetat  de  repos  entoures  par  la  membrane  vacuolaire.  Ce 
sont  ces  vacuoles  qui  ont  et6  designees  sous  le  nom  de  grains  d'aleurone. 
A  la  germination,  Talbumine  se  dissout  et  les  vacuoles  redeviennent  claires. 
Lc  tannin  ne  se  trouve  que  dans  le  sue  cellulaire,  et  ce  qu'on  a  appele  des 
vesicules  a  tannin  ne  sont  vraisemblablement  que  des  vacuoles ;  du  moins 
il  en  est  ainsi  pour  les  feuilles  du  Mimosa  pudica.  Beaucoup  de  vacuoles 
peuvent  aussi  renfermer  une  substance  colorante,  rouge  dans  les  cellules 
acides.  blcue  dans  les  cellules  alcalines;  dans  quelques  cas  encore  on 
trouve  dans  les  vacuoles  une  substance  colorante  jaune.  On  doit  noter  que 
la  presence  de  ces  substances  colorantes  semble  toujours  liee  k  celle  de 
Tacide  unnique  et  qu*a  Tctat  jeune  le  tannin  se  montre  tout  d'abord. 

Quand  une  cellule  renferme  plusieurs  vacuoles,  il  peut  se  faire  que  le 
contenu  ne  soit  pas  le  m^me  pour  toutes.  Ainsi,  dans  beaucoup  de  petalcs^ 
on  observe  dans  les  cellules,  avec  une  grande  vacuole  coloree,  de  petites 
c  vacuoles  adventives  i  incolores.  La  premiere  contierit  du  tannin;  les 
autres  en  sont  depourvues.  Or  cette  diffcrenciation,  toujours  plus  ou  moins 
tardive,  ne  peut  6tre  attribute  au  plasma  granuleux  toujours  en  mouve- 
ment,  puisque  les  vacuoles  depourvues  de  tannin  occupent  dans  les  cel- 
lules une  place  quelconque  k  c6te  des  vacuoles  tanniferes.  Cest  done  au 
tonoplaste  qu'il  faut  attribuer  Tdlection  des  diverses  substances  contenues 
dans  le  sue  cellulaire.  II  y  a  dans  ce  ph6nomene  une  grande  ressemblance 
avec  ce  qui  se  produit  pour  les  chromatophores,  les  vacuoles  color^es  pou- 
vant  dtre  assimilees  aux  chromoplastes  et  les  vacuoles  advenlivfes  aux  leu- 
coplastes. 

Les  vacuoles  se  multiplient  par  voie  de  division.  La  ou  on  a  cru  voir 
une  neogen^se  aux  depens  du  protoplasma,  on  se  trouvait  en  presence 
d'un  simple  gonflement  de  vacuoles  d6ja  existantes,  ou  d'une  production 
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pathologique  resultant  de  la  desorganisation  des  noyaux  et  des  chromato- 
phores.  La  division  des  vacuoles  peut,  avec  quelque  patience,  s^observer 
sur  les  cellules  vivantes  en  laissant  s^ijoumer  un  certain  temps  les  prepa* 
rations  dans  une  solution  sucr6e  a  3-5  ^/o.  Les  meilleurs  materiaux  a  em* 
pi  oyer  sont  les  hyphes  des  Champig'nons,  qui  permettent  d^observer  pres- 
que  a  coup  sur  la  division  et  le  fusionnement  des  vacuoles,  ainsi  que  les 
grains  de  pollen  et  les  poils  epidermiques.  II  y  a  deux  cas  particuli^rement 
interessants  a  noter.  Le  premier,  ofifert  par  les  cellules  de  Pendosperme  de 
diverses  plantes,  c^est  la  division  d^unegrande  vacuole  en  un  certain  nombre 
de  vacuoles  plus  petites  qui  deviennent  des  grains  d^aleurone ;  a  la  germi- 
nation, Talbumine  se  redissout  et  les  petites  vacuoles  se  fusionnent  de  nou- 
veau  en  une  grande.  Le  second  s'observe  dans  les  tentacules  du  Drosera 
et  constitue  le  phenom^ne  de  Tagrcgation  :  sous  rinfluence  d^une  excita- 
tion quelconque,  les  grosses  vacuoles  se  divisent  en  un  grand  nombre  de 
petites,  en  m6me  temps  que  le  volume  du  sue  cellulaire  diminue;  quand 
Texcitation  vient  a  cesser  les  vacuoles  se  fusionnent  de  nouveau  en  une 
grande  vacuole  centrale. 

Le  principal  r61e  des  vacuoles  est  de  provoquer  par  leur  force  osmo« 
tique  la  turgescence  des  cellules,  par  suite  de  contribuer  d'une  maniere 
indirecte  a  Tallongement  des  plantes,  et  cela  des  le  debut. 

Une  autre  fonction  importante  consiste  a  emmagasiner  des  substances 
de  toute  sorte.  Ce  pent  ^tre  des  matieres  de  reserve,  comme  le  sucre  de 
canne,  le  glucose,  Tinuline.  Un  second  type  est  offert  par  le  tannin,  qui  ne 
se  trouve  que  dans  les  vacuoles,  et  qui  parait  surtout  avoir  un  role  de  pro- 
tection centre  la  morsure  des  animaux.  C^est  aussi,  vraisemblablement^ 
dans  les  vacuoles  que  sont  localises  la  plupart  des  poisons  vegetaux,  tels 
que  les  alcaloides,  que  le  tonoplaste  emp^che  d*cxercer  une  action  nuisi- 
ble  sur  le  protoplasma.  Une  troisieme  categoric  de  substances  emmagasi- 
n6es  dans  les  vacuolfts,  en  relation,  du  reste,  avec  le  tannin,  ce  sont  les 
matieres  colorantes  dont  la  presence,  dans  la  plupart  des  cas,  est  une  adap« 
tation  sp6ciale  en  vue  de  favoriser  la  visite  des  insectes.  Enfin  les  vacuoles 
renferment  d'autres  substances  dont  Temploi  est  encore  inconnu  comme 
l^oxalate  de  chaux. 

Dans  quelques  autres  cas  les  vacuoles  jouent  un  r6le  qui  n'a  pu  dtre 
precis^  jusquMci ;  il  en  est  ainsi  dans  le  phenomene  de  Pagregation  chez 
les  plantes  insectivores,  ou  elles  contribuent  soit  a  secreter  un  ferment| 
soit  a  absorber  la  nourriture.  L.  Morot. 
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R.  Keller.  Wilde  Rosen  des  Kantons  Zurich.  —  H.  Schenk.  Ueber  die 
Schweinfurth'sche  Methode,  Pflanzen  fur  Herbarien  auf  Reisen  zu  conser- 
viren. 
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K.  Kdler.  Id,  (Forts).—  A.  Tomaschek.  Ueber  eine  an^^Yidi  paie 
Itlcthode,  die  Xeime  einigfer  niederen  Algcnpilze  aus  detn  Wasser  zu  iso- 
lircn. 

ii<»  8,  9,  ic. 

R.  Keller.  Id,  (Forts,  und  Schiuss). 

BotemiMlie  Xeitmig  (49.  Jaiirgtan^,  1888). 
n^*  52.  3.^1  34i  35- 
H.  Voeohting.  Ueber  die  LicfatsteUang  der  Laubblaetter. 

Jahrbiioher  fCLr  wissensohaftliche  Botanik. 
(Bd  XIX,  Heft  3). 

F.  A.  F.  G.  Went.  Die  Vermehruni^  der  QormaleQ  Vacuolea  durch  Thet* 
luQ^.  —  K.  Schumann.  Einige  neue  Ameisen-Pflanzen. 

Journal  de  la  Soti6t^  nationale  dllorticulture  de  France. 

(1\  IX,  juiUet  i888). 
Gh.  Joly.  Expositioo  horticole  et  Jardin  des  Plantes  de  Rouen.  —  P.  Du- 
chartre.  Observations  sur  la  floraison  du  Tigridia  pavoma  Red.  —  Di- 
bowaki.  Bouturage  des  plantes  vivaces. 

Journal  of  Botany  (AoQt  1888). 
J.  0.  Baker.  On  two  Collections  ol  Ferns  from  Western  China.  (Espices 
iiouvelles  :  Adiantum  Faberi,  Cheilantkes  patula,  Pieris  deltodoHt  Lomaria 
deflexa,  Asplenium  lasfreoides,  Aspidium  xiphopkyllumy  A,  capillipes,  A', 
camifolium^  Nephrodium  uni/urcaium,  Polypodium  gymnogratnmoides, 
P.  omeiense,  P.  hraineoides,  P,  sienopterum,  P,  alcicorne,  P,  asieroUpis, 
P.  delioideum.).  —  Wortington  6.  Smith.  Sowerby's  Models  of  British 
Fungi.  —  W.  H.  Beehy.  On  CaUitriche  polymorpha  Loennroth  as  a  British 
Plant.  —  R.  H.  Beddome.  New  Manipur  Ferns  collected  by  Dr  Watt  {As- 
pidium Wattii,  Polypodium  manipur  ens  e).^  T.  R.  Archer  Briggs.  Remarks 
on  Pyrus  laiifolia  Syme. —  George  Murray.  Catalogue  of  the  marine 
Alga;  of  the  West  Indian  region  {Coniin,),—  James  Britten  and  G.  S.  Boul- 
ger.  Biographical  Index  of  British  and  Irish  Botaoits  {Contin,),  —  W.  Gar- 
ruthera.  Report  of  departement  of  Botany,  British  Museum,  for  1887. 

La  Naturaliste  (15  JuiUet  1888). 
A.  Dagnillon.  Un  exemplaire  moastrucux  de  Lupinus  albus.  —  A.  Gran- 
ger. Excursions  botaniques. 

(i«  Aodt.) 
Paul  Manry.  Une  Fougire  monstrueuse.  —  A.  Granger.  Preparatibn 

des  plantes. 

(15  Aodt.) 

A.  Granger.  Conservation  des  plantes.  —  G.  Rooy.  Suite  4  la  4  Flore 
de  France  »  de  Grenier  et  Godron  (Rosa  glauca  ViUars). 
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Th.  Durand.  —  Index  generum  pkanerogamorum  usque  ad  finem 
anni  iSBypromulgatorum  in  Benthami  et  Hookeri  «  Genera  plantar umi> 
fundatus  cum  numero  specierum,  synonymis  et  area  geographica. 
(Bruxclles.  1888.  i  vol.  in-8,  722  p.) 

L'absence  d'une  serie  continue  de  numeros  d'ordre  places  devant  les 
genres  rendait  assez  incommode,  pour  le  classement  des  grands  herbiers, 
Tusage  du  Genera  plantarum  public  par  MM.  Bentham  et  Hooker  et  lui 
faisait  pr^ferer  le  Genera  d'Endlicher,  ouvrage  d'une  tres  grande  valeur, 
qui  n'a  point  ete  surpasse,  mais  qui  necessairement  etait  devenu  tres  in* 
complet.  D'autre  part,  en  raison  meme  de  Tetendue  des  matieres,  le  Genera 
des  deux  eminents  botanistes  de  Kew  forme  trois  volumes,  pourvus  cha- 
cun  d'une  table  particuliere.  Pour  des  raisons  qu'on  ne  s'exj^lique  pas, 
ces  tables  n'ayant  pas  ete  fondues  en  une  table  generale,  il  en  resultait 
une  grande  perte  de  temps  chaque  fois  qu'on  voulait  trouver  un  genre 
dont  on  ne  connaissait  pas  prealablement  la  famille. 

M.  Durand,  sous-conservateur  a  THerbier  de  Bruxelles,  tres  penetre 
de  ces  inconvcnients,  les  a  fait  disparaitre  en  publiant  un  Index  qui  per- 
met  de  classer  rapidement  et  avec  la  plus  grande  facilite,  les  collections 
botaniques,  si  considerables  qu*elles  soieat. 

L'auteur,  sMnspirant  en  mdmps  temps  de  ce  qui  existait  dans  le  Genera 
d'Endlicher  et  dans  celui  de  MM.  Bentham  et  Hooker,  a  fait  preceder 
chaque  nom  de  genre  d'une  double  s6rie  de  numeros  d'ordre ;  la  premiere 
serie  s^appliquant  d'une  fa9on  non  interrompue  a  la  suite  complete  des 
genres  depuis  le  numero  i  (Clematis)^  jusqu'au  numero  8.349  {Microcycas)\ 
la  deuxieme  donnant  a  chacun  des  genres  son  numero  d'ordre  dans  la 
famille. 

n  est  inutile  d'insister  sur  les  avantages  que  presente  ce  double  sys- 
teme  de  numeros,  a  Taide  duquel  il  sera  toujours  facile  de  trouver  en  pen 
d'instants  le  genre  cherche,  quelle  que  soit  Timportance  de  la  collection. 

M.  Durand  ne  s*est  pas  contente  dMnscrire  dans  son  livre  les  seuls 
genres  enumeres  dans  Touvrage  dont  il  faisait  Vindex.  Le  Genera  de 
MM.  Bentham  et  Hooker  a  paru  de  1862  a  1883;  c'est-a-dire  qu'il  n'a  pas 
fallu  moins  de  21  ans  pour  parfaire  cet  immense  travail,  si  recommandable 
par  sa  methode  et  la  clartc  des  distinctions  generiques.  C'est  assez  dire 
que,  durant  cette  longue  periode,  un  assez  grand  nombre  de  nouveaux 
genres  ont  ete  signales.  Tons  ces  nouveaux  genres  ont  trouve  place  dans 
Vindex,  au  meme  titrc  que  les  anciens,  et  ont  re9u  leur  numero  d'ordre 
dans  la  serie  generale  et  dans  la  famille  a  laquelle  ils  appartiennent.  Les 
plus  r^cents,  ceux  qui  ont  vu  le  jour  au  courant  mdme  de  Timpression  du 
livre,  n'ont  pas  ete  exclus;  M.  Durand  a  pu  les  faire  entrer  dans  le  chapitre 
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des  Addenda,  en  leur  donnant  un  oumero  bis  qui  indique  leur  place  dans 
la  serie. 

Sauf  quelques  genres  de  creation  assez  nouvelle,  dont  Tauteur  n'a 
pas  sans  doute  eu  connaissance,  on  peut  done  dire  que  VIndex  donne 
i'enumeration  complete  de  tons  ceux  qui  ont  ete  signal6s  jusqu'au  com- 
mencement de  Tannee  1888.  Une  table  gencrale,  comprenant  tons  Ics 
noms  adoptes  et  tous  les  synonymes,  termine  Touvrage,  et  cettc  table 
n^en  est  pas  la  partie  la  moins  importante,  ni  la  moins  utile;  on  peut  s^en 
fairc  une  id6e,  quand  on  saura  qu'elle  est  formee  de  pres  de  24.000  noms. 
Grace  a  elle,  bien  des  double  eraploi  seront  ^vites  dans  la  creation  des  de- 
nominations generiques  futures. 

Tous  ceux  qui  s'occupent  de  botanique  systematique,  ou  qui  par  leurs 
fonctions  sont  app>eles  a  mettre  en  ordre  les  grands  herbiers  publics  ou 
particuliers,  sauront  infiniment  de  gre  a  M.  Durand  d'avoir  entrepris  un 
travail  qui  necessitait  la  patience  d'un  benedictin.  Ceux-14  ne  lui  menage- 
ront  pas  leurs  eloges,  aussi  bien  ix)ur  Vidce  m^me  dans  laquelle  le  livre  a 
ete  con9U  que  pour  la  fa(;on  heureuse  dont  il  a  etc  execute. 

A.  Franchkt. 
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Botanisches  Centralblatt  (Bd  XXXV,  n^"  11). 

Th.  Wendg.  Nova  ex  Pomaceis.  —  Istvanffi.  Ueber  das  Pracpariren 
der  Pilze  fur  wissenschaftliche  Zwecke. 

Botanisohe  Zeitung  (1888). 
n«'  36  et  37. 
G.  Karsten.  Ueber  die  Entwickelung  der  Schwimmblaetter  bei  einigen 
Wasserpflanzen. 

no  38. 

A.  de  Bary.  Species  der  Saprolegnieen. 

Berichte  der  deutschen  botanisohen  (}esell8ohaft. 

(Bd  VI,  Heft  7.) 

Dragatin  Hire.  Coronilla  emeroides  Boiss.  et  Sprunn.  —  J.  Reinke. 
Einige  neue  braune  und  grune  Algen  der  Kieler  Bucht  {Kjellmania  sort- 
fera  no  v.  gen.  et  sp.,  Pringskeimia  scutata  no  v.  gen.  et  sp.,  Blasiophysa 
rhiaopus  no  v.  gen.  et  sp.,  Cladophora  pygnusa  nov.  sp.,  Bpicladia  FlustrsB 
nov.  gen.  et  sp.).  —  M.  Moebins.  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Algengattung 
Chsetopeltis  Berthold.  —  B.  Frank.  Ueber  die  physiologische  Bedeutung 
der  Mycorhiza.  —  Alb.  Scbliobt.  Ueber  neue  Faelle  von  Symbiose  der 
Pflanzenwurzeln  mit  Pilzen.  —  James  Clark.  Ueber  den  Einfluss  niederer 
Sauerstoffpressungen  aufdie  Bewegungen  des  Protoplasmas.  —  P.  Ascber- 
son.  Ein  neues  Vorkommen  von  Carex  aristaia  R.  Br.  in  Deutschland. 
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Botonioal  Gazette  (Vol.  XIII,  no  8,  aoiit  1888). 

F.  Renauld  and  J.  Gardot.  New  Mosses  of  North  America.  I.  (Dicra- 
nella  FiUgeraldi,  Campyhpus  I/enrici,  Rkaeomiirium  oreganum,  Weberm 
camptotrachela,  Foniinalis  Howelii,  F,  flaccida,  Campioihecium  AmesisB), 

—  Charles  Robertson.  Zygomorphy  and  its  causes.  II.  —  John  M.  Gonlter 
and  J.  N.  Rose.  Some  notes  on  Western  Umbelliferae.  III.  (Peucedanum 
Austinsf,  P.  Pariskii,  P,  Pringlei,  P,  Wafsoni,  P.  Brandegei,  P,  Hinder- 
sonnnn,  sp.sp.).  — -Erwin  P.  Smith.  A  date  palm  fungus  (Grapkiola  Phct- 
nicis  Poit.j.  —  B.  T.  Galloway.  Parasitic  fungi  of  Missouri.  —  L.  H.  Bailey! 
The  black  maple. 

Bulletin  bi-mensuel  de  la  Soci6t6  nationale  d'acclimatation 
de  France  (35*  annee,  n<»  15.) 

A.  Paillienz  et  D.  Bois.  Les  plantes  aquatiques  alimentaires. 

_  Bulletin  de  la  Sooi^t^  botanique  de  France. 

(T.  XXXV,  no  3,  1888.) 

Fliche.  Note  sur  les  formes  du  genre  Osirya  (fin).  —  P.  Manry.  Note 
sur  les  Cyp6racces  du  Mexique.  —  M.  Gandoger.  Excursions  botaniqucs 
en  Suisse.  Herborisation  au  Simplon  (Valais).  —  A.  Pranchet.  Note  sur  le 
Cheilanthes  kispanica,  trouv6  en  Espagne  par  M.  de  Coincy.  —  P.  A.  Dan- 
geard.  Observations  sur  Tanatomie  des  Salsolem  Benth.  et  Hook.  —  E.  Was- 
serzng.  Recherches  morphologiques  et  physiologiques  sur  un  Hyphomy- 
cete.  —  Manr.  Gomont.  Recherches  sur  les  enveloppes  cellulaires  des 
Nostocacees  filamenteuses.  —  Leclerc  dn  Sahlon.  Sur  les  antherozoTdes  du 
Cheilanthes  hirta.  —  P.  Duchartre.  Note  sur  Tenracinement  de  Taibumcn 
d'un  Cycas,  —  J.  Gostantin.  Notes  sur  quelques  parasites  des  Champignons 
superieurs.  —  £•  Roze.  Le  Galanthus  nivalis  L.  aux  environs  de  Paris. 

—  P.  A.  Dangeard.  Nouvelles  observations  sur  les  Pinguicula,  —  P.  Du- 
chartre* Note  sur  un  cas  d'abolition  du  geotropisme.  —  Ph.  Van  Tieghem. 
Sur  le  r^seau  sus-endodermique  de  la  racine  chez  les  L6gumineuses  et  les 
Ericacees.  —  Ph.  Van  Tieghem  et  Monal.  Sur  le  reseau  sous-epidermique 
de  la  racine  des  Geraniac6es.  —  E.  Roze.  \JUsiilago  Caricis  Fuckel 
{U,  Urceolorum  Tul.)  aux  environs  de  Paris.  —  Ph.  Van  Tieghem  et 
H.  Douliot.  Sur  les  plantes  qui  forment  leurs  radicelles  sans  poche.  — 
G.  Ghastaingt.  Description  de  deux  Rosiers  de  la  sous-section  Canine  his^ 
pidm  (D6s6glise),  apjiartenant  a  la  flore  du  departement  d'Indre-et-Loire. 

—  E.  Glos.  Les  trois  premiers  botanistes  de  PAcademie  royale  des  sciences, 
Dodart  et  les  deux  Marchant.  —  Gamus  et  Dnval.  Herborisation  4  Saint- 
Lubin  (Seine-et-Oise).  —  J.  Gostantin.  Recherches  sur  un  Diplocladium, 
Gostantin  et  RoUand.  Recherches  sur  le  developpement  d'un  Slysanus  et 
d'un  Hormodendron,  — •  Henri  Jnmelle.  Sur  les  graines  k  deux  teguments. 

—  Devanx.  De  Taction  de  la  lumiere  sur  les  racines  croissant  dans  Teau. 

—  P.  Dnchartre.  Fleurs  proliferes  de  B6gonias  tubcreux.  —  A.  Pomel.  Sur 
XBvacidium  Heldreichii,  —  A.  Lothelier.  Observations  sur  les  piquants 
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de  quelques  plantes  —  G.  Rony.  Note  sur  les  Tgucrium  Majorana  Pers. 
et  Teucrium  majoricum  Rouy. 

Gomptes-rendus  des  stances  de  la  Soci6t^  royale 
de  Botanique  de  Bel^ique. 

(Stance  du  2  juillet  1888.) 

Pr.  Grepin.  Description  d'une  nouvelle  Rose  asiatique  {Rosa  gigantea). 

—  J.  B.  de  Toni.  Sur  un  nouveau  genre  {Hansgirgia)  d'Algues  a6riennes. 

—  E.  de  Wildeman.  Observation  sur  le  genre  Bulbotrichia  Kutz. 

Journal  of  Botany  (septembre  1888). 

James  Britten.  Recent  Tendencies  in  American  botanical  Nomencla- 
ture. —  G.  H.  Whright.  Mosses  of  Madagascar.  —  William  Garruthers. 
Note  on  Sowerby's  Models  of  British  Fungi.  —  B.  Daydon  Jackson.  Note 
on  the  botanical  plates  of  the  expedition  of  the  f  Astrolabe  »  and  the 
c  Zcl6e  1.  —  Alfred  Fryer.  Notes  on  Pondweeds.  —  James  Britten  and 
0.  S.  Bonlger.  Biographical  Index  of  British  and  Irish  Botanits  (Contin.),-^ 
Elizabeth  6.  Britton.  Uhta  phyllaniha  in  Fruit  from  Killarney.  —  Bolton 
King.  Hants  Plants. 

Le  Naturaliste  (15  septembre  1888). 

<  Gonstant  Honlbert.  Anatomie  d'un  Champignon.  —  G.  Rony.  Suites  a 
la  «  Flore  de  France  »  de  Grenicr  et  Godron  {Rosa  glauca),  —  A.  Joret. 
Le  Dattier.  —  A.  Granger.  Preservation  et  intoxication  des  plantes. 

Oesterreichische  botanisohe  Zeitschrift  (1888.) 

no  8. 

H.  Braun.  Dr  Josef  Pancic.  —  Karl  Fritsch.  Ein  neues  Verbascum  aus 

Steiermark  (V,  styriacum),  —  Anton  Hansgirg.  Beitraege  zur  Kenntniss 

der  Kellerbacterien,  nebst  Bemerkungen  zur  Systematik  der  Spaltpilze 

(Bacteria).  Schluss.  —  J.  Bommliller.  Verbascum  Pancicii  m.  hyb.  nov. 

—  Br.  Block!.  Ein  Beitrag  zur  Flora  Ostgaliziens.  —  Ed.  Formaneck.  Bei- 
trag  zur  Flora  von  Bosnien  undderHercegovina(/^<?Wj.).  —  W.  Voss.  Die 
Scopoli-Feier  zu  Idria. 

n®  9. 

Fr.  Krasan  Weitere  Bemerkungen  uber  Parallel formen.  —  Br.  Blocki* 

Gier actum  gypsicola  n.  sp.  —  Jos.  Mnrr.  Zur  Diluvialflora  des  noerdlichen 

Tirols.  —  L.  Simonkai.  Bemerkungen  zur  Flora  von  Ungarn.  n.  —  Ed. 

Formanek.  Beitrag  zur  Flora  von  Bosnien  und  der  Hercegovina  {Forts.). 

—  H.  Braun.  Dr  Josef  Pancic  (Sckluss), 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais. 

(I,  no  8,  aodt  1888). 

Migont  et  Lassimonne.  Exploration  botanique  de  la  montagne  Bour- 
bonnaise. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


O.  Istvanffi.  —  Ueber  das  Praepariren  der  Pihe  fur  wissenschaftliche 
Zwecke  \De  la  preparation  des^  Champignons  en  vue  de  recherches  scien- 
iifiquesl  (Botanisches  Centralblatt,  1888,  Bd  XXXV,  n.  11,  12,  13). 

Comme  le  fait  remarquer  Tauteur,  la  preparation  des  Champig-nons  a 
toujours  presente  beaucoup  de  difHcultes  aux  Mycologucs;  aussi  nous> 
avons  pens6  qu'un  resum^  de  son  travail  ne  serait  pas  d^pourvu  d^interet. 

Lcs  liquides  conservateurs  les  plus  employes  sont  I'eausalee  etTalcool. 
Ce  dernier  (6oV»)  tres-bon  pour  les  Champignons  a  cbapeau  resistant  et 
incolore  ne  vaut  rien  pour  ccux  a  chapeau  mou.  On  pent  y  conserver  : 
i^  les  petits  Champignons  destines  a  des  recherches  Aicroscopiques ; 
29  les  Gasteromycetes  autres  que  ceux  qui  peuvent  se  dessecher,  comme 
les  Bovisia;  3<»  la  plupart  des  Ascomycetes  (les  formes  conidiennes  se 
conservent  moins  bien) ;  4"  les  Polyporees  (sauf  les  Bolets)  ct  Agaricinees 
incolores;  5*  les  Hydnees,  Clavariees,  Thelephor^es  et  Tremellinees. 

L'eau  sal6e  conserve  la  couleur  et  la  forme  beaucoup  mieux  que 
Talcool,  mais  pour  une  petite  duree  seulement.  Beaucoup  de  Champignons- 
y  tombent  en  deliquescence  et  se  detruisent  completement,  au  bout  d'un 
temps  d^ailleurs  tres  variable. 

Pour  preparer  Peau  salee,  on  tait  dissoudre  jusqu'a  saturation  du  sel 
g^emme  pur  dans  de  Teau  fraichement  bouillie ;  au  bout  d^un  jour  on  filtre 
la  solution  qui  des  lors  est  pr^te  a  etre  employee.  II  faut  avoir  soin  de 
sccouer  fortement  le  vase  pour  expulser  les  buUes  d'air  adherentcs  aux 
Champignons,  et  de  maintenir  ceux-ci  plonges  dans  le  liquide  a  Paide  de 
petites  pierres  attachecs  par  des  fils  de  soie.  Differentes  especes  de. 
Pezizes  {P^  coccinea,  aurantiat  etc.),  beaucoup  d'Hymenomycetcs  ont  pu 
dtre  conserves  plusieurs  annees  par  ce  procede.  LVau  saicc  pre&eute, 
Pavantage  de  pouvoir  dtre  preparec  et  renouvclce  a  peu  de  frais,  cc  qu'il 
est  bon  de  faire  au  moins  une  fois  par  an. 

On  obtienl  encore  souvent  de  bons  resulats  avec  le  sublime  a  i/i(X>o, 
Pacide  borique  A  2  **/o,  Pacide  acctique  et  la  g-lycerine  en  proportions 
diverses. 

Un  assez  grand  nombre  de  Champignons  peuvent  supporter  sans 
inconvenient  la  presse  et  la  dessication ;  on  doit  seulement,  avant  de  les 
placer  en  herbier,  les  soumettre  a  la  temperature  la  plus  haute  qu'il  soit 
possible  de  leur  faire  supporter  sans  les  bruler,  afm  de  dctruire  les  larves 
d^insectcs  qui  s'y  trouvent  logees. 

II  est  tr^s  bon  aussi  de  traitor  les  Champignons  desseches,  surtout  les 
formes  a  tissu  mou,  avec  une  solution  de  sublime  a  0,5  —  i  <*/o- 

Pour  les  gros  Champignons  a  chapeau  on  emploie  la  melhode  des, 
coupes  :  un  *  coupe  longitudinals  est  praiiquee  dans  tout  le  corps  du  Cham- 
pignon, et  la  tranche  ainsi  separee  est  pressee  sur  du  papier  gelatine,  o\i 
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Ton  place  egalement  la  moitie  dc  la  pellicule  du  ch^peau  et  du  pied  de  ma- 
niere  a  donncr  une  ima^e  aussi  liclelr  que  possible  de  la  uature.  Oa  y  joiat 
line  preparation  des  spores. 

II  ne  faut  rccueillir  que*  des  echamillons  bien  frais  et  complets,  en 
nombre  suffisant  et  a  des  etats  de  drveloppt* ment  assez  divers  pour  per- 
mettrc  le  diagnostique.  La  recolte  ne  doit  pas  ^tre  faite  par  un  temps  plu- 
vicux,  mais,  autant  que  possible,  apres  une  pliiie,  lorsque  lebeau  temps  est 
revenu.  Les  Champignons  sont  envcloj)pcs  d'uue  feuille  de  papier  blanc, 
surtout  ceux  qui  sont  destines  a  la  preparation  des  spores.  II  faut  choisir 
dans  ce  but  des  6chantillons  ni  trop  jeunes  ni  trop  vieux  et  qui  ne  soient 
pas  attaqu^s  par  les  inscctes. 

Pour  obtenir  a  Paide  des  spores,  comme  Ta  indique  Fries,  un  dessin  de 
rhymenium  d*un  Hymenomycete,  on  coupe  le  pied  immediatement  au- 
dessous  des  lamelles,  on  place  le  cbapeau  sur  un  morceau  de  papier  repo- 
sant  sur  une  plaque  de  verre,  et,  pour  eviter  les  courants  d'air,  on  rc- 
couvre  le  tout  d'une  cloche.  Quand  les  spores  sont  tombees,  on  retire  le 
chapeau  avcc  precaution.  Les  Champig-nons  a  chapeau  infundibuliforme 
demandent  une  double  preparation :  on  retire  le  pied  et  on  place  le  cha- 
peau sur  le  papier  comme  pour  les  autres  formes ;  mais  en  outre  on  partagc 
un  chapeau  en  plusieurs  morceaux  par  des  sections  radiales.  Quand  les 
Champignons  sont  trop  sees  on  place  sous  la  cloche  une  soucoupe  conte- 
nant  de  Teau. 

Lc  temps  necessaire  a  I'obtention  de  Timage  est  tr^  variable  :  en 
general  quelques  heures  suiftsent  pour  les  especes  a  spores  brunes  ou 
noires;  au  contraire  les  especes  a  spores  blanches  exigent  une  exposition 
de  longue  duree.  Un  Coprin  pourra  donncr  Timage  de  son  hymenium  en 
deux  heures,  tandis  qu'il  iaudra  deux  jours  a  un  Hydnc. 

Pour  les  sfX)res  colordes  on  emploie  du  papier  a  lettre  blanc,  pour  les 
spores  d'un  blanc  jaune  du  papier  bleu  a  teintc  insoluble  dans  Talcool, 
pour  les  spores  blanches,  du  papier  noir  non  colle. 

Pour  que  Timage  donnee  par  les  spores  soit  durable,  il  faut  faire  adherer 
celles-ci  au  papier.  On  oblient  ce  resultat  a  Taide  de  liquides  fixatifs;  on 
verse  le  liquide  dans  un  vase  plat  ou  Ton  place  par  le  dos  la  preparation 
des  spores;  on  la  laisse  s'imbiber  quelques  minutes  et  on  la  seche  ensuite 
dans  du  papier  buvard. 

Pour  fixer  les  spores  sombres,  on  se  sert  d*un  liquide  forme  de  200  gr, 
d'alcool  avec  5  gr.  de  sandaraque,  10  gr.  de  mastic  et  10  gr.  de  baume  de 
Canada.  On  peut  aussi  se  servir  du  t  fixatif  »  des  peintres. 

Les  spores  blanches  se  fixent  par  la  gelatine  (ou  par  le  liquide  prece- 
dent que  Toninsuffle  sur  la  preparation  avec  un  pulverisateur).  On  melange 
I  a  2  gr.  d'une  solution  de  gelatine  bouillante  avec  100  gr.  d'alcool,  on 
maintient  le  liquide  chaud,  on  y  place  la  preparation  des  spores,  et  au 
bout  de  quelque  temps  on  la  fait  sccher  a  Taide  de  papier  buvard. 

Pour  preparer  le  papier  gelatine  destine  a  conserver  les  coupes,  on  fait 
dissoudre  100  gr.  de  gelatine  dans  50J  gr.  d'eau  et  on  etend  le  liquide 
encore  chaud  sur  du  fort  papier  blanc;  le  mieuxest  d'cialer  la  gelatine  avec 
un  pinceau  en  une  couchc  aussi  epaisse  et  aussi  uniforme  que  possible,  en 
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operant  rapidement.  II  suflit  de  6ck)  gr.  de  solution  pour  40  a  50  feuilles  de 
papier.  Les  feuilles  gelatinees  (d'un  seul  cdte  naturellement)  sont  sechees 
sur  une  corde  et  conservees  sous  presse.  Pour  s*en  servir  on  place  le 
papier  sur  de  Teau  de  maniere  a  ramollir  la  couchc  de  gelatine,  <:t  ensuite 
sur  du  papier  buvard. 

Le  Champignon  est  partage  en  deux  suivant  sa  longueur,  a  Taide  d'un 
cout  -au  tres  fin,  affile,  et  etroit,  qu'on  doit  avoir  soin  de  conduire  parallele- 
ment  aux  limelles  ou  aux  pores.  De  Tune  des  moities  on  detache  une  tran- 
che longitudinale  de  0,5  a  i"*"*  d'cpaisseur,  que  Ton  place  sur  le  papier 
gelatine.  Ensuite  on  coupe  le  pied  au-  dessous  du  chapeau,  et  avec  un  cou- 
teau  about  arrondi  on  detache  la  pelliculedu  chapeau  etdu  pied  pour  laplacer 
sur  la  gelatine.  Si  la  pellicule  ne  se  s6pare  pas  facilement,  on  rdcle  la  chair 
avec  le  couteau.  On  ne  prend  jamais  qu'un  tfers  de  la  pellicule  du  pied  de 
maniere  a  ne  pas  le  faire  paraltre  trop  large.  Quand  les  Champignons  sont 
visqueux,  les  manipulations  se  font  sur  du  papier  huil6  ou  du  marbre. 

Les  preparations  terminees  et  placees  sur  les  feuilles  de  papier  gelatine, 
celles-ci  sont  sechees  sous  une  forte  presse  (environ  25  kg.)  entre  des 
feuilles  de  papier  buvard  scparees  par  des  coussinets  que  Ton  change  au 
bout  de  J4  heures.  En  deux  ou  trois  jours  les  coupes  sont  seches ;  on  les 
decoupe  alors  et  on  les  colle  sur  du  fort  carton  en  reunissant  la  pellicule  du 
chapeau  au  pied. 

Les  Champignons  qui  modifient  et  perdent  facilement  leur  couleur, 
cOmme  le  Boletus  cyanescens,  le  B,  Saianas,  exigent  des  precautions  parti- 
culieres.  Une  fois  que  les  coupes  en  sont  placees  sur  le  papier  gelatine,  on 
les  recouvre  de  liquide  fixatif;  puis  on  les  met  dans  une  feuille  de  papier 
huile  et  on  presse  environ  6  heures  entre  des  cartons  huiles.  Au  bout  de 
ce  temps  les  coupes  sont  sechees  rapidement  a  la  maniere  ordinaire  dans 
du  papier  buvard. 

Ces  preparations  se  conservent  comme  les  plantes  seches ;  on  pent  de 
meme  les  empoisonner  a  Taide  d'une  solution  de  sublime  a  i  %•  La  plupart 
peuvent  egalement  6tre  recouvertes  d'un  leger  enduit  de  collodion. 

L.  MOROT. 

J.  B.  de  Toni. —  Sur  un  genre  nouveau  (Hansgirgia)  d*Algues  aeriennes 
(Bulletin  de  la  Societe  royale  de  Botanique  de  Belgique,  t.  XXVII, 
2«  partie,  1888). 

L'auteur  a  cree  le  nouveau  genre  Hansgirgia  pour  une  Trentepholia- 
c6e  qu'il  a  d^couverte  sur  des  feuilles  d^ Antkurium  Scheraeriarum,  dans 
une  serre  du  Jardin  botanique  de  Padouc.  Voici  la  diagnose  quMl  donne  de 
ce  genre,  comprenant  une  seulc  espece,  H.flabelligera, 

Hansgirgia  de  I'oni.  Thallus  acrophilus  epiphyticus,  e  filamentis  articu- 
latis,  ramosis,  decumbentibus,  partim  reticuiato-anast(>»mosantibus,  partim 
flabelliformi-coalitis  constans ;  cellulx  vegetativae  partis  retiformis  irregu- 
lares,  globosae,  elliptical  vel  angulat^e,  partis  flabelliformis  magis  regulares, 
subrectangulares;  cellularum  contentus  hxmatochromatis  causa  aurantia- 
cus ;  chlorophori  parietales,  tenues,  laminares,  parum  conspicui ;  zoosporan- 
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gia  in  thalli  parte  reniformi  evoluta,  lateralia,  ovoidea,  scssilia;  zoosporac 
ovatae,  biciliatae. 

Aucun  des  genres  de  Trentepholiac6es  connus  jusqu'a  present  ne 
pourra,  dit  M.  de  Toni,  dtrc  confondu  avec  le  genre  Hansgirgia,  Lcs  gen- 
res Leptosira  Borzi,  Ctenocladus  Borzi,  Ckloroiylium  KQtz.  et  Mtckro^ 
thamnion  Naeg.  n'ont  pas  d'hematochrome  et  sont  en  outre  caracteriscs 
par  Thabitat  aquatique.  Le  genre  Pilinia  KQtz.,  vraisemblablemcnt  iden- 
tique  au  genre  Acroblaste  Reinsch,  est  prcpre  aux  eaux  saumitres  et  ne 
possede  pas  dlicmatochrome.  Le  genre  Trichophilus  Web.  v.  Bosse, 
vivant  en  parasite  sur  les  poils  des  Paresseux,  est  aussi  depourvu  d'hema- 
tochrome.  Entln  le  genre  Bulbotrickia  Kutz.,  d'apres  les  caracteres  de  la 
diagnose,  parah  ^tre  une  production  tout  a  fait  diff6rente,  et  qui  devrait 
etre  plut6t  consideree  comme  un  ensemble  de  filaments  myceliens  d'un 
Hyphomycete  et  d'Algues  unicellulaires  donnant  lieu  aux  pretendus  spo- 
ranges.  L.  M. 


PUBLICATIONS  PERIODIQUES 


Botanisohe  Zeitung  (46.  Jabrg.  1888). 
n«»  39  et  40. 

A.  de  Bary.  Species  der  Saprolegniecn)  {Ports,  und  Schlus), 

Botanisohes  Centralblatt  (1888). 

Bd  XXXV.  no»  12,  13. 

Gy.  Istvanffi.  Ueber  das  Praepariren  der  Pilze  fur  wissenschaftliche 
Zwecke  {Forts,  und  ScAt.). 

Bd.  XXXVI,  n-  I. 

Robert  Keller.  Doppelspreitige  Blaetter  von  Valeriana  sambacifolia 
Mik.  —  J.  Bommtdler.  Beitraege  zur  Kenntnissder  Flora  des  bulgarischen 
Kustenlandes. 

Bulletin  de  la  Sociit^  philomathique  de  Paris. 

(7«  s.,  t.  Xn,  n'*  3). 

A.  Franchet.  La  vegetation  de  Tile  d'Y^so  et  diagnoses  d'especes  nou- 
velles  du  Japon  {Suite) :  Draba  grandijiora,  Cardamine  Fauria,  Siellaria 
pilolusa,  Spirasa  monbetsusensis^  Senecio  Faurisf,  spp.  nn. 

Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d'Horticulture  de  France. 

(Aodt  1888). 

H.  Duchartre.  —  Feuillcs  de  Marronnier  hativemcnt  dess6ch6cs.  — 
Nardy.  Jardin  botanique  et  jardins  publics  a  Lisbonne. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


C.  Arvet-Touvet.  —  Les  Hieracium  des  Alpes  frattfaises  ou  occidentaUs 
dc  r Europe,  Paris  et  Lyon,  1888,  gr.  in-8,  140  p. 

Le  patient  et  savant  travail  dont  je  vais  essayer  de  donner  un  raptde 
aper^u  vient  combler,  sinon  en  totalite  au  moins  en  bonne  partie,  une 
lacune  importante  de  notre  Htterature  botanique.  L'autcur  lui-m^me  la 
signalait,  il  y  a  trois  ans  a  peine,  aux  membres  de  V Association  franfaise 
pour  ravancement  des  Sciences  dans  Tune  des  seances  du  Congres  de  Gre- 
noble :  «  Je  crois,  y  disait-il  en  commencjant  la  lecture  de  son  t  Commen- 
€  taire  sur  le  genre  Hieracium  1,  qu'une  monographic  du  genre  Hiera- 
cium, a  vingt-trois  ans  d'intervalle  de  VEpicrisis,  c'est-a-dire  de  la  dernierc 
qui  a  paru,  est  attendue  avec  impatience  et  serait  accueillie  avec  une  favcur 
marquee  par  tons  les  botanistes.  Mais,  depuis  que  le  celebre  et  regrette 
Fries  a  6te  enleve  a  la  science,  il  est  permis  de  se  demander  qui,  aujour- 
d'hui  en  Europe,  osera  Tentreprendre,  qui  pourra  se  flatter  de  donner  sur 
ce  genre  immense  et,  sans  exageration  aticune,  extraordinairement  difiicile, 
un  ouvrage  satisfaisant.  » 

Sans  doute,  comme  le  titre  Tindique  suffisamment,  Touvrage  que 
M.  Arvet-Touvet  vient  de  pubiier  n'est  pas  une  monographic  complete  du 
genre  Hieracium^  et  au  premier  abord  il  semblerait  m^me  meriter  le 
reproche  qu'Alph.  de  CandoUe,  dans  sa  t  Phytograpkie  »  adressc  aux  mono- 
graphes  qui  choisissent  <  pour  etude  les  fragments  locaux  d'un  groupe 
complique  et  obscur,  comme  des  Rubus^  Rosa^  Hieracium^  Salixy  Men- 
tha, etc.  »  et  qui  veulent  par  <  un  proc^de  peu  scientifique,  clucider  des 
choses  obscures  au  moyen  de  debris  ou  de  tron9ons ;  >  mais,  si  Ton  fait 
attention  a  la  distribution  geographique  des  Hieracium^  il  est  evident  que 
ces  paroles  du  legislateur  actuel  de  la  botanique  descriptive  ne  peuvent 
guere  s'appliquer  dans  le  cas  present.  En  efFet,  comme  le  fait  remarquer 
M.  Arvet-Touvet  dans  son  Commentaire^  le  genre  Hieracium  k  a  des 
representants  a  peu  pres  dans  toutes  les  contrees  du  globe,  mais  en 
Europe  beaucoup  plus  que  dans  toutes  les  autres,  de  teJle  sorte  que  Ton 
pent  dire  que  c'est  par  excellence  un  genre  europeen.  La  nature  semble 
avoir  plac6  son  centre  d*habitation  et  de  dispersion  dans  nos  grandes  Alpes, 
dans  la  chafne  m^me  du  partage  des  eaux,  d'ou  il  rayonne  et  se  r6pand 
dans  les  chaines  secondaires,  a  peu  pres  dans  toutes  les  directions,  avec 
predilection  toutefois  vers  le  bassin  mediterran^en.  »  L'on  comprend  des 
lors  aiscment  combien  une  monographic  des  Hieracium  des  Alpes  fran- 
vaises,  c'est-a-dire  du  centre  dc  vegetation  du  genre  entier,  pent  interesser 
la  flore  generale  de  TEurope  et  m^me  celle  de  toutes  les  parties  du  globe ^ 
M.  Arvet-Touvet  divise  le  genre  Hieracium  en  trois  sous-genres  et  en 
un  nombre  beaucoup  plus  considerable  de  sections  et  de  groupcs  secon 
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daires  dont  le  tableau  suivant  donn-i  un 
S.-G.  I.  —  Stenotheca  Fries. 
Sect.  I.  —  Tolpidiformia  D.  C. 

S.-G.  II.  —  Pilosella  Fries. 
Pilosellina. 
Rosellina. 
Aunculina. 
Cymellina. 
Praealtina. 

S.-G.  III.  —  Archieraciom  Fries. 

Sect.  I .  —  Aurella  Koch. 
Glauca. 
Eriophvlla. 
Villosa.' 
Pilifera. 

vSect.  2.  —  Alpina  Fries. 
Eualpina. 
Hispida. 

Sect.  3.  —  Heierodonta  Arv.  Touv. 

Sect.  4.  —  Pseudocerinihoidea  Koch. 
Rupig^ena. 
Balsamca. 
Hispanica. 

Sect.  5.  —  Cerinthoidea  Koch. 
Eriocerinthea. 
Cerinthea. 
X^og-esiaca. 
Alata. 
Pyrenaica. 

Sect.  6.  -     Attdryaloidea  Koch. 
Thapsoidea. 


Sect. 


Sect, 


Sect. 


Sect. 


aper9u  systematique  complet 

Lanata. 

L^natella. 

7.  —  Pulmonaroidea  Koch. 

Oreade^. 

Ccrinthellina. 

Aurcllina. 

o  1  (  Caulig-era. 

Pulmonarea  \  .,       f* 

(  Scapigera. 

8.  —  Prenanthoidea  Koch. 
Alpestria. 
Prenanthca. 
Cotoneifolia. 

q.  —  Picroidea  Arv.  Touv. 

Lactuca^foHa. 

Viscosa. 

Ochrolcnca. 

Albida. 

10.  —  Australia  An'.  Touv. 
Olympica. 

Italica. 

Cernua. 

Orientalia. 

Bracleolata 

Symphytacea. 

Polyadena. 

11.  —  Accipitrina  Koch. 
Corymbosa. 

Foliosa. 

Tridentata. 

Sabauda. 

Umbellata. 

Eriophora. 


Sur  ce  cadre  general,  Tauteur  decrit  assez  long-uement  environ 
180  especes  (dont  125  crcees  par  lui)  et  pres  de  300  varietcs,  toutes  speciales 
aux  Alpes  fran^aises.  Les  caracteres  les  plus  saillants  sont  toujours  en 
iialiquct  ce  qui  facilite  les  recherches  et  les  determinations.  La  citation  dc 
nombreuses  localites,  ou  plus  souvent  uiie  simple  distribution  geogra- 
phique  par  massifs,  accompagne  chaque  description.  Le  manque  absolu  de 
synonymes  ne  saurait  trop  etre  regrette;  il  tient  a  ce  que  Touvrage  avait 
ete  primitivement  redige  dans  un  but  tout  different,  et  Tauteur  qui  nous  en 
avertit  des  les  premieres  lignes  de  sa  preface,  se  reserve  de  le  completer 
dans  une  nouvelle  edition. 

M.  Arvet-Touvet  est  loin  d'accorder  la  meme  valeur  a  chacunc  des 
nombreuses  formes  qu'il  decrit;  il  distingue  39  especes  cU  premier  ordre. 
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87  de  second  ordre  et  51  de  iroisieme  ordre.  A  leur  suite  vicnncnt  les 
varietcs  ou  formes  presumees  telles;  plus  de  120  qu'il  admet  commc  telles 
avaient  deja  cte  d6crites  comme  especes  distinctes  par  divers  botanistes. 

Cettc  manicre  d^envisag-er  les  innombrables  formes  de  certains  genres 
critiques  est  aujourd^hui  la  seule  admissible  dans  les  ouvrages  de  botanique 
descriptive,  mais  elle  demande  une  grande  prudence  dans  TappHcation 
pour  ne  pas  laisser  trop  de  place  a  Thypothese  ou  a  Timagination  de  Tau- 
teur.  Le  seul  reproche  que  Ton  pourrait  faire  a  M.  Arvet-Touvet  dans  le 
cas  present,  c^est  de  ne  pas  avoir  suffisamment  fait  ressortir  les  dififerents 
liens  de  parente  qui  peuvent  exister  entre  les  formes  de  divers  degres 
dans  une  m^me  section.  Nous  trouvons  un  bon  modele  de  Tapplication  de 
ce  systeme  dans  la  Flore  de  la  Girondt^  de  M.  Clavaud. 

En  resume,  le  nouveau  travail  de  M.  Arvet-Touvet  sera  d'un  precieux 
concours  pour  tons  les  botanistes  qui  s'occupent  de  la  flore  franc^aise  ainsi 
enrichie  de  nombreuses  formes  nouvelles  bien  definies;  mais  Ton  ne  pent 
s'emp^cher  de  songer,  en  le  parcourant,  combien  Tetude  des  Hieracium 
devient  de  plus  en  plus  difficile  par  la  creation  presque  journaliere  de 
nouvelles  especes.  Si  cctte  tendance  allait  encore  s'accentuant,  on  en  arri- 
verait  a  ne  plus  pouvoir  determiner  sdrement  les  Hieracium  qu'a  Taide  des 
echantillons  authentiques  ayant  servi  aux  descriptions. 

A.  Masclef. 

H.  Baillon.  —  Les  inflorescences  localisees  (Bulletin  mensuel  de  la  Societe 
Linneenne  de  Paris,  n<>  94). 

L'auteur  designe  sous  ce  nom  des  inflorescences  caracterisees  par  la 
production  repetee,  parfois  a  intervalles  presque  reguliers,  de  fleurs  sur 
une  portion  donnee  d*une  plante,  a  Texclusion  des  autres  parties. 

Ainsi,  quand  VHoya  carnosa  doit  fleurir,  il  developpe  dans  Taisselle  de 
certaines  de  ses  feuilles  un  pedoncule  epais  qui  finit  par  resscmbler  a  une 
sorte  de  clou.  Vers  sa  portion  superieure,  ce  clou  porte  un  grand  nombre 
de  petites  bractees,  et  dans  Taisselle  de  plusieurs  de  celles-ci  se  produisent 
des  cymes  de  fleurs.  Quand  VHoya  est  defleuri  et  que  ses  pedicelles  floraux 
se  sont  detaches  par  leur  base,  le  pedoncule  commun  de  Tinflorescence  ne 
tombe  pas  :  il  s'epaissit,  durcit,  et  si  Ton  examine  son  sommet  au-dessus 
des  cicatrices  des  pedicelles  tombes,  on  voit  qu'il  porte  d'autres  petites 
bractees,  ordinairement  de  conleur  brune.  Au  bout  d'un  an,  le  plus  sou- 
vent,  de  nouvelles  cymes  se  developpent  dans  Taisselle  de  ces  bractees; 
puis  d'autres  au  bout  de  deux  ans,  et  ainsi  de  suite.  Cest  done  sur  ce  clou 
qu'il  faut  compter  pour  avoir  pendant  longtemps  des  floraisons  repetees  de 
la  plante;  de  sorte  que  Thorticulteur  qui  supprime  ces  vieux  clous  depour- 
vus  d'elegance  s'expose  a  n'avoir  plus  pour  quelque  temps  de  floraison. 

De  m^me  chez  un  grand  nombre  de  Cuspariees  des  genres  Erytkro^ 
chiton  et  Cusparia^  les  cymes  suivant  lesquelles  sont  disposees  les  fleurs 
s'inscrent  sur  des  axes  particuliers,  le  plus  souvent  rigides,  anguleux,  por- 
tant  quelques  bractees.  CVst  toujours  sur  ces  axes  que,  pendant  de  longues 
annees,  a  des  intervalles  variables,  de  nouvelles  cymes  se  montrent  a 
Paisselle  des  bractees,  jusqu^au  jour  ou  Taxe  tout  entier  se  desarticule  par 
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sa  base  et  torabe.  11  importe  done  aussi,  pour  avoir  des  fleurs,  de  ne  pas 
cnlever  ces  axes,  qui  ont  parfois  Tapparcnce  d*un  bois  mort. 

M.  BailloQ  cite  encore  comme  exemples  d 'inflorescences  localisees  cellos 
du  Bois  de  Judee,  d*un  grand  nombre  de  Myrtacces  et  d^autres  arbres 
cauliflores,  de  plusieurs  Orchidees,  du  Huscus  androgynus. 

L.  M. 

P.  Fliche.  —  Sur  ies  bois  silicifies  de  la  Tunisie  et  de  VAlgerie  (Comptes 
rendus  des  seances  de  PAcademie  des  sciences,  t.  CVII,  n*»  14, 
i""-  cctobre  1888). 

Les  v6getaux  fossilcs  qui  font  Tobjet  de  cette  note  ont  ete  recueillis  par 
M.  Ph.  Thomas,  membre  de  la  commission  scientifique  de  la  Tunisie,  dans 
ses  di verses  explorations  du  pays.  Ce  sont  des  bois  silicifies  presentant  une 
grande  analogie  avec  ceux  des  fameuses  forets  petrifiees  des  environs  du 
Caire  signalees  par  les  savants  qui  accompagnerent  Texpedition  d^Egypte 
en  1799,  et  dont  les  elements  ont  ete  etudies  par  Ung-er,  puis  plus  complete- 
ment  par  M.  Schenk.  Os  bois  sont  de  meme  entierement  mineralises  et 
leur  structure  pent  ^tre  etudiee  au  microscope.  lis  ont  parfois,  avant  leur 
fossil isation,  subi  un  commencement  de  decomposition  a  Tair;  on  y  trouve 
m^me  du  mycelium  dans  les  regions  les  plus  alterces;  plus  frequemmcnt, 
lis  paraissent  avoir  ete  fortcment  ramoUis  par  un  sejour  prolonge  dans  Teau 
et  avoir  subi  des  compressions  qui  ont  deformc  les  tissus. 

Voici  le  resultat  des  determinations  de  M.  Fliche  : 

Gymnospermes  :  Araucarioxylon  isgypUacum  Krauss. 

MONOCOTYLEDONES  :  Bambusites  Thomasi  n.  sp.,  Pahnoxylon  Cossoni 
n.  sp. 

DiCOTYLEDONES  :  Ficoxylon  creiaceum  Schenk,  Acacioxylon  antiquum- 
Schenk^  /ordania  tuneiana  n.  sp.,  Nicolia) 

Pour  M.  Fliche,  a  Tepocjue,  quelle  qu^elle  soit,  ou  s'cst  constituc  le 
depot  connu  sous  le  nom  de  foret  petrifiee  du  Caire,  une  flore  semblable  a 
celle  qui  en  a  fourni  les  elements  regnait  jusqu'a  Tunis,  et  les  conditions 
dans  lesquclles  s'est  faite  la  silification  des  bois  sur  un  point  etaient  les 
memes  sur  les  autres. 

11  ajoute  que  ces  conclusions  doivent  etre  etendues  a  des  regions  beau- 
coup  plus  a  rOuest,  et  peut-etre  a  la  totalitc  du  bord  septentrional  du 
grand  desert  de  TAfrique  du  Nord.  C'est  ce  que  prouve,  dit-il,  un  fragment 
de  bois  silicifie  trouve  dans  le  Sud  d'Oran,  entre  les  oasis  d^Am-Sefra  et  de 
Tiout,  par  M.  Barthelcmy,  de  Nancy.  Sa  structure  rapelle  celle  du  Nicolia 
Oweni  Carruth,  mais  bien  plus  encore  celle  de  plusieurs  Cassia  actuels ; 
aussi,  M.  Fliche  a  donnc  a  ce  bois  la  designation  de  Cassioxylon  Rartho- 
lotn^ei.  L.  M. 

Alfred  Giard.  —  Fragments  biologiques  (Bulletin  scientifique  de  la  France 
et  de  la  Belgique.  3*^  serie,  i*^  annec,  1888,  p.  296) 

Le  onzi^me  article  de  ces  Fragments  a  pour  titre  :  «  Sur  quelques 


Digitized  by 


Google 


—   129  — 

Entomophthorees. »  Six  espeoes  nouvelles  d^EntomvpA^^oraysontd^cntcs  . 
I.  B,  Cyrtoneurast  trouvee  sous  la  forme  TijriV^w/iff  avec  des  hypnospores 
de  i4fA  a  20/X  sur  le  Cyrtoneura  kortorum,  Elle  forme  des  croutes  jaunes 
sur  les  bords  des  derniers  somites  abdominaux.  —  2,  E.  telaria  adhere  au 
substratum  par  une  large  membrane  qui  Ten  tour  e  de  toutes  parts  et  forme 
comme  une  limbe  peripherique.  II  semble  qu'une  secretion  gommeuse 
reunit  les  hyphes  qui  sortent  du  corps  de  Tinsectc  et  donne  naissance  a  une 
sorte  de  toile.  L'hote  de  predilection  parait  ^tre  le  Ragonycha  melanura. 
Les  individus  infestes  se  trouvaient  constamment  a  la  face  inferieure  des 
fcuilles  du  Galeopsis  Tetrahit,  L'insecte  etait  toujours  place  parallelement 
a  la  nervurc  mediane  et  la  t^te  tournee  vers  Tinsertion  de  la  feuille.  — 
3.  E.  CarpenHeri,  Les  Elater  attaques  adherent  fortement  aux  Graminees 
par  une  petite  touffe  de  rhizoTdes  tres  solides  qui  emergent  tous  en  des 
points  determines  de  la  surface  ventrale.  Le  point  le  plus  constant  est  la 
membrane  moUe  d'articulation  entre  le  prothorax  et  le  mesothorax,  Ten- 
droit  ou  se  replie  le  coleoptere  lorsqu*il  veut  sauter ;  Tinsecte  est  ainsi 
prive  de  son  mode  de  locomotion  le  plus  energique.  M.  Giard  pense  que 
cette  localisation  de  Tappareil  fixateur  justifierait  la  creation  d'un  genre 
qu'il  propose  d'appeler  I^phorhisa.  —  4.  E,arrenoctona?L  des  hyphes  d'un 
blanc  jaunatre,  fortement  epaissis  au  sommet  et  serres  comme  les  poils 
d'une  brosse.  Les  spores  sont  irregulierement  ovoides.  Ce  (champignon 
infeste  les  Tipula  paludosa ;  mais,  fait  singulier,  les  nombreux  individus 
de  Tipule  attaques  etaient  tous  males.  Comment  expliquer  cette  particula- 
ritc?  L'auteur  propose  deux  hypotheses.  Ou  bien  le  parasite  s'installe  sur 
les  larves.  comme  TEntomophthoree  observee  par  I^eidy  sur  le  Cicada 
sepiemdecim.  Les  nymphcs  de  femelles  fournissant  au  Champignon  une 
nourriture  plus  abondante,  celui-ci  se  developperait  plus  rapidement  et 
emp^cherait,  en  fructifiant,  la  transformation  en  insecte  parfait,  qui  n*au- 
rait  lieu  que  pour  les  larves  de  males.  Ou  bien  le  parasite  agissant  des 
r^tat  jeune  aurait  pu  modifier  les  caracteres  sexuels  exterieurs  des  Tipules 
de  maniere  a  effacer  les  differences  qui  distinguent  la  femelle  du  male.  — 
5.  E,  Syrphi  sur  le  Melanostoma  mellina  et  d^autres  Syrphes.  —  6.  E, 
scatophagy,  parasite  du  Scatophaga  merdaria,  se  distingue  de  VEmpusa 
Muscat  par  des  spores  plus  grosses,  d'une  couleur  jaune  assez  vive  qui  les 
dissimule  assez  bien  au  milieu  des  poils  de  Tinsecte. 

Les  autres  especes  etudiees  sont  E,  rimosa  Sorokine,  E,  calliphorar 
Giard  et  E.  megasperma  Cohn.  P.  V. 

G.  Le  Monnier.  —  Sur  les  ovaires  uniloculaires  a  placentas  parietaux , 
(Bulletin  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy;  fasc.  XXI,  1888.  p.  51.  i  pi.) 

Le  type  primitif  du  pistil  pluricarpelle  est  le  verticille  de  carpcUes 
libres.  Les  ovaires  pluriloculaires  a  placentation  axilc  en  dcrivent  tres 
directement;  ils  n'en  different  que  par  un  phenomene  de  concrescence. 
Les  ovaires  uniloculaires  a  placentas  parietaux  reprcsentcnt  la  forme  la 
plus  modifiee.  On  ne  doit  pas  considerer  ces  derniers  organes  comme  for- 
mes par  le  rapprochement  et  la  concrescence  de  plusieurs  feuilles  carpel- 
laires  portant  des  ovules  sur  leurs  bords.  Cette  interpretation  tendrait  a 
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rapprocher  les  ovaires  a  placentas  parietaux  de  la  disposition  caracteris- 
tique  dcs  Gymnospermes^  ce  qui  est  inadmissible. 

Une  serie  de  cinq  diagrammes  montre  clairement  la  gradation  qui  relie 
les  types  extremes;  cc  sont  :  i.  Pistil  dialycarpelle  avec  prolongement  de 
Paxe  entre  les  carpelles  {Geranium)'^  2.  Pistil  gamocarpelle  sans  prolon- 
gement de  Taxe  (placentation  axile) ;  4.  Ovaire  uniloculaire  a  placentas 
fortement  saillants ;  5.  Ovaire  uniloculaire  a  placentas  parietaux.      P.  V. 
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T.  Johnson.  Arceuthobium  Oxycedrt\  —  A.  B.  Rendle.  On  the  develop- 
ment of  Aleurone-grains  in  the  Lupin.  —  6.  Moiray  and  L.  A.  Boodle.  On 
the  structure  of  Spongocladia  Aresch.  {Spongodendron  Zanard.)  with  an 
account  of  new  forms  (S,  dichotonta,  S.  neocaledonica  spp.  nil.).  —  C.  Reid. 
Notes  on  the  geological  History  of  the  recent  Flora  of  Britain.—  M.  Hartog. 
Recent  researches  on  Saprologniese.  —  H.  Marshall  Ward.  Illustration  of 
the  structure  and  life-history  of  Puccinia  graminis,  —  S.  H.  Vines.  On  the 
systematic  position  of  Isoetes  L.  —  A.  B.  Rendle.  On  the  occurence  of 
Starch  in  the  Onion.  —  S.  Schoenland.  A  modification  of  Pagan's  Growing 
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Botanical  Gazette  (Vol.  XIII,  n''9,  sept.  1888). 

Selmar  Schoenland.  The  botanical  Laboratory  at  Oxford.  —  Ch.  Ro- 
bertson. Zygomorphy  and  its  causes.  III.  —  Abstracts  of  the  botanical  pa- 
pers read  before  section  F.  of  the  A.  A,  A,  S.,  at  the  37  th  meeting,  Cleve- 
land,  Aug,  t^-aa,  1888,  N.  L.  Britton  :  A  plea  for  uniformity  in  biologi- 
cal nomenclature ;  Thos.  Meehan  :  A  study  of  Hydrangea  as  to  the  objects 
of  cross-fertilizatioft;  Lewis  Storterant  :  A  phase  of  evolution;  Jos. 
Schrenk:  Notes  on  the  inflorescence  of  Callitriche ,-  Albert  N.  Prentiss  : 
Hygroscopic  movements  in  the  cone-scales  of  Abietinese ;  Thos.  Meehan  : 
Some  new  facts  in  the  life* history  of  Yucca  and  the  Yucca  moth;  On  the 
cause  and  significance  of  dichogamy  in  flovers;  Adaptation  in  the  honey- 
suckle and  insect  visitors;  Byron  D.  Halsted :  Pollen  germination  and  pol- 
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Journal  of  Botany  (octobre  1888). 

A.  de  CandoUe,  N.  L.  Britton  and  J.  Britten.  Botanical  nomenclature. 
—  All.  Fryer.  Notes  on  Pond  weeds.  —  Tokntaro  Ito.  Ransania,  a  new 
genus  of  Berberidaceae.  —  George  Murray.  Catalogue  of  the  marine  Algai 
of  the  West  Indian  region  (Contin.).  —  J.  Britten  and  6.  S.  Bonlger.  Bio- 
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G.  B.  de  Toni.  Sopra  un  nuovo  genere  di  Trentepohliacee.  —  A.  Hansgirg. 
Synopsis  generum  subgenerumque  Myxophycearum  (Cyanophycearum) 
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6.  Lagerheim.  Sopra  alcune  alghe  d'acqua  dolce  nuove  o  nmarchevoli. 

Revue  de  Botanique  (t.  VII). 

n"  74. 

H.  Olivier.  Glossologie  lichenique  ou  vocabulaire  alphabetique  et  rai- 

sonne  des  princip>aux  termes  speciaux  a  Tetude  de  la  Lich^nologie.  — 

H.  Gay.  Sur  les  Aiyssum  annuels  des  environs  de  Blida  et  en  particulier  sur 

les  variations  de  VA.  lutecium  Pomel. 
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H.  Gay.  Flore  algerieune.  Notices  bibiiographiques  (2''  article).  —  L'Oxy- 
cedre  des  Haouras,  environs  de  Medea  (Algerie).  —  A.  Lucante.  Projct 
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truffieres. 

0.  J.  Richard.  Le  jardin  d'hiver. 

—  Florule  des   clochers  et  des    toitures  des  ^glises  de 

Poitiers. 


AVIS 


Les  19,  20  et  21  novembre  aura  lieu,  28  rue  des  Bons-Enfants  (roaison  Syl- 
vestre),  a  8  heures  pr^dses  du  soir,  la  vente  des  livres  composant  la  biblioth^que 
de  feu  M.  Al.  Perard,  membre  de  la  Societe  botanique  de  France.  Cette  biblio- 
theque  comprerul  un  grand  nombre  d'ouvrages  anciens  et  recents  de  botanique 
taut  cryptogamique  que  phanerogamique.  On  pent  en  demander  le  catalogue  a 
M.  Paul  Klincksieck,  libraire,  15  rue  de  Sevres,  qui  se  charge  de  remplir  les 
commissions  des  personnes  qui  ne  pourraient  assister  a  la  vente. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


G.  Avetta.  —  Ricerche  anatomo-isiologiche  sul  fusto  et  sulla  radice  dell' 
Atraphaxis  spinosa  L.  [Reckerckes  anatomico-histologiques  sur  la  tige 
ei  la  racine  de  /'Atraphaxis  spinosa  L.].  (Annuario  del  R.  istituto  bota- 
nico  di  Roma,  3*  ann.,  fasc.  2,  p.  141-147,  pi.  XVI.) 

XJ* Atraphaxis  spinosa  est  une  Polygonacee  dc  TAsie  centrale  et  occi- 
dentale.  Cest  un  arbuste  tres  rameux,  a  rameaux  long^s  et  gr^.les,  mais 
rig^des,  avec  des  ramuscules  termines  en  epines. 

La  racine  et  la  tige  ont  une  structure  primaire  normale.  Au  contraire 
leur  structure  secondaire  presente  une  anomalie  due  a  ce  que  la  zone  cam- 
biale  produit  en  certains  points  plus  de  xyleme  qu'en  d'autres,  ce  qui  donne 
lieu  a  la  formation  de  cotes  ligneuses  qui  se  manifestent  a  Textcrieur  des 
deux  organes.  Dans  la  racine  ces  cotes  sont  peu  nombreuses;  elles  sMns^- 
rent  par  une  large  base  sur  le  cylindre  ligneux  normal  avec  lequel  elles 
fonnent  un  tout  indissoluble,  et  vont  en  s^amincissant  peu  a  peu.  Dans  ia 
tige  leur  nonibre  est  plus  considerable;  elles  y  sont  aussi  larges  au  sommet 
qu*a  leur  point  d'insertion,  et  m^me  da  vantage ;  elles  sont  interrompues  dc 
place  en  place  par  de  petites  couches  de  parcnchyme  non  lignifiees  qui 
en  favorisent  la  rupture. 

II  convieut  aussi  de  noter  Tabondance  dans  les  deux  organes  de  macles 
de  carbonate  de  chaux  qui  occupent  presque  toutes  les  cellules  du  paren- 
chyme  cortical.  L.  Morot. 

G.  Avetta.  —  Contribusione  alVanatomia  ed  istologia  della  radice  e  del 
fusto  //(^//'Antigonon  leptopus  Hook.  {Contribution  a  Vanatomie  et  a 
Vhistologie  de  la  racine  et  de  la  tige  de  /'Antigonon  leptopus  Hook^ 
(Loc.  cit.,  p.  148-156,  pi.  xvu,  xvm.) 

Le  genre  Antigonon,  qui  appartient  comme  V Atraphaxis  a  la  famille  des 
Polygonacees,  comprend  trois  ou  quatre  especes,  indigenes  du  Mexique  et 
de  TAmerique  centrale,  cultivees  comme  plantes  d'ornement  dans  les  pays 
chauds.  Ce  sont  des  arbustes  grimpants  a  rameaux  anguleux,  pourvus  de 
racines  de  deux  sortes,  les  unes  grdles,  cylindriques  ou  legerement  angu- 
leuses  sur  toute  leur  longueur,  les  autres  renfl6es  en  tubercules. 

La  racine  et  la  tige  de  V  Antigonon  leptopus ,  qui  fait  Tobjet  de  cette 
note,  ont  une  structure  anomale  due  a  la  production  de  faisceaux  fibrovas- 
culaires  dans  le  parenchyme  provenant  de  Tactivite  generatrice  du  pericycle. 

Dans  la  racine,  les  faisceaux  normaux  forment  un  cylindre  axial  com* 
pact ;  les  faisceaux  pericycliques  forment  des  cercles  successifs  irreguliers, 
entre  la  couche  subcreuse  et  le  cylindre  axial.  Dans  la  majorite  des  cas  ces 
cercles  se  succedent  en  ordre  centrihige ;  une  seule  fois  Pauteur  a  observe 
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tme formation  centiipete.  La  dtspositioii  et  la  structure  de  ces  laisccaux 
sont  essentiellement  les  monies  dans  les  racines  gr^les  et  dans  celles  qui 
sont  renflees  en  tubercules. 

Dans  la  ttge,  la  structure  paraft  plus  compfiquee  i  cause  de  la  disposi- 
tion particuliere  que  prennent  des  le  debut  les  faisceaux  normaux.  Ceux-ci, 
au  nombre  de  lo  sont  places  sur  deux  rangs  de  5  chacun.  Les  5  internes 
finissent,  par  Peffet  de  la  croissance  de  la  tige,  par  venir  se  toucher  au 
centre  eo  supprimant  presque  la  moelle;  lea  5  extemes^  qui  altemcat  avec 
\e»  precedents,  viennent  s'ins^er  conraie  des  coins  dans  lea  intervalles 
laiew^s  par  ceux-ci. 

Quant  aux  faisceaux  p^ricydiques,  il  s*en  forme  d^abord  5  au  doe  des 
faisceaux  normaux  internes,  puis  un  nombre  indetermine  sur  tout  le  pour- 
tour  ;  eux  aussi  finissent  par  se  rapprocher  et  sMntercaler  les  uns  dans  les 
autres. 

Cette  disposition  est  au  moins  en  partie  due  k  fexistence  d^une  gatne 
mdcanique  tr^s  puissante,  form^e  par  les  assises  extemes  du  p^rfcycle, 
gaine  qui  s^oppose  a  Texpansion  des  faisceaux  vers  Text^rieur.     L.  M. 

A.  Borzi.  —  Eremothecium  Cymbalariae,  nouvel  Ascomycete.  (Bulletin  de 
la  Socicte  botanique  italienne,  Nuovo  Giomale  botanico,  vol.  XX,  n"  4, 
octobre  1888.) 

Le  Champignon  d^rk  par  Taateur  vit  en  parasite  dans  la  capsale  en 
vv)ie  de  maturation  du  Linaria  Cymbalaria,  II  ne  la  deforme  pas,  mail  en 
emp^che  seulement  la  d^iscence  complete.  Quand  celle-ci  se  produit,  les 
graines  restent  enveloppees  d^un  feutrage  de  filaments  formaat  autour  de 
lenr  masse  une  sorte  de  pellicule  blanchitre,  visible  k  r«znl  nu,  qui  s^oppose 
k  (enr  dissemination.  Les  filaments  myc61iens  ne  vivent  pas  seulement  a  la 
surface  des  graines ;  ils  envahissent  aussi  les  placentas  et  la  paroi  de 
Tovaire;  mais  il  ne  s^etendent  pas  a  Tinterieur  des  tissus,  et  tirent  leur 
nourriture  du  liquide  un  peu  visquenx  dans  lequel  sont  plongeea  les  graines 
avant  la  dehiscence  de  la  capsule. 

Ccs  filaments  se  ramifient  irreguliereraent.  Les  plus  internes,  non  en- 
core fructiferes,  ont  une  epaisseur  de  5  4  6  js*;  quand  arrive  la  periode  de 
fructification  ils  deviennent  plus  minces  et  leur  diametre  ne  mesure  plus 
que  2  ft.  lis  sont  templis  d^un  protoplasma  grisacre,  presque  homogene, 
renferment  (ji  et  la  des  vacuoles,  surtout  dans  les  parties  Sgees.  Chaque 
article  contient  plusieurs  noyaux^^  a  12  en  moyenne. 

La  seule  fructification  observee  par  Tautcur  est  la  forme  ascophbre.  Les 
asques  naissent  isolement  au  sommet  de  courts  rameaux  dresses  perpendi- 
culairement  au  substratum.  Pour  leur  donner  naissance,  le  filament  asco- 
gene  rcnfle  insensiblement  son  extremite  et  prend  en  m^me  temps  une 
cloison  transversale.  L'asque  ainsi  individualise  s^accrok  peu  a  peu  et 
prend  la  forme  d'une  bouteille.  Le  protoplasma  de  la  region  basilaire  et  du 
col  ne  prennent  pas  part  a  la  formation  des  spores.  Celles-ci,  au  nombre 
de  .^o  i  60  et  peut-etre  davaiitage,  sont  groupees  dans  chaque  asque  en 
deux  faisceaux  superposes,  separds  par  une  zone  transparente.  Elles  ont 
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une  forme  adculaire,  ou  plutdt  en  virg-ule ;  Icur  longueur  est  de  7  n  10  ft, 
cellc  de  I'asque  6tant  dc  25  a  30  /*. 

La  dehiscence  des  asques  a  lieu  normalement  par  dissolution  totale  de 
la  paroi.  Parfois  cctte  dissolution  est  incomplete  et  les  spores  sont  raises 
CO  liberie  a  la  suite  d'une  sorte  de  dechiremcnt  qui  se  produit  sur  un  des 
cot^.  ^ 

Quant  a  la  place  syst^matique  de  ce  nouveau  genre,  elle  est  a  cdte  de 
celle  dcs  Gymnoascus,  Exoascus,  etc.  Son  autonomie  est  jiistifi6e  par  Ic 
nombre  et  la  forme  des  spores,  par  la  forme  des  asques  et  leur  mode  de 
dehiscence.  Void  la  diagnose  qu'en  donne  Tauteur. 

Eremotliecium  g'en.  nov.  —  £.  mycelio  arachnoideo-effuso,  albican te, 
byphis  tenerrimis,  hyalinis,  laxe  et  irregulariter  complicato-ramosis,  remote 
septatis ;  ascis  solitariis  ad  apices  hypharum,  lag-eniformibus,  sessilibus  aut 
basi  breviter  attenuatis,  membrana  lavi,  state  provecta  deliquesccnte; 
sporis  30  aut  plurimis  in  singxilo  asco,  clavato-acicularibus,  rectis  vel 
aaspius  curvulis,  achrois,  simplicibus. 

E,  Cymbalariw  nov.  sp.  —  Hyph.  lat.  2-6  f*;  asc.  long".  25-30  X  JO-i4f*l 
sp.  long.  6-10  ft.  — Hab.  intra  capsulas  maturescentcs  Linarim  Cymbalarim 
seminum  tegumenta,  placentas,  loculos  late  investiens.  L.  M. 

L.  Courohat.  —  Rschtrckes  sur  Us  chromoleucUes,  ( Annales  des  sciences 
naturelles ;  7«  serie,  tome  VII,  1888.) 

M.  Courchet  donne  dans  ce  m^moire  un  tableau  fidele  de  Tetat  dc  la 
question  en  completant  et  recdfiant  sur  divers  points  les  tmportants  travaux 
publies  dans  ces  dernieres  annees  surles  chromolcudtes. 

Si  le  terme  chromoleucite  est  reserve  aux  leucites  pourvos  d^autres 
pigments  que  la  chlorophyll e  sans  melange  de  pigment  vert,  les  chromo- 
leucites  n^existent  que  chcz  les  plantes  vasculaires  et  les  Charac^es.  Comme 
ils  derivent  constamment  de  leucites  preexistants,  colores  ou  incolores, 
par  voie  de  division  ou  de  metamorphose,  la  question  si  delicate  de  Tori- 
gine  des  leucites  ne  se  pose  pas  a  leur  sujet. 

11  existe  une  relation  entre  la  couleur  du  pigment  et  la  forme  qu'il  rcv^ 
dans  Torganc  colore.  Les  pigments  violets,  roses  ou  blseus  sont  sans  rela- 
tion avec  les  leucites.  Les  teintes  rouge,  jaune  orange  ou  jaune  sont  dues 
soit  4  des  sues  color6s,  soit  4  des  leucites  ou  a  dcs  cristauz  qui  en  derivent; 
es  pigments  lies  aux  chromoleucites  sont  chimiquement  distincts  des  pig- 
ments dissous;  un  de  leurscaracteresessentielsestdebleuir  sous  Tinfluence 
de  facide  sulfirique  concentre.  L'auteur  n^a  trouve  d^exception  a  cet  ^gard 
que  dans  les  chromoJeudtes  A^Aloe, 

Au  point  de  vue  de  la  structure  et  de  la  forme,  M.  Courchet  recoanait 
cinq  types  principaux ;  mais  cette  division  n'a  rien  a  faire  avec  les  affinites 
des  plantes;  car,  ainsi  que  Ta  deja  etabli  M.  Schimper,  une  m^e  famille 
naturelle  presente  souvent  les  formes  les  plus  oppo&ees  de  chromdeodtes. 
Selon  M.  Courchet,  les  Solanees  en  offrent  jusqu^A  cinq  types. 

Premier  type.  —  Chromoleucites  sans  cristaux  proteiques  avec  pigment 
amorphe  tantdt  en  grains  discernables  au  microscope,  tant6t  en  particulcs 
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si  t^nues  que  la  teinte  parait  uniforme  ou  seulement  plus  accentuee  k  la 
pdripherie.  Les  chromoleucites  jaunes  se  rattacheot  k  ce  type. 

Deuxieme  type.  —  Chromoleucites  sans  cristaux  proteiques  avec  pigfment 
cristallise.  Frequemment  on  rencontre  dans  des  leucites  des  aij^uilles  plus  ou 
moins  nombreuses  que  Ton  d^crit  commedes  cristaux,  mais  que  Pon  devrait 
plutot,  selon  Tauteur^appeler  cristallites.  La  production  des  fuseaux  colores 
est  ordinairement  liee  a  la  cristallisation  du  pigment;  mais  cette  regie, 
consideree  comme  generate  par  M.  Schimper,  soufire  quelques  exceptions  : 
des  formes  analogues  peuvent  naitre,  dans  des  conditions  tout  a  fait  nor- 
males,  par  une  sorte  de  dehiscence  de  chromoleucites  arrondis. 

Troisieme  type.  —  Chromoleucites  avec  cristaux  proteiques'et  pigment 
amorphe.  Ces  deux  types  n'ont  pas  fourni  de  donnees  nouvelles  a  Tauteur, 

Quatrieme  type.  —  Chromoleucites  avec  cristaux  proteiques  et  cristaux 
pjgmentaires. 

Cinquieme  type.  —  Cristaux  ou  formations  cristalloides  composes  de 
pigment  seul,  accompagnes  ou  non  k  Tetat  definitif  d'une  faihle  proportion 
de  substance  proteique.  Ces  productions  sont  plus  frequentes  qu'on  ne 
Tavait  indique.  Elles  prennent  naissance  dans  la  zone  peripherique  de 
chromoleucites  ou  de  leucites  incolores.  Ce  sont  des  tables,  des  tubes 
creux,  des  rubans  spirales.  Les  formes  compliquees  sont  primitives  et  non 
derivees  de  formes  planes.  La  pulpe  de  la  Courge  rouge  a  fourni  un  type 
particulierement  compliquc.  De  longues  lames  enroulces  en  copeaux  s'ob- 
servent  soit  a  la  peripherie  des  leucites  dont  elles  occupent  un  meridien, 
soit  mises  en  liberte  dans  le  liquide  avec  un  reste  de  substance  proteique. 

La  deuxieme  partie  du  Memoire  est  une  etude  particuliere  des  pigments. 
D'une  fac^on  generale  les  pigments  des  chromoleucites  se  rapportent  a  la 
serie  xanthique;  mais  on  ne  doit  pas,  avec  Hansen,  confondre  sous  le  nom 
unique  de  lipochromeles  pigments  jaunes  en  granules,  qui  ne  peuvent  ^tre 
obtenus  artificiellement  cristallises,  et  les  pigments  oranges  qui  se  presen- 
tent  dans  la  nature  sous  forme  de  granulations  amorphes,  de  cristallites 
ou  de  vrais  cristaux.  L?s  pigments  de  cette  derniere  categoric  donnent 
des  cristaux  ou  des  cristallites  artificicls.  La  maceration  des  fleurs  de  Gj- 
calia  laisse  deposer  des  filaments  entortilles.  Vient-on  a  les  comparer  aux 
cristallites  isoles  que  renterment  les  cellules  marginales  des  dents  de  la 
corolle,  on  reconnait  jusqu'a  Tevidence,  dit  Tauteur,  que  les  chromoleucites 
en  fuseaux  ne  sont  qu'une  reunion  de  ces  cristallites  accompagnee  d'une 
tres  faible  quantite  de  stroma.  P.  Vuillemin. 

B.  Frank.  —  Ueber  die  physiologische  Bedeutung  der  Mycorhiaa.  [De  la 
valeur  physiologique  des  mycorhises?^  (Berichte  der  deutschen  botanis- 
chen  Gesellschaft,  t.  VI,  1888.) 

L'auteur  se  propose  surtout  de  combattre  les  assertions  d'Hartig  et  de 
Grosglik,  pour  qui  le  mycorhize  serait  un  produit  pathologique  et  le 
Champignon  qui  en  fait  partie  un  parasite  des  racines  d'arbres.  II  rappelle 
la  vasle  repartition  de  ces  organes  et  Tenvahissement  de  toute  la  surface 
absorbante  des  racines  de  certains  arbres  par  le  Champignon.  II  insiste  plus 
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particulierement  surles  relations de  ce  cryptog'ameavecrhumus.AutaQtles 
mycorhizes  soot  communs  dansles  sols  forestiers  riches  en  humus,  autant  ils 
se  developpent  mal  dans  les  terrcs  vierges.  Les  racioes  d'un  mdme  pied  en 
sont  tris  inegalement  pourvues  si  elles  travcrsent  des  couches  ineg-alement 
pourvues  dc  cc  corps  ct  Ton  peutprovoquer  une  regression  des  mycorhizes 
par  une  transplantadoa  des  arbrcs  dans  un  terrain  ou  Thumus  fait  d^fant. 
Dans  les  soU  convenables,  les  mycorhizes  subsistent en toute saison/Ioute- 
fois  ils  ne  sont  pas  eteraels  et  i  un  moment  donne  leurs  dd>ris  enrichissent 
rhumus,  mais  ils  durent  au  moins  autant  que  les  radicelles  ordinaires. 

Let  mycorhizes  n'ont  aucune  des  propri^tes  des  productioos  parasi^ 
taires. 

Le  Champignon  se  comporte  comme  organe  absorbant.  Des  hyphes 
rayonnent  de  toutes  parts  comme  des  poils  radicaux ;  au  debut  ils  sont 
courts  et  serres  et  donnent  a  Torgaae  Taspect  d^une  brosse  k  bouteiUc 
Ces  hyphes  sont  isoles  ou  fasciculi.  L^auteor  y  a  observe  la  formation 
coosue  sous  le  nom  de  boudes.  Des  filaments  en  connexion  avec  les  mycor* 
htzes  forment  une  partie  esseatielle  de  Thumiis  quMls  traversent  en  tous 
sens.  Les  mycorhizes,  gr^ce  a  leurs  ramifications  serr^es  et  pelotonnees 
sur  un  court  espace,  sont  bien  plus  aptes  que  les  racines  ordinaires  k  ex- 
ploiter les  noyaux  d*humu8  sou  vent  limites  a  la  dimension  restreinte  d'une 
feuille,  d'une  brindille,  d'un  pericarpe,  etc.  Au  point  de  vue  morphologi- 
que,  les  mycorhizes  sont  done  bien  adapt^s  a  Tabsorption  des  prtncipes 
coi^tenus  dans  Phuraos. 

M.  Frank  insiste  a  plusieurs  repjrises  sur  ce  fait  que  les  arbres  a  mjrco- 
rfaises  ne  contiennent  pas  trace  de  nitrates  non  plus  que  le  Neottia  Nidus- 
avis  qui  vit  dans  des  conditions  analogues,  tandis  que  les  herbes  environ- 
nantes  et  le  sol  en  renferment  une  forte  proportion  et  que  les  arbres 
depourvus  de  ces  organes  renferment  des  nitrates  au  moins  dans  les  raci- 
nes absorbaotes.  S^il  y  avait  absorption  de  nitrates,  il  faudrait  admettre 
une  transformation  rafMde  de  ces  composes.  U  est  plus  probable  que  les 
mycorhizes  empruntent  Pazote  a  Tammoniaque  et  aux  ccnnbinaisons  orga- 
niques  et  permettent  k  Tarbre  de  puiser  ce  corps  a  une  source  generale- 
ment  rcservee  aux  Champignons. 

L^humus  du  sol  forestier  est  habite  par  des  Champignons  capables  de 
transformer  le  carbone  et  Tazote  des  debris  des  arbres  en  substance  vege- 
tale.  Les  arbres  forestiers,  personnellement  prives  de  cette  proprietc, 
empruntent  les  services  des  Champigiions  pour  reprendre  aussi,  vite  et 
aussi  completement  que  possible  les  materiaux  utiles  contenus  dans  les 
d^chets  inevitables  de  leur  propre  corps. 

Dans  un  sens  on  pour  rait  dire  que  les  arbres  sont  parasites  de  Cham- 
pignons saprophytes.  Mais  il  y  a  mutualisme.  Toutefois  le  benefice  du 
cryptogame  dans  Tassociation  est  moins  clair ;  peut-^tre  celui-ci  se  borne-t- 
il a  recucillir  Theritage  de  la  racine  a  laquelle  il  etait  enchaine,  quand  le 
mycorhiz^  subit  le  sort  commun  des  organes  qui  ont  accompli  leur  role  ? 

P.  V. 
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M*  Moebius.  —  Beitrag  sur  Kenntniss  der  Algengattung  Chaitopeltis 
Bertkold  {Contribution  a  la  connaissance  da  genre  d*Algues  Cha'topel- 
tis].  (Berichte  der  deutsch.  bot.  Gesellschaft;  t.  VI,  1888,  p.  242.) 

Le  Chmiopeltis  minor ,  espece  nouvelle  rencontree  par  Tauteur  des 
feuilles  et  des  tig-es  de  Myriopkyllum  proserpinacoides  GiW.  dans  un  bassin 
du  jardin  botaniqne  d'Heidelberg",  se  distingue  du  Ck.  orbicularis  Berthold 
par  sa  taille  qui  ne  depasse  pas  o  mm.  15  au  lieu  d^un  millimetre.  De  plus 
M.  Moebius  n'a  observe  que  des  zoospores  a  deux  cils,  produites  dans  des 
cellules  quelconques  du  thalle,  s'echappant  par  une  fente  et  se  conjuguant, 
tandis  que  Berthold  a  signale  seulement  dans  son  espece  des  zoospores 
asexuees  a  quatre  cils. 

Dans  les  deux  especes  il  semble  d'abord  que  le  protoplasme  est  unifor- 
mement  impregne  de  chlorophylle ;  mais  en  r^alite  le  pigment  est  localise 
sur  des  chromatophores  a  contours  irr6gulicrs.  A  T  t  Amylumkern  i  de 
l^erthold  correspond  un  veritable  noyau  cellulaire  presentant  a  la  peri- 
pheric une  accumulation  d'amidon.  L'autcur  n'a  pas  observe  de  communi- 
cations protoplasmiques  de  cellule  a  cellule.  Le  cloisonnement  des  cellules 
devance  la  complete  individualisation  des  noyaux-filles  et  Ton  voit  des 
cellules  echancrees  par  un  debut  de  division  avant  m^me  le  debut  de  la 
scission  du  noyau. 

Contrairement  a  Topinion  de  Kirchner,  les  Cha^topeltis  n'auraient  d'autre 
lien  avec  les  Coleockwte  qu'une  ressemblance  superficielle  due  a  Tadapta- 
tion.  lis  seraient  au  contraire  tres  voisins  des  Pkycopeltis^i  forraeraient 
avec  eux  un  groupe  etroitement  uni  aux  Chajtophoracees  auxquelles  sem- 
blent  cgalement  se  rattacher  les  Mycoidea  de  Cunningham  et  un  genre  tro- 
pical que  Tauteur  vicnt  de  nommer  Phyllaciidium.  P.  V. 

M.  Moebius.  —  Ueber  einigeinPortorico gesammelte  SUsszvasser  und Luft 
Algen  [Sur  quelques  Algues  d'eau  douce  ei  aeriennes  recueillies  a  Por^ 
iorico],  (Hedwigia;  1888,  Hft,  9-10.) 

L'auteur  donne  quelques  details  sur  le  Compsopogon  ckalybeus  Kg.,  Flo- 
ridee  voisine  des  Mycoidea  et  vivant  sur  des  feuilles  d'Orchidees.  Le 
thalle  se  dresse  sur  un  progerme  aplati  et  rameux  et  emet  des  filaments 
descendants  qui  vont  le  fixer  au  support  comme  les  racines  des  Pandangs. 
L'ecorce  ne  s'epaissit  que  par  recloisonnement  tangentiel  de  la  rangee 
axile.  * 

M.  Moebius  s'est  procure  dans  diverses  serres  d'Orchidees  une  Algue 
egalement  trouvee  a  Portorico.  Cette  Algue  a  ete  decrite  dans  le  Prodro- 
mes der  Algenflora  Boehmens ;  mais  Hansgirg  Ta  confondue  avec  le  My- 
coidea parasitica,  L'auteur  en  fait  le  type  d'un  nouveau  genre  et  la  nomme 
Pkyllactidium  tropicum.  Elle  parait  en  efiFet  concorder  avec  le  type  goni- 
dien  de  VOpegrapha  filicina,  decrit  par  M.  Bornet  sous  le  m^mc  nom  de 
Phyllactidium.  La  plante  varie  dans  la  forme  generale  et  dans  la  dimen- 
sion des  cellules ;  elle  n'est  point  parasite. 

Le  thalle  est  forme  de  filaments  rayonnants  et  etroitement  unis ;  mais 
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leur  independance  est  revelee  par  la  localisation  des  pores  sur  les  cloisons 
transversales.  On  n'a  observe  qu'une  reproduction  par  zoospores.  Lefi 
sporanges  naissent  soit  sur  la  thalle  mSme,  soit  sur  des  poils  cloisonnes  qui 
s'en  detachent.  Derriere  un  sporang-e  vide  il  peut  s'en  faire  un  ou  deux 
autres  successivement.  Dans  les  exemplaires  de  Portorico,  les  cellules  ve- 
getatives  voisines  du  sporange  sont  souvent  vides  et  il  semble  que  la 
cellule  du  milieu  s'est  accrue  a  leurs  d6pens  pour  se  transformer  en 
sporange. 

Les  PkyllactiMum  sont  voisins  des  Mycoidea  qui  se  rattachent,  poor 
Tauteur  comme  pour  Marshall  Ward,  aux  Chroolepus, 

Certains  thalles  de  Phyllaciidium  etaient  unis  a  un  Champignon.  Par 
suite  de  cette  association  les  cellules,  dcsagr6gees  et  arrondies,  devenaient 
meconnaissables;  mais  toutes  les  transitions  s^observaient  dans  les  thalles 
sncompletement  envahis.  Outre  ces  hyphes,  analogues  a  ceux  de  XOpegra- 
pka  filicina,  Tauteur  a  rencontr^  des  sortes  de  spermogonies  toujours 
plac6es  au  centre  des  thalles  de  Phyllactidium  et  form  ant  des  taches  noires. 
La  localisation  bien  nette  de  ces  conceptacles  eloigne  Tidee  d*un  simple 
parasitisme;  toutefois,  s'il  s'agit  d'une  symbiose,  il  n'est  pas  demontre  qu'ellc 
:Soit  de  m^me  nature  que  celle  des  Lichens. 

L'auteur  cite  en  outre  12  Chlorophycees,9Diatomeeset8Cyanophyceea. 
Le  n**  6  de  ces  dernieres  concerne  une  espece  deja  decrite  par  Montagne 
sous  le  nom  de  Scytonema  tkelephoroides  ct  qui  doit,  d'apresles  travaux  de 
MM.  Bornet  et  Flahault,  dtre  rapport6e  aux  Microcoleus,  P.  V.    . 

R.  Pirotta.  —  Sulla  srtuiiura  del  foglie  del  Dasylirion  \Sur  la  structure 
des  fcuilles  ^^j Dasylirion].  (Annuario  del  R.  Istituto  botanico  di  Roma, 
30  ann.,  fasc.  2,  p.  170-178,  pi.  XX,  XXI.) 

Les  Dasylirion  sont  des  Liliacees  americaines  a  rhizome,  ligneuses, 
frutescentes  ou  arborescentes,  pourvues  de  feuilles  nombreuses,  longues, 
simples,  de  forme  variable  pouvant  se  reduire  a  trois  types  :  des  feuilles 
piaTtes,  largesy  tantdt  molles,  pendantes,  tantdt  epaisses,  rigides  etdroite^; 
des  feuilles  teiragonaies ,  assez  etroites,  rigides;  d^si  feuilles  cylindriques, 
6galement  assez  etroites  et  rigides.  Leur  bord  est  tantot  entier,  tant6t  plus 
ou  moins  dentele-epineux ;  leur  coloration,  d'un  vert  plus  ou  moins  intense, 
est  parfuis  rendue  glauque  par  un  abondant  rev^tement  cireux. 

Ces  feuilles  naissent  sur  la  tige  ou  les  rameaux,  etroitement  rapprochees 
en  serie  spiralee.  Elles  s'inserent  toutes  par  une  large  base  engainante, 
blanche  et  en  partie  charnue,  recouverte  par  la  base  des  feuilles  prece- 
dentes. 

Elles  appartiennent  au  type  centrique,  bien  qu'elles  se  rapprochent  du 
type  bifacial  par  la  forme  et  la  structure  des  cordons  mecanico-conducteurs 
(constitucs  par  Tunion  des  faisceaux  fibrovasculaires  avec  la  masse  mcca- 
nique  hypodermique)  des  deux  faces  du  limbe.  Au  point  de  vue  de  la  struc- 
ture anatomique,  on  peut  les  rattacher  nettement  a  deux  types. 

Dans  le  premier,  les  stomates  occupent  des  zones  longitudinales  de 
Tepidcrme,  alternant  avec  des  zones  priveesde  stomates,  mais  situces  au 
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m^me  niveau.  Dans  ce  cab les cordons  m6canico-conducteurs  sont  distribaes 
BUT  tout  le  pourtour  en  une  s^rie  interrompne  reguliere  en  dessous'  de  T^pi- 
derme  auquel  ila  adherent,  tandis  que  vers  rint^neur  tls  Itmitent  une  masse 
centrale  de  parenchyme  incolore.  he  tissu  assimilatevr  forme  dea  cordons 
correspondant  aux  zones  stomatifi^res  de  T^piderme  et  occupant  lesespaces 
interpose  entre  les  faisceaux  mecanico-vasculatres. 

Dans  le  second  type,  les  stomates  so  trouvent  dans  des  depressions  en 
forme  de  cannelures  ou  de  cryptes  alternant  aussi  avec  des  zones  epider- 
niques  privies  de  stomates.  Ces  depressions  sont  protegees  par  des  sail- 
lies  coniques  ou  cylindriquesMirigpees  vers.leurinterieur  et  prodnites  par  la 
parol  externe  des  cellules  de  r^piderme.  Ici  les  faisceaux  mecanico-vascu- 
laires,  encore  adherents  k  T^piderme,  ne  sont  plus  Kbres  vers  l^ntcrie«r; 
ceux  d*une  face  de  la  feuille  se  r^unissenta  ccux  de  Taiitre  face,  de  sorte 
qu^ll  n^existe  pas  de  masse  centrale  de  parenchyme  incolore,  et  que  la 
feuille  se  trouve  divisee  en  compartiments  lon^tudinanx  paratteles,  limites 
par  les  cordons  m^anico-vasculaires.  Ces  compartiments  sont  occupespar 
le  tissu  assimilateur  qui  forme  des  bandes  correspondant  aux  cryptes  stoma- 
tiferes  et  altement  avec  les  cordons  pr^cdcnts. 

Cette  etude,  dit  en  terminant  M.  Pirotta,  montre  qu'ici,  comme  dans 
beaucoup  d'autresjcas,  les  caract^res  tir^s  de  la  structure  anatomiquepeuvent 
venir  en  aide  a  la  classification.  L.  Morot. 

Alb.  Sohlicht.  —  l/eSer  ntug  FastU  von  SymHose  der  Pftaiue^wmurssln^ 

mit  Pilaen  [Nouveaux  cos  de  sytnbiose  des  racines  avec  les   Cham^- 
gnom\.  (Berichte  d.  deutsch.  bot,  Gesellschaft,  t.  VI,  i88«,  p.  369J 

L'auteur  ayant  decouvert  dans  de  fines  radicelles  de  Ranunculus  acris  L. 
des  mycorhizes  rappelant  le  type  de  ceux  des  Orchidces,  c'est-a-dire  des 
Champignons  principalement  deveiopp^  dans  les  cellides  oorticales  dilatees 
de  la  racine,  etendit  ses  recherches  a  on  g^rand  norabre  de  pUmes  berba- 
cees.  II  indique  vingt  families,  tant  dicotyiedanes  que  monocotyl^dones, 
dont  un  certain  nombre  de  represeiitasts  kn  ont  offert  des  m3rcorh£ics  de 
meme  type.  Suit  une  liste  moins  longnie  des  especes  ou  cette  recherche  a 
ameae  un  resultat  negatif. 

L'auteur  attribue  Ti^norance  dans  laquelle  on  etak  reste  jusqu^ici  au 
sujet  de  cette  vaste  repartition  des  mycorhizes  a  la  finesse  de  ces  orgaoes, 
dont  parfois  le  diametre  ne  depasse  pas  0,04  mm.  P.  Vuillbmbc. 
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Axmuario  del  R.  Istituto  botanico  di  Roma.  (III>  fasc.  2^  1888.) 

C.  Acqoa.  Contribuzione  alio  studio  dei  cristalli  di  ossalato  dt  calcio 
nelle  piante.  —  T.  A.  Baldini.  Le  gemme  della  Pircunia  dioica  Moq.  — 
R.  PirotU.  Intorno  ad  una  Sensitfva  delFArg^entina  (Mimosa  Spegassimi). 
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—  £.  Martel.  Sullo  sviiuppo  del  frutto  del  Paliurus  ausiralis,  —  C.  Avetta. 
Ricerche  anatomo-istologiche  sul  fusto  e  sulla  radice  ^^VAirapkaxis  spU 
nosa  L.  —  Id.  Contribuzione  airanatomia  ed  istolog-ia  della  radice  e  del 
fiisto  A^Antigonon  leptopus  Hook.  —  C.  Massalongo.  Osservazioni  critiche 
sulle  specie  e  varieti  di  epatiche  italiane  create  dal  De  Notaris.  —  R.  Pi- 
rotta.  Sulla  struttura  delle  foglie  dei  Dasyltrion. 

Boleiim  da  Sociedade  Broteriana 

(VI,  iasc.  H). 

Antonio  Xayier  Pereira  Continho.  Os  Quercus  de  Portug^al  {Fin), 

Botanical  Gazette  (Vol.  Xm,  n^  lo,  oct.  1888). 

Emily  L.  Gregory.  Dcveloppement  of  cork-wings  on  certain  trees.  I,  — 
Goorge  Vasey.  Characteristic  vegetation  of  the  North  American  desert. 

—  Walter  H.  Evans.  The  stem  of  Ephedra.  —  L.  F.  Johnson.  A  tramp  in 
the  North  Carolina  montains.  I.  —  Joseph  P.  James.  New  variety  of  Ascle^ 
pias  iuberosa.  —  F.  W.  Anderson.  Exploding  fruits.  —  Id.  Drying  botanical 
specimens  in  sand. 

Botanisches  Centralblatt  (Bd.  XXXVI,  4,  5). 

J.  Bommnller.  Beitraege  zur  Kenntniss  der  Flora  des  bulgarischen  Kusten-» 
landes  (Forts,  und  Sckluss), 

Botanische  Jahrbucher  ftir  Systematik,  PfiLanzengeschichte 
und  PfiLanzengeographie  (Bd.  X.). 

Heft  ML 
A.  Engler.  Plantas  Marioihiansp ,-  ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Flora 
Sud-Afrikas.  I.  I'heil  :  Monokotyledonex  und  Dikotyledoneae  archichla- 
mydese.  — M.  Hobein.  Beitrag  zur  anatomischen  Charakteristik  der  Moni- 
miaceen  unter  vergleichender  Berucksichtigung  der  Lauraceae.  —  F.  Pax. 
Monographische  uber  die  Arten  der  Gattung  Primula. 

Heft.  III. 
F.  Pax.  Id.  {Sckluss),  —  A.  Engler.  Plants?  Marlothianse.  II.  Theil: 
Dikotyledoneae  sympetalae.  —  C.  de  CandoUe.  Plantm  Lehmannianas  in 
Guatemala,  Costarica,   Columbia,  Ecuador,  etc.,   collects.  Piperaceae.  — 
W.  Schwacke.  Eine  neue  Olacinee. 

Botanische  Zeitung  (1888,  43,  44). 

Th.  W.  Engelmann.  Die  Purpurbacterien  und  ihre  Beziehung  zum  Licht 
i^Forts.). 

Bulletin  d6  la  Soci^te  mycologique  de  France 

(t.  IV,  fasc.  2,  1888). 

N.  Patouillard  et  A.  GaiUard.  Champignons  du  Venezuela  et  principale- 
raent  de  la  region  du  Haut-Orenoque,  recoltes  en  1887  par  M.  A.  Gaillard. 
(Especes  et  variete  nouvelles :  Lepiota  carminea,  L.  aamurensis,  L.  dif^ 
fracta,   L,   albiceps,    Tricholoma    tsabellinum,    Oudemansiella   platensis 
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Speg".,  var.  orinacensis,  ClHocybe  albor^sea,  CI.  flavoceriua^  Callybia  dm- 
vipes,  C.  bisulcata,  C.  excentrica,  C  i  dulbipts,  Mycena  candidissima^ 
M.  jgamurensis,  Plturotms  cinereo^ibus,  Russula  orinocensis,  Cr^Urellus 
orinpcensis,  Androsaceus  longisporus,  A,  orinocensis,  Lemiinus  orinocen- 
sis,  L,  aiurensis,  Panus  anastomosaus,  P.  Byrsonima,  X£roit^  •mummmia-' 
rius,  Annuiaria  pusilla,  Pholioia  rufopunciaia,  Ph.  orinocensis,  Leucoco^ 
prinus  flavipes,  Paiyporus  {Mescpus)  parvip^nt,  P.  {Mesopus)  boleiiceus^ 
P,  (PUuropus)  irinus,  P,  (Peiaioides)  orinocensis,  P.  (Melanospusy  calycu- 
lus,  P.  (Fonus)  brumogristus,  P,  {Porta)  ai^incamaiiis,  P.  {Paria)  r^seo- 
isabellinus,  P.  (Porid)  isabellinus,  Hexagona  capillacea,  Lasckia  {Eulas- 
chid)  lamellosa,ffydnum  iropicaie,  TheUphoracircineUtt.y  CypkgilaMauriii^, 
C  roseocinerea,  Clavaria  pteruloides,  CI,  ?  amgulispora,  PkyscUacria  ori- 
nocensis, Helicobasidium  cirrhaium,  Delortia  palmicoia,)  —  J.  fll**tflltrt. 
Observations  sur  la  culture  d'un  Botryosporium  et  sur  le  moyen  de  iaire 
un  herbier  de  Mucedinees.  —  L.  RoUand.  1  rois  aouvellesiespeces  de  Dis- 
comycetes  {Ascobolus  Castaniini,  A,  globular  is,  Pseudombrcpkila  iheio- 
leuca),  —  Ed.  Prillieux.  Production  de  peritheces  de  Physalospora  Bidmellii 
auprintempssur  lesgrainsde  raisin  attaques  Tannee  precedente  par  le  Black 
Rot.  —  J.  Costantin.  Observations  snrla  (asdation  des  Mtic^diaees. 

Bulletin  of  the  Torrey  botanical  Club  (V.  xv,  1888). 

n»  6. 
A.  F.  Foerste.  Development  of  Symplocarpus  fcetidns,  —  F.  L.  Har- 
vey. Fresh-water  Alg^  of  Maine.  —  E.  E.  Stems.  Peculiarities  in  seed  of 
Smilax. 

n*  7. 

Plants  collected  by  Dr.  Rusby  in  S.  America.  —  J.  Macoun.  Brydogi- 
cal  Notes.  —  N.  L.  BiittOB.  Nomeaclature  of  EHsporum.  — E.  £.  Sterns.  A 
JUggestion  cooceroiag  Smiiax  Aerbacea, 

n«  8. 
E.  E.  Sterns.  Fruit  of  Calycanthus.  —  B.  D.  Halstedt.  Abnormal  Ash- 
leaves.  —  V.  Harard.  Distribution  of  BncMor  daciyhides, 

n"  9. 
6.  E.  Davenport.  Fern  notes  {Chcilanihes  mexicana  sp.   n.).  —  E.  £. 
Stems.  The  Nomenclature  Question  and  how  to  settle  it. 

n<>  10. 
Plants  collected  by  H.  H.  Rusby  in  S.  America  {Acrostic hum  Eaionia- 
num  E.  G.  Britton  sp.  n.).  —  D.  H.  Campbell.  Systematic  Position  of  Rhi- 
zocarpex.  —  W.  IL  fieancbamp.  Onondaga  Indian  namen  of  Plants.  — 
T.  Meehan.  Irregular  Tendencies  in  I'ubifloral  Composita;. 

Gomptes  rendna  des  sfenoes  de  FAoad^aiie  dea  aolenoea  (t.  CVH). 

n«  16. 
P.  A.  Dangeard.  Le  mode  dWion  de  la  tige  et  de  la  racine  chez  les 
Angiospcrmes. 
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n"  17. 
Ant.  Magnin.  Sur  rbermaphrodisoie  do  Lychnis  dioica  atteint  ^^UsH- 
lago, 

n»  19. 

A.  Giard.  Sur  la  castration  parasitaire  du  Lychnis  dioica  L.  par  VUsii* 
iago  anther  arum, 

Comptes  rendus  des  stenoes  de  la  Sooiit^  royale  de  Botanique 
de  Belgique  (octobre  1888). 

Emile  Durand.  Notice  sur  Asa  Gray.  -  H.  Christ.  Appendice  au  nou- 
vcau  Catalogiie  des  Carex  d*Europe.  —  C.  H.  DelogiM.  Note  sur  le  Palu- 
delta  squarrosa  Brid. 

Jahrbiichttr  fOr  wi— ensohaftliche  Botaaik. 
(Bd.  XIX,  H,  IV). 

J.  H.  Wakker.  Studien  Qber  die  Inhaltskoerper  der  Pflanzenzelle.  — 
Carl  Mtdler.  Ueber  dem  Bau  der  Commissuren  der  Equisetenscheiden. 

Journal  of  Botany  (nov.  1888). 

L.  H.  Bailey.  Carex  notes  from  the  British  Museum  (Carex  nova  n.  sp. 
—  J.  0.  Baker.  On  a  third  coUection  of  Ferns  made  in  West  Bornes  by  the 
Bishop  of  Singapore  and  Sarawak  (pavallia  Hosei,  D.  oligophlebia,  Lind- 
say a  indurata,  Adiantkmn  Hosei,  Pteris  Waikeri,  Pt,/urcans,  Nephrodium 
simutans,  N,  pteropodum,  N,  melanorachis,  Poly  podium  holophyttum,  Gym' 
nogramme  vatleculata,  G.  acuminata,  Acrostychum  exculptum  nn.  ssp.).  — 
Edward  L.  Greene.  Botanical  Nomenclaturo  in  North  America.  —  W.  R. 
Linton.  South  Derbyshire  Plants.  —  George  Morray.  Catalogue  of  the 
marine  Algae  of  the  West  Indian  region  (Contin.)  (Chondriopsis  cniphylla 
Melv.,  sp.  n.,  Ch,  leptacremon  Mel.,  sp.  n.).  —  Wm.  West.  The  Desmids 
of  Maine.  —  W.  H.  Beeby.  On  the  two  Valerians.  —  James  Britten  and  G. 
8.  Bonlger.  Biographical  Index  of  British  and  Irish  Botanists.  —  J.  Cosmo 
Melrill.  Arum  italicum,  —  G.  Claridge  Dmce.  Bast  Kent  plants. 

Journal  of  the  Linnean  Society  (XXIV,  163). 

8.  Moore.  Influence  of  Light  upon  proteplasmic  movement.  —  H.  H.  Rid- 
ley. Self-fertilization  and  Cleistogamy  in  Orchids.  —  H.  J.  Veitch.  Fertili- 
aation  of  Caitteya  labiata  var.  Mossiw. 

Nuovo  Giomale  botanico  italiano  (Vol.  XX,  n«4,  1888). 

BuUetino  delta  Societa  botaniea  ilaliana  :  C.  Massalongo,  Sulla  germi- 
gliazione  delle  sporule  nelle  Sphwropsideje ;  A.  N.  Berlese,  Sopra  due  pa- 
rassiti  della  Vits  per  la  prima  volta  trovati  in  Italia;  G.  Gasperini,  II  Lcghbi 
o  vino  di  Palma ;  A.  Bond,  Eremothecium  Cymbalariae,  nuovo  Ascomiccte ; 
L.  Kiclielelti,  Raccomandazioni  intese  ad  ottenere  che  TltaTia  abbia  la  sua 
Lfchenografia ;  A.  Batelll,  Escursione  al  M.  Terminillo ;  G.  Archangeli,  Sut 
germogliamento  della  Euryale  ferox  Sal. ;  L.  Macchiati,  Xantofillidrina ; 
A.  Bond,  Xerotropismo  nelle  Felci. 
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Scottish  Naturalist  (oct.) 

W.  WUson.  Botany  of  Alford.  —  J.  W.  B.  Traill.  Fungi  of  East  of 
Scotland,  1888.  —  J.  F.  Grant  and  A.  Bennett.  Flora  of  Caithness. 


PUBLICATIONS  DIVERSES 

F.  £.  Tripp.  British  Mosses  :  their  Homes,  Aspects,  Structure,  and 
Uses. 

A.  Thschircli.  Angewandte  Pflanzenanatomie. 

Max  Westermaier.  Die  wissenschaftlichen  Arbeiten  des  botanischcn 
Instituts  der  K.  Univcrsitaet  zu  Berlin  in  den  ersten  10  Jahren  seines  Bes- 
tehens.  

AVIS 
Reliquiae  Orphanidese 

Demi^re  distribution  provenant  la  plupart  des  Centuries  du  Flora  grmca 
exsiccaia  de  feu  Orphanides,  et  comprenant  12  coUecdons. 

Vaieur  en  or. 
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Adresser  directement  Us  demandes  a  M,le  Docieur  Tk.  de  Heldreich,  direc* 
teur  du  Museum  a  Atkenes^  Grice, 

M.  J.  Hervier,  31,  Grande  rue  de  la  Bourse,  a  Saint-Etienne  (Loire),  a  re^u  de 
M.  de  Heldreich  une  seule  liste  du  contenu  des  12  collections  ci-dessus;  ilia 
communiquera  sur  demande  avec  priere  de  retour. 

On  oflfre  encore  une  collection  de  261  especes  exotiques  compos^es  de  225 
esp^ces  austro-africaines,  recolt^es  par  Mac  Owan,  et  35  de  TAmdrique  du  Nord 
provenant  de  Therbier  Asa  Gray.  Le  prix  de  la  collection  est  fix6  4  fr.  50, 


Nous  rappelons  4  nos  lecteurs  que  la  vente  des  livres  composant  la  biblio- 
th&que  de  feu  M.  Perard  aura  lieu  les  ig,  20  et  21  novembre,  a  8  heures  du  soir, 
rue  des  Bons-Enfants,  28  (raaison  Sylvestre). 


Nfii.  >  I.  awM^  Mtf..    22.  pi.  t 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


A.  Borzi.  —  Xeroiropitmo  nelle  Felci  [Xeroiropisme  dans  Us  F(mgeres\. 
(Bulletino  della  Societal  botanica  italiana,  m  Nuovo  Giomale  botanico 
itafiano,  Vol.  XX,  n^  4,  1888,  p.  476.) 

L^auteur  d^signe  sous  le  nom  de  xerotropisme  rcnsemble  des  mouve^ 
meats  executes,  sous  Tinfluence  de  ia  s^cheresse,  par  des  v6g6taux  vivants 
dont  la  forme  se  trouve  par  suite  plus  ou  moiDS  modifiee,  en  mdme  temps 
qu'ils  passent  a  un  etat  absolu  de  rigidite  dans  lequel  les  fonctioos  vitales 
sent  suspendnes,  les  organes  dd:ja  formes  ne  s^accroissent  plus  et  il  ne  s^en 
forme  pas  de  nouveaux.  Get  6tat  cesse  avec  Tabsorption  d^eau  pour  repa- 
raltre  avec  la  secheresse,  et  ainsi  de  suite. 

Un  tres  petit  nombre  de  Phan^rogames  appartiennent  i  la  cat^gorie 
des  plantes  xerotropiques,  tandis  qu^on  en  trouve  de  frequents  exemples 
parmi  les  Cryptogames.  Ainsi  on  pent  citer  comme  xerotropiques  les  fila- 
ments de  beaucoup  d^Oscillaifes,  de  quelques  Ulothrix  terrestres,  des 
SehUogonium^  beaucoup  de  Lichens  saxicoles  et  corticoles,  un  grand  nom- 
bre de  Muscindes,  quelques  especes  de  Selaginelles  des  pays  tropicaux  et 
des  lieux  arides,  comme  les  Stlaginella  involvens,  iamariscina,  cuspidata, 
Orhignyana^  convoluta,  imbricata,  Staunioniana,  lepidopJkyUa,  digiiaia, 
dspauperata.  Parmi  les  Fougeres,  les  especes  des  genres  CeUrack  et  N<h 
iochlsma,  quelques  Asplenium  et  beaucoup  de  Ckcilantkes  sont  xerotropi- 
ques; ce  sont  des  Fougeres  vivant  sur  des  rochers  exposes  au  soleil,  dans 
des  localitds  seches  et  arides  des  pays  meridionaux. 

Le  but  du  x6rotropisme  est  de  conserver  et  de  perp^tuer  Torganisme 
au  milieu  des  conditions  hygrometriques  d^favorables,  et  ce  rdsultat  est 
atteint  grace  a  une  structure  speciale.  Cest  cette  structure  que  M^  borzi  a 
.  etudi6e  chez  plusieurs  Fougeres. 

Le  Ceterach  officinarum  expos6  plusieurs  mois  a  une  secheresse  pro- 
longee  passe  a  un  etat  de  vie  latente.  Ses  ieuilles  deviennent  alors  com- 
pl^tement  rigides;  elles  sont  contournees,  avec  leur  limbe  repli6  sur  la 
^fcice  sup6rieure,  montrant  leur  face  dorsale  couvenes  d*6cailles  brunes. 
Quelques  heures  de  pluie  suffisent  pour  que  le  rachis  s^abaisse  lentement 
et  que  le  limbe  s'etale  peu  a  pen ;  la  touffe  reverdit  alors  et  reprend  son 
d6veloppement  normal. 

Les  mouvements  qui  accompagnent  le  passage  de  T^tat  de  vie  active 
k  Tetat  de  vie  latente  sc  manifestent  par  un  redressement  du  petiole  vers 
le  haut,  suivi  d'un  recourbement  du  sommet  de  la  feuille  vers  le  centre  de 
.  la  touffe.  Ce  mouvement  est  plus  accentue  dans  les  feulUes  jeunes  que 
dans  les  feuilles  adultes.  Pendant  que  le  limbe  tout  entier  se  replie  ainsi, 
les  segments  executent  un  mouvement  analague  independamment  l^s  uns 
des  autres.  En  m^me  temps  on  observe  une  reduction  considerable  dans 


Digitized  by 


Google 


—  146  — 

le  volume  de  Torgcane,  rcducrion  qui  oscille  entre  45  et  500/0;  le  raccour- 
cissement  de  la  nervure  mediane  n^est  pas  moindre  de  10  k  15  0/0. 

La  structure  anatomique  explique  ie  mecanisme  de  ces  mouvements. 
L'epiderme  sup^rieur  est  forme  de  grandes  cellules  a  parois  radiales  si- 
nueuses,  un  peu  epaissies  et  de  consistance  coUenchymateuse.  A  Tctat  sec 
dies  sont  notablement  contractees  transversalement,  de  mani^re  que  leur 
paroi  erteme  emerg-e  fortement  a  la  surface  de  la  fcuille  en  forme  de  pa- 
pilles  coniques,  et  leur  lumen  semontre  tres  r6duit;  la  membrane  elle-m^me 
pr6sente  moins  d^epaisseur.  II  est  facile  de  suivre  les  mouvements  de.  ces 
cellules  sur  le  porte-objet  du  microscope  en  mouillant  la  coupe  et  en  la 
iaissant  secher  alternativement :  on  la  voit  alors  se  detendre  et  devenir 
presque  plane  ou  se  recourber  du  c6t6  correspondant  a  la  face  superieure. 
Pour  que  les  mouvements  se  produisent,  il  faut  que  la  contraction  de 
Tepiderme  superieur  soit  accompagne  d'une  dilatation  correspondante  des 
tissus  sous-jacents.  A  cet  efifet  le  mesophylle  inf<6rieur  est  riche  en  meats 
et  en  lacunes  aeriferes,  et  ses  cellules  ont  des  parois  lisses  et  minces; 
r^piderme  inf(6rieur  est  forme  d'elements  petits  et  extensibles.  Le  reste  du 
mesophylle,  notamment  le  tissu  palissadique,  a  un  r6le  passif.  Ses  cellules 
sup6rieures  sont  directement  influencees  par  la  contraction  de  Tepiderme, 
et  leur  mouvemcnt  est  facility  par  la  presence,  le  long-  de  leurs  parois  ra- 
diales, de  canalicules  adriferes  tres  6troits.  Par  leur  retrecissement,  elles 
repoussent  les  grains  de  chlorophylle  vers  la  partie  inf6rieure  de  leur 
cavit6. 

Dans  ces  mouvements  les  feuilles  s'orientent  de  telle  sorte  qu'elles  ex- 
posent  i  la  lumiere  leur  face  inferieure,  c'est-4-dire  la  region  ou  se  feit  la 
transpiration;  mais  elle  se  trouve  prot6g6e  par  son  epais  rev^tement 
d'ccailles  brunatres. 

Dans  le  Noiocklmna  Maranim,  la  face  inferieure  des  feuilles  present© 
une  abondante  villosit6  qui  la  protege  contre  une  insolation  excessive  ct 
mod^re  la  transpiration.  La  reduction  du  limbe  par  suite  de  la  secheresse 
est  considerable. 

\jtB  Cheilanthes ,  par  leur  habitat  sur  des  roches  seches,  ensoleillees, 
sur  des  laves  et  des  basal tes  dans  les  contrees  m^ridionales,  sont  6minem- 
mcnt  x6rotropiques.  Chez  quelques  especes,  le  recourbement  se  tait  sur  la 
face  inferieure,  qui  se  trouve  completement  cachee,  tandis  que  chez  d'au- 
tres,  au  contraire,  elle  reste  seule  visible.  Dans  ces  derni^res,  la  face  inf<§- 
rieure  est  couverte  d'6cailles  {Ch.  Lindhtitneri,  elegans,  scariosa,  iomen^ 
tosa,  rufa)  ou  d'une  6paisse  furfuration  {Ch,  farinose^,  Dans  les  especes 
oi  le  mouvement  a  lieu  en  sens  inverse,  la  face  inferieure  n'a  que  peu  ou 
pas  de  poils;  alors  le  ploiement  des  bords  de  la  feuille  vers  le  bas  scrt  a 
proteger  Tappareil  transpiratoire  (Ch,  fragrans,  Sieberi,  Regnelliana,  len^ 
digera,  etc. 

Dans  VAsplenium  Trichomanes,  les  folioles,  un  peu  froissees,  se  rabat- 
tent  de  maniere  que  les  faces  inferieures  de  deux  folioles  oppos6es  se  tou* 
chent  et  se  recouvrent  mutuellement.  L'exces  de  la  transpiration  sc  trouve 
ainsi  emp^chc  par  une  disposition  nouvelle.  La  diminution  de  surface  pro- 
duite  par  la  sccheressc  est  ici  de  25  k  30  o/o,  L.  Morot. 
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G.  Lagerheim.  —  Ueber  cineneue  au/Juncus-ArUnwascAsende  Specie 
der  Gaitung  Urocystis  {Sur  une  nouvelle  espece  du  genre  Urocystis  se 
developpant  sur  ^^^  Juncus].  (Botaniska  Notiser^  1888,  5,  p.  201). 

JusquHci  on  n^avait  sigiial6  la  presence  d^aucun  Urocystis  sur  les  /uncus^ 
qui  sont  cependant  attaqu6s,  par  un  certain  nombre  d^UstilaginCes,  tandis 
qu^une  espece  de  ce  genre  se  developpe  sur  les  LuMula,  L^espece  nouvelle 
dccritc  pai*  Tauteur  a  ete  observee  par  lui,  en  SuMe  et  en  Suisse,  sur  les 
Junciis  filiformis  et  bufonius,  et  elle  affecte  sur  chacun  d'eur  une  forme 
diflferente,  de  sorte  que  M.  Lagerheim  en  distingue  deux  variet^s  dont  il 
donne  les  diagnoses  suivantes  : 

Urorystifl  Jnnci  nov.  spec,  a  genuina.  —  U.  in  parte  media  |foliorum 
non  tumidorum  parasitica;  glomeruli  sporarum  forma  rotundata  vel  plus 
minusve  elongata,  plerumque  applanatas,  pellucida^;  sporae  fertiles  rotun- 
dato-angulatae,  binae  vel  ad  15  consociata;,  membrana  fusca  prseditajj 
sporx  steriles  numerosa;  applanato-semiglobosa,  dilute  fiiscae  pellucidae. 
Diam.  glomerul.  spor.  20-70  /i;  diam.  spor.  fert.  14-16  ft;  long.  spor.  ster. 
6-10  f*;  lat.  spor.  ster.  3-4  f*.  —  In  foliis  vvm  Junci filiformis, 

p.  Jokansonii,  —  U.  in  parte  basali  foliorum  bulbose  tumidorum  para- 
sitica; glomeruli  sporarum  forma  plerumque  rotondata,  minores  quam 
f.  a,  fuscae  subimpellucida; ;  spora:  fertiles  singula  vel  ad  5  consociataci 
obscure  fuscae;  sporae  steriles  ut  in  forma  a  sed  obscurius  coloratae.  Diam. 
glomerul.  spor.  16-35  f*  diam.  sj>or.  ster.  et  fert.  ut  in  forma  a.  —  In  foliis. 
'fund  bufomi, 

Les  exemplaires  de/.  filiformis zxxjtinxs  par  le  parasite  sont,  k  quelque 
distance,  difficiles  a  distinguer  des  exemplaires  sains.  Les  feuilles  seules 
sont  attaqueer,  et  cela  vers  leur  milieu  ou  un  peu  au-dessous,  mais  jamais 
a  leur  base  comme  c'est,  au  contraire,  toujours  le  cas  pour  le  /.  bufonius 
atteint  par  la  forme  jS.  Les  feuilles  ne  se  renflent  pas  ou  seulement  d^une 
fa^on  insensible;  elles  restent  vertes  jusqu^a  la  maturite  des  spores  qui 
s^echappent  alors  par  une  longue  fente  en  masse  charbonneuse,  pulv^ru- 
rulente,  entremelee  de  filaments.  Par  suite  du  developpement  du  Champi- 
gnon la  feuille  d6pcrit  peu  a  peu  du  sommet  a  la  base  et  se  contoume  en 
spirale.  Les  pieds  attaques  ne  fleurissent  pas.  Pourtant  ils  ne  meurent 
point,  mais  seulement  les  feuilles  atteintes  par  le  Champignon. 

La  vari^te  jS,  parasite  du  /.  bufonius,  se  developpe  dans  la  partie  infe- 
rieure  de  la  feuille,  qui  devient  bulbeuse.  La  masse  noire  des  spores  est 
plus  ou  moins  visible  par  transparence.  Les  pieds  attaques  restent  tres 
petits,  ne  fleurissent  pas  et  meurent  completement. 

Cette  espece  est  bien  distincte  de  T  U.  Lt^ulm  Schroeter. 

L.  MOROT. 

O.  G.  Petersen.  —  Momenier  til  Caryophyllaceernes  anatomi,  [Sur 
Vanatomie  des  Caryopkyllacees].  (Botanisk  Tidsskrift  udgivet  af  den 
botaniske  Forening  i  Kja^benhavn,  16.  Bd,  4.  H.,  1888,  p.  187.) 

De  ses  observations  fiaites  sur  un  grand  nombre  d*especes  et  notanmient 
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sur  toutes  les  esp^ces  de  la  flore  danoise,  Tauteur  conclut  que  la  famille 
des  Caryophyllac^es  (y  compris  les  Paronychi6es)  est  caract6rl9ec  au 
point  de  vue  anatomique  par  un  p^ricycle  k  plusieurs  assises  ce!lulaires» 
parfois  tres  nombreuses,  produisant  une  g-aine  scl^reuse  reinplac6e  excep- 
tionnellement  par  du  collench3nne  ou  assez  souvent  par  da  lie^e. 

Toutes  les  Paronychi^es  6tudi^es  par  M.  Petersen  possedent  cettegaiae 
sclereuse  (*). 

n  en  est  de  m^me  des  Silen6es,  a  Texception  du  Drypis  spinosa  qui 
presente  une  couche  de  liegfe  au  lieu  de  scl6renchyme. 

La  plupart  des  Alsin6es  ont  6galement  une  gaine  sclereuse  pericycliqoc, 
sauf  VHaliantkus  peploides,  la  gf6neralit6  des  Siellaria  et  parfois  le  J/M- 
ringia  irivemia.  Dans  ces  exceptions,  le  sclerenchyme  est  remplaoe  par 
du  coUenchyme  ou  du  lieg'e* 

On  peut  noter  que  la  cutinisation  de  Tepiderme  varie  en  raison  inverse 
de  la  sclerification  du  pericycle. 

La  relation  des  faisceaux  entre  eux^  la  constitution  du  pericycle,  la 
cutinisation  de  T^iderme,  pcuvent  servir  a  etablir  les  caracteres  distinctiB 
des  genres  et  des  especes. 

La  formation  de  faisceaux  surnumeraires  aux  depens  du  pericycle,  dej^ 
.  signal6e  (*)  dans  la  tige  du  Lepigonum  marinum  (Spergularia  media),  a 
ete  retrouv6e  par  M.  Petersen  chez  le  L.  salinum,  le  Corrigiola  IHioraUs 
et  le  C.  telepki^foiia,  L.  MOROT. 

O.  G.  Petersen.  —  Staengelbygningen  kos  Bggersia  buxifolia  Hook. 
\Struciure  de  la  iig$  ekes  /'  Eggersia  buxifolia  Hook,],  (Id,,  p.  216.) 

'VEggersia  buxifolia  est  une  Nyctaginee  pour  laqudlc  N.  Hooker  a 
cr6^  un  genre  nouveau  d6die  au  baron  Eggers,  qui  a  d6couvert  cette  plante, 
il  y  a  quelques  ann^es,  dans  Tile  Saint- ITiomas.  M.  Petersen,  qui  ea  a 
etudi6  la  structure  anatomique,  a  constat^  qu^elle  est  essentiellement  la 
m6me  que  chez  les  autres  Nyctaginees.  C^est  dans  le  p6ricycle  que  naissent 
les  faisceaux  lib6roligneux  sumum6raires  formes  en  dehors  du  cerclc  nor- 
mal des  faisceaux  primaires. 

La  structure  de  1'  Bggersia  rappelle  notamment  celle  des  genres  Pisonia 
et  Neea,  Comme  dans  ces  deux  genres,  le  bois  secondaire  presente  de 
v6ritables  rayons  medullaires.  De  m^me  aussi  Tcpiderme  est  forteme^t 
ondule  et  les  cellules  peridermiques  sont  d^ordinaire  plus  6paisses  sur  leur 
fece  interne  que  sur  leur  face  externe.  Enfin  on  y  retrouve  les  m^mes 
cristaux  clinoiiiombiques  d'oxalate  de  chaux. 

Ce  rapprochement  n'est  pas  sans  int6r6t,  puisque  c'est  pr^cisett^t 
entre  les  genres  Pisonia  et  Neea  que  V Bggersia  a  6t6  place  par  M.  Hooker  : 
il  dififere  du  Neea  par  ses  fleurs  hermaphrodites,  du  Pisonia  par  scs  cta» 
mines  incluses,  de  Tun  et  de  Tautre  par  ses  fleurs  toutes  semblables. 

L.  M. 

t.  D*apr^  M.  Volkeiis(Die  Flora  der  aegyptisch-arabischen  WQste  auf  Grand- 
lage  anatomisch-physiologiscber  Forschungen,  1887,  p,  103),  la  gatne  sd^teose 
manque  chei  VHermaria  kemjstemon  J.  Gay. 

a.  L.  Morot :  Reckerckes  snr  U  pericycle  des  Pkaneragames  (Ann.  des  so* 
oat.,  6*  t.,  t.  XX,  1885,  p.  281). 
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M.  Woronin.  —  C/gSer  die  ScUrotitnkrankheii  der  Vaccinieen-Beeren. 
\Sur  la  maladie  cansee  par  des  scUroUs  dans  Us  bates  de  Vaccioium]* 
(Memoires  de  TAcad^mie  imp6riale  des  sciences  de  Saint-Petersbour^; 
Vlloscrie;  t.  XXXVI;  n«  6,  1888.). 

Schroeter  demontra  en  1879  9^^  ^^  Myrtilles  blanches,  considerees  par 
Doell  comme  une  variety  du  Vaccinium  MyrtillnSy  sont  habitues  par  le  8cl6> 
rote  d^une  P6rize  qu'il  nomma  P.  Baccarum.  M.  Woronin  a  etudi^  de  la 
fia^on  la  plus  complete  ce  Sclerotinia  et  trois  especes  nouvelles  qui  causeot 
des  maladies  semblables  sur  chacune  des  especes  de  Vaccinium  de  la  Fin- 
lande  :  Scl.  Vaccina  sur  le  F.  Vitis  Idata,  Scl,  Oxycocci  sur  la  Canneberge 
et  Scl,  megalospora  sur  le  V,  uliginosum,  Comme  les  Claviceps,  ces  quatre 
Champignons,  qui  d^veloppent  leurs  scl6rotes  sur  des  fleurs  et  des  fruits, 
sont  des  parasites  n^cessaires,  mais  pr6sentent  le  ph6nomene  de  la  lipox6- 
nie,  c^est-a-dire  quMls  abandonnent  leur  bdte  i  la  maturite  du  scl^rote 
pour  vivre  de  leurs  reserves.  Au  point  de  vue  morphologique  comme  au 
point  de  vue  biologique,  les  Sclerotinia  des  Vaccinium  sont  6troitement 
allies  entre  eux  comme  si  leur  Evolution  avait  ete  parallele  k  celle  des  es- 
'  peces  hospitalieres.  Aussi  Tauteur  a-t-il  pu,  a  la  suite  de  la  description  d6* 
taillee  du  Sclerotinia  Vaccinii,  r6sumer  rapidement  les  caracteres  di£F6ren- 
tiels  de  scs  congeneres. 

Les  ascospores  du  Sclerotinia  Vaccinii  emettent  au  printemps  des  fila- 
ments qw,  perforant  une  cellule  6pidermique  de  la  jeune  tigfc,  ou  s*insi- 
nuant  entre  deux  de  ces  cellules,  penetrent  jusqu*au  cambium,  empoison- 
nent  les  6l6ments  qu'ils  rencontrent,  remplissent  Tccorce  d'un  stroma  et 
Emettent,  a  travers  la  cuticule  distendue  et  crevassee,  des  chapelets  rameux 
de  conidies  du  type  Tormla  ou  Monilia,  La  dehiscence  s^op^e  par  un  m^- 
canisme  tres  curieux,  non  encore  d^rit :  dans  Tepaisseur  de  la  cloison  qui 
s6pare  deux  conidies  se  montre  une  ponctuation  dans  laquelle  progressent 
l\in  vers  Tautre  deux  pedts  c6nes  de  cellulose.  Ces  cones  se  rejoignent 
vers  la  lamelle  moyenne,  continuent  k  s*accroltre  et  refoulent  pen  k  pen 
.vers  rintdrieur  des  spores  les  lamelles  internes  contre  lesquelles  pressent 
leurs  sommets.  La  resistance  des  membranes  est  bient6t  vaincu^ ;  celles-ci 
se  fendent  circulairement  sur  le9  bords;  les  portions  primidvement  acco- 
li&es  ae  bombent  en  dehors  et  donnent  k  la  conidle  la  forme  d'un  citron. 
Le  fuseau  cellulosique,  nomme  i  disjonctenr  •  en  raison  de  ce  r6le,  reste 
tntetx^te  aux  conidies,  puis  se  detache  par  Tune  de  ses  extremitds  et  con- 
dnue  k  adherer  par  Tautre  a  une  des  spores  Isoldes. 

Germant  dans  Teau  pure  les  conidi^  se  couvrent  de  bourgeons  sphe- 
riques  ou  spermades  incapables  de  poorsuivre  leur  d6veloppement.  Dans 
ime  solution  £aiiblement  autridve  elles  emettent  uo  ou  plusieurs  filaments 
qui^  apr^  ^puisement  du  milieu,  donnent  naissance  a  ces  mdmes  spori* 
dies.  Sur  un  support  plus  riche  elles  produisent  un  tissu  de  v^sicules  ser- 
rees  et  anastomos6es  entre  elles.  Mais  leur  Evolution  nonnale  ne  se  poor- 
suit  que  dans  un  jeune  ovaire.  Le  vent  pent  opdrer  le  transport.  Pl«s 
souvent  les  insectes,  attif6s  psu'  ane  iorte  odeor  d*amandes  degagee  par 
les  tiges  malades,  se  chargeni  de  xbonidies  qu*il3  d^posent  sur  le  stigmate. 
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Les  filamente-g-ermes  siiivent  la  voi..^  des  boyaux  polliniques,  rampent  sur 
•  Ics  placentae,  envahissent  les  ovulen  et  remplissent  les  log-es  ovariennes 
d'un  pseudo-parenchyme  liche.  Celui-ci  constitue  contre  les  parois  une 
rangee  de  palissades  a  membranes  i^paissies,  prenant  une  consistance  mu- 
quense  ou  cartilagineuse.  Les  cellules  palissadiques  emettcnt  des  filaments 
qui  envahissent  le  pcricarpc,  et  en  empoisonncnt  les  tissus.  Le  stroma  se 
resorbe  en  dedans^  mais  s^epaissit  d'autant  en  dehors  et  Ton  a  finalement 
un  sclerote  creux  presque  entieremept  $ubs»titue  au  fruit;  on  y  distingue 
une  moelle  interne,  formee  dc  pali9sades^  une  moelle  externe  a  filaments 
cnchevetres  et  une  ecorce  brune  de  2-3  assises.  Les  parois  epaissies  des 
hyphes  du  sclerote,  comme  les  copidies  et  les  disjoncteurs,  se  colorent 
d^habitude  directement  en  bleu  p^r  la  solution  iodo-ioduree.  Les  assises 
exterieures  du  pericarpe  persisteo^  ^t  se  moulent  sur  le  pericarpe.  On  voit 
exterieurcment  4  (ou  5)  deprcsjiions  m6ridiennes  correspondant  aux  cloi- 
sons.  Le  Champignon  ne  p6ne(r^  pas  dans  le  pedoncule. 

Les  fruits  cupules  naissent  au  printemps;  ils  sont  relativement  rares; 
parfois  ils  n^apparaissent  que  la  seconde  annee.  lis  semblent  provenir  dW 
ascogne  forme  dans  la  profoodeur  de  la  moelle  externe.  La  cupule,  a  cen- 
tre excave,  k  bords  resupioi66,  est  brune,  portee  sur  un  stipe  concolore, 
dont  la  longueur,  suboi  doon6e  a  la  profondeur  de  Tenfouissement  du  scle- 
rote, atteint  jusqu'a  4  decimetres.  Le  stipe  porte  des  houppes  de  rhizoides 
fixateurs  et  absorbants,  Les  paraphyses  ne  naissent  pas  des  primordia; 
clles  sont  septees,  rai9ifi6es  seulement  k  la  base.  Leur  extremite  clavi- 
forme  est  entouree  d^une  gelee  ou  d*une  gaine  rdsineuse.  Asques  bleuis- 
sant  au  sommet  par  Tiode,  a  orifice  canaliforme.  8  spores  aptes  a  germer 
dont  4  trcs  Idgeremeat  plus  petites  que  les  4  autres.  RecueUlies  a  sec  sur 
un  porte-objet  au  moment  de  I'ejaculatioa,  ces  spores  se  montrent  entou- 
rees  d*une  gaine  g6latineuse,  soluble  dans  Teau.  Comme  on  ne  voit  pas 
trace  de  cette  gaine  sur  les  spores  prates  a  ^tre  expulsees,  Tauteur  en  con- 
clut  que  c'est  la  formation  m^me  du  mucus  qui  determine  brusquement 
Texpulsion.  Les  ascopores  se  comportent  dans  Teau  et  les  solutions  pau- 
vres  comme  les  conidies.  German t  sur  une  jeune  tige,  elles  recommencent 
le  cycle  qui  vient  dV.tre  d6crit. 

Le  Sclerotinia  Oxycocci  se  disdngue  par  des  conidies  plus  petites,  des 
fruits  cupulas  plus  gr^les,  des  asques  k  8  spores,  dont  4  sont  constamment 
bien  plus  petites  que  les  autres  et  st6riles.  Cette  esp^e  pr^sente  d^ailleurs 
avec  la  precedente  une  telle  affinite,  qu*on  a  pu  obtenir  des  fecondaiions 
conidiennes  croisies. 

Dans  le  Sclerotinia  B(ucarum>  Schroeter,  les  conidies  sont  plus  arrondies 
que  dans  les  autres  especes  et  munies  de  disjoncteurs  tres  petits;  elles  ne 
donnent  rien  dans  Teau,  pas  mdme  de  spermaties.  Ses  cupules,  depour* 
vues  de  rhizoides,  restent  toujours  concaves;  les  paraphyses  peu  nom- 
breuses  n'ont  pas  d'enveloppe  muqueuse.  II  y  a  quatre  ascospores  petites 
etst6riles;  les  autres  peuvent  germer  directement  sur  le  stigmate.  Le  stade 
conidien  peut  done  ^tre  saut^. 

Les  conidies  du  Sclerotmia  megalosfora  attaquent  exclusivcment  les 
feuilles  du  Vaccinium  nliginosum.  Celles-ci  ne  prcsentent  done  pas  une 
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decoloration  progresvsive  4  partir  de  rinsertioa,  comme  dans  les  especes 
oii  la  maladie  avail  son  point  de  depart  dans  la  tige.  Le  scl6rote  est  plus 
simple  que  dans  les  types  precedents;  on  n'y  distingue  pas  deux  regions 
meduUaires;  les  membranes  ne  se  colorent  point  par  Tiode;  les  primordia 
naissent  immediatement  sous  Teeorce.  La  chair  du  fruit  se  ratatine  forte- 
ment  sur  le  sclerote.  Le  pedicelle,  tres  long  et  gr^le,  ddpourvu  de  rhi- 
zoides,  suppcrte  une  cupule  en  forme  d'ume.  Les  paraphyses  ramifiees  a 
divers  niveaux,  s'anastomosent  parfois  entre  elles.  Les  8  ascospores  sont 
6gales  et  fertiles.  Elles  peuvenl  se  cloisonner  avant  la  germination. 

Les  dimensions  des  conidies  et  des  ascospores  capables  de  germer  sont 
respcctivement : 
Sci.  Vaccinii,  —  Conidies  :  0.0308  —  0.0420  X  0.0196  —  0.0252  Mm. 

Ascospores  :  0.0140  —  0.0170  X  0.0056  —  0.0090  Mm. 
Scl,  Oxycocci.  —  Conidies :  0.0252  —  c.0280  X  0.0168  —  0.0224  Mm. 

Ascospores  :  0.0121  —  0.0143  X  0.0066  Mm. 
ScL  Baccarum,  —  Ascospores  :  0.0154  —  0.0198  X  0.044  —  0.0088  Mm. 
Scl,  megalospora,  —  Conidies- :  (grand  diametre)  0.024  —  0.030  Mm. 

Ascospores  :  a  sec,  0.0196  —  0.0252  X  0.0140  —  0.0168  Mm. 

dans  Teau,  0.0280  —  0.0308  X  0.0168  —  0.0196  Mm. 

Ce  resumd  ne  peut  donner  qu'une  faible  idee  de  Tinterdt  que  presente 
le  Mdmoire  de  M.  Woronin  au  point  de  vue  de  la  biologic  des  Champi- 
gnons et  de  la  pathologic  gendrale  des  plantes.  Les  dix  planches  coloriees 
qui  reproduisent  les  caracteres  des  quatre  Scleroiinia  sont  d'une  execution 
remarquable. 

En  terminant  Tauteur  mentionne  plusieurs  maladies  de  fruits  causees 
sans  doute  par  des  Champignons  analogues.  Le  t  brun  des  Cerises  >  en 
I>articulier  serait  dii  i  un  scl6rote  dont  VAcrosporium  Cerasi  representerait 
les  conidies.  P.  Vuillemin. 
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REVUE   BIBLIOGRAPHIQUE 


P.  Vuillemin.  —  Z^s  iuhercules  des  Legumineuses,  ( Anaales  dc  la  Science 
agronomique  fran9aise  et  etrangere,  I,  1888,  96  pages  et  2  planches.) 

La  partie  historique  et  critique  occupe  une  large  place  dans  Timportant 
travail  de  M.  Vuillemin  sur  les  tubercules  des  Legumineuses,  et  ceci  se 
con9oit  quand  on  examine  Tindex  bibliographique  insert  k  la  fin  du  travail, 
index  qui  ne  comprend  pas  moins  de  quatre-vingt-un  m^moires  sur  le 
m^me  sujet. 

Un  fait  principal  et  cntierement  nouveau  est  mis  en  lumiere  par  Tauteur, 
c'est  la  decouverte  interessante  d'un  Cladochyirium  dans  les  tubercules  de 
plusieurs  de  ces  plantes  {Galega  officinalis  et  Medic  ago  disci/ormis)  (i). 
Cette  espece  ne  sc  manifesterait  d'ordinaire  que  par  les  filaments  connus 
depuis  longtemps  qui  traversent  Tecorce.  L'obscrvation  directe  de  cette 
transformation  n'a  pu  ^tre  faite  en  abandonnant  des  pieds  charges  des 
tubercules  dans  une  chambre  humide;  dans  ces  conditions,  on  constate 
seulement  que  les  renflements  en  su9oirs  s^isolent  par  une  cloison.  Sur 
des  tranches  vivantes  de  ce3  bulbes  placees  dans  Teau,  on  voit  ces  renfle- 
ments grossir  et  leur  protoplasma  se  diviser  en  masses  arrondies,  mais 
ces  conditions  anormales  s'opposent,  d'apres  Tauteur,  i  leur  complete 
maturation.  C'est  seulement  en  etudiant  des  tubercules  completement 
evoli'.es,  a  la  fin  de  Thiver,  que  M.  Vuillemin  a  vu,  au  milieu  du  paren- 
chyme  detruit,  des  sporanges  isoles  produisant  des  zoospores  a  un  cil. 

Quant  a  la  relation  qui  existe  entre  Tapparition  des  tubercules  sur  les 
racines  et  la  presence  d'un  parasite,  elle  ne  poovait  ^tre  fermement  eta- 
blie  que  par  Texperiencc  et  non  par  des  raisons  anatomiques.  La  presence 
d'autres  parasites,  Tabsence  fre(|uente  de  filaments  parasitaires  chez  des 
plantes  (Lupin)  qui  ont  regulierement  des  tubercules  ne  militent  pas  en 
faveur  de  la  theorie  des  racines  doubles  que  Tauteur  appelle  infectieuses. 

A  c6te  du  fait  nouveau  qui  vient  d'etre  indique,  on  trouve  dans  le  tra- 
vail actuel  plusieurs  observations  qui  paraissent  confirmer  Topinion  de 
M.  Brunchorst  sur  la  nature  des  corps  nommes  bacterioides  qui  rem- 
plissent  un  grand  nombre  de  cellules  des  tubercules.  Ce  sont  des  bitonnets 
mobiles  qui  ont  etc  souvent  regardes  comme  des  Bacteries.  D'apres 
M.  Brunchorst  ce  sont  simplement  des  fragments  du  reseau  protoplasmi- 
que.  M.  Vuillemin  se  rallie  entierement  a  cette  opinion. 

Quant  a  la  structure  anatomique  des  tubercules,  deja  bien  connue, 
i'auteur  Texplique  d'une  maaiere  nouvelle.  En  faisant  abstration  de  la 
nature  radicale,  c'est  Torganisation  de   la  tige  de  VEquisetum  limosum, 

I.  Ce  parasite  paralt  manquer  dans  plusieurs  cas  (Lupinus,  Phaseolus,  Poda* 
lyria,  Macherium,  Inga,  Desmodium);  il  est  quelquefois  associ6  i  un  autre  que 
Tauteur  rapproche  des  Ustilagin^es. 
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dans  laquelle  les  faisceaux  s^isolent  avec  un  endoderme  special,  car  pour 
Pauteur  il  y  a  des  faisceaux  libero-ligneux  dans  la  racine  comme  dans  la 
tige.  Les  tubcrcules  de  Legumineuses  sont  des  rhizocycles  astcliques.  C'est 
au  moins  ce  qui  s'observe  quand  une  seule  racine  contribue  a  former  le 
tubercule ;  quand  il  y  en  a  plusieurs,  tons  les  faisceaux  libero-ligneux  de 
ces  racines  s'individualisent,  se  m6langent  et  se  disposent  sur  un  seul 
cercle.  La  racine  agregee  a  une  origine  identique  et  une  organisation 
analogue  k  celle  des  bourgeons  agreg6s  des  PetasHes,    J.  Costantin. 

G.  Lagerheim.  —  Ueber  Desmidiaceen  aus  Bengalen  nebst  Bemerkungen 
uber  die  geographiscke  Verbreiiung  der  Desmidiaceen  in  Asien  {Sur 
des  Desmidiees  du  Bengale,  avec  des  remarques  sur  la  distribution 
geographique  des  Desmidiees  en  Asie\  (Bihang  till  K.  Svcnska  Vetens- 
kaps-Akademiens  Handlingar.  Bd  XIII,  Afd.  Ill,  n®  9,  1888.) 

Si  Ton  compare  la  flore  des  Desmidiees  de  Siberie  a  celle  de  Birmanie, 
on  trouve  seulement  28  espjeces  et  variet^s  communes  aux  deux  pays,  sur 
186  birmaniennes  et  143  siberiennes,  ce  qui  temoigne  d'une  difference 
considerable  dans  la  constitution  de  ces  deux  flores.  On  pourrait  croire  a 
une  plus  grande  concordance  entre  la  flore  des  Desmidiees  de  Siberie  et 
celle  de  la  Nouvelle-Zemble  ou  Norstedt  et  Wille  signalent  134  esp^ces  ou 
vari6t6s.  II  n'en  est  rien  cependant  et  le  nombre  des  formes  communes 
n'est  que  de  32,  ce  qui  tient  a  la  presence  dans  la  Nouvelle-Zemble  d'une 
foule  d'especes  arctiques,  que  Ton  retrouve  au  Spitzberg  et  aTIle-aux- 
Ours,  et  qui  manquent  presque  toutes  en  Siberie. 

D'autre  part  on  connait  46  especes  ou  varietes  communes  au  Japon  et 
i  la  Birmanie,  40  au  Japon  et  4  la  Siberie.  De  ce  nombre,  16  se  retrouvent 
a  la  fois  dans  les  trois  pays ;  ce  sont  des  [formes  a  aire  de  distribution  geo- 
graphique tres  etendue,  dont  aucune  n'est  speciale  a  TAsie. 

Pour  ce  qui  est  de  la  flore  des  Desmidiees  du  Bengale,  Wallich  lui 
attribue  140  especes,  De  son  c6tc  M.  Lagerheim  en  a  recueilli  52  sur 
quelques  Myriophyllum  rapportds  du  Bengale  par  Hooker ;  sur  ce  nombre 
3  seulement  sont  signalces  par  Wallich,  ce  qui  semble  indiquer  que  les 
recoltes  ne  provenaient  pas  de  la  m^me  r6gion.  Au  contraire  plusieurs  de 
ces  especes  se  retrouvent  en  Birmanie.  Une  grande  partie  des  Desmidi6es 
de  Birmanie  (environ  50  especes)  et  du  Bengale  (environ  30  especes)  sont 
exclusivement  tropicales. 

Plusieurs  des  especes  et  vari6tes  observees  par  M.  Lagerheim  sont  nou- 
velles;  en  voici  la  liste  :  Micrasierias  Mahabuleshwarensis  Hobs,  p  sur* 
ulifera  nov.  var.,  M,  ampullae ea  Mask.p  bengalica  nov.  var.,  Euastrum 
Didelia  Ralfs  p  bengalicum  nov.  var.,  B,  coralloides  Josh,  p  trigibberum 
nov.  var.,  Cosmarium  coliferum  nov.  spec,  Xanthidium  indicum  nov. 
sp.,  Pleuroiwnium  constricium  Lagerh.  coroniferum  nov.  subsp. 

L.  MOROT. 

Zukal.  —  Vorlaeufige  Mitheilung  ueber  die  Eniwicklungsgeschichie  des 
Penicillium  crustaceum  Z^.  und  einiger  AscohoXyxs-Arten,  \Noteprelimi' 
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naire  sur  U  developpemeni  du  Penicillium  crustaceum  Lk,  et  de  quelques 
especes  </'Ascobolus].  (Sitzungsberichte  der  kaiserlichen  Akademie  der 
Wissenschaftcn,  Wien,  1888,  stances  de  juin  k  decembre  1887,  p.  175). 

M.  Zukal  avait  dej^  annonce  d'une  maniere  tres  breve  le  r6sultat  de  ses 
recherches  sur  le  developpement  du  Ptnicillium  crustaceum  /  les  faits  qu'il 
indiquait  etaient  tellement  en  contradiction  avec  Thistoirc  de  venue  classi- 
que  de  cette  plantc,  qu'il  etait  utile  d'avoir  de  plus  amples  details  a  ce  su- 
jct.  M.  Zukal  est  en  disaccord  complet  avec  M.  Brefeld.  D'abord  il  ne  se 
produit  pas  a  Torigfine  deax  filaments  regrardes  comme  sexues  s^enroulant 
Pun  autour  de  Tautre ;  le  sclerote  debute  par  le  simple  enchev^trement 
de  filaments  identiques,  comme  on  le  voit  en  culture  sur  le  porte-objet.  La 
divergence  s'etend  plus  loin.  M.  Brefeld  avait  decrit  une  sorte  d'embryon 
au  centre  du  scelerote  qui  donnait  en  bourg-eonnant  Ics  asques;  cet  em- 
bryon  n'existe  pas.  II  y  a  plus,  s'il  existait,  i)  serait  detruit,  car,  en  cultivant 
dans  un  endroit  humide  les  sclerotes,  on  voit  une  cavit6  se  produire  au 
centre.  Les  cellules  de  bordure  de  cette  cavite,  en  bourgeonnant,  le  rem- 
plissent  et  produisent  les  asques. 

Y  a-t-il  eu  erreur  de  la  part  de  M.  Brefeld?  Y  a-t-il  deux  modes  de  deve- 
loppement r  C'est  ce  que  Tauteur  ne  pent  pas  dire,  mais  ses  resultats  somt 
fondes  sur  Tobservation  de  centaines  de  sclerotes. 

Ces  faits  confirment  d'une  maniere  tr^s  nette  Topinion  soutenue  depuis 
longtemps  par  M.  Van  Tieghem  que  la  reproduction  sexuee  n'existe  pas 
chez  les  Ascomycetes. 

Les  observations  de  M.  Zukal  sur  les  Ascobolces  (dans  le  sens  attribue  a 
ce  mot  par  M.  Boudier)  s'accordent  avec  cette  maniere  de  voir.  Chez  T^^- 
cobolus  furfur aceus^  il  a  bien  vu,  comme  M.  Janczewski,  la  formation  d^un 
scolecite;  chez  ^A.  glaher  Pers.,  chez  un  Ryparobius  et  \€Pesisa  stercorea 
Pers.,  on  trouve  egalement  un  organe  initial  analogue.  Mais  plusieurs 
especes  voisines  {A,  pulcherrimus  6tudiee  par  M.  Woronin,  Ascophanus 
carneus  Bond.,  Saccobolus  Kerverni  Boad.  et  Thecoteus  Rehmii  Zukal) 
cultivdes  dans  les  cellules  de  Koch  ne  presentent  pas  de  scolecite.  Dans 
toutes  ces  plantes,  au  moment  de  la  formation  dcs  asques,  on  voit  appa- 
raitre  dans  toute  la  masse  un  systeme  de  filaments  remplis  de  protoplasms 
qui  produisent  les  asques.  ].   Costantin 

PUBLICATIONS  PERIODIQUES 

Anales  de  la  Sociedad  espanola  de  Historia  natural 

T.  XVn  cuademo  i« 
J.  M.  de  Gastellamaa.  Unidad  del  plan  generativo  en  el  reino  vegetal. 

T.  XVn  cuadcrno  2® 
J.  Rodriguez.  Algas  de  las  Baleares. 

Axmales  agpronomiques  (T.  XIV  n^  11,  1888). 
E.  Br6al.  Observations  sur  les  tubercules  des  racines  des  Legumineuses. 


Digitized  by  LjOOQIC 


-  156- 

Botanical  Gazette  (V.  XUI,  n©  ii,  nov.  1888). 
EBiily  L.  Gregory.  Development  of  cork-wings  on  certain  trees.  II.  — 
W.  E.  Stone.  Botany  at  the  University  of  Goetting^en.  —  F.  Lamson  Scrib- 
ner.  Notes  on  Andropogon.  —  Joseph  Schrenk.  Notes  on  the  inflorescence 
of  Callitriche.  —  John  Donnell  Smith.  Undescribed  plants  from  Guatemala. 
V.  —  F.  W.  Anderson.  CEnothera  albicaulis.  —  Emma  R.  Mo  Gee.  Some 
Nebraska  plants.  —  Lncien  M.  Underwood.  The  clover  rust.  —  A.  A. 
Crozier.  Dioscismin  Andropogon  provincialis, 

Botanisches  Centralblatt  (Bd  XXXVI). 

no»  8  et  9 

Adam  Prazmowsky.  Ueber  die    Wurzelknoellchen  der  Leguminosen 

{Schluss). 

u®  10 

J.  G.  0.  Tepper.  Bemerkungen  fiber  die  Kangaro-InselundeinigeCha- 

rakter-Pflanzen  derselben. 

Botanisohe  Zeitung  (1888). 
nw  47  et  48. 
M.  W.  Beyerinck.  Die  Bacterien  der  Papilionacecn  Knoellchen  {Forts,). 

HP  49 
M.  W.  Beyerinck.  Id.  {Forts,),  — \^,  Mejer.  Vaccinium  uliginosumycyitis 
Idsea, 

Bulletin  de  la  Sooiit^  imp^riale  des  Naturalistes  de  Moscou 

(1888,  n°  2) 
D.  G.  Riahinine.  Les  Chlorophycees  des  environs  de  Kharkow. 

Bulletin  mensuel  de  la  Socl^tS  linn^^nne  de  Paris  (n^  95) 
H.  Baillon.  Sur  des  Schizophytes  des  urines  acides,  puis  alcalines.  — 
L.  Pierre.  Sur  le  genre  Telotia,  —  H.  Baillon.  Organogenic  oculaire  des 
Acokauihera,  —  Id.  Sur  Torganisation  florale  de  quelques  Gentianac6es 
{Suite),  —  Id.  Types  nouveaux  d'apocyanees(5'«//^). 

Gomptes  rendus  des  stances  de  la  Sooiitd  royale  de  Botanique 
deBelg^que  (novembre  1888) 
Th.  Dorand.  Quelques  notes  sur  les  recoltes  botaniques  de  L.  H.  Pittier 
dans  TAmerique  centrale.  —  £.  de  Vildeman.  Sur  quelques  formes  du 
genre  Treniepohlta,{T,  Torulosa^moniia  T'.^^yiwaspp.nn.).  —  Fr.  Grepin. 
Sur  des  restes  de  roses  decouvert  dans  les  tombeaux  de  la  necropole  d'Ar- 
sinoe  de  Fayoum  (Egypte). 

Oesterreichische  botanisohe  Zeitsohrift  (ic,  1888). 
K.  Vandas.  —  Beitraege  zur  Kenntniss  der  Flora  von  Sud-Hercegovina. 
—  Franz  Krasan.  Weitere  Bemerkungen  fiber  Parallelformen  (ScAtuss),  — 
Br.  Blocki.  Rumex  Skofissiixi,  hybr.  {R,  confertusy^erispus), — L.  SimonkaL 
Bemerkungen  zur  Flora  von  Ui^garn.  —  Ed.  Formanek.  Beitrag  zur  Flora 
von  Bosnien  und  der  Hercegovina  (Forts.).  —  Winter.  Scesaplana, 


Digitized  by 


Google 


TABLE  ALPHABETIQUE  DES  N0M8  O'AtJTEURS 


I.  —  Articles  originaux. 

Bonnet  (Ed.)  ct  Maury  (P.).  —  D'ATn-Scfri  a  Djenien-bou-Resq, 

voyage  boianique  dans  le  Sud-Oranais 277,  312 

BoRNET  (Ed.).  -—  A.  de  Bary 57 

—  Algues  du  voyage augolfedeTadjourarecueillies  par  M.  L.  Faurot.  17 
BoRNET  ct  Flahault.  —  Note  sur  deux  nouveaux  genres  d'Algues 

perforantes ; 161 

BouDiER  (E.)  et  Patouillard  (N.).  —•  Note  sur  deux  especes  nou- 

velles  de  Clavaires 341 

Boudier  (E.).  —  Note  sur  le  vrai  genre  Pilacre  et  la  place  qu'il  doit 

occuper  dans  les  classifications 261 

Boudier  (E.)et  Patouillard  (N).—  Note  sur  deux  nouvelles  especes 

de  Champignons  des  environs  de  Nice 445 

BOULAY  (abb^).  —  Notice  sur  les  plantes  fossiles  des  gres  tertiaires 

de  Saint-Saturnin  (Maine-et-Loire) 121,  151,  170 

Bureau  (Ed.).  —  Sur  un  Figuier  4  fruits  souterrains 213 

Camus  (E.  G.).  — X  Orchis  Timbaliana  (O.  Morio  X  O.  maculaia)^  349 

CosTANTiN  (J.).  —  Note  sur  un  P.3/«/tf  j/^rtf 91 

—  Observations  critiques  sur  les  Champignons  h6terobasidi6s  .    .   .  229 
Dangeard    (P.  A.).  —    La  sexuality   chez  quelques  Algues  inf(S- 

rieures 35o»  3^3*  4<5 

—  Les  Peridiniens  et  leurs  parasites 126,  141 

DOULIOT  (H.).  —  Note  sur  la  formation  du  periderme 158 

—  Sur  le  periderme  des  L^gumineuses 71 

Duchartre  (P.).  —  Asa  Gray 133 

Elfving  (F.).  —  Quelques  mots  sur  la  courbure  des  plantes  ....  197 
Flahault  (Ch.).  (Voyez  Bornet.) 

—  Les  herborisations  aux  environs  de  Montpellier 34,  97 

Franchet(A.). — Z</r^wVz,  genre  nouveau  de  Mutisiacces 377 

—  Les  Mutisiacees  du  Yua-nan ^ 65 

—  Note  sur  les  Saussurea  du  Yun-nan 309,  337,  353 

Garcin  (A.  G.).  —  Sur  le  fruit  des  Solanees 108 

—  Sur  le  genre  Bugle na  et  sur  sa  place  dans  la  classification  ....  241 
GoMONT  (Maurice).  —  Note  sur  les  enveloppes  cellulaires  dans  les 

Nostocacees  filamenteuses 43 

Lagerheim  (G.).  —  Sur  un  genre  nouveau  de  Chytridiacees  parasite 

des  uredospores  de  certaines  Uredinees 432 

Macqret  (G.).  —  Le  tissu  secreteur  des  Aloes 379 

Malinvaud  (E.).  —  Question  de  nomenclature 447 

Mangin  (Louis).  —  Observations  sur  le  d^veloppement  des  fleurs 

dans  les  bourgeons i,  20 


Digitized  by 


Google 


158  Table  alpkabeiique  dcs  noms  d*auteurs. 

Masclef  (abbe).  —  Contributions  nouvelles  a  la  florc  des  collines 
d\Artois  . 271^  304,  324,  342,    359 

—  Etudes  sur  la  g-eographie  botanique  du  Nord  de  la  France.     177, 

200,  234,  246,  409,    440 
Maury  (P.).  (Voyez  Bonnet.) 

—  Les  Cyperacees  de  TEcuador  et  dela  Nouvelle-Grenadc  de  la  col- 
lection de  M.  Ed.  Andre 389,    418 

—  Sur  un  ^r^z;*/)^/!!^^!!^  nouveau  du  Gabon 264 

—  Sur  un  Prasophyllum  cultive  au  Museum  d'Histoire  naturelle.    .   .     301 
Mer  (Emile).  -7-pe  I'influence  de  Texposition  sur  le  developpement 

dcs  couches  annuelles  dans  les  Sapins 165,  184 

MOROT  (Louis).  — Note  sur  Tidentite  specifique  du  Polyporus  abieii- 

ntis  Fr.  et  de  Virpex  fusco-violaceus  Fr 30 

—  Notice  sur  Jules-Emile  Planchon 220 

—  Remarque  sur  la  place  de  ^Adoxa  Moschaiellina  dans  la  classifica- 
tion   275 

—  Sur  une  forme  a  g-randes  fleurs  de  V Anemone  nemorosa  L.  observee 
dans  le  d^partement  du  Nord 407 

Nylander  (W.).  -7  Note  sur  le  Pamulia  per  lata  et  quelques  cspeccs 

afi'mes 33 

Patouillaad  (N.).  (Voyez  Boudier.) 

—  Especes  nouvelles  de  Champignons 216 

—  Le  genre  CamiUea  et  ses  allies 49 

—  Prototremella^  nouveau  genre  d'Hymenomycetes  hetcrobasidies.  .  267 

—  Quelques  especes  nouvelles  ou  peu  connues  de  Champignons  extra- 
europ^ens 146 

—  Quelques  points  de  la  classification  des  Agaricinees 12 

—  Une  nouvelle  espece  de  Nevrophyllum 406 

QuELET  (L.).  —  Remarques  sur  les  genres  Ombrophila  et  Guepinia.     ^22 
RozE  (E.).  —  Extrait  d'un  raemoire  d'Antoine  de  Jussieu  sur  le  livre 

d'Heures  d'Anne  de  Bretagne 425 

—  La  flore  parisienne  au  commencement  du  xvil«  siecle,  d'apr6s 
VEnchiridium  botanicum  parisiense  de  Jacob  Cornud.     7,  29,  41^ 

54i76,  94,  115.  132 

—  Le  Jardin  des  Plantes  en  1636 191,210,  218 

Sauvageau  (C).  —  Sur  un  cas  de  protoplasme  intercellulaire  .   .   .  396 
Strasburger  (Ed.).  —  Sur  la  division  des  noyaux  cellulaires,  la  di- 
vision des  cellules  et  la  fecondatioa. 81 

Vallot  (J.).  —  \^Jun^perusphcmicea2Lioxmt,^'^\QX^2^T^ 329 

Van  Tieghem  (Ph.).  —  Hydroleucites  et  grains  d'aleurone 429 

—  Sur  la  limite  du  cylindre  central  et  de  Tecorcc  dans  les  Crypto- 
games  vasculaires 369 

—  Sur  le  dedoublement  de  rendodcrme  dans  les  Cryptogames  vascu- 
laires ;   . 404 

VuiLLEMiN  (Paul).  —  UAscospora  Beijerinckii  et  la  maladie  des 

Cerisiers 355 


Digitized  by 


Google 


Table  tUpkabcH^ue  dis  nomi  d'auteitrs.  i0 

n.  —  Compfes  rendus  (i). 

Arcan.G^li  (C).  —  Sur  le  Saccharomyces  minor  Engel 61 

AaVET-TouVET  (C).  —  Les  Hieracium  dcs  Alpes  trao9aises  ou  ooci- 

dentales  de  TEurope 125 

AVETTA  (C).  —  Contribution  ^  Tanatomie  et  a  Thistologie  de  la  ra- 

cine  et  de  la  tig^e  de  VAntigonon  leptopus  Hook 133 

—  Contributions  a  Tetude  des  anomalies  de  structure  dans  la  radne 

des  Dicotyledones  .  „  .   . 9 

—  Recherches  anatomico-histologiques  sur  la  tige  et  la  radne  de 
VAirapkaxis  spinosa  L 133 

Baillon  (H.).  —  Les  Anacampiis  et  Gymnadenia^  Porigine  de  leur 

retinade 85 

—  Les  feuilles  anormales  des  Gjdfwfwm 8x 

—  Les  Graminecs  a  ovules  ezceptionnels 33 

—  Les  inflorescences  localisees 127 

Bartet  et  VuiLLEMiN.  —  Recherches  sur  le  Rouge  des  feuilles  du 

Pin  sylvestre  et  sur  le  traitement  a  lui  appliquer  ........  41 

Beauvisage.  —  Les  bract^es  des  Cruciferes i 

BasLLOC  (Emile).  —  Les  Diatom6es  de  Luchon  et  des  Pyrdndes  cen- 
trales    33 

Berthblot  et  G.  Andre.  —  Sur  le  phosphore  et  I'adde  phosphod* 

que  dans  la  vegetation 49 

Bbrtrand  (C.  Eg.)  et  Renault  (B.).  —  Recherches  sur  les  Po- 

roxylons ^7^ 

Bullet  (A.).  —  Sur  le  cycle  evolutif  ct  les  variations  morphologiques 

d'une  nouvelle  Bacteriacee  marine 25 

Borzi  (A.).  —  Eremothecium  Cymbalarue,  nouvel  Ascomycete.  .    ,   ,  134 

—  Sur  le  ddveloppement  du  3/iVrt>tf^d?/^ /rw^a  Thur 1 

—  Xerotropisme  dans  les  Fougeres 145 

Brefeld  (Oscar).  —  Recherches  sur  I'ensemble  de  la  Mycologie  ,   ,  69 
Breitfeld  (A.).  —  La  structure  anatomique  des  feuilles  des  Rhodo- 

dendroidees  au  point  de  vue  de  leur  groupement  systematique  et 

de  leur  distribution  gdographique 93 

Briard.  —  Florule  cryptogamique  de  TAube  et  Supplement  au  cata- 
logue des  plantes  de  ce  departement 109 

Brotherus  (V.  F.).  —  MuscinovitranscaspicL  .   .   ^ 54 

Camus  (E.  G.).  —  Catalogue  des  plantes  de  France,  de  Suisse  et  de 

Belgique 34 

Cogniaux  (Alfred).  —  Notice  sur  les  Melastomacees  austro-ameri- 

cainKS  de  M.  Ed.  Andr6 35 

Courchet.(L.).  —  Recherches  sur  les  chromoleucites  .......     135 

Crie  (L.).  —  La  vdgdtation  des  cdtes  et  des  iles  bretonnes,   ....      86 

—  Sur  les  aifinites  des  flores  oolithiques  de  la  France  occidentale  et 

du  Portugal 3 

I.  Leur  pagination  est  celle  de  la  Revue  blbliographique. 


Digitized  by 


Google 


i6o  Table  cUphabetique  des  noms  d'auteurs. 

DangeARD  (P.  A.).  —  Sur  un  nouveau  genre  de  Chytridio^es  para- 
site des  Algues 97 

DURANO  fl'h.).  —  Index  gentrum  phanerogamorum 117 

FUCHE  (P.),  —  Sur  lesbois  silicifies  de  la  Tunisie  et  de  PAlg^rie.   .  128 

Franck  (B.).  —  De  la  valeur  physiologique  des  mycorhizes  ....  136 

—  Sur  de  nouvelles  formes  de  Mycorhiza 17 

Giard  (Alfred).  —  Fragments  biologiques 128 

—  Sur  les  Nephromyces.  genre  nouveau  de  Champignons  parasite  du 
rein  des  Molgulid^es ^ 77 

Grove  (W.  B.).  —  Pimina  novum  Hyphomycetum  genus 98 

GuiGNARD<L.)  et  Charrin.  —  Sur  les  variations  morphologiques  des 

microbes 3 

Harmand  (J.).  *—  Description  des  dififerentes  formes  du  genre  Rubus 

observces  dans  le  departement  de  Meurthe-et-Moselle 87 

Hartig  (R.).  —  Les  parasites  v6getaux  des  racines 61 

Heckel  et  SCHLAGDENHAUFFEN.  —  Sur  le  produit  dcs  laticiteres  des 

Mitnusops  et  des  Payena  compare  a  celui  de  VIsonandra  Guita Hook.  81 

Hervier  (J.).  —  Recherches  sur  la  flore  de  la  Lx)ire 20 

Hildbbranot  (Hermann).  —  Contributions  a  Tanatomie  comparee 

des  Ambrosiacees  et  des  S6necionidees 42 

Hovelacque  (Maurice).  —  Sur  les  propagulesdu  Pinguicula  vulgaris.  35 
ISTVAKFFY  (G.) .  —  De  la  preparation  des  Champignons  en  vue  de 

recherches  scientifiques 121 

Janczbwski  (Ed.  de).  —  Germination  de  \ Anemone  apennina.  ...  81 
Kienitz-Gbrloff  (F.).  —  Les  spores  du  Gymnosporangium  clava- 

riwforme 90 

Largerhbim  (G.).  —  Note  sur  V  Uronema^  nouveau  genre  des  Algues 

d'eau  douce  de  Tordre  des  Chlorozoosporacees 25 

—  Sur  des  Desmidices  du  Bengalc,  avec  des  remarques  sur  la  distri- 
bution geographique  dcs  Desmidiees  en  Asie .    154 

—  Sur  une  espece  nouvelle,  vivant  dans  Teau  douce,  du  genre  Pleu- 
rocapsa  Thuret 63 

—  Sur  une  nouvelle  espece  du  genre  Urocystis  se  developpant  sur 
^Qsjuncus 147 

—  Sw  une  nouvelle  Puccinie  habitant  les  Graminees 75 

Le  Breton  (A.).  —  line  variety  probable  du  Polyporus  obducens  .  .  2 
Leclerc  du  Sablon.  —  Sur  la  formation  des  antherozoides  des 

Hepatiques 57 

Lb  Monnibr  (G.).  —  Sur  les  ovaires  uniloculaires  a  placentas  pari6- 

taux 129 

Lundstroem  (Axel  N.).  —  Les  adaptations  des  plantes  aux  animaux.  36 

—  Les  mycodomaties  dans  les  racines  des  Papilionac6es 49 

Magnus '(P.).— Sur  quelques  especes  du  genre  ^yr^iViWa  Naeg.  .  .  57 
Mangin  (Louis).  —  Sur  la  permdabilite  de  Tepiderme  des  feuilles  pour 

lesgaz. 51 

Marloth(R.).  —  Le  Naras  (Acanihosicyos  horrida  var.  namaquana),  10 

Massalongo  (C).  —  Sur  une  nouvelle  espece  de  Taphrina 91 


Digitized  by 


Google 


Table  aiphahetique  des  noms  d'auteurs,  i6i 

Masses  (Georg^e).  —  Les  Gast6rolichens,  nouveau  type  du  groope 

des  Lichens no 

Maury  (P.).  —  Anatomie  coinpar6e  de  quelqucs  esp^ces  caracteris- 

tiques  du  Sahara  alg^rien loi 

Mbr  (Em.).  —  Des  causes  qui  produisent  I'excentricite  de  la  moelle 

dans  les  Sapins 26 

MoEBius  (M.).  —  Contribution  a  la  connaissance  du  genre  d'Algues 

ChsBiopeltis 138 

—  Sur  quelques  Algues  d'eau  douce  et  adriennes  recueillics  i  Por- 
torico 138 

MOELLBR  (A.).  —  Sur  la  culture  d'Ascomycetes  formant  des  Lichens 

sans  Algues 44 

Petersen  tO.  G.).  —  Structure  de  la  tige  chez  XEzgersia  huxifolia 

Hook 148 

—  Sur  Tanatomie  des  Caryophyllac6es .  147 

PiROTTA  (R.).  —  Sur  la  structure  ies  feuilles  des  Dasylirion  ....  139 

—  Sur  le  genre  A^<?/^/^r/a  de  Carriere »  4 

Planchon  (L.).  —  Etude  sur  les  produits  de  la  famille  des  Sapot6es.  105 
Reinsch  (P.  F.).  —  Species  et  genera  nova  Algarum  ex  insula  Geor- 
gia ausirali, 82 

RouY  (G.).  —  Suites  i  la  Flore  de  France  de  Grenier  et  Godron  .  .  20 
Sauvageau  (C.).  —  Sur  la  pr6sence  de  diaphragmes  dans  les  canaux 

acriferes  de  la  racine 22 

SCHENCK  (H.).  —  Contributions  a  la  connaissance  des  Utriculaires  .  22 
ScHLiCHT  (Alb.) .  —  Nouveaux  cas  de  symbiose  des  racines  avec  les 

Champignons 140 

ToNi    (I.  B.  de).  —  Sur  une  curieuse  Fleur  d*eau  observ6e  k  Panne.  78 

—  Sur  un  genre  nouveau  (Hansgirgia)  d'Algues  aeriennes 123 

Underwood  (Lucien  M,).  —  La  distribution  des  Isoetes 64 

Vaizey  (J.  Reynolds).  —  Sur  Tanatomie  et  le  d^veloppement  du  spo- 

rogone  des  Mousses 103 

Van  Tieghem  (Ph.).  —  Sur  les  poils  radicaux  g6mines 7 

VuiLLEMiN  (P.).  — Les  tubercules  des  Legumineuses 153 

—  Etudes  biologiques  sur  les  Champignons 13 

Went  (F.  A.  F.  C).  —  La  multiplication  des  vacuoles  normales  par 

voie  de  division 113 

Wills  (N.). —Communications  algologiques 27,  38 

WoRONiN  (M.).  —  Sur  la  maladie  causae  par  des  scl^rotes  dans  les 

baies  de  Vaccinium , ,  149 

ZUKAL.  —  Note  pr61iminaire  sur  le  dcveloppement  du  Penicillium 

crusiaceum  Lk.  et  de  quelques  especes  ^Ascobolus 155 


Digitized  by  LjOOQIC 


Digitized  by  LjOOQIC 


TABLE  ALPHAB^TIQUE  DE8  MATItRES 


(Les  articles  precedes  du  signe  %  soni  des  c&mptes  rendus;  Uurpaginaium 
est  celle  de  la  Revue  6ibliografikique ,) 

Acide  lactiqoe  (Emploi  de  V)  pK)ur  Petudc  des  Algncs  sedies  ....     448 
Adoxa  Moschatellina  (Remarque  sur  la  place  de  T)  dans  la  classifica- 
tion, par  M.  L.  Morot 275 

^  Adaptations  des  plantes  aux  animaux,  par  M.  Lundstroem  ...      36 
Agaricinecs   (Qtielques  points  de  la  classifK:ation  des),  par  M.  N. 

Patouillard 13 

Aleurone  (Hydroleucites  et  grains  d'),  par  M.  Ph.  Van  Tieghem  .   .     429 
^  Algnes   d'ean  douce   et  a^ricnnes  rccucillics  a  Portorico  (Sur 

quclques),  par  M.  M.  Mobbius 138 

Algues   du   voyage   aa    golfe  de  Tadjoura   rccueillies  par  M.  L. 

Faurot,  par  M.  Ed.  BoRNET -.  . 17 

Algues  inferieurcs    (La  seznalite   chez  quclques),   par   M.    P.  A, 

Dangeard. 350,  383,    415 

Algues  perforantes  (Note  sor  deux  nouveaux  genres  d'),  par  M.M. 

BoRNET  et  Flahault i6i 

Algues  seches  (Emploi  de  I'acide  lacdqoe  pom-  I'ctude  des) 448 

Aloes  (Le  tissu  secr6tear  des),  par  M.  G.  Macqret  . 379 

91^  AnacampUs  et  Gymnadema  (Les) ;  rorigine  de  leur  r^tinacle,  par 

M.  H.  Baillon 85 

^  Anatomie  comparee   de   quelques    especes  caract^isttques    du 

Sahara  alg6rien,  par  M.  P.  Maury loi 

^  Anatomie  comparee    des  Ambrosiacces   et    des    Scn6cionidees 

(Contributions  a  T),  par  M.  H.  Hildebrandt 42 

^  Anatomie  des  Caryophyllacees,  par  M.  O.  G.  Petersen  ....     147 
Anemone  nemorosa  (Sur  une  forme  a  grandcs  fleurs  de  V)  observ6e 

dans  le  ddpartement  duNord,  par  M.  L.  Morot 4117 

<3t  Antherozoides  des  Hepathiques    (Sur  la  formation  des),  i>ar  M. 

Leclerc  du  Sablon 57 

91^  Aniigonum  lepiopus  (Contribution  k  I'anatomie  et  a  Thistologic  de 

la  racine  et  de  la  tige  de  T),  par  M.  C.  Avetta 133 

Asa  Gray,  par  M.  P.  Duchartrb - 133 

9|^  Aseoholus  (Note  pr61iminaire  sur  le  d^veloppement  du  PenUilliMm 

crustaceum  Lk  et  de  quelques  especes  d'),  par  M.  ZUKAL  ....     155 
Ascospora  Beijerinckii  (L')  et  la  maladie  des  Cerisicrs,  par  M.   P. 

VuiLLBMiN.  .  . 355 

9|^  Airapkaxis  spinosa  (Recherches  anatomico-histologiqaes  sor  la 

tige  et  la  racine  de  T)-,  par  M.  C  Avetta  :   .  •.  >  i  \ 133 

Avoines  (Maladie  vermiculaires  des) 237 

Bary  (A.  de),  par  M.  }^Yi.  Bornbt 57 


Digitized  by 


Google 


1 64  TaAle  alphabeiique  des  ntaiiergs. 

^  Bois  silicifi^  (Sur  les)  de  la  Tunisie  et  de  TAlg^ric,  par  M.  P 

Fliche 128 

Bourgeons  (Observations  sur  le  d^veloppement  des  fleurs  dans  les), 

par  M.  L.  Mangin 120 

^  Bract^es  des  Crucifcres  (Les),  par  M.  Bbauvisage  , 1 

Camiilea  (Le  genre)  et  ses  allies,  par  M.  N.  Patouillard 49 

*  Caryophyllacdes  (Anatomic  des),  par  M.  O.  G.  Petersen  ....     147 

Castration  parasitaire  (La) 448 

^  Catalogue  des  plantes  de  France,  de  Suisse  ct  de  Belgique,  par 

M.  E.  G.  Camus 34 

^  Chsfiopeltis  (Contribution  a  la  connaissance  du  genre  d'Algues), 

parM.  M.  Mobbius 138 

Champignons  (Especes  nouvelles  de),  par  M.  N.  Patouillard  ...  216 
^  Champignons    (Etudes    bjologiqucs    sur   les),    par  M.  P.  VuiL- 

LBMIN 13 

Champignons  des  environs  de  Nice  (Note  sur  deux  nouvelles  especes 

de),  par  M.M.  Boudier  et  Patouillard 445 

^  Champignons  en  vue  de  recherches  scientifiques  (Dela  preparation 

des),  par  M.  G,  IsTVANFFY 121 

Champignons  exira-europeens  (Quelques  especes  nouvelles  ou  peu 

connues  de),  par  M.  N.  Patouillard  . 146 

Champignons  hdt^robasidies  (Observations  critiques  sur  les),  par  M 

J.CpSTANTiN 229 

^  Chromoleucites  (Recherches  sur  les),  par  M.  L.  Courchet  ...  135 
Chjtridiac6es  (Sur  un  genre  nouveau  de)  parasite  des  uredospores 

de  certaines  Ur^dinees,  par  M.  G.  Lagerhbim 432 

^  Chytridinees  (Sur  un  nouveau  genre  de)  parasite  des  Algues,  par 

M.  P.  A.  Dangeard 97 

Clavaires  (Note  sur  deux  especes  nouvelles  de), par  M.M.  E.  Boudibr 

etN.  Patouillard 341 

^  Communications  algologiques,  par  M.  N.  WiLLB 27,      38 

Courbure  des  plantes  (Quelques  mots  sur  la),  par  M.  F.  Elfving.   .     197 

^  Cruciferes  (Les  bract^es  des),  par  M.  Bbauvisage i 

Cryptogames  vasculaires   (Sur  la  limite  du  cylindre  central  et  de 

Tecorce  dansles),parM.  Ph.  Van  Tibohem 369 

Cryptogames  vasculaires  (Sur  le  dedoublement  de  Pendoderme  dans 

les),  par  M.  Ph.  Van  Tieghem 404 

Cyperacees  (Les)    de  TEcuador  et  de  la  Nouvelle-Grenade  de  la 

collection  de  M.  Ed.  Andre,  par  M,  P.  Maury 389,    418 

D'Ain-Sefra  a  Djenien-bou-Resq,   voyage  botanique  dans  le  Sud- 

Oranais,  par  M.M.  Ed.  Bonnet  et  P.  Maury 277,    312 

4^  Dasylirion  (Structure  des  feuilles  des),  par  M.  R.  PiROTTA.  .  .  ,  139 
^  Desinidiees  du  Bengalc  (Sur  des),  avec  des  remarques  sur  la  dis- 
tribution geographique  des  Desmidiees  en  Asie,    par   M.   G. 

Lagbrhbim  9^»*.  •••.•••.••••• 154 

D6veloppement  des  couches  annuelles  dans  les  Sapins  (De  Tinfluence 

de  Texposition  sur  le),  par  M«  Emilb  MfiR 165,     184 


Digitized  by 


Google 


Table  aiphabetique  des  matieres,  165 

Dcveloppcment  des  fleurs  dans  les  bourgeons  (Observations  sur  le), 

par  M.  L.  Mangin i,      20 

^  Diaphrag^es  dans  les  canauxaerif^res  de  laracine  (Sur  la  presence 

dc),  par  M.  C.  Sauvageau 22 

^  Diatomees  de  Luchon  et  des  Pyrenees  centrales  (Les),  par  M. 

Emile  Belloc . 33 

•^  Distribution  geographique  des  Desmidi^es  en  Asie,  par  M.  G. 

Lagbrheim 154 

Division  des  noyaux  cellulaires  (Sur  la),  la  division  des  cellules  et  la 

fepondation,  par  M.  Ed.  Strasburger.  . 81 

%  Eggersia  buxi folia  (Structure  de  la  tige  chez  T)  par  M.  O.  G. 

Petersen 148 

Emploi  dc  racide  lactique  pour  I'itude  des  Algues  seches 448 

Emploi  des  substances  restneuses  pour  la  conservation  des  prepara- 
tions microscopiques 387 

Endodermc  (Sur  le  d6doublement  de  V)  dans  les  Cryptogames  vascu- 

laires,  par  M.  Ph.  Van  Tibghem  .  .   .  * 404 

Enveloppes  cellulaires  (Note  sur  les)  dans  les  Nostocaceesfilamenteuses, 

par  M.  M.  Gomont 43 

^  Epiderme  des  feuilles  (Sur  la  permeability  de  F)  pour  les  gaz,  par 

M.  L.  Mangin 51 

Eranlhemum  nouveau  du  Gabon  (Sur  un),  par  M.  P.  Maury 264 

^  Eremotkeci'um  Cymbalaruf,  nouvel  Ascomycete,  par  M.  A.  BORZI.  134 
Euglena  (Sur  le  genre)  et  sur  sa  place  dans  la  classification,  par 

M.  A.  G.  Garcin , 342 

^  Excentricit6  de  la  moelle  dans  les  Sapins  (Des  causes  qui  pro- 

duisentn,  parM.  E.  Mer 26 

Fecondation  (Sur  la  division  des  noyaux  cellulaires,  la  division  des 

cellules  et  la),  par  M.  Ed.  Strasburger 81 

Figuier  i  fruits  souterrains  (Sur  un),  par  M.  Ed.  Burbau 213 

%  Fleur  d'eau  observce  k  Panne  (Sur  une  curieuse),  par  M.  J.  B. 

de  Toni 78 

^  Flore  de  France  de  Grenier  et  Godron  (Suites  a  la),  par  M.  G. 

RouY 20 

^  Flore  de  la  Loire  (Recherches  sur  la>,  par  M.  J.  Hervier  ....  20 
Flore  des  collines  d'Artois  (Contributions  nouvelles  a  la),  par  M. 

rABBEMASCLEF i    .    .    .    .    i    271,  304,  324,   342,     359 

Flore  parisienne   (La)  au  commencement  du  XVII®  siecle,  d'aprte 

XEnchiridium  boianicum  parisiense  dc  JACOB  CORNUTI,  par  M.  E. 

RozE 7,  29,  41,  54,  76,  94,  "5i    132 

•^  Flores  oolithiques  dc  la  France  dccidentale  et  du  Portugal  (Sur 

les),  par  M.  L.  Crie 3 

^  Florule  cryptogamique  de  TAube,  par  M.  Briard 109 

^  Fougeres  (Xdrotropisme  dans  les),  par  M.  A.  BoRZi 145 

Fossiles  (Notice  sur  les  plantes)  desgres  tertiaires  de  Saint-Satumin, 

par  M,  TAbbA  BouLAY ,   .  \ .  121,  151,    170 

^  Fragments  biologiques,  par  M.  A.  Giard 128 


Digitized  by 


Google 


i<56  Table  alpkabeiique  des  moHeres, 

Fruit  des  Solandes  (Surle),  parM.  A.  G.  Garcin io8 

'3f^  Gast^rolichens  (Les),  nouveau  type  du  groupe  des  Lichens,  par 

M.  G.  Massee iio 

Geographie  botanique  du  Nord  de  la  France  (Etudes  sur  la),  par  M. 

TAbbe  Masclep 177,  2f)0,  234,  246,  409,  440 

4ff  Germination  de  VAnentone  aptftnina^  par  M.  Ed.  de  Janczewski  81 
^  Graminees  a  ovules  exceptionnels  (Les),  par  M.  HL  Baillom  ...  33 
Gres  tertiaires  de  Saint-Satumin  (Notice  sur  lesplantesfossilesdes), 

par  TAbbe  Boulay 121,  151,  170 

Guepinia  (Remarques  sur  les  genres  Omhrophila  et) ,  par  M.  L.  Quelet.  3 22 
^  Gymnadenia  (Les  Anacampiis  et) ;  Torigine  de  leur  r6tinacle,  par 

M.  H.  Baillon 85 

^  Hansgirgia  (Sur  un  genre  nouveau  d'AIgues  a^riennes),  par  M. 

J.  B.  de  Tom 123 

•31^  Hepatiques  (Sur  la  formation  acs  a^therozoides  •des),    par    M. 

Leclerc  du  Sablon 57 

Herborisations  aux  environs    de  Montpellier  (Les),   par    M.  Ch. 

Flahault 34»      97 

^  Hieracium  (Les)  des  Alpes  frani^aises  ou  occidentales  de  TEurope.  125 

Hydrolcucitcs  et  grains  d'aleurone,  par  M.  Ph.  Van  Tieghem  .   .  .  439 

^  Index  generamphanerog(tmorum,^2S^/Y^,\^X5?ih^li 117 

^  Inflorescences  localisees  (Les),  par  M.  H.  Baillon 1 27 

Irpex  fusco'violaceus  Fr.  (Note  sur  Tidentit^  specifique  du  P^/y/>t7r«j 

abietinus  Fr.  et  de  I*),  parM.  L.  MoROT 30 

9|f /ji?^/^j  (La  distribution  des),  par  M.  L.M.  Underwood 64 

Jardin  des  FHantes  en  1636  (Le),  par  M.  E.  Roze 191,210,  318 

funiperus  phanicea  i  forme  spriculaire  (Le),  par  M.  J.  V ALLOT  ...  329 
^  Keieleria  de  Carriere  (Sur  le  genre),  par  M.  R.  PlROTTA  ....  4 
^  Laticiferes  (Sur  le  produit  des)  des  Mimusops  et  des  Payena  com- 
part a  celui  de  VIsonandra  Guita,  par  MM.  Heckel  et  SCHLAG- 

DENHAUFFEN 8l 

Lefrovia,  genre  nouveau  de  Mutisiac6es,  par  M.  A.  Franghet.  .  .  377 
^  Lcgumineuses  (Les  tuberculesdes),  par  M.  P.  Vuillemin.   ...     153 

Legumineuses  (Sur  le  periderme  des>,  par  M.  H.  Douliot 71 

%  Lichens  sans  Algues  (Sur  la  culture  d'Ascomycetes  formant  des), 

par  M.  A.  Moeller 44 

Limite  du  cylindre  central  et  de  Tecorce  dans  les  Cryptogames  vascu- 

laires  (Sur  la),  par  M.  Ph.  Van  Tieghem 369 

^  Maladie  causce  par  des  scl6rotes  ^ans  les  baies  de  Vaccinmm  (Sur 

la),  par  M.  Worontn. 149 

Maladie  des  Cerisiers    (^Ascospora  Beijerinckii  et  la),,  par  M.  P. 

Vuillemin 255 

Maladie  vermiculaire  des  Avoines 237 

%  Melastomacees  austro-am6ricaines  de  M.  Ed.  Andre  (Notice  sur 

les),  par  M.  A.  Cogniaux 35 

Memoire  d'Antoin'-  de  Jussieu   (Extrait  dHin)  sur  le  livre  d'Heures 

d'Anne  de  Bretagne,  par  M.  E.  RozE 425 


Digitized  by 


Google 


Tabh  eapkmhetiqiu  d^  wtatteres.  167 

^  Microbes   (Sur  Ics  variaticMis  rooq^hologiques  dcs),    par  M.M» 

GuiQNARD  et  Charrin 3 

^  MicroehsBfe  grisea  (Snr  le  dcveloppement  du),  par  M*  A.  BORZI   .  i 

^  Muscinovi transcasp9ci^^^ryi.y.¥.^^QrT¥XXiXiS 54 

Mutisiacees  {Lefrovia^  genre  nouveau  de),  par  M*  A.  Franchbt  .   .  377 

Mutistac6es  du  Yun-nan  (Les),  par  M.  A.  Franchet 65 

^  Mycodomaties  dans  les  racines  dcs  Pafnlionac^cs  (Les),  par  M. 

LUNDSTROBM •    .    .    .  49 

*  Mycoloj^e  (Recherches  sur   Tensenible  de  la),   par  M.  O.  Bbe- 

FELD 69 

^  Mycorhiza  (Sur  de  nouvellea  formes  de>,  par  M.  B.  FliANK  ...  17 

^  Mycorhizes  (De  la  valeur  morphologique  des),  parM.  B.  PrAMK.  136 
^  Naras  (Le),  Aecmik&sieyos  Aarrida  rar.  namoftumOj  par  M.  R. 

Marloth 10 

^  Nepkramyees  (Sur  les),  g^nre  nouvcau  de  Champigfoon  parasite 

du  reht  dcs  Molgnlid^cs 77 

NevrophyUnm  (Une  nouvellc  esp^cede),  parM.  N.  Patouillard  .   .  406 

Nomenclature  (Question  de),  par  M.  E.  Malinvaui> 447 

Nostocacees  filamentenses  (Note  sur  les  cnveloppes  celholaires  dans 

les),  par  M.  M.  Gomont   .   .   .   .  • 43 

Noyaux  celhrlaircs  (Sur  la  division  dcs),  la  division  des  cellales  ct  la 

fecondation,  par  M.  Ed.  Strasburger 81 

OmhrtTphila  et  Guepmia  (Remarques  sur  les  genres),  pai*  M,   L. 

QUELBT 322 

X  Orchis  Timhattana^  par  M.  E.  G.  CABfUS • 349 

^  Ovarres  uniloculaires  k  placentas  parictaux  (Sur  les),  par  M.  G. 

LE  Mqnnier 129 

^  Ovules  exceptionnels  (Les  Gramin^es  a),  par  M.  H.  Baillon  ,  .  33 
4^  Papilionac6es  (Les    mycodomaties  dans  les  rachiefl  des),  par  M. 

Lundstroem 49 

Papulaspora  (Note  sur  un),  par  M.  J.  Costa jthn 91 

^  Parasites  veg-^taux  des  racines  (Les),  par  M.  R,  Hartig 61 

Parmelia  periaia  (Note  sur  le)  et  quelqncs  especes  affines,  par  M. 

W.  Nylander , 33 

^  Penicilltt9m  crusiaeeum  Lk.  (Note  pr^liminaire  sur  le  developpe- 

ment  du)  et  de  qudques  espices  ^AscohobiSy  par  M.  ZuKAU.   ,   ,  155 

Periderme  (Note  sur  la  formation  du),  parM.  H.  Douliot 158 

Periderme  des  Lcgunrineuses  (Sur  le),  par  M.  H.  DOULIOT  .  .   .   •   .  71 

Peridiniens  et  leurs  parasites  (Les),  par  M.  P.  A.  Dangeard.  .126,  141 
^  PermeabiKte  de  Tepiderme  des  feuilles  pour  les  gaz  (Sur  la),  par 

M.  L.  Mangin  '.  •. 31 

^  Phosphore  (Sur  le).et  Tacide  phosphorique  dans  la  v6g6tation,  par 

MM.  BERTHBLOT-etG.  Andre  .......  ^  .  ^ 49 

Pilacre  (Note  sur  le  vraf  genre)  et  la  place  qu'il  doft  occupcr  dans 

les  dassi^cations,  par  M.  E.  Boudier ,  .  261 

^  Piminay  novum  Hyphomycetum  gfcnus,  par  M.  Groyb 98 

Planchon  (Notice  sur  J.  E.),  par  M»  L.  Morot 220 


Digitized  by 


Google 


i68  Table  aiphabetique  des  matieres. 

^  Pleurocapsa  (Sur  une  espece  nouvellc,  vivant  dans  Teau  douce, 

du  genre),  par  M.  G.  Lagerheim 63 

9[f  Foils  radicaax  g6mincs  (Sur  Ics),  par  M.  Ph.  Van  Tibghem  ...  7 
Polyporus  ahieHnus  Fr.  (Note  sur  ridcntitesp6cifique  du)  ct  de  Virpex 

fuscO'violaceus  Fr.,  par  M,  L.  Morot 30 

Polyporus  obducens  (Une  variete  probable  du),  par  M.  A.  Lb  Breton  2 
^  Poroxylon  (Recherches  sur  les),  par  MM.   C.  E.  Bertrand  et 

Renault 53 

Prasophyllum  cultive  au  Museum  d^Histoire  naturelle  (Sur  un),  par 

M.P,  Maui^y.  ,  . 301 

^  Preparation  des  Champignons  en  vue  de  recherches  scientifiques 

(Dela),  par  M.  G.  Istvanffy 121 

Preparations  microscopiques  (L^emploi  des  substances  resineuses  pour 

la  conservation  des) 387 

9if  Propagulcs  du  Pinguicula  vulgaris  (Sur  les),  par  M.  Hovelacque  35 
Protoplasmc  intercellulaire  (Sur  un  cas  de),  par  M.  C.  Sauvageau.  .  396 
Prototremellay  nouveau  genre  d'Hym^nomycctes  het^robasidies,  par 

M.  N.  Patouillard 267 

^  Puccinie  habitant  les  Graminees  (Sur  une  nouvelle),  par  M.  G. 

Lagerheim 75 

^  Racine  des  Dicotyl^dones  (Contributions  i  Tetude  des  anomalies 

de  structure  dans  la),  par  M.  C.  AVETTA 9 

^  R6tinacle  (Les  Anacamptis  et  Gymnadenia  ;  origine  de  leur),  par 

M,  H.  Baillon 85 

4k  Rhododendroidees  (La  structure  anatomique  des  feuilles  des)  au 

point  de  yue  de  leur  groupement  systematique  et  de  leur  distribu- 
tion geogr^phique  93 

^  Rouge  des  feuilles  du  Pin  sylvestre  (Recherches  sur  le)  et  sur  le 

traitement  a  iui  appliquer,  par  MM.  Bartet  et  VuiLLEiflN.    ...      41 
^  Ruhus .  (Description  des  dififerentes  formes  du  genre)  observees 

dans.l^  departement  de  Meurthe-et-Mosclle,  par  M.  J.  Harmand.      2rj 

^  Sacckaromyces  minor  (Sur  le),  par  M.  C.  Arcangeli 61 

9|&  Sapotees  (Etude  sur  les  produits  de  la  famille  des),   par  M.  L. 

Planchon 105 

Saussurea  du  Yun-nan  (Note  sur  les),  par  M.  A.  Franchet  309,  337,  353 
4^  ScMinaia  (Sur  quelques  especes  du  genre),  par  M.  P.  Magnus  .  .  57 
^  Sclerotc?  dans  les  baies  de  Vaccinium  (Sur  la  maladie  causee  par 

des)  par  M,  Woronin 149 

Sexualite   chez  quelques   Algues  inferieures  (La),    par  M.   P.   A. 

Dangeard 35o»  3^3i    4i5 

Solan^es  (Sur  le  fruit  des),  par  M.  A.  G.  Garcin 108 

9|^  Species  et  genera  nova  Algarum  ex  insula  Georgia  australi^  par 

M.  Reinsch 82 

4^  Spores  du   Gymnosporangium   clavariwforme    (Les),     par    M. 

Kienitz-Gerloff 90 

^  Sporogone  des  Mousses  (Sur  Tanatomie  et  le  developpement  du), 

par  M.  J.  Reynolds  Vaizey 103 


Digitized  by 


Google 


Table  alphabeiique  des  maHeres.  169 

•5if  Structure  de   la  tige   chez  \Eggersia  buxifolia^  par  M.  O.  G. 

Pbtbrsbn 148 

^  Structure  des  feuilles  des  Z?<wy//ri(^i»,  par  M.  PiROTTA 139 

^  Symbiose  des  racines  avrc  les  Champignons  (Nouveau  cas  de), 

par  M.  A.  Schlicht 140 

^  Taphrina  (Sur  une  nouvelle  especede),  par  M,  C.  Massalongo.      91 

Tissu  s6crcteur  des  Alote  (Le),  par  M.  G,  MAcqrbt 379 

^  Tubercnl<*s  des  Legumineuses  (Les),  par  M.  P.  Vuillbmin  ...  153 
^  UrocysUs  se  dcveloppant  sur  des  /uncus  (Sur  une  nouvelle  espece 

du  genre),  par  M.  G.  Lagbrhbim 147 

^  Uronema  (Note  sur  T),  nouveau  genre  des  Algues  d'eau  douce  de 

Tordre  des  Chlorozoosporac^es,  par  M.  G.  Lagbrhbim 25 

^  Utriculaires  (Contributions  k  la  connaissance   des),  pat*  M.  H. 

SCHENCK 23 

^  Vacuoles  normales  (La  multiplication  des)  par  voie  de  division, 
par  M.  Wbnt 113 

^  Variations  morphologiques  des  microbes  (Sur  les),  par  MM. 
GuiGNARD  et  Charrin 3 

^  Variations  morphologiques  d'une  nouvelle  Bacteriac6e  marine 
(Sur  le  cycle  evolutif  et  les),  par  M.  A.  Billet 25 

■31^  Vegetation  des  c6tes  et  lies  bretonnes  (La),  par  M.  L.  Crie.   .   .      86 

^  X6rotropisme  dans  les  Fougeres,  par  M.  A.  Borzi 145 


Digitized  by  LjOOQIC 


Digitized  by  LjOOQIC 


TABLE  ALPHABETIQUE  DES  N0M8  DE  PLANTES 


{Les  noms  des  especes  etvarietes  nouvellessont  imprimes  en  caract^es  gras. 
Les  nomhres  enire  parentheses  correspondent  a  la  pagination  de  la 
Revue  bibliograpkique,) 

Abies,  (4),  (6). —  A.  jezoensis,  (4).  —  Abilg-aardia  monostachya,  418.  — 
Acacia  Brongniarti,  157,  171.  —  A.  microphylla,  157,  173.  —  A  Saporfce, 
157,  171,  173.  —  Acacioxylum  antiquum,  (128).  —  Acalypha  indica,  (65). — 
ACANTHACEES,  264.  —  Acanthosicyos  horrida  var,  namaquana,  (10).  — 
Acanthus  mollis,  195.  — Acer  monspessulannm,  38.  — A.  Pseudo-Platanus, 
29.  —  Achillea  Ag^ratum,  211.  —  A.  cretica,  211.  —  A.  Millefolium,  56.  — 
A.  nobilis,  211.  —  A.  Ptarmica,  56,  196,  343.  —  A.  tomentosa,  211.  — 
Achlys,(52). —  Achras  Sapota,  (106),  (107).  —  Acladium  pulvinatum,  (i  10).  — 
Acokanthera,  (59).  —  Aconitumj  (7).  —  A.  Cammarum,  211.  —  Acorus 
Calamus,  196.  —  Acroblaste,  ^124).  —  Acrostichum  Eggersii,  (31).  — 
Actaea  spicata,  210,  274.  —  Actinotrichia  rigida,  20.  —  Adiantum,  372.  — 
A.  pedatum,  210.  —  Adonis  aestivalis,  273,  298.  —  A.  autumnalis,  9,  273.  — 
A.  flammea,  273.  —  A.  microcarpa,  280,  298.  —  Adoxa  Moschatcllina,  105, 
275.  —  iEcidium  Bunii,  (no).  —  M,  nymphoides,  (no).  —  -^gilops  ovata, 
107,  291,  321.  —  M,  triuncialis,  107.  —  iEgopodium  Podagraria,  54.  — 
iEsculus,  (100).  —  iE.  Hippocastanum,  211.  —  iEthionema  pyrenaicum, 
(20).  —  Agaricusmellcus,  (62).  —  Agave,  99.  —  A.  americana,  2n. —  Agri- 
monia  Eupatoria,  43.  — Agropynim  acutum,  249,  250.  —  A.  junceum,  249.  — 
A.  littorale,  249.  —  A.  pungens,  249,  250.  —  A.  pycnanthum,  249,  250.  — 
Agroslemma  coronaria,  195.  — A.  Githago,  12.  —  Agrostisalba  f  ^r.  mari- 
tima,  444.  —  Ail,  89.  —  Ailantus,  217.  — Ainsliaea,  65.  —  A.  angustifolia,  70. 

—  A.  fragrans,  66.— A.  lancifolia,  70.  —  AinslisBapertyoides  Franchet,70.  - 
A.  pteropoda,  66, 69,  70.  —  AinslisBa  jrtumanensis Franchet, 70.  —  Aira cas- 
pitosa,  432.  —  A.  canescens,  120.  —  A.  caryophyllea,  366.  —  A.  praecox, 
366.  —  Aizoon  hispanicum,  293,  314.  —  Ajuga  Chamsepitys,  96, 360.  —  A.  Iva , 
318.  —  A.  reptans,  96,  106.  —  Alaria  esculenta,  (87).  —  Albyzzia  ebumea, 
72.  —  Alchemilla  vulgaris,  325. —  Alicularia  scalaris,  (57).  —  Alisma  Dama- 
sonium,  196.  —  A.  Plantago,  117,  i0.  —  A.  ranunculoides,  362.  —  Alkan- 
na  lutea,  41.  —  Allium  fistulosum,  89.  —  A.  karataviense,  (84).  —  A.  Moly, 
194,  (21).  —  A.  oleraceum,  363,  368.  —  A.  polyanthum,  107.  —  A.  roseum, 
107.  —  A.  sativum,  194,  291.  —  A.  Scorodoprasnm,  119,  194.  —  A.  stric- 
tum,  (21).  —  A.  subhirsutum,  194.  —  A.  triquetnim,  194.  —  A.  ursinum, 
119,  194,  362.  —  A.  victoriale,  194.  —  A.  vineale,  119,  363.  —  Almis,  172. 

—  A.  glutinosa,  117.  —  Aloe,  {135).  —  A.  socotorina,  381.  —  A.  vulgaris, 
380.  —  Aloes ^  379.  —  Alopecurus  arundinaceus,  (21).  —  A.  geniculatus, 
105.  —  A.  pratensis,  120.  —  Alsine  procumbens,  281,  290,  293,  300. —  Al- 
sophila  dubia,  (15).  —  Alstrcemeria  psittacina,  (32).  — Althaea  officinalis, 
29.  —  Alyssum  calycinum,  10,  304.  —  A.  campestre,  281,  284,  290,  299.  — 
A.  granatense,  290,  294,  299.  —  A.  incanum,  304.  —  A.  linifolium,  279, 
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399.  —  A.  macrocalyx,  284,  287,  293,  299.  —  A.  maritimum,  102,  (87).  — 
A.  scutigferum,  279,  299.  —  A.  serpyllifolium,  (47).  —  Amandier^  102.  — 
Amanita  Cassarea,  (no). —  A.  strobiliforinis,(iio).  —  Amarantus  Blitum^ 
116.  —  A.  caudatus^  195,  (49).  —  A.  prostratus, (9).  —  A.  pyramidalis, 
(49).  — A.  retroflexus,  361,  368.  — A.  tricolor,  195.  — Amarylliuees,  99, 
(58).  — Amberboa  crupinoides,  282,  290,  316. —  Amblyocalyx,  (59). —  Am- 
brosia maritima,  211.  —  A.  trifida,  (49).  —  Ammi  majus,  54,  326.  —  A. 
Visnaga,  314.  —  Ammochloa  subacaulis,  321.  — Ammophila  arenaria,  235, 
249.  —  Amphilophium  paaiculatum,  (9).  —  Amphispha'.ria  anceps,  (109). — 
A.  heteromera,  (109).  —  Amygdalees,  i,  26,  28,71.  —  Amygdalus  persica, 
27, 28.  — Ampelidees,  108.  —  Anabasis  aretioides,  281, 283,  285,  286,  319.  — 
A.  articulata,  (loi).  —  Anacamptis  pyramidalis,  (85).  —  Anacardium  occi- 
dentale,  (36).  —  Anacyclus  Pyrethrum,  295,  315.  —  Anagallis  arvcnsis,  361. 
—  A.  arvensis  var,  caerulea,  290,  317.  —  A.  caerulea,  39,  78,  103.  -  A. 
phxnicea,  78.  —  A.  tenella,  78.  —  Anchusa  semper virens,  346.  —  Andro- 
meda polifolia,  (19).  —  Andropogfon  hirtus,  285,  320.  —  A.  laaiger,  321.  — 
Androsacc  alpina,  (21).  —  A.  maxima,  291,  295,  317.  —  Androsaemum  offi- 
cinale, 210.  —  Andryald  integrifolia  var.  tenuifolia,  285,  290,  316.  —  Anei- 
mia,  372.  — A.  subcretacea,  123.  —  Anemone  apennina,  195,  (81).  —  A. 
Coronaria,  106,  195. —  A.  Hepatica,  195.  — A.  hortensis,  195,  —  A.  nemo- 
rosa,  9,  104,  407,  408,  (81).  —  A.  palmata,  195.  —A.  Pulsatilla,  9,  106,  195, 
273,  367.  —  A.  ranunculoides,  (81).  —  A.  sylvestris,  195,  408. —  A.  trifolia, 
195.  — •  A.  vernalis,  195.  —  Angelica  sylvestris,  54,  104.  —  Angiopteris, 
373.  —  Anisonema,  351.  —  Anneslia  Quetzal,  (45).  —  Annularia  Fenzlii, 
(no).  —  Antennaria  dioica,  56.  —  Anthostomella  Berberidis,  (80).  — A. 
conorum,  (109).  —  Anthriscus  vulgaris,  106,  295,  314,  328.  —  Anihurium 
Lawrenceanum,  (16). —  Anthurium  Scherzerianum,  (123).  —  Anthyllis cyti- 
soides,  38.  —  A.  Vulneraria,  42,  308.  —  Antigonon  leptopus,  (10),  (133).  — 
Antirrhinum  majus,  104,  348.  —  A.  Orontium,  95,  282,  318,  347.  —  A.  ramo- 
sissimum,  281,  285,  287,  318.  —  Antithamnion  Plumula,  (16).  —  Anvillea 
radiata,  281,  315,  (loi).  —  Apeibopsis  Decaisneana,  156.  —  Aphyllanthes 
monspeliensis,  107.  —  Apium  graveolcns,  54,  201,  203,  207,  209.  —  Apo- 
CYNBES,  loi.  —  Apocjmophyllam  ligerinom  N.  Boulay,  155,  171.  —  A.  ne- 
riifolium,  155,  171,  173.  —  A.  ochrosioides,  173.  —  Apocynum  cannabi- 
num,  211.  —  A.  venetum,  211.  —  Apteranthes  Gussoneana,  287,  317.  — 
Aquilegia  Reuteri,  (20). —  A.  vulgaris,  195,  274.  —  Arabis  auriculata,  294, 
298.  —  A.  auriculata  var,  dasycurpa,  290,  298.  —  A.  hirsuta,  10,  275.  — 
A.  sagittata,  275.  —  A.  Thaliana,  102.  —  Araliacees,  (45).  —  Araucaria 
imbricata,  (52).  —  Araucarioxylon  aegyptiacum,  (128).  —  Araucarites  Du- 
chartrei,  173.  —  A.  Roginei,  124.  —  A.  Sternbergii,  124,  173.  —  Arbutus 
Unedo,  38.  —  Arceutobium  Oxycedri,  295,  319.  —  Arenaria  Lloydii,  410. 

—  A.  serpyllifolia,  294,  300.  —  A.  serpyllifolia  var,  macrocarpa,  410,  414. 

—  Argania,  (105).  —  A.  Sideroxylon,  (107).  —  Argemone  mexicana,  21 1. 

—  Argyrolobium  uniflorum,  297,  312,  (loi).  —  Aristolochia  Clematitis, 
116.  — Armeria  cantabrica,  (21).  —  A.  maritima,  181,  182. —  A.  plantagi- 
nea,  115.  —  Armillaria  caligata,  388.  —  A.  cingulata,  388.  —  A.  lutea,  no.  • 

—  Arnebia  decumbens  var,  macrocalyx,  2^62^  284,  287,  317.  —  Aroidees» 
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99-  —  Arrhcnathcnim  elatius^  120.  —  Artemisia,  (43).  —  A.  Abrotanuni, 
56.  —  A.  Absinthium,  56. —  A.  campestris,  56,  295,  315.  —  A.  herba-alba^ 
^^»  3*5'  —  ^*   niarittma,  181,  206,  211.  —   Arthonia  lactea,  (16).  —  A. 
vulgfaris    (44).   —    Arthopyr^nia  mycoporoidcs,  (16).  —  A.  punctillaris, 
(16).  —  Arthratherum  ciliatum,  321.  —  A.  obtusum,  281,  287,  321.  — A. 
plumosum,  321.  —  A.  pungens,  279,281,  321.  —  Arthrolobium  scorpioides, 
390,  313.  —  Arum  Arisarum,  195.  —  A.  Colocasia,  195.  — A.  Dracunculus, 
195.  —  A.  maculatum,  119,  195,  210.  —  A.  tenuifolium,  195.  —  A.  triphyl- 
lum,  195.  —  Asarum  europaeum,  116,  210.  —  Asclepias  syriaca,  211.  — 
Ascobolus  furfuraceus,  (155). —  A.  glaber,  (155). —  A.  minutus,  (80). — 
A,  pulchcrrimus,(i55).  —  Ascochyta  contubernalis,  432.  —  Ascophanug' 
cameus,  {155). —  A.  g^ranuliformis,  (109).  —  A.  pallens,  (80).  —  Ascospora 
Beijerinckii  Vuillemin,  174,  255,  258.  — Askenasya  polymorpha,  (64).  — 
ASPARAGINBES,  39,  99.  —  Asparagfus  acutiiolias,  39,  100,  107.  —  A.  mari- 
timus,  209.  —  A.  officinalis,  118,  195,  209,  252.  —  A.  officinalis  var,  mari- 
timus,   195.  —  A.  prostratus,  252.  —  A.  stipularis,  281,  291,  295,  320.   — 
Aspergillus,  92,  94.  —  Asf>erug"0  procumbens,  79.  —  Asperula  arvensis, 
55.  —  A.  Cynanchica,  55,  442.  —  A.  odorata,  55,  327.  —  AspkodeU,  38, 
loi. —  Asphodelus  luteus,   195.  —  A.  microcarpus,  291,  295,  320.  —  A. 
pendulinus,  287,  320.  —  A.  ramosus,  195.  —  A.  tenuifolius,  281,  320.  — 
Aspidium,  372.  —  A.  aculeatum,  132.  —  A.  aculeatum  var,  lobatum,  367, 
A.  cristatum,  (79).  —  A.  perakense,  (15).  —  A.  spinulosum,  105.  —  A.  The- 
Ijrpteris,  (19).  —  Asplenium,  372,  373,  374,  (145).  —  A.  Adiantum-nigrum, 
2IO,  367.  —  A.  cenomanense,  123.  —  A.  Ruta-muraria,   132,  210.  —  A. 
subcretaceum,  123.  —  A.  Trichomanes,  132,  367,  {146).  —  Aster  Trades- 
canti,  211.  —  A.  Tripoliura,  180,  181,  208.  —  Asterina  conflnens  Patouil- 
lard,  149.  —  A.  farcata  Patouillard,    148.  —  A.  LeTeillei  Patouillard,  148, 
150.  —  A.  Lindigii    Patouillard,  149.  —  A.   Scabiosae,  (80).  —   Asterina 
splendens  Patouillard,  148.  —  Asteriscus  aquaticus,  315.  —  A.  graveolens, 
285,  315,  (loi).  —  A.  pyg-maius,  281,  315.  —  Asterolinum  stellatum,  39.  — 
Asteroma  Cerasi,  255.  —  A.  Mespili,  255.  —  A.  Virgilise,  255.  —  Astraga- 
lus, 76. — A.  armatus,  280,  295,313. —  A.  bayonensis,  (86).  —  A.  glycyphyl- 
los,  42,  104,  308.  —  A.  Gumbo,  281,  313,  (101).  —  A.  hamosus,  212.  —  A. 
lanigerus,  279,  313.  —  A.  monspessulanus,  107.  — A,  polyactinus,  279,  313. 

—  A.  pseudostella,  280,  313.  —  A.  tenuifolius,  280,  293,  313.  —  Asystasia 
plumbaginea,  266.  —  Athenasia  maritima,  211.  —  Atractylis  caespitosa,  281, 
390,  295,  316.  —  A.  cancellata,  281,  290,  316.  —  A.  citrina,  316.  —  A.  ser- 
ratuloides,  316.  —  Atraphaxis  spinosa,  (9),  (133).  —  Atrichum  undulatum, 
(24).  —  Atriplex  crassifolia,  181,  184.  —  A.  dimorphostegia,  284,  319.  — 
A.  farinosa,  181.  —  A.  Halimus,  282,  319,  (10).  —  A.  hastaU,  181,  209. 

—  A.  hastata  var,  salina,  205,  206,  207.  —  A.  littoralis,  i8i,  184.  —  A. 
parvifolia,  293,  319.—  A.  portulacoides,  (10).  —  Atropa  Belladona,  109, 113, 
310,  346.  —  A.  Mandragora,  211.  —  Atropis  distans  var.  vulgaris,  321.  — 
Aulacodiscus,  (60).  —  Aurantiacebs,  108. —  Auricularia,  232,  (71).  —  A. 
lobata,  (71).  —  A.  mesenterica,  (71).  — A.  sambucina,  (71).  —  Avena  barbata, 
107,  382,  321.  —  A.  fatua,  120.  — A.  pratensis,  366.  —  Avoine,  237.  —  Aza- 
lea indica,  (19).  —  Azolla,  373,  404, 405,  406,  (37). 
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Bacillaria,  49.  —  Bacillus  muralis^  (79),  (99).  —  B.  panificans,  (61).  —  B. 
pyocyaneus,  (4).  —  Bacterium  Laminariae,  (25).  — -Badhamia  utricularis,  ( 108). 

—  Bagnisiella  palmarum,  (59).  —  Ballota  nigra,  96.  —  Balsamina  Roylei, 
307.  —  Bambusa  Fyeensis,  124.  —  BainbusitesThomasi,(i28).  —  Barbarea 
vulgaris,  10.  —  Barbula  excurrens,  (56).  —  B.  muralis,  98.  —  Barkhausia 
taraxacifolia,  295,  316.  —  Barringtonia,  159.  —  Bassia  latifolia,  (105),  (io6), 
(107).  —  B.  longifolia,  (106),  {107).  —  Batrachospermum,  164.  —  Bauhi- 
nia  pansamalana,  (45).  —  Bauhiaia  racemosa,  72,  73.  —  Bauhjnia  rubeleru- 
ziana,  (45).  —  Begonia,  (66).  —  B.  coccinea,  (8).  —  B.  Lesoudsii,  (16). — 
B.  Lubbersii,  (84).  —  Belladone^  113,  115.  —  Bellis  annua  var,  microce- 
phala,  291,  315.  —  B.  perennis,  56,  103.  —  Beloperone  plumbaginifolia, 
266.  —  Berberis,  158.  —  B.  vulgaris,  9,  274.  —  Berlesia,  (16). —  Beta  ma- 
ritima,  181,  184,  209.  —  B.  vulgaris,  209.  —  Betonica  officinalis,  q6.  —  Be- 
tula,  172.  —  B.  alba,  117.  —  Bidens  cernuus,  343.  —  B.  Remyi,  (80).  —  B. 
tripartitus,  343.  —  Bignonia,  (59).  —  B.  capreolata,  (9).  —  B.  venusta,  (9). 

—  Bipinnula  polysyka,  (29),  —  Biscutella  didyma  var,  raphanifolia,  280,  299. 

—  B.  laevigata,  107.  —  BisserrulaPelecimus,  212. — BlakeaAndreana,(35). — 
Blechnum,  372.  —  Blitum  virgatum,  284,293,  295,  319.  —  Bolbitius,  14,  15, 
16. —  Boletus  badius,  240. —  B.  cavipes,  388. —  B.  cyanesccns,  J40,  (123). — 
B.  lividus,  (no).  —  B.  luridus,  240.  —  B.  piperatus,  388.  —  B.  Satanas,  240, 
(123).  —  B.  torosus,  388.  —  B.  tridentinus,  388.  —  Bonnemaisonia  prolifera, 
(82).  —  Bornia,  240. —  Borraginebs,  38.  —  Borrago  officinalis,  79.  —  Bosea 
Yervamora,  (10).  — Botrychium,  373.  —  B.  Lunaria,  210.  —  Botrydium,  164, 
243, 245.  —  Botryosporium,  61,212.  —  Botrytis,  232  —  Bougainvillea  specta- 
bilis,  (10).  —  Bouleau^  80.  —  Bourdaine,  80.  —  Bovista,  (76),  (i2i).  —  Bra- 
chyotum  Andreanum,  (35).  —  B.  rotundiiolium,  (35).  —  Brachyphyllum  ma- 
millare,  (3).  B.  micromerum,  (3).  — Brachypodium  distachyon,  321.  —  B. 
ramosum,  107.  — Brassica  fruticulosa,  (20).  —  B.fruticulosaf^r.  Cossoniana» 
281,  299.  —  B.  oleracea,  209.  —  B.  orientalis,  10, —  B.  Tournelortii,  299.  — 
Brayasupina,  304.—  Bre£feldia  maxima,  (108). —  Briardia compta,  (109).  — 
Bridgcsia,  200.  —  Briza  Eragrostis,  120.  —  Bromus  erect  us,  366.  —  B. 
madritensis,  107. —  B.  mollis  var,  compactus,  444.  —  B.  rubens,  281,  321.  — 
B.  squarrosus,  321. —  B.  sterilis,  120.  —  B.  tcctorum,  321  —  Brunella  vulga- 
ris, 96.  —  Bryanthus  empetriformis,  (97).  —  B.  glanduliflorus,  (97).  —  Bryonia 
dioica,  77.  —  B.  dioica  var.  acuta,  295,  313.  —  Bryum  Reyeri,  (32).  —  Bu- 
bania  Feci,  281,  318.  —  Bucquetia  glutinosa,  (35).  —  Buellia  punctiformis, 
(44).  —  BuiSt  102.  —  Bulbotrichia,  (124).  — Bulgaria  sarcoides,  323.  —  Bu- 
melia  minor,  156,  171,  173.  —  Bunias  Cakile,  211.  —  B.  orientalis,  305.  — 
Buphthalmum  spinosum,  107.  —  Buplevrum  falcatum,  54,  326.  —  B.  fruti- 
cosum,  38,  103.  —  B.  rotundifolium,  54.  —  Butomus  umbellatus,  117,  196, 
362.  —  Butyrospermum  Parkii,  (105).  —  Buxus  sempervirens,  29. 

Cacalia,  (136).  —  Cactus  curassavicus,  211.  —  C.  Opuntia,  211. —  Cakile 
maritima,  248.  —  Calamintha  Acinos,  348.  —  C.  Clinopodium,  104.  —  C. 
menthaifolia,  348,  367.  —  C.  Nepeta,  107,  348,  367.  —  Calamus  Cuthbert- 
soni,  (31). —  Calendula,  (38).  —  C.  arvensis,  8, 103.  — C.  stellata  var.  byme- 
nocarpa,  281,  315.  —  Calepina  Corvini,  305,  368.  —  Calligonum  comosum, 
285,  319,  (101).  —  Callipeltis  cucullaria,  282,  314.  —  Callistemon,  159.  — 
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Callithamnioa  Borreri,  (87). —  C.  gracillimum,  (87).  —  C.  spong^iosum,  (87). 

—  C.  thuyoideum,  (87).  — Calloria  atrovirens,  323.  —  Calluna  vulg^aris,  78, 
(19).  —  Calocera,  233,  (75).  —  Calopogon  parviflorus,  (15).  —  Calostoma, 
(108).  —  Calothrix,  (i).  —  C.  parasitica,  (2).  —  Calotropis  procera,  (loi).  — 
Caltha  palustris,9,  104,  196,  (40).  —  Calycium  curtum,  (44).  —  C.  parietinum, 
(4+).—  C.  trachclinum,  (44).  —  Calycotorae  spinosa,  38.  —  Camarosporium 
Ribis,  (no).— Camillea,  49.  —  C.  Bacillum,  53.—  C.Cyclops,  53.  -  C.  La- 
bellum,  49,  53.  —  C.  Lcprieurii,  49,  52, 53.  -^  C.  mucronata,  49,  53.  —  C.  Sa- 
graeana,  49.  —  C.  surinamensis,  49.  —  Campanula  Erinus,  107.  —  C.  glome- 
rata,  77,  345.  —  C.  rapunculoides,  345.  —  C.  Rapunculus,  77,  345.  —  C. 
rotunHifolia,  77,  105.  —  C.  Sartorii,  48.  —  C.  Trachelium,  77.  —  Campanu- 
LACEES,  107.  —  Canna,  (45).  —  C.  indica,  195.  —-  Cantharellus  brachypodes, 

(no).  —  Capparis  spinosa,  (101).  —  C.  spinosa  var,  coriacea,  290,  299. 

Caprifoliacees,  157.  —  Capsella  Bursa-pastoris,  10,  102,294,  299»  (O* 

C.  procumbens,  299.  —  Capsicum  annuum,  109,  112,  113,  211.  —  Carda- 
mine  amara,  196.  —  C.  Chelidonia,  (47).  —  C.  hirsuta,  102,  107.  —  Carda- 
mine  pratensis,  10,  106.  —  C.  vulgaris,  196.  —  Cardiospermum  Halicaca- 
bum,  211.  — Carduncellus  eriocephalus,  285,  316. —  Carduus  acicularis 
(21).  —  C.  arabicus,  285,  316.   —  C.  crispus,  76.  —  Carex  acuta,  120,  (40)! 

—  C.  acutata,  424.  —  C.  acutiformis,  425.  —  C.  aematorhyncha,  425.  — 
C.  bonariensis  var,  toliDiensis,  423.  —  C.  bracteosa,  424.  —  Carex  dioica, 
(87).  —  C.  distans,  293,  320.  —  C.  divisa,  293,  295,  320.  —  C.  dura,  424! 

—  C.  extensa,  181,  183.  —  Carex  filiformis,  366,  425.  —  C.  flava  var. 
CEdcri,  366.  —  C.  Goodenoughii,  365.  —  C.  Halleriana,  103.  —  C.  hepta- 
suchya,  424.—  C.  Humboldtiana,  424.  —C.  intricata,  (21).  — C.  Jamesoni, 
425.  —  C.   lanuginosa,  425.  —  C.  Lemanniana,  424.  —  C.  leporina,  365. 

—  C.  limosa,  (87).  —  C.  paniculata,  365.  —  C.  papillosa,  423.  —  C  pen- 
dula,  365.  —  C.  pichinchensis,  424.  —  C.  pilulifera,  366.  —  C.  polystachya, 
424.  —  C.  Pseudo-Cyperus,  366.  —  C.  pulicaris,  365.  —  C.  remota,  365.  — 
C.  trinervis,  235,  253,  254.  —  C.  tristicha,  425.  —  C.  vesicaria,  366, 
367.  —  C.  vulgaris,  (19).  —  C.  Wallichiana,  425.  —  Carlina  corymbosa, 
104,  107.  —  C.  involucrata,  285,  316.  —  C.  vulgaris,  77.  —  Caroxylon  ar- 
ticulatum,  281,  319.  —  C.  tetragonum,  (loi).  —  Carpinus,  172.—  C.  Betulus, 
117.  —  Carpolithes  Saportana,  171.  —  Carrichtera  Vellae,  280,  299.  —  Car- 
thamus  lanatus,  77.  —  Carum  Bulbocasunum,  326,  (32).  —  C.  Carvi,  54.  ~ 
Carum  incrassatum,  295,  314.  ~  Caryophyllees,  107,  204.  —  Cassia  pha- 
seolites,  157,  171.  —  Cassioxylon  Bartholomaei,  (128).—  Castalia  Leibergi, 
(79).  —  Castanea  vulgaris,  117,  362.  —  CaUbrosa  aquatica,  366.  —  Ca- 
tamixis,  65.  —  Catananche  arenaria,  284,  316.  —  C.  caerulea,  104,  281, 
316.  —  Catasetum  Bungcrothi,  (68).  —  Catherinea  lateralis,  (108).  — 
Catleya  lobata,  (68).  —  Caucalis  leptophylla,  290,  293,  314.  —  Caulerpa 
Freycinetii,  17.  —  C.  plumaris,  17.  —  Caulophyllum  thalictroides,  (46).  — 
Caylusca  canescens,  (loi).  —  Ceanothus  africauus,  (36).  ~  Cedrus,  (5).  ^ 
Celtis  australis,  38,  107.  —  Ccnangium  populinum,  (109).  —  Cenomyce 
pyxidata,  133.  —  C.  rangiferina,  133.  —  Centaurca,  (100).  —  C.  amuren- 
sis,  290,  295,  316.  —  C.  aspera,  103,  107,  (87).  —  C.  Calcitrapa,  ^^, 
103.  —  C.  Cyanus,  76.  —  C.  dimorpha,  284,  287,  316.  —  C.  infestans,  290, 
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316.  —  C.  macracantha,  282,  285.  —  C.  mclitensss,  103.  —  C.  nigra,  76.  — 
C.  paniculata,  103.  —  C.  pratensis,  343,  367.  —  C.  pubescens,  287,  293, 
316.  —  C.  rhapontica,  211.  —  C.  Salmantica,  211.  —  C.  sicula,  285,  31(5. 

—  Centaura  solstitialis,  103,  343,  (87).  — C.  splendens,  211. —  Centra- 
denia  rosea,  (9).  —  Centranthus  Calcitrapa,  290,  295,  314.  —  C.  ruber, 
342.  —  Centronia  tomentosa,  (35).  -—  Ccntrophyllum  ianatum,  285,  316.  — 
Cephalanthera,  (60).  —  C.  grrandiflora,  365.  —  Cephalaria  leucaatha,  104. 
^  Cephalosporium,  233.  —  C.  stellatum,  233.  —  Cerastium  glomeratum, 
294,  300.  —  C.  pumiium,  441,  442.  —  C.  vulgatum,  12.  —  Cerasus,  28.  — 
C.  avium,  26.  —  C.  vulgaris,  2,  3,  5,  20,  21,  24,  25,  27.  —  Ceratium  fusus, 
129,  131.  —  C.  Tripos,  129,  131.  —  Ceratocephalus  falcatus,  279,  290,  291, 
298.  —  Ceratonia  Siliqua,  295,  313.  —  Cercidium,  353,  417.  —  Cereomyces, 
(66).  —  C.  terrestris,  79.  —  Cerisier^  6,  7,  2^,  28.  —  Ceteracb  officinarum, 
107,  210,  (145).  —  Chaerophyllum  temulum,  105.  —  Chaetoceros,  (52).  — 
Chaetopeltis  minor,  (138).  —  C.  orbicularis,  (138).  —  Chaetospora  ferru- 
ginea,  421.  —  C.  globosa,  420.  —  C.  ptcrocarpa,  420.  —  Chalara  Rubi, 
(no).  —  C^hamxrops  humilis,  211.  —  Ciiantransia,  162.  —  Chara,  143,  144, 
(98).  —  C.  foetida,  133,  284,  321.  —  C.  Fyeensis,  123.  —  Characebs, 
(46)1  (59))  135)-  —  Cheilanthes,  (145),  (146).  —  C.  elegans,  (146).  —  C.  lari- 
nosa,  (146).  —  C.  fragrans,  291,  321.  -—  C.  lendigera,  (146).  —  C.  Lind- 
heimeri,  (146).  —  C.  Regnelliana,  (146).  —  C.  rufa,  (146).  —  C.  scariosa, 
(146).  —  C.  Sieberi,  (146).  —  C.  tomentosa,  (146).  —  Cheiranthus  Cheiri, 
10,  (i).  —  Chelidonium  comiculatum,  211.  —  C.  majus,  8.  —  Ckene,  165, 
(62).  — Chene-kermesy  36.  —  Chene-rouvre,  34.  —  Ckene-vert^  35,  36,  97, 
106.  —  Chenopodium  album,  116,  319.  —  C.  ambrosioides,  211.  —  C. 
Bonus-Henricus,  105,  116.  —  C.  Botrys,  211.  —  C.  glaucum,  361,  368.  — 
C.  maritimum,  211.  —  C.  opulifolium,  361,  368.  —  C.  polyspermum, 
105.  —  C.  rubrum,  209.  —  C.  rubrum  var.  crassifolium,  410,  414.  —  C. 
urbicum,  116.  —  C.  Vulvaria,  116,  361.  —  Cblamydococcus  pluvialis,  (52). 

—  Chlamydomonas,  142,  144,  351,  353.  —  C.  Dunalii,  416.  —  C.  marina, 
416.  —  Chlamydomonas  minima  Dangeard,  415,  417.  —  C.  multifilis,  386. — 
C.  Reinhardti,  353.  —  Chlamydophora  pubescens,  281,  315.  —  Chlora 
perfoliata,  78, 196,  346.  —  Chloraia  Arcchavaletae,  (29).  —  Chlorogonium, 
353,  417.  —  Chlorophytum  Sternbergianum,  89.  —  Chlorotylium,  (134).  — 
Chondrilla  Juncea,  77.  —  Chondrites,  173.  —  Choreocolax  Rhodymenis, 
(82).  —  Chroa  nov,  gen,  Reinsch,  (82).  —  C.  sacculiformis,  (82).  —  Chroo- 
coccus  montanus,  (16).  —  Chroolepus,  (139).  —  Chrysanthemum  coro- 
narium,   293,   315.  —   C.  corymbiferum ,  56.  —   C.  segetum,    56,   343. 

—  Chrysochlamis  guatemaltecana,  (45).  —  Chrysophyllum,  (105).  —  C, 
Cainito,  (107).  —  C.  monopyrenum,  (107).  —  C.  oliviforme,  (107).  — 
C.  reticulosum,  152.  —  Chrysosplenium,  275,  276.  —  C.  altemifblium, 
275,  327.  —  C.  oppositifolium,  196,  275,  327.  —  Chytridiacbbs,  432.  — 
Chytridium,  129,  131,  144.  —  C.  Hrauni,  142,  143,  (80).  —  C.  Confervje 
glomeratx,  143.  —  Chytridium  echinatum  Dangeard,  141,  142,  143,  146. 

—  C.  globosum,  142,  144,  146.  —  C.  heixomorphum,  143,  144^  146.  — 
C.  Mastigotrichis,  143.  —  C.  poUinis,  144.  —  C  subangulosum,  i44«  — 
C.  zooptomim,  142,  143,  (80).  —  Cicer  arietinum,  74.  »«-  Cichorium  In- 
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tjbuS)  77.  —  Cicnta  maculata,  (79).  —  C.  virosa,  196,  326,  —  Cineraria 
arvemensis,  (21).  —  C.  maritimaY  211.  —  Cinnamomuiii  lanceolatuoi, 
154.  —  C.  polymorphum>  154.  —  Circsea  Lutetiaaa,  53^  104,  159,  437. 

—  C.  mollis,  159.  —  Cirsium  aoaule,  76,  105.  —  C.  anglicum,  76,  196. 

—  C.  arvensc,  343.  —  C.  eriophorum,  343.  —  C.  lanceolatum,  104.  — 
C.  oleraceum,  76,  105.  —  C.  palustre,  105.  —  C.  Richtenanum  (21).  — 
Cisiey  39,  103.  —  Cistus  albidus,  37,  106.  —  C.  halimifoliuSf  211.  —  C.  La- 
daniferus,  211.  —  C.  monspeliensis,  37^  106.  —  C.  populiiolius,  211.  —  C. 
salvisefolius,  106.  —  C.  umbellatus,  211.  —  C.  villosos,  294, 300.  —  Cladan* 
thus  arabicus,  281, 315.  —  Cladochytrium,  (153).  —  C.  tubcrculoruin,  174. 

—  Cladophora,  245.  —  Cladosporium  aecidiicolum^  432.  —  C.  herbarum, 
233.  —  Clathropodium  Morieri,  (52).  —  Clathrospora,  (31).  —  Clavaria 
abietina,  (no).—  ClaTaria  cardinalit  Boudier  et  Patouillard,  341.  —  C.  inae- 
qualis,  341.  —  Clavana  Kunzei,  (no).  —  GlaTaria  similis  Boudier  et  Pa- 
touillard,  341,  446.  —  Clematis  Flammula,  294,  298.  —  C.  Vitalba,  9,  103, 
272.  —  Clematis  Viticella,  195.  —  Cleome  arabica,  284,  287,  299,  (loi).  — 
Clinopodium  vulgarc,  96.  —  Clitocybe  tabescens,  388.  —  Clitopilus  creta- 
tus,  (i  10).  —  Closterium  Dianae,  142.  —  C.  Digitus,  142.  —  Cneorum  tricoc- 
cum,  38,  2n.  —  Cochlearia  Armoracia,  304.  —  C.  danica,  235,  253.  —  C. 
officinalis,  196.  —  Cocos,  (79).  —  Codisum  appendiculatum,  (8i).  —  Co- 
diolum  polyrhizum,  161, 163.  —  Codium  Bursa»  (87).  —  Ccelococcus,  (8).  — 
Coffea,  (36).  —  Coix  Lacryma,  211.  —  Colchicum,  195.  —  C.  autumoale, 
118,  362.  —  Coleanthus  subtilis,  (21).  —  Coleosporium  Campanulas,  437.  — 
Collema,  98.  —  Colutea,  76.  —  C.  arborescens,  75,  295,  313.  —  Cumarum 
palustre,  (19).  —  Composbbs,  39,  100,  107,  204,  (43).  —  Compsopogon  cha- 
lybeus,  (138).  —  (x)nferva,  (38),  (39).  —  Confervacebs,  (7).  —  Conifbrbs, 
157,240,(8),  (32),(62).— Conium  maculatum,  55, 104,  ic6, 327.  —  Convallaria 
bifolia,  210.  —  C.  majalis,  8,  89,  105,  210,  363.  —  Convolvulus  althxoides, 
^5>  3*7*  —  C«  arvensis,  78,  317.  —  C.  cantabrica,  107.  —  C.  Nil,  211.  — 
C.  radicosos,  48.  —  C.  sepium,  78.  —  C.  Soldanella,  211,  235,  248.  —  C. 
supinus,  281,  295,  317.  —  Conyocybe  pallida,  264.  —  Conyza  squar- 
rosa,  56.  —  Copaifera  Langdolfii,  72.  —  Coprin^  13,  14,  15.  —  Coprinus, 
13,  14,  15,  i6.  —  C.  Queletii,  (»o).  —  C.  velox,  (no).  —  Coprolepa 
equorum,  (109).  —  Cora  pavonia,  150.  —  GORBIEREA  Dangeard,  384,  386, 
417.  —  Corbiarea  Tulgarit  Dangeard,  384,  385.  —  Corchorus  olitorius, 
211.  —  Coriaria  myrtifolia,  38.  — Coriaribbs,  39. —  Coris  monspeliensis, 
39.  —  Cornus  mas,  55.  —  C.  sanguinea,  35.  —  Coronilla  glauca,  38.  —  C. 
jnncea,  281,  313.  —  C.  minima,  42.  —  C.  scorpioides,  106.  —  C.  Securi- 
daca,  212.  —  Corticium,23i.  —  Corrigiola  Uttoralis,  (148).  —  C.  telephiae- 
folia,  (148).  —  Corticium  incamatum,  270.  —  C  uvidum,  267,  270,  (72).  — 
Cortinaire,  14.  —  Cortinarius  limonius,  388.  —  C.  traganus,  368.  —  Cor- 
tusa Matthioli,  (21).  —  Corydalis  leiosperma,  (32).  —  C.  lutea,  274.  -  Corylus 
Avellana,  117.  —  Coryneum  Beijennckii,  255.  —  Cosmarium,  128,  439.  — 
C.  Coliferum,  (154).  —  Cota  tinctoria,  343.  —  Crambe  Kralikii,  284,  2871 
299.  —  C.  maritima,  209,  250,  251,  252.  —  Crata:gus  Oxyacantha,  43.  —  C 
torminalis,  195.  —  Craterellus  clavatus,  368.  —  Cratcrocolla,  230, 233, 323, 
(72).  —  Cremonium  coccineum,  (9).  —  Crepidotus,  15.  —  Crepis  biennis, 
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345.  —  C.  bulbosa,  lOo.  —  Crithmum  maritimum,  aoi,  21  f .  —  Crocus  sativus, 
195.  —  Crotalaria  Sahars,  (loi).  —  Crouania  attenuata,  (87).  —  Crucianella 
hirta,  282,  285,  290,  3x4.  —  Cruciferes,  (40),  (43),^65).— Crypto^lenaan- 
gulosa,  351.  —  C.  lenticularis,  351.  —  Cryptog^nc,  (105).  —  Cryptomeria, 
329.—  C.  Sternbcrgii,  124,  173.  —  Cryptomonadinees, (66).  —  Cryptomo- 
nas,  128,  351.  —  C.  erosa,  128.  —  C.  lenticularis,  383.  —  C.  ovata,  128.  — 
Cryptovalsa  Nitschii,  (109).  —  Ctenocladus,  (124). —  Cucubalus  baccifer,  11, 
106,  210.  —  Cucumis  Colocynthis.  284,  313.  —  C.  Melo,  77.  —  Cucurbita  Ci- 
trullus,  21 1.  —  C.  Pepo,  77.  —  Cucurbitacebs,  (40).  —  Cudonia  circinans, 
368.  — C.  Clavus,  323.  —  Cumimum  cyminum,  211.  —  Cupressus,  103,  329. 

—  C.  scmpervirens,  211.  —•  Cupuliferes,  (63).  —  Cuscuta  cpisonchum,  285, 
317.  —  C.  europaea,  78,  21 1.  —  C.  planiflora  var.  Webbii,  317.  —  Cusparia, 
(127).  —  Cutleria,  164.  — -  Cyanodenna,  (64).  —  Cyathca,  372.  —  Cycadees, 
63.  —  Cyclamen,  200,  (100).  —  C.  europa;um,  195.  —  Cyclotella,  144.  —  Cy- 
nodon  Dactj;lon,  284,321.  —  (/ynog^lossum  chcirifolium,  293,  295,  317.  —  C. 
officinale,  79, 346.  —  C.  paucisetum,  (31).  —  Cynomorium  coccineum,  287^ 293, 
319.  —  Cynosurus  echinatus,  (87).  — Cyperacees,  124,  20^.  —  Cyperus  ama- 
bilis,  390.  —  Gjrporus  Andreanns  P.  Maury,  393.  —  C.  compressus,  391. —  C. 
conglomeratus  var,  arenarius,  320.  —  C.  distans,393.  —  C.  clegans,  391. — 
C.  esculcntus,  393.  —  C.  ferax,  391.  —  C.  flavescens,  (57).  —  C.  flavus,39i, 
Cyperus  flexibilis  P.  Maury,  392.  —  C.  laevigatus  var.  distachyus,  320.  — 
C.  longus,  120.  —  C.  longus  var.  badius,  293,  320.  —  C.  Luzula;,  391.  — 

C.  melanostachyus,  390.  —  C.  Meyenianus,  391. —  C.  monostachyus,  418. 

—  C.  prolixus,  391.  —  Cyphella  ampla,  (no).  —  Cypripedium  Calceolus, 
210.  —  C.  callosum,  (84). —  Cyrtolepis  alexandrina,  281,  315.  —  Cystosira 
Myrica,  18.  —  Cytisus  Ardoini,  (21).  —  C.  Laburnum,  73.  —  C.  sessili- 
folius,  38. 

Daboccia  polifolia,  (97).  —  Dacryomitra  pusilla,  (75).  —  Dacryomyces, 
230,  233,  323.  —  D.  chr\-socomus,  (74).  —  D.  cong-lobatum,  230.  —  D. 
deliquescens,  233,  (74).  —  D.  longisporus,  (74).  —  D.  avisporus,  (74).  — 
Dactylaria,  92.  — Daedalea,  32.  —  Dalbergia  stipulacea,  72.  —  Danthonia 
decumbens,  366.  —   D.  Forskalii,  321.  —  Daphne  Bagayana,   (100).   — 

D.  Gnidium,  37.  — D.  Laureola,  116,  361.  —  Daphnogene  melastomacea, 
173.  —  Daphnogene  patulinervis  N.  Boulay,  153,  171,  173.  —  Darluca 
Filum,  432.  —  Dasylirion,  (139).  —  Daucus  Carota,  54,  103.  — D.  maximus, 
314. —  D.  pubescens,  282,  287,  314.  —  Davallia,  372.  —  D.  canariensis, 
405.  —  Dclesscria  carnosa,  (82).  —  D.  condensata,  (82).  —  D.  hypoglossum, 
(87).  —  D.  ligulata,  (82).  —  D.  polydactyla,  (82).  —  D.  salicifolia,   (82). 

—  Delgadoa,  (3).  —  Delortia,  231,  270.  —  Delphinium  Consolida,  9,  104, 
274.  —  D.  datum,  48,  (66).  —  D.  pubescens,  298.  —  D.  Staphisagria,  211.  — 
Dematophora  necatrix,  (62).  —  Dendrodochium  epistomum,  (110).  —  Den- 
taria  bulbifera,  210.  —  D.  pentaphyllos,  210.  —  Dermatea  acicola,  (109). — 
Dermocarpa,  162.  —  Desmarestia  aculeata,  (82).  — D.  pteridoides,  (82).  — 
Deutzia,  158.  —  Deverra  scoparia,  295,  314.  —  Dianthus  Armeria,  306.  — 
D.  Carthusianorum,  ii.  —  D.  deltoides,  306.  —  D.  gallicus,  (86).  —  D.  lon- 
g^cauUs,  103.  —  D.  prolifer,  11.  — D.  serrulatus,  300.  —  Diaporthe  Briar- 
diana,  (109).  —  D.  sulfurea,  ^109).  —  D.  Tncassmm,  (109).  —  Diatomees, 
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144,  (40),  (100).  —  DiatiypellaTocciaeana,  (109).  —  Dichopsis  clliptica,  (105). 

—  D.  Gutta,  (105).  —  D.  hcxandra,  (105).  —  D.  Krantziana,  (105).  —  D.  Lam- 
pongfa,  (105).  —  D.  polyantha,  (105).  —  D.  puberula,  (105).  —  Dichromena 
fasciata  P.  Maury,  396.  —  D.  globosa,  395.  —  D.  nervosa,  396.  —  Dicoina,6^). 

—  D.  tomentosa,  66.  —  Dictamnus  albus,  211.  —  Dictyosphaerium  Ehrenber- 
gianum,  (78).  —  Diervilla  rivularis,  (112).  —  Digitalis dracocephaloides,  (30}. 

—  D.  purpurea,  95, 104, 347, 367.  —  Dimorphotheca,  (38). —  Dioon  cdule,(4o). 

—  Diospyros,  156,  171.  —  D.  Lotus,  211.  —  D.  senescens,  156.  —  Dipcadi 
serotinum,  290, 320.  —  Diplarpea  palacea,  (35). —  Diplodia  cupressina,  (i  10). 

—  D.  pusilla,  (no).  —  D.  thuiana,  (no).  —  Diplodina  Acerum,  (no).  —  D. 
Grossulariae,  (no).  —  Diplophysa,  440.  —  D.  Saprolegnia;,  432.  —  Diplo- 
taxis  Harra,  297,  2q8.  —  D.  muralis,   102,  304.  —  D.  tenuifolia,  103,  301, 

—  D.  virgata,  282,  298.  —  D.  virgata  /.  humilis,  286,  298.  —  Dipsacus 
pilosus,  210,  342.  —  D.  silvestris,  56,  104.  —  Dirina  repanda,  (87).  —  Dis- 
tichia,  (7).  —  Ditangium,  230,  231,  233,  323.  —  Ditiola,  324.  —  Doassansia 
Sagittariae,  (no).  —  Doemia  cordata,  (loi).  —  Doliostrobus  Sternbergii, 
124.  —  Doronicum  Pardalianches,  210.  —  D.  plantagineum,  56.  —  Doryc- 
nium  hirsutum.  38.  —  D.  suffruticosum,  37.  —  Dothichiza  populea,  (no).  — 
Douce-amere,  log.  —  Draba  verna,  10,  102,  (100).  —  Drosera,  (37).  —  D. 
longifolia,  (40).  — D.  rotundifolia,  n,  (19).  —  Dryandroides  hakeaErfolia, 
173.  —  Dryophyllum,  173.  —  Dryodon  opalinum,  (no).  —  Drypis  spinosa, 
(148).  —  Dudresnaya  coccinea,  (87). 

Ebenus  cretica-,  212.  —  Ecballium  Elaterium,  107,  (10).  —  Ecchyna, 
229,  261.  —  E.  faginea,  261,  262,  263.  —  E.  Petersii,  232,  262.  —  Echinaria 
capitata,  291,  321.  —  Echinops  spinosus,  285,  316.  — Echinopsilon  murica- 
tus^  284,  287,  319,  (loi).  —  Echinospermum  Lappula,  346.  —  E.  patulum, 
279,  281,  287,  317.  —  E.  Vahlianum,  287,  290,  293,  295,  317.  —  Echiochi- 
lon  fruticosum,  281,  317.  —  Echitonium  cuspidatum,  154,  171,  173.  —  E. 
Michelot,  155.  —  Echium  humiie,  281,  287,  317.  —  E.  vulgare,  104.  — 
Ectocarpus  Lagunse,  (29).  —  E.  siliculosus,  (28).  —  Ectrogella  Bacilla- 
riacearum,  439.  —  E.  Cosmariorum,  (439).  —  Eggersia  buxifolia,  (148)- 

—  Elatine  inaperta,  (47).  —  Eleagnees,  63.  —  Eleocharis  atropurpu- 
rea,  395.  —  E.  capitata,  395.  —  E.  Chaetaria,  394.  —  E.  geniculata,  395. 

—  E.  inontana,  394.  —  E.  nodulosa,  395.  —  E.  ocreata,  394.  —  E.  te- 
nuissima,  394.  —  ElcEOcarpus,  (36).  —  Elymus  arenarius,  249,  250.  — 
Emericella  variecolor,  (ni).  —  Emex  spinosa,  284,  319.  —  Empetrum 
nigrum,  (19).  —  Enarthrocarpus  clavatus,  299.  —  Encelia  pleistocephala, 
(112).  —  Encephalartos,  (54).  —  Endymion  nutans,  n9,  362.  —  Entocla- 
dia  viridis,  (28).  —  E.  vVittrockii,   (28).  —  Entoloma  clypeatum,   (no), 

—  Entomophthora  arrenoctona,  (129).  —  E.  Calliphorae,  (129).  — E.  Car- 
pentieri,  (129).  —  E.  Cyrtoneura;,  (129).  —  E.  gloeospora,  (13).  —  E. 
mcgasperma,  (129).  -  -  E.  rimosa,  (129).  —  E.  Scatophagae,  (129).  —  E. 
S3rrphi,  (129).  —  E.  telaria,  (129).  —  Entomosporium  maculatum,  (no). 

—  Enthorrhiza  cypericola,  (57).  —  Entosthodon  Templetoni,  (87). —  Ephe- 
dra alata,  285,  320,  (i 01).  —  E.  ahissima,  281,  320.  —  E.  fragilis,  281,  320.  — 
E.nebrodensis,  295,  320.  —  Epicea,  166,  186,  187,  189.  —  Epilobium,  107. — 
E.  angustifolium,  43.  —  E.  hirsutum,  43.  —  E.  montanum,  43,  104.  —  E.  pa- 
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lustre,  335.  —  E.  roseum,  325.  —  E.  spicatum,  335.  —  E,  tetragonum,  95, 
159,  325.  —  Epipactis  ladfolia,  118,  210,  3^.  —  E.  palustris,  118,  196.  — 
Epochnium,  233.  —  Equisetum,  369^  373^  374,  376,  404,  (108),  (112).  —  E. 
albo-marginatum,  (15),  —  E.  Guilleri,  (3). —  E.  lusitanicum,  (3).— E.  paluatre, 
»33»  196,  373. — E.ramo8issimuin,32i.— E.Telmateja,i32.--E.trachyodon, 
373.  —  E.  variegatum,  373.  —  Erable,  80.  —  Eragrostis  posoides,  (112), — 
Eraathemum  abiflorum,  266.  —  E.  Andersoni,  266.  —  E.  Qigritianum,  266, 
267.  —  Erantheiaam  plambaginoides  P.  Maury,  264,  265.  —  EreiDOtbecium 
Cymbalariae,  (i35)-  —  Erica  cinerea,  77.  —  E.  multiflora,  38.  —  E.  scopa- 
ria,  78.  —  Ericacebs,  (18).  —  Erigeron  acre,  56,  —  E.  bonorieose,  87, —  E. 
Twcedyi,  29.  —  Erinacea  pungeas,  295,  312.  —  Eriophorum  angustifolium, 
365.  —  E.  gracile,  365.  —  E.  latifolium,  105.  —  E.  polystachion,  120.  — 
Emestia  ovata,  (35).  —  Erodium  Ciconium,  295,  301.  —  E.  cicutarium,  102, 
395,  441.  —  E.  cicutarium  var,  microphylluiD,  301.  —  E.  glaucophyllum, 
(loi).  —  E.  guttatum,  282,  284,  301.  —  E.  lacioiatum,  301,  —  E.  laciniatum 
var,  pulverulentum,  280,  301.  —  E.  malacoides,  102.  —  E.  maritimum, 
(86).  —  E.  pulveruientum,  287.  —  E.  romanum,  102.  —  Eruca  sativa,  lo, 
399.  —  E.  sativa  /.  stenocarpa,  282,  290,  299.  —  Erucaria  iEgiceras,  284, 
387,  299.  —  Erucastrum  incanum,  282,  284,  299.  —  Erva  javanica,  (101). 

—  Eryogium  campestre,  55,  103.  —  E.  ilicifolium,  285,  314.  —  E.  manti- 
mum,  311,  349.  —  E.  viviparum,  (86).  —  Erysimum  cheiranthoides,  304. 

—  E.  grandiflorum,  292,  299.  —  E.  Kunzeanum)  294,  299.  —  E.  pcrfo- 
liatum,  304,  368.  —  Erydphe  Popnli  Patouiilard,  217.  —  Erythrsa  Cen- 
taurium,  78.  —  E.  Centaurium  var.  capitata,  442.  —  E.  dififusa,  (86).  — 
E.  littoralis,  253,  254.  —  E.  Morieri,  (60).  —  E.  pulchella,  346.  —  Erythro- 
chiton,  (127).  —  Erythrostictus  punctatus,  290,  320.  —  Euastrum  coralloi- 
des,  (154).  —  E.  Didclta,  (154).  —  Eudbrina,  417.  —  Eugenia,  159.  —  E, 
australis^  (36).  —  E.  Ugni,  159.  —  Euglena,  241,  243,  245.  —  E.  viridis, 
98.  —  Eunotia  amphioxys,  142.  —  Eupatorium  cannabinum,  56.  —  Bm- 
fhorbe,  39.  —  Euphorbia  amygdaloides,  106,  117.  —  E.  calyptrata,  284, 287, 
319.  —  E.  Characias,  107.  —  E.  cornuta,  284,  319,  (loi). —  E.  Cyparissias, 
116.  —  E.  dendroides,  38.  —  E.  dulcis,  362.  —  E.  Esula,  116.  —  E.  eii- 
gua,  117.  —  E.  falcata,,  319,  —  E.  Gerardiana,  117.  —  E.  Guyoniana,  284, 
387,  319,  (loi).  —  E.  heiioscopia,  116,  395,  319.  —  E.  Lathyris,  117.  —  E. 
nicsensis,  107.  —  E.  Paralias,  348.  —  E.  Peplus,  117.  —  E.  platyphyllos, 
363.  —  E.  portlandica,  (86).  —  E.  segetalis,  103.  —  E.  serrata,  107.  —  E. 
spinosa,  38.  —  Euphorbiacbbs,  38,  39,  107.  —  Euphrasia  Odontites,  95.  — 
E.  officinalis,  95.  —  E.  salisburgensis,  (40).  —  Euryale  ferox,  (61).  —  Evax 
pygmxa,  385,  315.  —  Evonymus  europasus,  29.  —  E.  pukhellus,  (84).  — 
ExidiH,  231,  (72).  —  Exidiopsis  efifusa,  270,(72).  —  Exuviaella  marina,  145. 

Fabronia  pusiila,  i!^']).  —  Fagonia  fruticans,  (loi).  —  F.  glutinosa,  383, 
384,  387,  301.  —  F.  sinaica,  (loi).  — Fagus  sylvatica,  105,  117,  (17). — 
Farsetia  sgyptiaca,   384,  387,  399,  (loi).  —  F.  linearis,  388,  399,  (loi). 

—  Femsjonia  luteo-alba,  (75).  —  Ferula  communis,  393,  395.  —  Femla 
Fcrulago,  311.  —  Ferula  longipes,  381,  387,  290,  293,  314.  —  F.  tune- 
tana,  314.  —  Ferulago  Sartorii,  48.  —  Festuca  alpina,  (67).  —  F.  arenariai 
349.  —  F.  memphitica,  379,  284,  287,  321.  —  F.  oraria,  249,  250.  —  F.  ovi- 
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na  var,  craasifolia,  (20).  —  F.  rigida,  366.  —  F.  sabulicola,  249.  —  F.  sil- 
yatica,  437.  —  Fev€^  (62).  —  Fibrillaria,  (66).  —  F.  subterranea,  79.  —  Fi- 
caria  raminculoides,  9,  102.  —  Ficoxylon  cretaceum,  (128).  —  Ficus,  154. 

—  F.  apocynoides,  152,  173.  — F,  Carica,  38,  107,  211.  —  F.  Dchayesi, 
152,  171,  173.  —  F.  Morloti,  173.  —  Ficoft  padiyBeura  N.  Boulay,  152,  171^ 
173.  —  F.  Pseudo-jynx^  153,  173.  —  F.  pumila,  216.  —  F.  Rogowiczi,  153, 
173.  —  F.  sa^mocarpa,  215.  —  F.  Scfalechtendalii,  152,  171,  173.  —  Ficus 
Ti-Kona  Ed.  Bureau,  213,  215.  —  Filago,  (43).  —  F.  gcrmanica,  56,  344.  — 
F.  minima,  344.  —  F.  spathulata,  343.  -»  F.  spathulata  var.  prostrata,  281, 
315.  —  Fimbristylts  autumnalis,  418.  —  F.  communis,  418.  —  F.  compla- 
nata,  418.  -*  F.  diphylia,  418.  —  F.  glomerata,  418.  —  F.  monostachya^ 
418,  —  F.  polymorpha,  418.  —  F.  rigida,  418.  —  F.  spathacea,  418.  —  Fla- 
bellaria  eocenica,  125.  —  F.  Haeriagiana,  173.  —  F.  Milletiana,  125,  173.  — 
F.  Saportana,  124,  —  Fceniculum  capiDaceum,  326.  —  F.  olficinsde,  54.  — 
P.  piprritum,  io3.~Fomesconnatus,  (3).  —  Forskalea  tenacissima,297,3i(^ 

—  FoUGBRBS,  107,  (40),  (66).  —  Fragaria  vesca,  43.  —  Frankenia  pulve- 
rulenta,  282,  284,  292,  300.  —  Fraxinus  excelsior,  78,  loi.  —  F.  Ornuai 
loi.  —  Fren4,  loi.  —  Fritillaria  imperialis,  195.  —  F.  Meleagris,  195.  — 

F.  persica,  195.  — F.  pyrenaica,  195.  —  Frullania  dilatata,  (57).  —  Fuchsia 
sjrringaefolia,  159.  —  Fuirena  umbellata,  419,  —  Fumaria  capreolata  var, 
a^biflora,  275.  —  F.  densiflora,  275,  293,  298.  —  F.  micrantha,  275.  —  F. 
officinalis,  10,  102.  -^  F.  pallidiflora,  275,  368.  —  F.  parviflora,  275,  284, 
298.  —  Fusarium  socium,  (no).  —  F.  spermogoniopsis,  432.  —  F.  tcnel- 
lum,  (no).  —  F.  uredinicola,  432.  —  Fusicoccum  macrosporum,  (no). 

Gag^ea  arvensis,  119,  362,  (40). —  Galanthus  nivalis,  118, 210, 363,  (100). 

—  Galaxaura  marg-inata,  20.  —  G.  rugfosa,  20.  —  Galeg^a,  76.  —  G.  oricn- 
talis,  74.  —  Galeobdolon  luteum,  96.  —  Galeopsis  Ladanum  var.  littoralis, 
441,  442.  —  G.  Tetrahit,  96, 105,  (129).  —  G.  versicolor,  360, 368.  —  Galera, 
15,  16.  —  Galium  Aparine,  55,  284,  295,  314.  —  G.  arenarium,  (86).  —  G. 
Cruciata,  327.  —  G.  ephedroides,  281,  293,  314.  —  G.  MoUug^o,  55.  —  G. 
MoUugo/".  littoralis,  442.  —  G.  neglectum,  441,  442.  —  G.  palustre,  196. 

G.  pedemontanum^  (21).  —  G.  sylvestrc,  327.  —  G.  tricomc,  328.  —  G. 
verum,  55,  —  G.  vcrum  var.  maritimum,  442.  —  Gayacum  officinale,  211. 

—  Geaster  Pillotii,  (80).  —  Gelidium  comeum,  20.  —  G.  rigidum,  20,  — 
Gtnevrier,  278.  —  Genista  anglica,  42,  308.  —  G.  capitellata,  28:2,  312. — 
G.  sagittalis,  41.  —  G.  Sahars,  285.  288,  312,  (loi).  —  G.  Scorpius,  37, 
X06.  —  G.  tinctoria,  41,  io6,  308.  —  G.  tridentata,42.  —  Gentiana  Cruciata, 
78.  —  G.  germanica,  78,  346.  —  G.  lutea,  'j^,  —  G.  Pneumonanthe,  78, 196. 

—  Geoffrsea  inermis,  72,  73.  —  Geranium  macrorhizum,  195,  (67).  —  G. 
molle,  29,  102.  —  G.  nodosum,  307. —  G.  Perrcymondi,  (67).  —  G.  plueum, 
307.  —  G.  pratense,  29,  307,  368.  —  G.  purpureum,  io6,  —  G.  pusillum, 
105.  —  G.  pyrenaicum,  307.  — G.  Robertianum,  29,  104,  106,  441,  (40).  — 
G.  rotundifolium,  29,  102,  290, 395,301.  —  G.  tuberosum,  195.  — Gerbera, 
66.  —  G,  Anandria,  66,  68.  —  Gerbera  Delarajri  Franchet,  68,  69.  —  G. 
Konzeana,  68.  —  G.  lanuginosa,  69.  —  G.  macrophylla,  67,  68.  —  G.  ni- 
Yca,  68.  —  G.  piloselloides,  66.  —  0.  n^hanifoUa  Franchet,  67.  ~  6.  Ttt- 
iicoma  Franchet,  68.  —  Gbsnbriacebs,  (30),  —  Geum  heterocarpum,  (84). 
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G.  montano-rivulare,  (40).  —  G.  montanum,  (79).  —  G.  spurhim,  (79).  — 
G.  urbanum,  42.  —  Gibbera  pezizoidea,  (59) .  —  Gladiolus,  195.  —  Glaudum 
corniculatum,  274,  280,  298,  368.  —  G.  flavum,  10.  —  G.  luteum,  103,  107.  — 
Glaux  maritima,  181,  205.  —  Glechoma  hederacea,  8, 105, 106.  —  G.  scrbica, 
(100).  — Gleditschia,  73,  76.  —  Gleicheaites  elegaas,  (3).  —  Glenodinium, 
142.  —  G.  cinctum,  127,  128,  130,  141, 142, 145,  146. —  Globularia  Alypum, 
38.  —  G.  vulgaris,  115.  —  Globularibbs,  38.  —  Gloeocapsa  polyderma- 
tica,  (67).  —  Gloeocystis,  128.  —  Gloniopsis  australis,  (109).  —  Glosso- 
chlamys,  123,  171.  —  G.  trausmutans,  123.  —  Glyccria  aquatica,  120.  — 
G.  Borreri,  52.  —  G.  distans,  181,  205,  206.  —  G.  maritima,  180.  —  G. 
procumbens,  254.  —  Glycine  Abrus,  212.  — G.  Apios,  212.  —  Gnaphalium 
luteoalbum,  284,  315.  —  G.  sylvaticum,  344.  —  G.  uodulatum,  87.  —  Gno- 
monia  crythrostoma,  259,  (59).  —  Gnomoniella  euphorbiacea,  (109).  —  G. 
tithymalina,  (109).  —  60M0NTIA  Bornet  et  Flahault,  163,  164.  —  Gomon- 
tia  pol]rrhiza  Bornet  et  Fbhault,  163.  —  Gomphidius,  14,  15.  —  G.  g-luti- 
nosus,  (no).  —  G.  viscidus,  (no).  —  Gomphocarpus  fruticosus,  155.  — 
Gonolobus  velutinus,  (112).  —  Gonzalea  thyrsoidca,  (112).  —  Goss)rpium 
herbaceum,  211.  — Gracilana  arcuata,  20.  —  G.  confervoides,  (65).  — 
G.  corticata,  20.  — G.  prolifera,  (82).  —  Graminbbs,  39,  124,  204,  260.  — 
Graphis  scripta,  (44).  —  G.  Smithii,  86.  —  Gratiola  oflicinalis,  95,  196.  — 
Grimmia  maritima,  (87).  —  Guepinia,  229,  230,  323.  —  G.  Fcmsjoniana, 
(75).  —  G.  helvelloides,  324,(73).  —  G.  merulina,  324.  —  G.  Peziza,  229, 
324,  (73).  — C.  rufa,  229.  —  Guepiniopsis,  230, 324.  —  Gymnadenia  conopea, 

364,  (85).  —  Gymnocarpum  decandrum,  281,  313.  — Gymnodinium,  129.  — 
G.  Polyphemus,  127.  —  Gymnogramma  Dayi,  (15).  —  G.  leptophylla,  (84), 
(87).  —  Gym nospo rang! um  clavariaeforme,  (90).  —  G.  Juniperini,  (99).  — 
G.  macropus,  (65).  —  Gypsophila  Saxifrag-a,  11.  —  G.  Vaccaria,  11.  — 
Gyrocephalus,  229,  323.  —  G.  rufus,  (73) .  —  Gyromitra,  324.  —  Gyro- 
phrag-mium,  15.  — G.  Delillei,  239,  321. 

Habrostictis  callorioides,  (109).  —  Halianthus  peploides,  (148).  —  Hali- 
meda  macroloba,  17.  —  Halymenia  ceylanica,  19. —  Hansgirgia,  (123),  (124). 

—  H.  flabelligera,  (123).  —  Haplaria,  232.  —  Harpalyce  rupicola,  (45).  — 
Hebeloma,  15.  —  H.  birrum,  (no).  —  H.  sacchadolens,  (no).  —  Hedera 
Helix,  8,  103.  —  Hedypnois  cretica,  107, 284,  316.  —  Heleocharis  acicularis, 

365.  367.' —  Helianthemum  a^gyptiacuro,  300.  —  H.  cahiricum,  282,  288,300. 

—  H.  guttatum,  n.  —  H.  hirtum  var,  Deserti,  287,  300.  —  H.  Lippii,  280, 
287,  (loi).  —  H.  Lippii  var.  eltipticum,  290,  300.  —  H.  Lippii  var,  micran- 
thum,  300.  —  H.  salicifolium,  280,  300.  — H.  salicifolium  var,  brevipcs,  300. 

—  H.  virgatum,  279,  280.  —  H.  virgatum  var,  racemosum,  300.  —  H.  vulgare, 
^^>  305-  — Helianthus  annuus,  195.  —  H.  multiflorus,  195.  —  H.  tuberosus, 
(65). —  Helichrysum  Fontanesii,  295,  315.  —  H.  Stcechas,  104.  —  Helicoba- 
sidium,  231.  — Heliosciadium  ioundatum,  326. —  Heliotropium  europaeum, 
79,  104.  —  H.  fruticosum,  (loi).  —  H.  undulatum.  (loi).  —  Hellebonis 
foetidus,  9,  89,  103.  —  H.  viridis,  273,  274.  —  Helminthia  echioides,  344.  — 
Helminthosporium,  (59).  —  Helotium,  432.  —  H.  citrinulum,  (109).  —  H. 
Humuli,  (109).  —  H.  sulfurinum,  (109).  —  Helvella  Barla  Boudier  et  Pa- 
touillard,  445.  —  H.  crispa,  446.  —  H*  fusca,  446.  —  Hemerocallis  flavaf 
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195.  —  H.  fulva,  195.  — Hemicarpha  subsquarrosa,  419.  —  Hcmidinium,  129. 

—  Hendersonia  notha,  (no).  —  Hendersonia  papiUata  Patouillard,  150.  — 
Henophytoo  dcserti,  (loi).  —  Hbpatiques,  (59).  —  Hcraclcum  Lccokii, 
106.  —  H.  Panaccs,  54.  —  H.  simplicifolium,  (67).  —  H.  Sphondylium,  54, 
IC4,  106.  —  Herniaria  ciliata,  (21).  —  H.  cinerea,  280,  313.  —  H.  fruticosa, 
313.  —  H.  g^labra,  11,  12,  306.  —  Herposteiron  polychaete,  (16).  —  H.  re- 
pens,  (28).  — Herpotricbia  nigra,  (58).  —  Hesperis  matronalis,  304. —  Hete- 
rang-ium,  (53).  —  Heterocentron  mexicanuro,  (9).  —  H.  roseum,  (9).  — 
Heterosporium  Allii,  (no),  —  Heterotrichon  macrodon,  (9).  — Metre,  34, 
^1  (^3)-  —  Hiatula,  14,  15,  16.  —  Hibiscus  Sabdariffa,  2n.  —  Hieracium, 
(125).  —  H.  amplexicaule,  345.  —  H.  Andrzejowskii,(79).  —  H.  boreale, 
345.  —  H.  murorum,  77.  —  H.  pallescens  t^ar.  atriplicifolia,  20.  — H.  Pilo- 
sella,  77.  —  H.  pseudobifidum,  (32).  —  H.  Sabaudum,  77.  —  H.  scorzoneri- 
folium,  (40).  —  H.  umbellatum,  77,  345.  —  H.  vulgatum,  345.  —  Hierochloe 
borealis,  (33).  —  Hippocrepis  bicontortn,  313.  —  H.  ciliata,  282,  290,  313. 

—  H.  comosa,  42,  74, 308.  —  H.  multisiliquosa,  (67).  —  H.  unisiliquosa,  107. 

—  Hippophae  rhamnoides,  255.  —  Hippuris  vulgaris,  i0,  362. —  Hirneola, 
(71).  —  Hocbstetteria,  66.  —  H.  Schimperi,  66.  —  Holosteum  umbellatum, 
104,  306, 367.  —  Honkeneja  peploides,  203,  204,  207,  248.  —  Hordeum  mari- 
timum,  181,  183.  —  H.  murinum,  120,  293,  321.  —  Hormosira  articulata,  18. 

—  Hottonia  palustris,  78, 361 . —  Hoveoia,  160.  —  H.  dulcis,  160.  —  Hoya  car- 
nosa,  (127). —  Humulus  Lupulus>  117.  —  Hussonia  aegiccras,  (loi). —  Hutchin- 
sia  petraea,  102,  294,  299. —  Hyacinthus  amethystinus,  194.  —  H.  non-scriptus, 
194.  —  H.  orientalis,  194.  —  Hyalis,  378.  —  Hyaloderma  subastomum  Pa- 
touillard, 147.  —  H.  tricholomum  Patouillard,  147.  —  Hydnangium  mono- 
sporum  Boudier  et  Patouillard,  445.  —  Hydnum  amicum,  (no).  —  H.  padi- 
naeforme,  146.  —  Hydrangea,  15^.  —  Hydrilla  verticillata,  397.  —  Hydro- 
charis  Morsus-Rana;,  n7,  196,  (22).  —  Hydrocotyle  vulgaris,  55.  — Hydro- 
phyllum  canadense,  (40).  —  Hydropterides,  373.  —  Hydrurus,  (58).  — 
HTELLA  Bornet  et  Flabault,  162,  163.  —  Hyella  CflBspitosa  Bornet  et  Fla- 
hault,  162.  —  Hyeronyma  alchomeoides,  (65).  —  Hygrophorus,  14.  — 
Hymensea  Courbaril,  72.  —  Hymenopbyllum,  272,  404,  406.  —  Hymenula 
Anthrisci,  (no).  —  Hxoscyamus  Falezlez,  (loi).  —  H.  niger,  79,  346.  — 
H)rpecoum  Geslini,  284,  286,  298,  (loi).  —  H.  procumbens  var,  albescens, 
298.  —  H.  Androsaemum,  29.  —  H.  humifusum,  104,  307.  —  H.  perforatum, 
29.  —  H.  pulchrum,  104,  307.  —  H.  quadrangulum,  307.  —  Hyphochy- 
trium,  432.  —  Hypholoma,  16.  —  Hypnum  fluitaus,  133.  —  Hypochaeris 
glabra,  293.  —  H.  glabra  var,  arachnoidea,  287,  316.  —  H.  radicata,  77.  — 
Hypochnus  caesius,  (no),  —  H.  purpureus,  230.  —  Hypocrea  rufa,  (14).  — 
Hypolytrum  latifolium,  420.  —  H.  sphacelatum,  420.  —  Hypomyces  Leo- 
tiarum,  (14).  —  Hypoporum  hirtellum,  422.  —  Hypoxylon  annulatum,  53. 

—  H.  Bacillum,'  49.  —  H.  cycliscum,  53.  —  H.  Cyclops,  49.  —  H.  fossula- 
tum,  53.  —  H.  Leprieurii,  49.  —  H.  macromphalum,  53.  —  H.  marginatum, 
53.  —  H.  melanaspis,  51,  52.  —  H.  microstictum,  53.  —  H.  scriblita,  53.  — 
Hyssopus  officinalis,  96. 

Iberis  amara,  10,  305.  —  I.  Candolleana,  (47).  —  I.  umbellata,  (20).  — 
Ifloga  spicata,  281,  287,315.  —  Ilex  Aquifolium,  30,  307.  —  Impatiens  glan- 
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dulifera,  307.  — I.  Noli- tangerc^  210,  307.  —  I.  Roylei,  307.  —  Ingabi- 
glandulosa,  72,  73.  —  Inocybe^  14,  15.  —  I.  cincinoata,  (no).  --  L  cory- 
dalina,  (no).  —  I.  maculata,  (no).  —  I.  umbratica,  (no).  —  Inula  britanni* 
<^>  5^-  —  I-  C^nyza,  344.  —  I.  dysenterica,  106.  —  I.  Heleninm,  56,  344.  — 
I.  salicina,  56,  196.  —  I.  viscosa,  104.  —  I(>omcBa  Quamoclit,  195.  —  Iris, 

38,  99.  —  I.  biflora,  195.  —  I.  foetidissima,  195.  —  I.  g^rmanica,  118,  195, 
f4o).  —  I.  Pseudo-Acorus,  118,  195.  —  I.  Sisyi  inchium,  195,  281,  320. — 
I.  susiana,  195.  —  I.  tuberosa,  195.  —  I.  Xiphium,  195.  —  Irpex,  31,  32.  — 
I.  fusco-violaceus,  30,  31,  32.  —  Isatis  tinctoria,  11,  (i).  —  Isoetes,  374, 
(64),  (108).  —  I.  Duriset,  (64).  —  I.  cchinospora,  (64).  —  I.  hystrix»  (64).  — 
1.  lacustris,  (64).  —  I.  Lechlcri,  (64).  —  I.  maritima,  (64).  —  I.  mexicana, 
(64).  —  I.  triquctra,  (64).  —  I.  velata,  (64).  —  Isolepis  angachillensis,  419. 

—  I.  ceroua,  419.  —  I.  complanata,  418.  —  I.  Gaudichaudiana,  419.  — I. 
Humboldtii,  419.  —  I.  inundata,  419.  —  I.  nigricans,  419.  —  I.  pygmcea, 
419.  —  I.  squarrosa,  419.  —  1.  Urvillei,  419.  —  I.  Valdiviae,  419.  —  I.  vivi- 
para,  419.  —  Isonandra  dasyphylla,  (105).  — I.  Gutta,  (81),  (105).  —  I.  ma- 
crophylla,  (105).  —  I.  Motleyana,  (105). 

Jamesiona,  (3).  —  Jania  rubens,  20.  —  Jasione  montana  var.  littoralis, 
444.  — Jasmin,  loi.  — Jasminees,  39.  — Jasminum  fruticans.  39,  107,  295, 
317.  —  {.  grandiflorum,  195.  —  J.  officinale,  195.  —  Joncaginbes,  204.  — 
Jordania  tunetana,  ^128).  — Juglans  regia,  117,(29),  (100).  — JujubUr^  2'ji), 
— juncus,  (7).  —  J.  articulatus,  119.  — J.  buibnius,  293,  295,  320,  (57), 
(147).  — J.  communis,  n9. — J.  conglomeratus,  107,  — J.  effusus,  119.  — 
J.  filiformis,  (147).  —  J.  maritimus,  282,  284,  320.  — J.  striatus,  320.  —  J. 
supinus,  365.  — J.  Tenageia,  (58).  — Jungermannia  Dicksoni,  (87).  — juni- 
perus,  103.  — J.  communis,  132,  211,  329,  336.  — J.  Oxycedrus,  37,  107, 
295,  320.  —  J.  phoenicea,  295,  320,  329,  336.  —  J.  Sabina,  2n.  — /i»x. 
quiame,  114,  115.  —  Justicia,  266. 

Kalbfussia  Salzmanni,  279,  316.  —  Kalmia  aagustifolia,  (96).  —  K« 
glauca,  (97).  —  K.  hirsuta,  (97).  —  K.  latifolia,  (97).  —  Kalimenia  multi- 
fida,  (82).  —  Kctelcria,  (4),  (6).  —  K.  Fortunei,  (4).  —  Killinga  brevifolia, 
394.  —  Kobrcsia  caricina,  (21).  —  Koeleria  albescens,  410.  —  K.  cristata, 
410,  414.  —  K.  Salzmanni,  279,  293,  321.— Koelpinia  linearis,  279,  282,  284, 
316.  —  Koniga  lybica,  284,  299.  —  K.  maritima,  294,  299. 

Labiees,  38,  39,  107.  —  Labramia,  (105).  — Lachnea  trechispora,  (109), 

—  Lachnella  fagicola,  (109). —  Lactarius,  15.  —  L.  cilicioides,  (no).  — 
L.  vellereus,  (14).  —  Lactuca  muralis,  344.  —  L.  perennis,  344.  —  L.  Sca- 
riola,  345,  368.  —  L.  viminea,  104.  —  Lagerstrcemia  indica,  (84).  —  La- 
goecia  cuminoides,  211.  —  Lagurus  ovatus,  107,  (87).  —  Lamium  album, 
96,  105.  —  L.  amplcxicaule,  103,  295,  318.  — L.  bydridum,  360,  367.  —  L. 
purpureum,  96.  —  Lamourouxia  integerrima,  (112).  —  Lappa  major,  77. 

—  Lapp>ago  racemosa,  107.  —  Lapsana  communis,  77.  -^  Larix,  (5).  — 
Laschia,  231.  —  Lasiopogon  muscoides,  282,  315.  —  Lasiostictis  conigeoa, 
(109),  —  Lastra;a,  48.  —  Lathra^  squ.'imaria,  211,  348,  (84).  —  Latbyrus, 

39.  —  L.  Aphaca,  42.  —  L.  brachypterus,  (31),  —  L.  ensifolius,  io6,  — 
L.  grandiflorus,  75.  — L.  hirsutus,  308.  —  L.  maritimus,  250,  251,  252.  — 
L,  Nissolia,  308.  —  L.  numidicus,  (30),  —  L.  pratensis,  42.  —  L.  sadvyt. 
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42.  —  L.  sylvcstris,  308.  —  Laurcncia  papillosa,  20.  —  Laurier,  240.  — 
LauHer-Tin,  102.  —  Laurus  Decaisneana,  153.  —  L.  Forbesi,  153,  173. 

—  L.  Lalagres,  153,  173.  —  L.  nobilis,  38.  —  L.  praecellens,  153.  —  L. 
primigenia,  153,  171,  173.  —  Lavande,  38.  —  Lavandula  latifolia,  37,  104, 
107.  —  L.  Spica,  387.  — Lavatcra  Olbia,  211.  —  L.  triloba,  211.  —  Lawso- 
nia  inermis,  211.  —  Lecanora  Candelaria,  (87).  —  L.  fusca,  (16).  — L. 
subfusca,  (44).  —  Lecidea  enteroleuca,  (44).  —  L.  lutea,  (86).  —  L.  mon- 
tevidensis,  (16). —    Ledum  latifoHum,    (97).    —   L.    palustre    (iq),  (97). 

—  Leersia  hexandra,  (32),  —  LEFROVIA  A.  Franchet,  377.  —  LbfrOTia 
rbaponticoides  A.  Franchet,  378.  —  LtouMiNBUSES,  63.  (24),  (66).  —  Lc- 
^uminosites  andegavensis,  157.  —  Leiophyllum  buxi folium,  (96).  Lema- 
nea,  164.  —  Lerona  arrhiza,  365.  —  Lemnacees,  8.  —  Lentinu8  tigrinus, 
388,  (no).  —  L.  variabilis,  (no).  —  Lenzites,  32.  —  L.  abietina,  (no).  — 
L.  marginata,  (59).  —  L.  tricolor,  (no).  —  L.  versicolor,  388.  —  Leon- 
todon  autumnalis^  77,  105.  —  I^onurns  Cardiaca,  96,  360.  —  Leotia 
lubrica,  (14).  ~  Lepidium  campestre,  11,  305,  —  L.  Draba,  10,  107,  294, 
299,  305.  —  L.  graminifoHum,  103.  —  L.  perfoliatum,  305.  —  L.  ruderale, 
305.  —  Lepigonum  marinum,  (148).  —  L.  salinum,  (148).  —  Lepiota,  13.  — 
L.  cepajstipes,  14.  — L.  cepaestipes  var,  flos-sulfuris,  14.  —  L.  Echinellus, 
(80).  —  L.  fellina,  388.  —  Leptochaste  stagnalis,  (16).  --  Leptodon  Smi- 
thii,  (87).  —  Leptosira,  (124).  —  LeptosphsBiia  Cors  Patouillard,  150.  — 
L.  Decaisneana,  (109).  —  L.  Galiorum,  (109).  —  L.  modesta,  (108).  —  L. 
pratensis,  (109).  —  Leptostroma  pinastri,  (41).  —  Lepturus  flliformis,  181, 
183.  —  L.  incurvatus,  293,  321.  —  Lespedeza  jrunnanensis,  151.  —  Leu- 
canthemum  vulgarc,  56.  —  Leucoium  hyemale,  (21).  —  Leucocoprinus, 
16.  —  Lcucomeris,  65,  67.  —  Leyssera,  (43).  —  L.  capillifolia,  282,  284, 
315.  —  Libanotis  athamantoides,  (21).  — Ligustrum  vulgare,  78.  —  Lila», 
(92).  —  LilaSt  loi,  218,  219,  (40).  —  LiLlACEES,  99,  loi.  —  Lilium  bulbi- 
ferum,  195.  —  L.  candiduro,  195,  (32).  —  L.  cbalcedonicum,  195.  —  L. 
Martagon,  195.  —  L.  pomponium,  195.  —  L.  soperbum,  195.  —  Limo- 
dorum  abortivum,  118.  —  Linaria  agglutinans,  317.  —  L.  arenaria,  (86). 

—  L.  Cymbalaria,  103,  348,  (134).  —  L.  fruticosa,  285,  287,  317.  —  L. 
heterophylla,  282,  317,  318.  —  L.  micrantha,  282,  318.  —  L.  minor,  95.  — 
L.  reflexa  var.  agglutinans,  317.  —  L.  sagittata  var,  heterophylla,  288, 
317.  —  L.  spuria,  95.  —  L.  striata,  95,  104,  348.  —  L.  vulgaris,  95,  105. 

—  Linosyris  vulgaris.  56.  —  Linumcatharticum,  12.  —  L.  tenuifolium,  12. 
L.  usitatissimum,  12.  —  Lipocarpha  gracilis,  420.  —  L.  sellowiana,  420. 

—  L.  sphacelata,  420.  — Lipochaeta  Aprevalliana,  (80). —  L.  peduncularis, 
(80).  —  Lippia  nodiflora,  (21).  —  Liquidambar  Styraciflua,  211.  —  Lis,  89. 
Lithospermum  apulum,  295,  317.  —  L.  callosum,  (loi).  —  L.  fruticosum, 
38.  —  L.  officinale,  79,  346.  —  L.  purpureo-caruleum,  79.  —  L.  tenui- 
florum,  290,  295,  317.  — Lithothamnion  crassum,  20.  —  Lceflingia  hispa- 
nica,  280,  313.  —  Loiseleuria  procumbens,  (97).  —  Lolium  multiflorum, 
366. —  L.  pcrenne,  120.  —  L.  rigidum,  107.  -♦  L.  temulentum,  120. — 
Lomaria  Spicant,  196.  —  Lematolepis  glomerata,  (loi).  —  Lomatopteris 
Desnoyersii,  (3).  — Lonchitis,  372.  —  Lonicera,  158.  —  L.  alpigena,  (36). 

—  L.  implexa,  37,  295,  314.  —  L.  Periclymenum,  55.  —  L.  Xylosteum,  105, 
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—  Lopezia  racemosa)  159.  —  Lophodermium  Pinastri,  (41).  —  Lophorhiza, 
(129).  —  LORANTHACBES,  (52).  — Loroglossum  hirciDum,  118,  210,  363. 

—  Lotus  corniculatus,  42,  74.  —  L.  comiculatus  var,  crassifolius,  410, 414. 

—  L.  cytisoides,  293,  295,  313.  —  L.  drepanocarpus,  48.  —  L.  major,  104. 

—  L.  pusillus,  313.  —  L.  tetrag-onolobus,  196.  —  Lourya,  (92).  —  Lucuma, 
(105).  —  L.  Cainito,  (107).  —  L.  glycyphlaea,  (107).  —  L.  mammosa,  (107). 

—  L.  obovata,  (107).  —  Luaerne,  (62).  —  Luzula  campestriS)  119.  —  L. 
maxima,  437.  —  L.  nivea,  1 19.  —  L.  sylvatica,  365.  —  Lychnis  dioica,  8, 
448.  —  L.  Flos-cuculi,  12.  — Lycium.  158.  —  Lycopodium,  374.  —  Lyco- 
pus  europ£us,  95.  —  Lygcum,  (33).  —  L.  Spartum,  279,  281,  320.  —  Ly- 
g-inodendron,  (53).  —  Lygodium,  372.  —  L.  gracile,  (31).  —  Lyngbya 
majuscula,  17.  —  L.  prasina,  17.  —  Lysimachia  nemorum,  361.  —  L.  Num- 
mularia,  78,  106,  196.  — L.  tenclla,  196.  — L.  vulgaris,  78,  361.  —  Lythrum 
Hyssopifolia,  43,  196    —  L.  Salicana,  43,  196. 

Macaranga  Porteana,  (68).  —  MacrodiDidium,  65.  —  Macropodia  ma- 
cropus,  446.  --  Mahringia  trinervia,  (148).  —  Maianthemum  bifolium,  363. 
Malachium  aquaticum,  104,  306.  ~  Malcolmia  agyptiaca  var.  longisiliqua, 
298.  —  M.  africaua  var,  trichocarpa,  290,  298.  —  Malva  aegyptia,  279,  282, 
300.  —  M.  Alcea,  29.  —  M.  moschata,  306.  —  M.  parviflora,  280,  300.  — 
M.  rotundifolia,  29.  —  M.  sylvestris,  29,  102,  293,  300.  —  Marattia,  373. 
Marattiacees,  373.  —  Marcgraviacees,  (15).  —  Marrubium  Deserti, 
281,  285,  287,  318,(101).  —  M.  Pscudo-Dictamnus,  211.  — M.  supinum, 
318.  —  M.  vulgare,  96,  104.  —  Marsilia,  373,  374,  376.  —  M.  Drummondii, 
376.  —  Masdevallia  muscosa,  (65).  —  Mastigocoleus  testarum,  161.  —  Mas- 
tigoscleria  reflcxa,  423.  —  Matricaria  Chamomilla,  56.  —  M.  inodora,  105, 
207,  343.  —  M.  maritima,  i8i,  183,  200,  207.  —  M.  Parthenium,  56.  —  Mat- 
thiola  livida,  280,  286,  298.  —  M.  lunata,  290,  298.  —  M.  maroccana,  282, 
298.  —  M.  tristis,  279,  290,  298.  —  Mcconopsis  cambrica,  (112).  —  Medi- 
cago,  39.  —  M.  arabica,  42.  —  M.  glomerata,  (67).  —  M.  laciniata,  280, 
312.  —  M.  lappacea,  (87).  — M.  Lupulioa,  42.  —  M.  minima,  295,  312.  — 
M.  mixta,  (100).  —  M.  orbicularis,  42.  —  M.  sativa,  42,  74,  284,  312.  —  M. 
secundiflora,  295,  312.  —  M.  tribuloides,  285,  287,  290,  312.  —  Melaleuca, 
158,  159,  160.  —  M.  diosmsfolia,  159.  —  M.  hypcricifolia,  159.  —  M.  sty- 
phelioides,  158. —  Melampsora  Circea;,  437.  — Melampyrum,  48.  — M.  ar- 
vense,  95.  —  M.  laciniatum,  (20).  —  M.  pratense,  95,  105.  —  Melanconiella 
decorahensis,  (109).  — Melandrium  diurnum,  306.  —  M.  macrocarpum,  (20). 
— Melanomma  Briardianum,(i09). —  Melanospora  Fayodi,  (14).  — Melastoma 
malabathricum,  (9).  —  Melia  Azedarach,  211.  —  Melianthus,  200.  —  Melica 
transsilvanica,  (112).  —  M.  uniflora,  105.  —  Melilotus  alba,  308.  —  M.  al- 
tissima,  308.  —  M.  officinalis,  42.  —  M.  sulcata,  295,  312,  —  Meliola,  (100). 
M.  corallina,  147.  —  M.  furcata,  149.  —  Melissa  Nepeta,  96.  — M.  officina- 
lis, 348.  —  Melittis  melissophyllum,  96.  —  Mellichampia,  (8).  ~  Melobesia 
pustulata,  20.  —  Melosira  varians,  142.  —  Mentha  aquatica,  95,  196.  —  M. 
cordifolia,  (112).  —  M.  pratensis,  (52).  — M.  Pulegium,  95.  —  M.  rotundi- 
folia,  95,  318.  —  M.  sativa,  95.  —  M.  sylvestris,  348.  —  Menyanthes  nym- 
phoides,  196.  —  M.  tritoliata,  78,  346.  ~  Mercurialis  annua,  102,  117.  — 
M.  perennis,  117.  —  M.  Reverchoni,  (112). — M.  tomentosa,  102.  — Mere- 
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nia  nov.  gen,  Reiosch,  (83).  —  M.  microcladioides,  (82).  —  Meristotheca 
papulosa,  19.  —  Mesembrianthemum  aciniforme,  (10),  —  M.  barbatum, 
(10).  —  M.  bulbosum,  (9).  —  M.  calacniforme)  (10).  —   M.  cultratum,  (10). 

—  M.  edule,X87).  —  M.  geminiflorum,  (10).  —  M.  hirtellum,  (10).  — 
M.  lioeolatum,  (10).  —  M.  nodiflorum,  282,  284,  314,  (10).  —  M. 
stellatum,  (10).  —  Metaspha^ria  crassiuscula,  {109).  —  Metzgeria  furcata, 
(57).  —  Miboraverna,  103.  —  Miconia  Andreana^  (35).  —  M.  cardiophylla, 
(35).  —  M.  chlorocarpa,  (35).  —  M.  corymbiformis,  (35).  —  M.  decipiens, 
(35)-  —  M.  majalis,  (35).  —  M.  nodosa,  (35)  —  M.  Radula,  (35).  —  M.  sca- 
bra,  (35). —  M.  suborbicularis,  (35).  —  M.  ampullifera,  (154).  —  M.  Maha- 
buleshwarcnsis,  (154).  — Microcha;tc  diplosiphon,  (i).  — M.  grisea,  (i).  — 
M.  tencra,  (i).  —  Microcolcus,  (139.  —  Microcoryne  ocellata,  (16).  —  Mi- 
crolepia,  372.  —  Microlonchus  Clusii,  104,  107.  — Micromeria  microphylla, 
285,  318.  —  Micromyces  Zygogonii,  (98).  —  Micropus  bombycinus,  291, 
315.  —  Microrhyochus  audicauHs,  285,  316.  — Microthamnion,  (124).  — Mi- 
crothyrium,  150.  —  Microthyrium  asterinoides  Patouillard,  153.  —  M.  Pi- 
nastri,  ^41).  — Mikania  pyramidata,  (112).  —  Mimosa  nilotica)  212.  — M. 
pudica,  (i  14).  —  Mimusops,  (105).  —  M.  Balata,  (106).  —  M.  dissecta,  (107). 
M.elata,  (106).  —  M.  Elengi,(io5),(io6),^io7}. —  M.  Kummcl,  (81),  (105). — 
M.  Manilkara,  (105).  —  M.  Schimperi,  (81),  (105).  —  Mirabilis,  260.  —  M. 
Jalapa,  (9).  —  M.  long^flora,  (9).  —  Mischococcus  confervicala,  (79) .  — 
Blitrula  cucullata,  (109).  —  Moehringia  papulosa,  (47).  —  M.  trinervia,  104. 

—  Molinia  caerulea,  366.  —  Mollisia  Karstenii,  (i»9).  —  M.  Polygoni, 
(109).  —  MoUugo  verticillata,  (46).  —  Molucella  laivis,  211.  —  M.  spinosa, 
211.  —  Momordica  Balsamina,  211.  —  Monilia  albo-lutea,  (14).  —  Moi^olena 
ovata,  (35).  —  Monotropa,  (19).  —  M.  Hypopitys,  345.  —  Monsonia  nivea, 
(loi).  —  Montagnites,  15,  16.  —  M.  Candollei,  239,  292,  321.  —  M.  Hauss- 
knechtii,  239.  —  Moutia  minor,  308.  —  Morchclla  esculenta,  133.  —  M.  ri- 
mosipes,  (109).  —  Morelle,  109.  —  Morettia  canescens,  282,  284,  286,  298. 

—  Moricandia  arvensis,  280,  299.  —  M.  sufiruticosa,  (loi).  —  Morinda 
Brongniarti,  156.  —  Morus  alba,  211.  —  M  nigra,  211.  —  Mucor,  91.  — 
M.  ambiguus,  (14).  —  M.  heterogamus,  (13).  —  M.  neglectus,  (14).  —  Mu- 
ricaria  prostrata,  280,  299.  —  Muscari,  38,  99.  —  Muscari  comosum,  1 19, 
194,  290,  293,  295,  320,  363.  —  M.  neglectum,  98,  103,  107.  —  M.  racemo- 
sum,  119,  194.  —  MUTISIACEES,  377.  —  Mycena  rosella,  368.  —  Mycene, 
14,  —  Mycoidea  parasitica,  (138).  —  Myosotis,  107,  200.  —  M.  arenaria, 
346.  —  M.  palustris,  79,  104.  —  M.  versicolor,  346.  —  Myosurus  minimus, 
9i  273.  —  Myrica,  125,  172.  — M.  amula,  125, 171.  —  M.  andegavensis,  126. 

—  M.  angustata,  125.  —  M.  californica,  126.  —  M.  Gale,  196,  (19).  —  M. 
hakeaefolia,  125.  —  Myrica  latipes  N.  Boulay,  126,  171.  —  M.  longifolia, 
125, 126,  173.  —  M.  Meissneri,  125,  173.  —  Myricophyllum  Zachariense, 
126.  —  Myriocarpa  heterostachya,  (45).  —  Myriophyllum  proserpinacoides, 
(138).  —  M.  spicatum,  196,  326,  367.  —  M.  verticillatum,  43,  326.  —  Myrip- 
nois,  65,  66.  —  Myristica  fragrans,  (78) .  —  Myroxylon,  76,  —  M.  Pereira, 
72.  —  Myrsine  doryphora,  155,  171.  —  Myrtacees,  158,  159.  —  Myrtus, 
159.  —  M.  communis,  38. 

Najas  major,  399.  —  N.  minor,  403.  — Nandina  domesdca,  (66).  —  Nar- 
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cisse,  38.  —  Narcissus,  (108).  —  N.  Bulbocodium,  194.  —  N.  Junquillus, 
194.  —  N.  pocticus,  194.  —  N,  Pseudo-Narcissus,  105,  118,  194,  363.  — N. 
reflexus,  (86).  —  N.  Tazetta,  194.  —  N.  trilobus,  194.  —  Narthex  Polakii, 
(100).  —  Nasturtium  amphibium,  10.  —  N.  officinale,  10,  293,  294,  298.  — 
N.  sylvestre,  105,  275.  —  Navicula  viridis,  142.  —  Nectria  ditissima,  239. 

—  Ncea,  (148).  —  Nelumbo  nucifera,  (100).  —  Nematelia,  (73).  —  Neotda 
Nidus-avis,  365,  (137).  —  N.  ovata,  118,  210.  —  Nepeta  Cataria,  96,  359. 

—  Nephrocytium  Ag-ardhianum,  (52).  —  Ncphrodium  myriolepis,  (31).  — 
N.  Tuerckheimii,  (112).  —  Ncphrolepis,  370,  372,  375,  404,  406.  —  N.  da- 
vallioides,  375.  —  N.  exaltata,  375.  —  Nephromyccs  Mol^ularum,  (77).  — 
N.  Sorokini,  77.  —  Nerium,  154.  —  N.  Oleander,  317.  —  N.  sarthacense, 
154.  —  Neslia  paniculata,  294,  299,  304,  368.  — Neurada  procumbens,  284, 
287,  313.  —  Nevrophyllum  clavatum,  407.  —  NeTTophyUum  Tiride  Patouil- 
lard,  406.  —  Newtonia,  (59).  —  Nicolia  Oweni,  (128).  —  Nicodana  rustica, 
211.  —  N.  Tabacum,  211.  — Nigella  arvensis,  9.  —  N.  damascena,  103, 
106, 195.  —  Nipadites  Burtini,  173.  —  Nitella,  144.  —  N.  syncarpa,  (46).  — 
N.  tenuissima,  143.  —  Nitophyllum  affinc,  (82).  —  N.  Gmelini,  (87).  —  No- 
lanca  proletaria,  (no). —  Nolletia  chrysocomoides,  287,  315,  (loi).  —  Non- 
nea  micrantha,  279,  290,  317.  —  N.  phaneranthera,  281,  287,  317.  —  Nostoc 
commune,  98  —  Nostocacebs,  43,  (60).  —  Notelea  eocenica,  154,  171, 
173.  —  Notoceras  canariense,  282,  284,  298.  —  Notochlaena  Marantae,  (146). 

—  NOUELIA  Franchet,  66.  —  Nonelia  insignia  Franchet,  67.  —  Nummu- 
laria,  53.  —  N.  macraepora,  59.  —  Nuphar  luteum,  10,  274.  —  Nyctagi- 
NBBS,  259,  (148).  —  Nyctalis  asterophora,  (15),  (no).  —  N.  parasitica,  (15). 

—  Nymphaea,  240.  —  N.  alba,  10,  196,  274.  —  N.  lutea,  196. 

Obione  pcdunculata,  181,  182,  183,  206,  249,  (21).  — O.  portulacoides, 
181,  182,  208.  —  Ochrosia  borbonica,  154.  —  Odontia  junquillea,  (no).  — 
Odontites  lutea,  107.  —  Odontoglossum  coronarium,  (16).  —  O.  crispum, 
(68).  —  CEdogonium,  144,  (39).  —  CE.  fonticola,  142.  —  CE.  rivulare,  142. 
CE.  tenuissimum,  (16).  —  GEnanthe  fistulosa,  54,  196.  —  CE.  Lakenalii, 
326.  —  CE.  Phellandrium,  54,  326.  —  CE.  pimpinclloides,  54.  —  CEnothera 
biennis,  326.  —  CE.  Drummondii,  159.  —  CE.  sinuata,  159.  —  CE.  suavc- 
olens,  159.  —  CEnotherees,  159.  —  Oidium  PVagariae,  (8).  —  Olea  curo- 
paea,  295,  317.  —  Oleacees,  ioi,  107.  — Olearia  Forstcri,  (84).  —  Olivier, 
97,  106.  —  OLPIDIELLA  Lagerheim,  438.  —  O.  decipiens,  439.  —  O.  Di- 
plochytrium,  439.  —  O.  endogena,  438.  —  Olpidiella  Uredinis  Lagerheim, 
438.  —  Olpidiopsis,  131,  132,  432.  —  O.  Saprolegnia,  440.  —  O.  Schenc- 
kiana,  440.  ~  Olpidium,  130,  131,  144,  146,  437.  — Olpidinm  glenodinia- 
num  Dangeard,  131,  146.  — O.  Lemnae,  438.  —  Ombelliperes,  38,  39, 
100,  204.  —  Ombrophila,  230,  233,  322,  323.  —  O.  Clavus,  323.  —  O.  lila- 
cina,  322,  323.  —  O.  pura,  230,  322.  —  O.  rubella,  322.  —  O.  strobilina, 
323.  — O.  violacea,  322.  —  Omphalodes  littoralis,  (86).  —  Onobrycbis  pe- 
traea,  74,  75.  —  O.  sativa,  42.  —  Onoclca  Struthioptcris,  (29).  -*  Ononis 
ang^ustissima,  280,  295,  312.  —  O.  cenisia,  (9).  —  O.  Columnae,  42.  —  O. 
minutissima,  103.  —  O.  Natrix,  42.  —  O.  procurrens,  442.  —  O.  rotun- 
difolia,  74.  ~  O.  serrau,  285,  312.  —  O.  spinosa,  42,  (9).  —  Ooopordoa 
Acanthium,  76,  343.  —  O,  illjrricum,  104.  —  Onygena,  261.  —  O.  faginea. 
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361,  363.  —  Opegrapha  atra,(44). —  0.filicina,(i38). —  O.  subsiderclla,  (44). 

—  O.varia,  (44). —  O.vulgata,  (44). —  Ophiobolus  iaflatus,  (109)  — Ophio- 
GLQSS^BS)  373.  —  Ophioglossum  lusitanicum,  (67),  (87).  —  O.  vulgatum, 
133,  310,  366.  —  Ophionectria  Briardi,  (109).  —  Ophiosclcria  paludosa, 
A23.  —  Ophrys  apifera,  364.  —  O,  Arachnites,  118.  —  O.  aranifera,  n8, 
364,  — O.  muscifcra,  364.  — O.  spiralis,  196.  —  Opuntia,  (78).  —  Orchi- 
DBBS,  38,  89,  99,  (8),  (19),  (99).  —  Orchis  bifolia,  310.  —  X  O.  Jacquini, 
364,  367,  —  O.  latifolia,  118,  196.  —  O.  maculata,  105,  118,  210,  349.  —  O, 
mascula,  364.  —  O.  militarise  310,  364.  —  O.  Mario,  349,  364.  —  O.  pur- 
purea, 363.  —  X  Orchis  Timbaliana  E.G.  Camus,  349,  350.  —  Oreocharis 
aurantiaca,  (30).  —  O.  Delavayi,  (30).  —  Origanum  Majorana,  211.  —  O, 
vulgare,  96.  —  Orlaya  grandiflora,  54,  326.  —  O.  maritima,  314.  —  Or- 
nithogalum  arabicum,  195.  —  O.  minimum,  195.  —  O.  nutans,  195.  —  O, 
pyrenaicum,  119,  195.  —  O.  umbellatum,  118,  195,  362.  —  Ornithopodium 
perpusillum,  42.  —  Ornithopus  compressus,  106,  212.  —  O.  perpusillus, 
J104,  106,  308.  —  O.  scorpioides,  212.  —  Orobanche  cernua,  287, 318. —  O, 
major,  95,  211.  —  O.  ramosa,  (62).  —  O.Rapum,  348.  —  Orobus  tuberosus, 
75.  —  Oscillaire,  (145).  —  Osmunda,  372,  373,  374.  —  O.  regalis,  132.  — 
Ostropa  cinerea,  ( 109).  —  Ostrya,  (66). —  O.  carpi nifolia,  (91).  —  Osyris  alba, 
38.  —  Otthia  Brunaudiana,  (109).  —  Otozamites  ptcrophylloides,  (3).  — 
Oxalis  Acetosclla,  29,  196,  307.  —  O.  corniculata,  102,  307.  —  O.  rubella, 
(59).  —  O.  stricta,  307.  —  O.  violacea,  (112).  —  Oxytropis  lapponica,  (67). 

Padina  pavonia,  19.  —  Pseonia  officinalis,  195.  —  Paspalanthus,  (7),  — 
Palaquium  bornecnsc,  (105),  —  P.  formosum,  (los)-  —  P-  Gutta,  (105).  — 
P.  malaccense,  (105).  —  P.  Princeps,  (105).  —  P.  oblongifolium,  (105).  — 
Paliurus,  160.  —  P.  australis,  38.  —  Pallcnis  spinosa,  290,  295,  315.  —  Pal- 
mella  botryoides,  (iii).  —  Palmier,  240.  —  Palmoxylon  Cossoni,  (128).  — 
Pancratium  maritimum,  210,  (87).  —  P.  Sahara,  287, 320.  —  Panicum,  (65), 

—  Panicum  Crus-Galli,  120,  366.  — P.  glaucum,  366.  —  P.  sanguinale,  120. 
.—  P.  viride,  366.  —  Panseolus,  15,  16.  —  Papaver  Argemone,  10.  —  P. 
dubium,  274,  298.  —  P.  hybridum,  10,  274,  280,  298.  —  P.  pinnatifidum, 
(47).  —  P.  Rhoeas,  (10).  —  Papilionacees,  39,  107,  (30).  —  Papulaspora, 
^i,  94.  —  P.  aspergilliformis,  92.  —  P.  Candida,  92.  —  Papulaspora  Dahlis 
J.  Costantin,  93.  —  P.  sepcdonioides,  93.  —  Parietaria  diffusa,  361.  —  P. 
lusitanica,  41.  —  P.  officinalis,  117.  —  Paris  quadrifolia,  118,  363.  —  Par- 
melia  Arcchavaletae,  (16).  —  P.  Balansx,  16).  —  P.  cetrarioides,  33.  —  P. 
crinita,  33.  —  P.  Nilgherrensis,  34,  —  P.  olivctorum,  33.  —  P.  perlata,  Hy 
34.  —  P.  saccatiloba,  33.  —  Parnassia  palustris,  11,  196,  305.  —  Parony- 
chia argentca,  295,  313.  —  P.  Cossoniana,  282,  287,  313.  -r-  P.  longiseta, 
382,  313.  —  P.  nivea  var.  macrosepala,  281,  313.  —  Passerina  microphylla, 
(loi).  —  Passiflora  incarnata,  195.  —  Pastinaca  Opopanax,  211.  —  P.  sa- 
liva, 54.  —  Patellaria  rosellina,  (16).  —  Paxillus,  14.  —  P.  amarellus,  388. 

—  P.  atro-tomentosus,  (no).  —  Payena,  (81).  —  P.  Bcccarii,  (105).  —  P. 
Benjamina,  (105). —  P.  Croixiana,  (105).  —  P.  Leerii,  (105).  —  Pecker^  28.  — 
Pcdiastrum,  (78).  —  Pedicularis  palustris,  348.  —  P.  sylvatica,  95,  105,  348. 
7—  Peganum  Harmala,  211,  312.  — Pcltosphaeria,  (16).  —  Penicillium,  94, 

—  P.  qrustaceum,  (155).  —  Pennisetum  ciliare,  285,  320.  —  P.  oricntale, 
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281,  320,  —  Peplis  Portula,  43,  196.  —  Periploca  graeca,  211.  — Perono- 
spora,  328.—  Pbronosporees>  (58).  —  Perralderia  purpurasccns,  285,315. 
—  Pertusaria  cinerella,  (16).  —  P.  communis,  44.  —  Pertya,  65,  71,  — 
P.  ovata,  65.  —  P.  scandcns,  65.  —  Pestalozzia  abietina,  (no).  —  Petasitea 
fragrans,  344,  368.  —  P.  officinalis,  344.  — Petroselinum  sativum,  54, —  P. 
segeium,  326.  —  Petunia,  114,  115.  —  P.  violacea,  109,  113.  —  Peuceda- 
num  Oreoseliaum,  54.  —  P.  palustre,  326.  —  P.  parisiense,  54.  —  Peziza 
ascobolimorpha,  (109).  —  P.  aurantla,  (15),  (121).  —  P.  baccarum,  (i49), — 
P.  coccinea,  (121).  —  P.  coronata,  (109).  —  P.  hortensis,  (109).  —  P.  myce- 
tophila,  (14).  — P.  stercorea,  (155).  —  P.  sulcata,  (109),  —  P.  Willkommiiy 
(59)-  —  I'haca  frigida,  (67).  —  Phacelia  heterospora,  (45).  —  Phacidium 
mollisioides,  {109).  —  Phacotus,  417.  —  P.  angulosus,  351,  352.  —  P.  Icn- 
ticularis,  353,  383,  384.  —  P.  viridis,  351,  383.  —  Phajographina  Arcchava- 
Ictae,  (16).  —  Phagnalon  purpurasccns,  281,  285,  293,  315.  —  Phalangium 
Liliago,  1 19,  210.  —  P.  racemosum,  119.  —  P.  ramosum,  210.  —  Phaseo- 
lus  multiilorus,  198.  —  P.  vulgaris,  (40).  — Phelipaia  lutea,  281,  318.  — P. 
violacea,  295,  318.  —  Phellandrium  aquaticum,  196.  —  Philadelphus  coro- 
narius,  158.  —  Phillyrca  angustifolia,  37.  —  P.  media,  38.  —  Phlogiotis 
rufa,  323.  —  Pholiota,  15.  —  P.  caperata,  (59).  —  Phoma  Abietis,  (109).— 
P.  endorhodioides,  (109).  —  P.  quercicola,  (109).  —  Phomatospora  Bcrbe- 
ridis,  (80).  —  P.ovalis,  (109). —  Phormidium,  (80).  —  Phragmidium  Fraga- 
riae,  437.  —  E'hragmites  communis  var,  Isiacus,  284,  321.  —  Phycocelis 
fcecunda,  (16).  — Phycomyces  nitens,  (197).  —  Phyllactidium  tropicum^ 
(138).  —  Phyllodoce  Pallasiana,  (97).  —  P.  taxifolia,  (97).  —  Phylloglos- 
sum,  (103).  —  Phyllosticta  Beijerinckii,  255.  —  P.  Persicse,  255.  —  Physalis 
Alkekengi,  79,  346.  — Physalospora,  212.  —  P.  Callunae,  (109).  —  P.  ci- 
trispora,  (109).  —  P.  cupularis,  (109).  —  Physcia  ciliaris,  (66).  —  P.  flavi- 
cans,  (86).  —  P.  leucomela,  (86).  —  P.  parietina,  260.  —  Phytcuma  spica- 
tum,  77,  210.  —  Phytolacca  dioica,  (9).  —  Phytophtora  omnivora,  (63).  — 
Picea,  (4),  (5).  — Picridium  intermedium,  316.  — P.  tingitanum,  290,  316. 

—  P.  vulgare,  104, 107.  —  P.  hieracioidcs,  1O5.  —  P.  stricta,  104.  —  Pilacre, 
229,  261,  263,  264.  —  P.  taginea,  229,  263.  —  Pilacre  Friesii,  229,  261^ 
262,  263,  (62),  (109).  —  Pilacre  Petersii,  229,  232,  264,  (70).  —  Pilacre  sub- 
terranea,  229,  261,  262,  263.  —  Pilacre  Weinmanni,  261,  262,  263.  —  Pi- 
layella  littoralis,  (28).  — Pilinia,  (124).  —  Pilobolus,  432.  —  Pilularia,  373. 

—  Pimina  parasitica,  98,  —  Pimpinella  magna  var,  dissecta,  326.  —  Pin, 
97,  (41),  (62).  —  Pinguicula  vulgaris,  196.  — Pinus,  103,  (5)  —  P.  halepen- 
sis,  36,  38,  107,  295,  320.  —  P.  Icucodcrmis,  (100).  — P.  macrophylla,  (108). 

—  P.  Picea,  211.  —  P.  Pinaster,  18.  —  P.  sylvestris,  132,  211.  —  Pingui- 
cula vulgaris,  (35).  —  Pisonia,  (148).  —  P.  nitida,  (10).  —  Pistacia  atlantica^ 
278,  2<Si,   295,   312.  —  P.  Lentiscus,  38,  106.  —  P.  Terebinthus,  37,  106* 

—  Pitcairnia  Tuerckheimii,  (112).  —  Piasotrachelus  fulgens,  439.  —  Pla- 
nera,  172.  —  Plantaginees,  38.  —  Plantago  albicans,  281,  318.  —  P. 
ample xicaulis,  290,  318.  —  P.  arenaria,  116,  361.  —  P.  ciliata,  287,  318^ 
(loi).  —  P.  Coronopus,  116,  282,  318.  —  P.  Coronopus  var.  simplex,  319. 
*—  P.  Cynftps,  38.  104,  107.  — P.  Lagopus,  295,  318.  —  P.  lanceolata,  116. 
P.  major,  116.  —  P.  raaritima,  181,   205,  208,  211.  —  P.  media,  116.  — P. 
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ovata,  281,  290,  318.  —  P.  Psylliutn,  290,  293,  319.  —  Plata nthera  chlo* 
rantha,  105.  —  P.  bifolia,  365.  —  Pladsma  saepincola,  (87).  —  Platycapnos 
spicatus,  294,  298.  —  Plaiycerium,  372.  —  Plazia,  378.  —  Plcctaneia,  (92). 

—  Plcospora^  (31).  —  P.  Bardanae,  322.  —  P.  Briardiana,  (109).  —  P.  Sali- 
corniae,  (80).  —  P.  Speg-azziniana,  (109).  —  Pleroma  elegans,  (9).  —  Plcu- 
rocapsa  fluviatilis,  (63).  —  P.  fuliginosa,  (63).  —  Plcurotaenium  constric- 
turn,  (154).  —  Pleurotus  craspedius,  (no).  —  P.  Eryngii,  239^  388.  —  P. 
Ferulaj,  239,  295,  321.  —  Plceotrachclus,  432.  —  Plumbaginees,  304.  — 
Plumbago  rosea,  266.  —  P.  scandcns,  266.  —  Pluteus,  14.  —  Poa,  437.  — 
P.  annua,  120.  —  P.  pratensis,  120.  —  P.  pratensis  var.  angustifoHa,  366, 
367.  —  P.  pratensis  /.  littoralis,  442.  —  Podistera,  (8) .  —  Podocarpus,  (4), 

—  P.  cocenica,  124,  173.  —  P.  neriifolia)  (84).  —  P.  suessionensis,  124.  — 
Podoloma,  123,  171.  —  P.  affine,  123.  —  Podospcrmum  laciniatum,  295, 
316.  —  Polyanthes  tuberosa>  194.  —  Polycarpaea  fragilis,  313.  —  Polyene^ 
mum  Fontancsii,  290,  3 [9.  —  Polygala  brachypoda,  (9).  —  P.  vulgaris,  ii, 

—  Polygonatum  multiflorum,  105,  118,  210.  —  P.  officinale,  105.  —  P.  vul* 
garc,  118.  —  Polygonum  avicularc,  116.  —  P.  aviculare  var,  littorale,  410, 
414.  —  P.  Bistorta,  361.  —  P.  Convolvulus,  116.  —  P.  dumetorum,  116.— 
P.  Fagopyrum,  116.  —  P.  Hydropipcr,  116,  196.  —  P.  Pcrsicaria,  116,  196. 

—  Polypodium,  372.  —  P.  Annabellas,  (31).  —  P.  Dryoptcris,  367,  368.  — 
P.  glaucum,  405.  —  P.  Lonchitis,  210.  —  P.  rhaeticum,  210.  —  P.  vaccinia 
folium,  405.  —  P.  vulgare,  132,  405.  —  Polypogon  monspcliensis,  284,  293, 
321.  —  Polyporus,  32.  —  P.  abietinus,  30,  31,  32.  —  P.  applanatus,  (16). 

—  P.  biennis,  80.  —  P,  cavipes,  368.  —  P.  conflucns,  368,  388.  —  P.  zov^ 
natus,  (2). —  P.  crispus,  (no). —  P.  Forquignoni,  no. —  P.  frondosus,  388. 

—  P.  incanus,  388.  —  P.  mycenoides,  (59).  —  P.  obducens,  (2).  —  P.  ovi- 
nus,  368,  388.  —  P.  Pancheri,  (59).  —  P.  populinus,  (no).  —  P.  radiatus, 
388,  (no).  —  P.  vaporarius,  (62).  —  P.  versicolor,  31.  —  Polysiphonia 
inconspicua,  (82).  —  Polystichum  Filix-mas,  105,  132.  —  P.  Thelypteri«, 
133.  —  Polystigmina  rubra,  (no).  —  Polytrichum  formosum,  133,  210*-^ 
PoiiACEBS,  I,  28,  71.  —  Pomnu  de  terrs,  318,  219.  —  Populus  alba,  117, 
^5»  3^9-  —  Populus  euphratica,  297,  319.  —  P.  nigra,  117.  —  P.  Tremula, 
8,  217.  —  Poroidea  pithyophila,  230.  —  Poroxylon  Boysseti,  (53).  —  P.  Ed- 
wardsii,  (53).  —  Porphyridium  cruentum,  98.  —  Posidonia,  173.  —  Pota- 
mogeton,  (31).  —  P.  natans,  n8,  196.  —  P.  perfoliatus,  n8.  —  PotentiUa 
Anserina,  43,  106.  —  P.  argentea,  43, 325,  367,  —  P.  Bolzanensis,  (67).  -^ 
P.  Fragaria,  104.  —  P.  Fragariastrum,  43,  437.  —  P.  mixta,  79.  —  P.  ne^ 
moralis,  79.  —  P.  porphyracea,  (67).  —  P.  procumbens,  (66).  —  P.  rep^ 
tans,  42,  313,  (51).  —  P.  saxifraga,  (21).  —  P.  Tormentilla,  104.  — P.  Val- 
deria,  (84).  —  P.  verna,  103,  325.  —  Potcrium  Magnolii,  295,  313.  — ^P. 
Sanguisorba,  43.  —  Prasiola,  48.  — Prasophyllum,  301.  — P.  Fimbria, 
302.  —  Prasophyllum  Laufferianum  P.  Maury,  302.  —  P.  lutescens,  302. 

—  P.  patens,  302.  —  P.  truncatum,  302.  —  Pratclla  ar\'ensis,  (no).  —  iVa- 
i0lU,  14, 15.  —  Prenanthcs  purpurea,  437.  —  Primula,  8.  —  P.  Auricula, 
195.  —  P.  grandiflora,  361.  —  P.  longiflora,  21,  —  Primulacbbs,  39.  — 
Prochnyanthes,  (8). —  Protococcus,  242, 243, 244. —  P.  viridis,  243, —  PRO- 
TOTREMELLA  Patouillard,  267,  269.  —  P.  Tulasnei,  270.  —  Prunus,  28.  — 
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P.  domestica,  27.  —  P.  fruticans,  102.  —  P.  Lauro-ccrasus,  24,  25,  211.  — 
P.  spinosa,  27,  42.  —  Psalliota,  16.  —  P.  lecencis,  (30).  —  Psaronius,  (32). 

—  Psathyrella,  15,  16.  —  Pscudolarix,  (5).  —  Pseudotsuga,  (6).  —  Psilo- 
cybe,  16.  — Psoralea  bituminosa,  39,  103,  106,212.  —  P.  plicata,  (loi).  — 
Psychotria  daphnoides,  (36).  —  Pteranthus  cchinatus,  282,  288,  313.  —  Ptc- 
ris,  372.  —  P.  aquilina,  132,  375.  —  P.  Blumeana,  370.  —  P.  cretica,  370. 

—  Pterocarpus  Marsupium,  72.  —  Ptcrotheca  nemausensis,  103,  107.  — 
Ptilidium  ciliarc,  (87).  —  Ptilota  confluens,  (82).  —  Ptilotrichum  Ucchtri- 
uianum,  (16).  —  Ptycandra  Muelleriana,  (31).  —  P.  Obricnsis  (31).  —  Pty- 
chogaster  elfasns  Patouillard,  216.  —  Ptychospcrma  Sayeri,  (31).  —  Puc- 
cinia  annularis^  (no).  —  P.  coronata,  (437).  —  P.  gibberosa,  437,  (75).  — 
P.  mirabilissima,  (79).  —  P.  obscura,  437.  —  P.  Prenanthis,  437.  —  P. 
Rhamni,  437.  —  P.  Violae,  436,  438.  —  Pucraria  Thumbergiana,  (10).  — 
Pulicaria  arabica,  315.  —  P.  mauretanica,  290,  295,  297,  315.  —  P.  vulgaris^ 
56,  344.  —  Pulcnonaria  angustifolia,  79,  104,  210.  —  P.  Kerneri,  (100).  — 
P.  officinalis,  (84).  —  Pyrenophora,  (31).  —  Pyrethrum  Gayanum,  281, 315. 

—  P.  glabrum,  315.  —  P.  Maresii,  295.  —  Pyrola,  (19).  —  P.  rotundifolia, 
78,  210,  345.  —  Pyrus,  153.  —  P.  minor,  156. 

Quercus  cenomancnsis,  151.  —  Q.  coccifera,  37,  107.  —  Q.  furcinervis, 
173*  —  Q-  Hcberti,  151.  —  Q.  Hex,  37,  107.  —  Q.  Hex  var.  Ballota,  295, 
319. —  Q.  macedonica,  (79),  (100).  —  Q.  pedunculata,  34, 105.—  Q.  Robur, 
117,  (36).  —  Q.  sessiliflora  var,  pubescens,  40. 

Radula  complanata,  (57).  —  Ramalioa  evernioidcs,  (87).  —  R.  pusilla, 
(87).  —  Ramularia  Coleosporii,  432.  —  R.  larinosa,  (iio).  —  R.  Hellcbori^ 
(iro).  —  Randonia  africana,  (loi).  —  Ranunculus  acer,  9,  195,  (140).  —  R. 
Agerii,  447.  —  R.  Aleae,  (20).  —  R.  aquatilis,  9,  202,  207,  273.  —  R.  asia- 
ticus,  195.  —  R.  auricomus,  9,  104.  —  R.  Baudotii,  202,  207.  —  R.  bul- 
bosus,  195,  294,  298.  —  R.  Canuti,  (20).  —  R.  chaerophyllos,  447.  —  R.  cre- 
ticus,  195.  —  R.  divaricatus,  273.  —  R.  flabcllatus,  447,  —  R.  Flammula, 
9.  —  R.  Flammula  var,  reptans,  235,  442,  443.  —  R.  fluitans,  9,  273,  — 
R.  Godroni,  367.  —  R.  gramineus,  195.  —  R.  illyricus,  195.  —  R. 
Lingua,  9,  273.  —  R.  nemorosus,  273.  —  R.  pcloponesiacus,  447.  —  R. 
polyanthemos,  195.  —  R.  repens,  9.  —  R.  reptans,  235.  —  R.  sardous, 
273.  —  R.  sceleratus,  294,  298.  —  R.  trichophyllus,  273.  —  Raphanus 
maritimus,  (86).  —  Rapistrum  nigosum,  305,  368.  —  Reaumuria  vermi- 
culata,  211.  —  Reboudia  erucarioidcs,  284,  286,  299.  —  Renoncula- 
CEES,  107,  (29).  —  Reseda  alba,  300.  —  R.  arabica,  280,  287,  300.  —  R. 
lutea,  II.  —  R.  Luteola,  11.  —  R.  neglecta,  280, 300.  —  R.  Phyteuma,  107. 

—  R.  propioqua,  287,  300.  —  Retama,  279.  —  R.  Duriaii,  (loi).  —  R.  Rae- 
tam,  280,  312.  —  Retinolepis  lonadioides,  287,  315.  —  Rhabdospora  Beto- 
nica;,  (no).  —  R.  scoparia,  (no).  —  Rhagadiolus  stellatus,  107.  —  Rham- 
nus,  160.  —  R.  Alaternus,  38,  102,  106.  —  R.  Alaternus  var,  prostratus, 
295,  312.  —  R.  catharticus,  29,  104,  308.  —  R.  Frangula,  29,  104.  —  R. 
glandulosus,  (36).  —  R.  Hydriensis,  (100).  —  R.  infectorius,  38.  —  Rain- 
phoria  Buxi,  (80).  —  Rhanterium  adpressum,  281,  315,  (loi).  —  Rhaponti- 
cum  acaule,  291,  295,  316.  —  R.  scariosum,  378.  —  Rhinanthees,  (7).  — 
Rhinanthus  major,  95,  105,  —  Rhizidiomyces,  432.  —  Rhizidium,  141,  144. 
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—  R.  carpophilum,  432.  —  R.  Confervae  ^lomeratae,  143.  —  Rhizoctonia 
violacea,  (62).  —  Rhizophidium  Cyclotellae,  144.  —  R,  sphaerotheca,  144.  — 
Rhizopogon  Briardi,  (no).  —  Rhododbndroidbbs,  (93).  — Rhododen- 
dron, (93).  —  R.  arg^nteum,  (84).  —  R.  fernigineum,  195.  — R.  me^ston, 
155,  —  R.  ponticum,  (19),  —  Rhodotbamnus  Chamscistus,  (96).  —  Rhody- 
menia  ciliata,  (82).  —  R,  decipiens,  (82).  —  R.  gcorgica,  i^i).  —  Rhus 
Coriaria,  38,  —  R.  Cotinus,  195.  —  R.  typhinum,  195.  —  Rhynchopsidium, 
(43). —  Rhynchospora  aurca,  421.  —  R.  barbata,  420.  —  R.  cariciformis,42i . 

—  R.  g^lauca,  421.  -  R.  globosa,  420.  —  R.  Moritziana,  422.  —  Rhynchos- 
pora panicilolia  Maury,  422.  —  R.  pol3rphylla,  421.  —  R.  pterocarpa,  420. 

—  R.  ruiziana,  422.  —  R.  trichophora,  421.  —  Ribes  alpinugi,  195.  —  R. 
nigfrum,  195.  —  R.  rubrum,  43,  104,  195,  327.  —  R.  Uva-crispa,  43,  195.  — 
Richardia  albo-maculata,  (8).  —  Richonia  variospora,  (109).  —  RiciH,  430. 

—  Ridolfia  se^etum,  (21).  —  Rivularia,  (i).  —  Robergea  unica,  (109),  — 
Robinia,  73,  76.  —  Roemeria  hybrida,  274,  298,  368.  —  R.  hybrida  var, 
orientalis,  280,  298.  —  Roeslcria  hypogca,  262,  263.  —  Romarin,  38.  — 
Romulea  Columns,  (87).  —  R.  Rouyana,  (30).  —  Roripa  amphibia,  304.  — 
R.  nasturtioides,  304.  —  Rosa  alba,  195.  —  R.  alpicola,  (21).  —  R.  alpina, 
195.  —  R.  canina,  43,  195.  —  R.  centifolia,  195.  —  R.  cinnamomea,   195. 

—  R.  Herbichiana,  (16).  —  R.  Liechtcnsteinii,  67.  —  R.  micrantha,  325.  «— 
R.  pimpinellifolia,  195.  — R.  Pouzini,  295,  313.  —  R.Sauzeana,  (40).  —  R. 
sempervirens,  103.  —  R.  villosa,  (59).  —  Rosacbbs,  8,  39,  71 »  107,  158, 
159.  -—  RoseUinia  Poiggarii  Patouillard,  217.  —  R-qucrdna,  (62).  —Ros- 
marinus officinalis,  37,  107,  295,  318.  —  Rozella,  132,  432. —  Rubia  laevis, 
395i  3H«  —  R-  pcregrina,  107.  — R.  tinctorum,  55,  284,  314.  —  Rubia- 
CBBS,  240.  —  Rubus,  158,  (87).  —  R.  fruticosus,  43.  — R.Idsus,  325.  — 
Rue,  39,  —  Rumex,  240,(79).  —  R.  Acetosella,  116,  — R.  Hydrolapa- 
thum,  116.  —  R.  tingitanus,  319.  —  R.  vesicarius,  281,  319.  —  Ruppia 
rostellata,  202,  203,  207.  —  Ruscus  aculeatus,  36,  100,  119,  210,  295,  320. 

—  R.  androg3mus,  (128).  —  R.  Hypoglossum,  210.  —  Russula,  15.  —  R. 
maculata,  (no).  —  R.  mustelina,  368.  —  R.  vcternosa,  (no).  —  Ruta  an- 
g^stifolia,  103.  —  R.  gravcolens,  29.  —  Ryparobius  albidus,  (80). 

Saccharomyces,  233.  —  S.  minor,  (61).  —  Saccharum  officinarum,  211. 

—  Saccobolus  dcpaupcratus,  (15).  —  S.  Kervemi,  (155).  —  Saccogyna 
viticulosa,  (86).  —  Sa/ran,  (62).  —  Sagina  apetala,  106.  —  S.  nodosa  var. 
maridma,  410,  414.  —  S.  procumbcns,  104,  105,  106.  —  Sagittaria  sagrit- 
dfolia,  196.  —  Salicomia,  (66).  —  S.  Emcrici,  180,  206.  —  S.  fruticosa, 
208,  211.  —  S.  herbacea,  180,  206,  211.  —  S.  patula,  180.  —  Salix,  (99), 
(loo),  —  S.  alba,  117.  —  S.  amygdalina,  (15).  — -  S.  aurita,  (19).  —  S.  com- 
mutata,  (79).  —  S.  conjuncta,  (79),  —  S.  repcns  var,  argentea,  441,  442.  — 
Salsola  Kali,  203,  204,  207,  248.  —  S.  Soda,  211.  —  S.  vermiculata,  284, 
319.  —  Salsolacebs,  204.  —  Salvadora  persica,  150.  —  Salvia  aegyptiaca, 
282,  285,  318.  —  S.  glutinosa,  196.  —  S.  lanigera,  318.  —  S.  officinalis, 
348.  —  S.  pratensis,  96,  132,  348.  —  S.  verbcnaca,  107,  295,  318.  —  S, 
vcrticillata,  348,  (112).  —  Sambucus  Ebulus,  55,  327.  —  S.  nigra,  55,  — 
Samolus  Valerandi,  78,  284,  317,  361.  —  Sanguisorba  canadensis,  211.  — 
S.  officinalis,  196.  —  Sanicula  curopaea,  55,  210.  —  Santalacebs,  38,  (7). 
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—  SHntolina  Cbama^3rparissus,  38,  56,  195.  —  Sapin,  165,  (26),  (27).  — 
Sapindus,  157.  —  Saponaria  bellidifolia,  (20).  —  S.  officinalis.  11.  —  S. 
Vaccaria,  306.  —  Sargassum  Acinaria  var,  dentata,  19.  —  S.  Adnaria 
tiar,  Hildebrandti  Grunow,  19.  —  S.  Acinaria  forma  Obockiana  Grunow, 
19.  —  S.  Boveanum  var,  dentata,  19.  —  S.  cylindrocystum  var.  FaoTOti 
Grunow^  18.  —  S.  cyliadrocystum  var,  Obocldana  Grunow,  18.  —  S. 
Doriae,  19.  —  S.  Fresenianum  var,  integerrima  Grunow,  18.  —  S.  Frcse- 
nianum  var,  kanvaranensis  Grunow,  19.  —  S.  latifolium  var,  zanzib^rica 
Grunow,  19.  — Sarothamnus,  76.  —  S.  scoparius.  41,  7  ^  io4>  34^.  —  Sar- 
racenia  purpurea,  (40),  —  S.  variolaris,.(46).  —  Saussurea  Atkinsoni,  337. 
Saussurea  cl^etchosensis  Franchet,  309,  312,  359.  —  S.  ciliaria  Franchet, 
31 1 1  337-  —  S.  Delarayi  Franchet,  311,  355.  —  S.  discolor,  309,  359.  —  S. 
edulis  Franchet,  311,  337,  338.  —  S.  elliptica,  337.  —  S.  gossypiphora,  309, 
3*^  359-  —  S.  grosseserrata  Franchet,  311,  354.  —  S.  hieracioides,  309, 
355 •  —  S.  hypoleuca,  357.  —  S.  iodostegia,  354.  —  S*  Kunthiana,  309, 
3i«»  34^»  356.  —  S.  lampsanifolia  Franchet,  309,  312,  357.—  S.  likiangeiwis 
Franchet,  311,  356.  —  S.  longifolia  Franchet,  311,  354,  355.  — S.  obvallata, 
354.  —  S.  pedoncnlaris  Franchet,  309,  312,  357.  —  S.  polystichoides,  337. 

—  S.  pygmaa,  339.  -  S.  radiata  Franchet,  311,  356.  —  S.  romuleifolia 
Franchet,  311,  339.  ^  S.  Roylei,  354..  —  S.  spatulifolia  Franchet,  309, 
3"»  33<'^»  339-—  S.  Sughoo,  309,  311,  339.  —  S..  Tanakae,  310.  —  S. 
taraxacifolia,  309,  311,  339,  341.  —  S.  Thompsoni,  309,  339.  —  S.  vestita 
Franchet,  309,  312,  358.  —  S.  yillosa  Franchet,  309,  311,  353,  355.  —  S. 
wernerioides,  309,  337.  —  S.  ymmanensis  Franchet,  309,  311,  340. — 
Savignya  aegyptiaca,  (loi).  —  S,  longistyla,  299.  —  Saxifraga,  158.  —  S. 
florulenta,  (21).  —  S,  granulata,  54,  104,  327.  — S.  tridactylites,  39,  54.  — 
Saxifragbbs,  107,  158.  -^  Scabiosa  arenaria,  315,  —  S.  arvcnsis,  55.  — 
S.  Columbaria,  55.  —  S.  cretica,  211.  —  S-  leucantha,  211.  — S.  maritima, 
104,  107.  —  S.  monspeliensis,  280,  315.  —  S.  stellata,  211.  —  S.  Sucdsa, 
55.  —  Scandix  Pcctea-Veneris,  54,  103.  —  Schinus,  (36).  —  Schinzia 
Aschersoniania,  (57).  —  S.  Casparyana,  (57).  —  S.  cellulicola,  (57).  —  S. 
cypericola,  (57).  —  Schismus  calycinus,  279,  321.  —  Schizogonium,  48, 
(145).  —  Schizopodium  Renault!,  (52).  —  Schoenus  barbatus,  420,  —  S. 
pilosus,  420.  —  S.  surinamensis,  421.  — Scilla  amoena,  194.  —  S,  autum- 
nalis,  loi,  104,  119,  194.  —  S.  bifolia,  194.  —  S.  italica,  194.  —  S.  Lilio- 
Hyacinthus,  194.  —  S.  nutans,  105.  —  S.  peruviana, .  194.  —  S.  unifolia, 
194.  —  Scirpus,  (100).  —  S.  autumnalis,  418. —  S.  cernuus,  419.  —  S.  coi^- 
planatus,  418.  —  S.  diphyllos,  418,  —  S.  glomeratus,  418.  — S.  Holoschoe- 
nus,  104,  293,  320.  —  S.  inundatus,  419,  —  S.  lacustris,  196, 419.  — S.  ma- 
ritimus,  196.  —  S.  micranthus,  419,  —  Scleranthus  annuus,  104,  105.  -^ 
Scleria  communis,  423.  r-  S.  hirtella,  422,  —  S.  interrupta,  422.—  S.  ma- 
crocarpa,423.  — S.pratensis,  423. —  S.  reflexa,  423.  —  Scleropoa  loliacea, 
249,  250.  —  S,  rigida,  366.  —  Sclerotinia  Baccarum,  (150).  —  S.  megalo- 
.spora,  (149),  (150).  —  S.  Oxycocci,  (149),  (150).—  S.  subularis,  (109).—  S. 
V^ccinii,  (149),  (150).  — Scolecotrichum  Clavariarum,  (no).  —  Scolopen- 
drium,  372.  —  S.  officinale,  132,210,  367.  —  Scolymus  hispanicus,  104, 107. 

.Scorpiurus  sulcata,  212.  —  Scorzonera  alexandrina,  281,  287,  316.  —  S^. 
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crispatula,  (21).  —  S.  humilis,  77,  196,  344,  —  Scrophularia  aquatica,  95, 
196.  —  S.  canina,  107.  —  S.  deserti,  318.  —  S.  nodosa,  95,  104.  —  S. 
Scorodonia,  (86).  —  Scrophulari6es,  107.  —  Scutellaria  galericulata, 
96,  196.  —  Sqrtoncma  cincinoatum,  47.  —  S.  myochrous,  44,  —  S.thele- 
phoroides,  (139).  —  Sebacina,  233,  (72).  — Secamone  saligna,  155,  —  Se- 
dum,  99.  —  S.  acre,  12.  —  S.  album,  12,  324.  —  S.  altissimum,  98,  103, 
282,  295,  313.  —  S.  Cepaea,  12.  —  S.  dasyphyllum,  98,  324.  —  S.  hirsutum, 
(112).  —  S.  micranthum,  324,  367.  —  S.  purpurascens,  324.  —  S.  reflexum, 
12,  324.  —  S.  Tclephium,  12,  104.  —  Selaj^nella,  370,  374,  376.  —  S. 
aogustiramea,  (15).  —  S.  convoluta,  (145).  —  S.  cuspidata,  (145).  —  S. 
depauperata,  (145).  —  S.  digitata,  (145).  — S.  imbricata,  (145).  —  S.  inae- 
qualifolia,  374  —  S.  involvens,  (145).  —  S.  Icpidophylla ,  63,  (66),  (145). 

—  S.  Orbignyana,  (145).  —  S.  Stauntoniana,  (145).  —  S,  tamariscina, 
(145).  —  S.  WalHchii,  374.  —  Selinum  carvifoHum,  326.  —  Sempervivum 
arboreum,  211.  —  S.  tectorum,  12,  325.  —  Senebiera  lepidioides,  (loi).  — 
Senecio  aquaticus,  344.  —  S.  coronopifolius,  281, 315.  — S.  Decaisnei,  282, 
288,  315.  — S.  erucaefolius,  344.  —  S.  gibraltaricus,  (112).  — S.  Jacobsea, 
56.  —  S.  Jacobaea/.  dunensis,  442.  —  S.  saracenicus,  344,  367.  —  S.  syl- 
vaticus,  344.  —  S.  uniflorus,  (21),  -^  S.  vulgaris,  56, 103,  295,  315.  —  Sep- 
toria  macularis,  148,  —  Sequoia  carbonaria,  173.  —  S.  sempervirens,  (68). 

—  Serapias  lougifolia,  210.  —  Seriola  laevigata,  290,  316.  —  Serratula 
dnctoria,  77,  196.  —  Sersalitia,  152.  —  Sesbania  aculeata,  (65).  —  Seseli 
montanum,  54.  — S.  tortuosum,  103.  —  Sesleria  cxrulea,  (100).  —  Setaria 
glauca,  366,  368.  —  S.  viridis,  366.  — S.  viridis  t^ar.  reclinata,  441. — 
Sida  Abutilon,  211.  —  Sideritis  hirsuta,  96.  —  S.  montana,  293,  318,  (21). 

—  S.  roroana,  107.  —  Siderozylon,  (105).  —  S.  borbonicum,  (107).  —  S. 
ciaereum,  (107).  —  S.  inerme,  (107).  —  S.  toxiferum,  (107).  —  Sieg^Ungia 
Forskalii,  321.  —  Sigillaire,  (53).  —  Sigillariopsis,  (53).  —  Silaus  praten- 
sis,  54,  326.  —  Silene  ambigua,  290,  293,  300.  —  S.  annulata,  (87).  —  S. 
Borderi,  (20).  —  S.  conoidea,  12.  —  S.  cordifolia,  (47).  —  S.  crassicauHs, 
(20).  —  S.  dichotoma,  306,  368.  —  S.  gallica,  306.  —  S.  infiata,  1 1 ,  284, 
300.  —  S.  maritima,  201 .  —  S.  nutans,  12.  —  S.  Otites,  12.  —  S.  rubella, 
280,  300.  —  S.  setacea,  287,  300.  —  S.Thorci,  (86).  —  S.  villosa  var,  micro- 
petala,  284,  300,  —  Silybum  Marianum,  56.  —  Sinapis  alba,  10,  304.  —  S. 
arvensis,  lo.  —  S.  incana,  (87).  —  S.  pubescens,  (20).  —  Sison  Amomum, 
196.  —  Sistotrema,  32.  —  Sisymbrium  AUiaria,  10,  210.  —  S.  amphibium, 
196.  —  S.  Columnae,  298.  —  S,  crassifolium,  294,  298,  —  S.  erysimoides, 
293,  298,  —  S.  hispanicum,  279,  —  S.  Irio,  10,  284,  298.  —  S.  irioides,  298. 

—  S.  Nasturtium,  196.  —  S.  officinale,  10.  —  S.  pannonicum,  304,  368.  -^ 
S.  runcinatum,  279,  286,  298.  — .  S.  rimcinatum  var.  villosum,  298.  — S. 
Sophia,  10,  105,  294,  298,  304. —  S.  torulosum,  298. — Siumang^ustifolium, 
95.  —  Smilax  aspera,  37,  39,  100.  —  Soja  hispida,  75.  —  Solan ees,  108, 
(135),  — Solanum  citrullifolium,  109,   115.  —  S.  Dulcamara,  79,  104,  109. 

—  S.  Melongena,  211.  —  S.  nigrum,  79,  104,  109,  115.  —  S,  Pseudo- 
capsicum,  211.  — S.  robustum,  109,  114,115.  —  Solenostemma  Argel, 
(loi).  '^  Solidago  Virga-aurea,  56,  105.  —  Sonchus  glaucescens,  284, 
295,  316.  —  S.  maritimus,  3x6.  —  S.  oleraceus,  77,  103.  —  S.  palustris, 
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196.  —  S.  spinosus,  290,  316.  —  S.  teaerrimus,  293,  316  —  Sorbus,  107. 

—  S.  domestica,  43.  —  S.  tonninalis,  104,  325.  —  Sordaria  fimiseda,  (109). 

—  Sorosporium  caledonicum,  (59).  —  Sp>arg'aaium,  (60).  —  S.  ramosum, 
119,  196.  —  S.  simplex,  119,  365.  —  Spartium  junceum,  38,  106.  —  Spa- 
thularia  flavida,  368,  388.  —  Specularia  Castellana,  (21).  —  S.  hybrida, 
345.  —  Spergfula  arvensis,  12.  —  Spergfularia  arvensis,  (10).  —  S.  diandra, 
282,  284,  300.  —  S.  marginata,  181,  205,  206.  —  S.  marina,  181,  205,  206. 

—  S.  media,  282,  284,  300,  (148).  —  S.  rubra,  306.  —  Sphacelaria  cervi- 
cornis,  18.  — Sphasrella  Hyperici,  (109).  —  S.  Lantanae,  (109).  —  S.  nebu- 
losa,  (109).  —  S.  Populi,  (109).  —  S.  Thais,  (109).  —  Sphaeria  melanaspis, 
4Qf  51. — Sphaerita,  130.  —  S.  endof^-ena,  130,438.  — Sphinctriaa  core- 
mioides,  262.  — Spicularia,  233.  —  Spiraea  Filipendula,  42.  — S.  laevig-ata, 
24,  25.  —  S.  opulifolia,  158.  —  S.  Ulmaria,  42,  104,  196.  —  Spiranthes 
aestivalis,  118.  — Spirbacbes,  26.  —  Spirogyra,  88,  (58).  —  Spirogyre, 
(39).  —  Spitzelia  Saharae,  281,  287,  316.  —  Sporochisma  mirabile,  (no).  — 
Sporochnus  peduaculatus,  (87).  —  Sporormia  ticineasis,  (109).  —  Stachys, 
8.  —  S.  amiua,  360.  —  S.  arvensis,  105.  —  S.  gfcrmaaica,  360.  —  S.  italica, 
(21).  —  S.  recta,  360.  —  S.  silvatica,  105.  —  Stagfonospora  simplicior,  (no). 
S.  valsoidea,  (no).  —  Staphylea  pinnata,  211.  —  Statice  Bonduellii,  282, 
287,  290,  318.  —  S.  cordata,  211.  —  S.  echioides,  318.  —  S.  globulariaefo- 
Ha,  284.  —  S.  Limonium,  181,   182,  208,  211,  249.  —  S.  occidentalis,  201. 

—  S.  pruinosa,  318.  —  S.  Thouini,  281,  318.  —  Stellaria,  (148).  —  S.  gja- 
minea,  104.  —  S.  Holostea,  8,  104.  —  S.  media,  12,  —  S.  media  var.  major, 
284,  294,  300.  —  S.  uliginosa,  306.  —  Sticta  aurata,  (86).  —  Stig-eoclonium 
simplicissimum,  (26).  •—  Stigfmatidium  leucinum,  (86).  —  Stigfoaema,  162. 

—  Stipa  barbata,  321.  —  S.  parviflora,  321.  —  S.  penoata,  107.  —  S.  tena- 
cissima,  281,  321.  —  S.  tortilis,  281,  321.  —  Straggaria  nov,  gen,  Reinsch, 
(83),  —  Stragularia  pusilla,  (16).  —  Stratiotes  aloides,  196.  —  Stropharia 
squarrosa,  388.  —  Struthiopteris  germanica,  372.  —  Strychnos  Gardneri, 
(36).  —  Suaeda  fniticosa,  (10).  —  S.  maridma,  180,  208.  —  S.  vermiculata, 
319.  —  Subularia  aquadca,  (20).  —  Sureau,  80.  —  Sycamore,  80.  —  Sym- 
phytum officinale,  79.  —  S.  Wettsteinii,  (100). 

Tabac^  114,  115.  — Tachaphantium  Tiliae,  (71).  — Tamarindus  indica, 
212.  —  Tamariscinees,  (7).  —  Tamarix  anglica,  254.  —  T.  articulata, 
(loi).  —  T.  gallica,  313.  —  Tamus  communis,  119,  210,  363.  —  Tanacetum 
cinereum,  (loi).  —  T.  vulgfare,  56,  343.  —  Taphrina,  (30),  (46),  (92).  — 
T.  Ostryae,  (92).  —  Taraxacum  Dens-Leonis,  77.  —  T.  laevigfatum,  103, 
295,  316.  —  Taxus  baccata,  211.  —  Teesdalia  nudicaulis,  11.  —  Teicho- 
spora  oxytiiele,  (109).  —  Telephium  Imperati,  279,  280,  313.  —  Terebin- 
THACEES,  39.  —  Terfezia  Leonis,  239,  287,  322.  —  Terstrcbmiacees, 
(^q).  —  Tetragonia  crystellina,  (10).  —  Tetraselmis  cordiformis,  386.  — 
Tetragonolobus  siliquosus,  42.  —  Tetraspora,  128.  —  Teucrium  Botrys, 
g6^  360.  —  T.  Chamaedrys,  96.  —  T.  montanum,  96.  —  T.  Pclium  var. 
capitatum,  285,  318.  —  T.  Scordium,  96,  196.  —  T.  Scorodonia,  96.  — 
Thalictnim  flavum,  9,  273.  —  T.  minus,  9.  —  Thapsia  villosa,  211,  — 
Thecaphora  hyalina,  (no).  —  Thecoteus  Rehmii,  (155).  —  Thelephora 
padinaiformis,  146.  —  Theligonum  Cynocrambe,  2n.  —  Thelotrema  lepa- 
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dinum,  (44).  —  Thesium  linophyllum,  116.  —  Thlaspi  arvense,  10,  104, 
305.  —  T.  perfoliatum,  10,  102,  294,  299,  305,  367.  —  Thrincia  hirta  var. 
arenaria,  442.  —  Thuya  occidentalis,  211.  —  Thym,  38.  —  Thymelaea  mi- 
crophylla,  281,  319.  —  Thymus  Mastichina,  211.  ~  T.  Serpyllum,  96.  — 
T.  vulgfaris,  37,  107.  —  Tibouchina  Andreana,  (35).  —  T.  arthrostemnoi- 
<ies,  r^S).  —  TiHa,  (36).  —  T.  platyphyllos,  29.  —  Tillandsiees,  (15),  (31), 
(51),  {60),  (76),  (84).  —  Tmcsipteris,  260.  —  Todea,  372^  373,  374.  —  T. 
barbara,  342.  —  Tolypothrix,  (i).  —  Topobea  Andreana,  (35).  —  Torilis 
Anthriscus,  104.  —  T.  infesta,  326.  —  T.  nodosa,  327.  —  Tormentilla 
erecta,  42,  210.  —  Tortula  desertorum,  (55).  — T.  Raddei,  (56).  —T.  trans- 
caspica,  (55),  —  Tourneuxia  variifolia,  (loi).  — Tragopojfon  pratensis,  77, 
196.  —  Trametes  gfallica,  (no).  — T.  odorata,  368.  —  T.  radiciperda,  (62). 
Trapella,  (108).  —  Tremella,  269.  —  T.  alabastrina,  (73).  —  Tremella 
Cerasi,  230,  (c!2),  —  T.  encephala,  (73).— T.  ioliacea,  (72).  —  T.  frondosa, 
(73).  —  T.  Genistae,  (73).  —  T.  globulus,  (73).  —  T.  lutescens,  (73).  —  T. 
meseaterica,  (73).  —  T.  rufa,  324,  (73).  —  T.  saccharina,  (72).  —  T.  vires- 
cens,  (73).  —  Tremellodon,  231.  —  T.  geladnosum,  388.  —  Trentepohlia, 
(31).  —  T.  Bleischii,  (28).  —  T.  umbrina,  (27).  —  Tribulus  terrestris,  i9. 

—  Trichodadium  asperum,  48,  63,  (66).  —  Trichocoma  lasvispora,  (in). 

—  T.  paradoxa,  (m).  —  Trichoderma  viride,  (14).  —  Trichodesma  afri- 
cana,  (loi).  —  Tricholoma  acerbum,  388.  —  T.  chrysites,  (no).  —  T. 
psammopus,  (no).  — T.  tumidum,  388.  —  T.  virgatum,  388.  —  Trichophi- 
lus,  (124).  —  Trichosphaeria  parasitica,  (59).  —  Tricoccees,  102.  —  Tri- 
folium,  39.  —  T.  alpestre,  74.  —  T.  arvense,  42.  —  T.  fragifcrum,  42.  — 
T.Juliani,  (30).  —  T.  pratense,  42.  — T.  repens,  (50).  —  T.  rubens,  42.  — 
T.  stellatum,  106.  —  T.  tomentosum,  295,  312.  —  Triglochin  maritimum, 
181,206,  211.  —  T.  palustre,  196.  —  Trigonella  anguina,  (loi).  —  T. 
Fcenum-graicuin,  42.  —  T.  polycerata,  284, 287,  312.  —  Triolena  paleolata, 
(45)'  —  Trisctum  pumilum,  287,  321,  —  Triticum  orientale,  279,  295,  321. 

—  T.  repens,  120.  —  T.  Rottboslla,  249.  —  Troene,  loi.  —  Trollius  euro- 
paeus,  196.  —  TruUula  nitidula,  (no).  —  Tsuga,  (6).  —  Tuber  sestivum, 
388,  (16),  (109).  —  T.  melanosporum,  (109).  —  T.  mesentericum,  (109).  — 
Tubercularia,  261.  —  T.  chaetospora,  (80).  —  T.  persicina,  432.  —  Tulipa 
Gesneriana,  194.  —  T.  sylvestris,  194.  —  Tulipe,  38.  —  Tulostoma  Bois- 
sieri,  239,  292,  322.  —  T.  fimbriatum,  239.  —  Turbinaria  triquetra,  18. 

—  Turgenia  latifolia,  54.  —  Tussilago  Farfera,  56.  —  Typha,  8.  —  T. 
angusdfolia,  365.  —  T.  ladfolia,  196.  — Typhacebs,  124. 

Ulex  europaeus,  41,  75,  104,  308.  —  U.  Gallii,  (86).  —  U.  parviflorus,  38. 

—  Ulmus,  172.  —  U.  campestris,  117.  —  Ulocolla,  233,  (72).  —  Ulota  phyl- 
lantha,  (87).  —  Ulothrix,  48,  (145).  —  Ulva  reticulata,  17.  —  Umbilicus,  98, 
99.  —  U.  horizontalis,  290,  313.  —  U.  pendulinus,  98,  285.  —  Uncinia  ja- 
maicensis,  423.  —  Uncinnla  Delayayi  Patouillard,  217.  —  U.  polychaeta, 
(45).  — Urbdinees,  (59).  —  Uredo  Airae,  432,  436,  438.  —  U.  Brachjrpodii, 
(no).  —  U.  Viola;,  436,  437.  — Urocystis,  94.  —  U.  Jund,  (147).  —  U.  Lu- 
zulae,  (147).  —  Uromyces  acutatus,  (no).  —  Uromyces  rngnlosiiB  Patouil- 
lard, 151.  —  Uronema,  (24).  —  U.  confervicolum,  (26).  —  Urospermum 
Dalechampii,  107.  —  Urtica  major,  8.  —  U.  urens,  103,  n7.  —  Ustilach- 
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NEES,  233.  —  Ustilago  antherarum,  133,  448.  —  U.  Carbo,  133.  —  U.  Ion- 
gissima,  (no).  —  U.  utriculosa,  (no).  —  Utricularia  intermedia,  360.  — 
U.  minor,  360.  —  U.  montana,  (22).  —  U.  Schimperi,  (22).  —  U.  vulgaris, 
360.  —  Uvularia  amplexifolia,  211.  —  U.  perfoliata,  211. 

Vaccaria  grandiflora,  (67).  —  V.  parviflora,  (67).  —  Vaccinium  macro- 
carpum,  (19).  — -  Myrtillus,  77,  345,  (19),  (149).  —  V.  Oxycoccos,  (19).  — 
V.  uliginosum,  (19),  (149),  (150).  —  V.  Vitis-Idaea,  (19),  (149).  —  Vaillantia 
Crudata,  55.  —  Valeriana  celtica,  (21).  —  V.  dioica,  55,  196.  —V.  offici- 
nalis, 55,  210.  — Valerianella  discoidea,  291,  314.  —  V.  microcarpa,  295, 
314.  —  V.  olitoria,  55.  —  Valsa  ccenobitica,  (109),  —  V.  sordida,  (109).  — 
V.  tenella,  (109).  —  Valsaria  atrata,  (109).  —  Vanda  suavis,  (40).  —  Van- 
cheria,  143,  144,  164,  245.  —  Veratrilla,  (84).  —  Verbascum,  (100).  —  V. 
Blattaria,  95,  347,  368.  —  V,  floccosum,  347,  367.  —  V.  Lychnitis,  347.  — 
V.  Myconi,  21 1.  —  V.  nigrum,  347.  —  V.  phlomoidcs,  95,  347.  — V.  Schie- 
deanum,  347,  367.  —  V.  Thapsus,  94.  —  Verbena  officinalis,  115.  —  Ver- 
micularia  affmis,  (109).  —  Veronica  acinifolia,  347.  —  V.  agrestis,  318.  — 
V.  Anagallis,  95.  —  V.  anagalloides,  284,  295,  318.  —  V.  arvensis,  95.  — 
V.  Beccabunga,  95,  196.  —  V.  Buxbaumii,  103.  —  V.  Chamaedrys,  95.  —  V. 
Cymbalaria,  103.  —  V.  elliptica,  (87).  —  V.  hederaefolia,  95,  103.  —  V. 
montana,  347.  — V.  officinalis,  95.  —  V.  peregrina,  (98).  —  V.  poliia,  103. 

—  V.  praecox,  347.  —  V.  scutellata,  347.  —  V.  serpyllifolia,  95.  —  V.  spi- 
cata,  95.  —  V.  Teucrium,  347.  —  V.  triphyllos,  347,  367.  —  Verpa  digi- 
taliformis,  (109).  —  Verrucaria  holotydes,  (86).  —  V.  muralis,  (44).  —  Vi- 
brissea,  261,  262,  263.  —  V.  flavipes^  262.  —  Viburnum  Opulus,  55.  — 
V.  Tinus,  38.  —  Vicia,  39,  (38).  —  V.  Barbazitae,  (21).  —  V.  Cracca,  42. 

—  V.  elegantissima,  (67).  —  V.  hirsuta,  42.  —  V.  hybrida,  106,  (99).  -^ 
V.  sativa,  42,  293,  313.—  V.  sativa  var.  angustifolia,  284,  295,  313.  —  V. 
tenuifolia,  308,  368.  —  Vigne,  39,  240,  (62).  —  Villarsia,  240.  —  Vinca 
major,  103.  —  V.  minor,  78,  106.  —  Vincetoxicum  officinale,  78,  346,  367. 

—  Viola,  8.  —  V.  agrestis,  412.  —  V.  canina,  104, 305.  —  V.  canina/.  Um- 
cifolia,  442.  —  V.  Poucaudi,  413.  —  V.  hirta,  104,  305.  —  V.  nana,  413.  — 
V.  palustris,  (19).  —  V.  rodiomagensis,  415.  —  V.  roxolanica,  (16).  —  V. 
sabulosa,  410,  411,  412,  413.  —  V.  segetalis,  412.  —  V.  sepincola,  102.  — 
V.  sylvestris,  436.  —  V.  tricolor,  410,  412,  415.  —  Violariees,  ii.—  Vis- 
cum  album,  104,  327.  —  Vitex  Agnus-castus,  38^  211.  —  Volvox,  417.  — 
V.  globator,  245. 

Warionia  Sahara;,  289,  296,  316.  —  Woronina,  132,  432. 

Xanthidium  indicum,  (154).  —  Xanthium,  (43).  —  X.  Stnimarium,  77. 

—  Xylaria  carpophila,  (109)-  —  Xylopodium  Delestrei,  239,  287,  292,  323. 
Yucca  gloriosa^  211. 

Zannichellia  palustris,  202,  203.  —  Zexmenia  guatemalensis,  (112).  — 
Zilla  macroptera,  282,  284,  287,  299,  (loi).  —  Zingiberacees,  (58).  — 
Zizyphus,  160.  —  Z.  Lotus,  280,  312,  (loi).  —  Zollikoferia  angustifolia, 
285,  287,  316.  — Z.  mucronata,  316.  —  Z.  resedifolia,  316,  (loi).  —  Zos- 
tera,  173.  —  Z.  marina,  180.  —  Zostbracbbs,  204.  —  Zygnema,  88.  — 
Zygophyllum  Fabago,  211.  — Z.  Geslini,  (loi). 
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